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LETTRE  I. 

De  M.  le  Baron  de  Zach. 

Gènes,  le  i*r  Juillet  i8a5. 

ous  avons  dit  dans  notre!  dernier  cahier,  page  5a4* 
que  les  marins  n’avaient  guères  besoin  de  l’ascension 
droite  vraie  du  soleil,  mais  que  nous  fuirons  voir  à 
quoi  elle  peut  leur  «lire  utile;  nous  y avons  aussi 
dit,  page  4aI>  que  toutes  lus  tables  soit  générales, 
soit  particulières,  qui  sont  en  usage  pour  avoir  la 
déclinaison  du  soleil,  clément  indispensable  aux  na- 
vigateurs, ne  sont,  ou  ni  assez  exactes,  ou  ni  assez 
commodes.  Cet  inconvénient  a été  également  senti 
par  M.  Carlini , et  c’est  pourquoi  il  n’a  point  donné 
des  tables  de  déclinaison  dans  ses  nouvelles  tables 
solaires  calculées  sur  uu  système  tout  nouveau  et 
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fort-ingénieux  (*),  où  il  dit,  page  XXVII  \ v.  Anche 
pci  calcula  dclla  dcclinaizone  del  sole  sono  State 
costrutte  da  diversi  atttori  dclle  tavole  che  contcn - 
gono  la  dcclinazione  corrispondcnte  ad  una  obbli- 
quita  fissa  colla  variazione  relation  ad  una  data 
variazione  dclla  stessa  obbliquita  ; ma  a meno  che 
qucsla  tavola  non  sia  calcolata  di  minuta  in  minuto , 
cio  che  la  rende  eccessivamente  Toluminosa  , si 
Ottiene  con  maggiore  facilita  la  dcclinazione , cer • 
candola  direttami  rite  colla  formula,  sin.  dccl.=sin. 
long.  <v)  sin.  obbliq.  cclitt.  ». 

Tout  cela  va  fort  bien  pour  les  astronomes  et  pour 
les  calculateurs  des  éphémérides  astronomiques,  qui 
ont  la  longitude  du  soleil  sous  la  main;  mais  c'est 
diffe'rcnt  pour  le  navigateur.  S'il  est  dépourvu  d’é- 
plie'niérides  , il  n’aura  pas  la  longitude  du  soleil  ; 
s’il  a des  e’phéméridcs , il  n’en  aura  plus  besoin,  puis- 
qu’il y trouvera  la  déclinaison  toute  calculée.  S’il 
a des  tables  solaires,  c’est  une  longue  affaire  pour 
Un  marin  que  de  calculer  la  longitude  du  soleil 
par  ces  tables,  et  d’en  déduire  ensuite  la  déclinaison 
par  un  calcul  trigonométrique;  pour  obvier  à toutes 
ces  difficultés,  nous  donnons  ici  aux  navigateurs  une 
table  de  déclinaisons  du  soleil  , peu  volumineuse  , 
par  laquelle  ils  pourront  trouver  bien  vite  et  très- 
commodemcnt  , sans  calcul  logarithmique  cette  dé- 
clinaison avec  toute  l’exactitude  qu  il  leur  faut.  Cette 


(*)  Esposizione  di  un  nuovo  metodo  di  coslruire  le  tavole.  asii'û • 
nnmiche  , applicalo  aile  tavole  del  sole , di  Francesco  Car  liai» 
Milano  itfio.  Ces  taMes  sont  inscrits  dans  les  éphéméridc s atlr. 
4c  .Milan  pour  l'an  1811,  mais  sans  l'explication  aussi  ample  que 
l'on  trouve  4a us  le  volume  séparé,  dont  nous  venons  4c  donner  le 
litre. 
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table  est  dispose'e  non  sur  la  longitude  du  soleil, 
comme  on  l’a  fait  jusqua-présent,  mais  sur  l'ascension 
droite  Traie  du  soleil;  la  formule  en  ce  cas  est,  comme 
l'on  Sait:  Tang.  decl.-=sin.  A.  D.  © tang.  obliq.  ecl. 

L’ascension  droite  vraie  du  soleil  est  par  conséquent 
l’argument  de  celte  table,  et  pour  plus  de  commodité' 
encurc,  nous  l’avons  arrange’e  sur  celte  ascension 
droite  en  tems  de  minute  en  minute,  en  sorte  qu’on 
n’aura  qu’à  chercher  les  parties  proportionnelles  pour 
les  secondes  de  tcms.  Celle  table  est  calculée  sur 
uue  obliquité'  de  l’écliptique  a30  28'  o",o,  mais  on 
peut  facilement  la  réduire  à toute  autre  obliquité  , 
moyennant  une  colonne  que  nous  y avons  ajoutée, 
et  qui  contient  la  correction  à appliquer  à la  décli- 
naison donnée  par  cette  table  pour  chaque  seconde 
de  changement  dans  l'obliquité  de  l’écliptique.  Pour 
faciliter  l’interpolation  pour  les  parties  proportion- 
nelles, nous  y avons  encore  ajouté  une  autre  colonne 
qui  renferme  le  changement  de  la  déclinaison  pour 
chaque  seconde  de  tems  de  l’ascension  droite  du 
soleil.  Comme  nous  avons  fait  voir  dans  le  vol.  XII 
pages  43o  et  5*6,  de  quelle  manière  et  avec  quelle 
facilité,  011  peut  obtenir,  par  no*  petites  tables,  l’a- 
scension droite  vraie  du  soleil  en  tems,  on  n’aura 
qu'à  chercher  dans  la  table  VI,  que  nous  donnons 
ici  , la  déclinaison  qui  y répond.  Si  l’obliquité  de 
l’écliptique  donnée  est  différente  de  la  supposée  sur 
laquelle  la  table  a été  calculée  , on  l’y  réduira  fa- 
cilement moyennant  la  colonne  des  corrections,  dont 
nous  venons  de  parler;  on  ajoutera  cette  correction 
à la  déclinaison  du  soleil  donnée  par  la  table,  i 
l’obliquité  proposée  est  plus  grande  que  celle  sur 
laquelle  la  table  a été  calculée,  on  la  retranchera 
au  contraire  si  elle  est  plus  petite.  Quelques  exemples 
fairont  voir  l’usnge- 

A 3 
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I.  On  demande  la  déclinaison  du  soleil  pour  le 
J janvier  de  l’an  l8a5  à midi  au  me'ridien  de  Milan. 

Dans  notre  vol.  précédent,  nous  avoua  trouvé  p.  5a  t 
par  nos  petites  tables  , l’ascension  droite  vraie  du 
soleil  en  teins  pour  ce  joura-1811  47*  ia\i«  L’obli- 
quité apparente  de  l’écliptique  est  n3®  aj’  43",5,  pur 
conséquent  16", 5 plus  petite  que  celle  de  la  table. 
On  aura  donc: 


Table  VI  avec  l'arg.  i8l,4;'la  déclinaison aî°oi,35*,9  Auitr. 

Partie  proportionnelle  pour  ia\i  X 11', 4 — i3,  8 

Correct,  pour  l'obliq.  i6",5  x — iC.  i 

Déclin,  vraie  du  © le  i*r  janvier  i8aâ  à Milan,  a3  oi  oti,  o 
Dca  éphéméridea  aslion.de  Milan  ont a3  oi  06,  o 


II.  On  demande  la  déclinaison  du  soleil  le  I no* 
vembre  i8a5  à midi,  méridien  de  Paris. 

Page  5aa  du  XII*  vol.  nous  avons  trouvé  l’ascension 
droite  vraie  du  soleil  pour  ce  jour  et  ce  me’ridieu 
■==•  1 4h  *5'  35", 5,  l’obliquité  apparente  de  l’écliptique 
étant  a3°  a^'  4t*- 


Table  VI  arg.  i4ha.V,  déclinaison  australe i4023'4g,“i 

Partie  proport.  35",5  x 4".y' ......4-  a 54,3 

Corr.  pour  l'obliq.  ig'x  o",5ij'| — n,8 


Déclin,  aust  du  © le  i*r  novemb.  i8a5  midi  5 Paria..  14  aO  3i,G 
La  Conn.de s tenu  pour  celle  année  donne. 14  26  3i 


III.  On  demande  la  déclinaison  du  soleil  pour  le 
6 octobre  de  l’an  181 3 midi  à Paris. 

L’ascensiou  droite  vraie  du  soleil  ce  jour  est  i?.11 
47' 8", 7,  l’obliquité  apparente  de  l'écliptique  a3°  27  44‘- 


Tab.  VI  arg.  12’  4î'  déclin,  australe . . . . 5°3' o;,"6 

Part,  proport  8",7  x 6“,3a. 55,  o 

Coi  r.  pour  l'obliq.  1 G*  X o’,2o4 — 3,3 

Péd.  auatr.  du  © le  6 octobre  1 8 1 3 midi  à P. (Vis 5 3 â,3 

Dan»  la  Cornu  des  tant  ou  trouve 5 o oj.o 

Lrrcur 3'  55", S 
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Cette  erreur  est  dans  la  Connaissance  des  tems  t 
car  en  faisant  le  calcul  par  la  formule  trigonome- 
trique,  ou  trouvera  la  même  déclinaison  que  donue 
noire  table. 

La  longitude  du  soleil  est  pour  ce  jour  dons  ces  éphéinéri-*- 


des  6’  ia“48'55“  dont  le  iog.  un = 9.  6ooo4o5 

ObL  44”  dont  le  log.  ain = 9-3459380 


Log.  sin.  déclin,  austr.  9.  9460  * 83 
Décl.A.  6°  3'  59“, 4 

A une  dixième  de  secoude  près,  comme  l'a  donné 
noire  table  VL 

IV.  On  cherche  la  déclinaison  du  soleil  le  3o 


août  1 S 1 4 pour  midi,  méridien  de  Paris.  Asc.  dr. 
vraie  © ioll3a'43“,  obliquité  de  l'écliptique  a3°a7’4ô“- 

Tab.  VI  arg.  ioh3a'  déclin,  bor 9°  1 V ,3"*6 

Partie  proport.  43"  X 5", 88 4 l3»8 

Corr.  obliquité  i5  x o43y5 * —5,6 

Déclin,  bor.  du  Q le  3o  août  1814 9 9 84.  3 

Dans  la  Conn.de  tems  on  trouve ■ . 9 19  53,  o 

Erreur...  9' 58 ',8 


Faiies  ce  calcul  comme  il  faut,  et  vous  trouverez 
le  même  résultat  que  doune  notre  table. 

Nous  avons  donné  ces  deux  derniers  exemples, 
( et  nous  aurions  pu  en  accumuler  un  grand  nombre  ) 
pour  faire  voir  qu’il  n est  pas  si  inutile  que  d avoir 
donné  aux  navigateurs  des  moyens  de  calculer  faci* 
iement  la  déclinaison  du  soleil,  et  de  vérifier  par 
«ux-mémes  cet  clément  important  qui  leur  est  doune 
avec  tant  d’erreurs  dans  la  Connaissance  des  tems . 

Nous  savons  bien , qu’en  certains  quartiers  on  ap- 
pelé le  dévoilement  de  ces  fautes  impardonnables 
des  mauvaises  plaisanteries  ; nous  savons  aussi  que 
notre  courage  de  les  avoir  signalées  sera  généreuse- 
ment et  noblement  récompense  à la  première  occa- 
sion, mais  plût  à Dieu,  que  quelque  ministre  de  la 
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marine,  ou  de  l'intérieur,  fit  de  toutes  ces  mauvaises 
plaisanteries  une  bonne  en  reformant  cet  abus  de  la 
confiance  publique,  d 0*1  dépend  la  sûrété  de  la  navi- 
galion,  du  commerce,  de  la  propriété  et  de  la  vie  des 
citoyens.  Lorsque  le  Nautical  almanac  en  Angleterre 
avait  montre  des  pareils  symptômes  de  relâchement  et 
de  ne’gligcnce,  et  qu’on  en  a porte  des  plaintes  dans 
le  public,  ces  defauts  à peine  dénoncées,  de-suite 
l’amirauté  v a fait  porter  remède,  en  nommant  un 
re'viseur  intelligent,  exacte  et  consciencieux,  qui  rys- 
pectc  ses  devoirs,  et  qui  ne  plaisante  pas  avec  la 
fortune  et  la  vie  de  6es  concitoyens;  depuis  ce  letns 
le  Nautical  almanac  est  d une  exactitude  sans  égal, 
et  nous  conseillons  à tous  les  navigateurs  de  s'eu 
servir  de  préférence. 

Une  erreur  de  dix  minutes  sur  la  déclinaison  du 
soleil,  comme  celle  de  notre  dernier  exemple,  en 
porte  une  d’autaut  de  minutes  sur  la  latitude , et  en 
certaines  circonstances,  une  de  deux  miuutcs  sur  le 
teins,  ce  qui  peut  produire  une  erreur  d’un  demi 
degré  sur  la  longitude.  11  y a là  de  quoi  faire  peur 
au  plus  intrépide  navigateur,  et  ce  n’est  qu'eu  trem- 
blant qu'il  peut  se  servir  de  la  Connaissance  des 
tems  à l'usage  des  navigateurs , il  n’est  donc  pas 
superflu,  que  de  leur  donner  des  moyens  sûrs  et 
faciles  de  se  prémunir  contre  ces  guets-apens  astro- 
nomiques. 

Les  calculateurs  des  éphémérides  astronomiques 
pourront  encore  se  servir  de  nos  tables,  ne  fût  ce 
que  pour  vérifier  leurs  calculs  beaucoup  plus  longs 
cl  compliqués. 
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Table  TI  pour  la  déclin.  © obliq.  a3°  s8'  o* 

Argument.  Attention  droite  vraie  du  soleil,  en  teint. 


O Heure*.  Boréale.  XII  Heure*.  Auttrale. 


Min 

Déclinais. 

Ditr 

Corr. 

Q 

Déclinais. 

Ditf. 

Corr. 

Min 

P 1 

p- 1 

£ 

p.  i" 

p-  ' 

0 

1 

0 

0 

UÜ  00  ',0 
06  3o,  7 

6",5i 

ü',UOli 

0.00  i 

UO 

ÀO 

3 1 f\  5 J 
3 21  oi.J 

G*,43 
6,43 
6,  42 

C\  \ 1 

o*,.3o 
0.  1 54 

3o 

29 

a 

» 

■ 3 01,4 

6,  5i 

0 00b 

56 

la 

J 27  27 , 0 

O,  1 Jb 

28 

3 

0 

iy  3*,  1 

o,  01  J 

■>: 

JJ  3 3 J àa,  3 

O,  1 jJ 
O,  I47 

27 

4 

0 

36  02,  8 

6,  31 

o,  01  b 

36 

■i 

3 yO  17,3 

6.  \o 
6,jo 

26 

5 

0 

32  33,  4 

0,  022 

à.» 

!.. 

3 (i)  4»,  0 

0,  iài 

■a  5 

6 

0 

39  °3> 9 

6, 5i 

0,020 

5| 

36 

3 51  oli,  3 

G,  3y 
6,  3y 
G,  35 
G.  38 
6,37 

0,  i55 

j4 

7 

0 

i1»  34,4 

0,  5 1 
6 5i 
6,5. 
6,  5 1 
6,  5o 

0,  o3o 

jj 

;7 

3 5y  3o,  2 

0,  160 

23 

S 

0 

5a  0 4,  8 

0,  0 *5 

5 A 

18 

4 o5  53,8 

0, 164 

22 

9 

0 

58  35,  1 

0,  0J9 

Jl 

3;) 

i 12  17,0 

0,  iGy 

21 

IO 

1 

oà  oj,  3 

0, 0 § j 

JO 

»U 

4 1 b 3a).  b 

0,  174 

20 

II 

l 

11  35,4 

6,  5o 
6,  5o 

6.  Î9 

6,  4a 
6, 4a 

0, 04b 

ia 

i' 

4 a à 02,  2 

6, 37 

6 46 

0,  178 

•9 

12 

l 

1 8 oj,  à 

O,  0 »2 

i» 

i* 

4 3 1 24,  2 

y,  182 

18 

ii 

1 

24  35, 4 

O,  067 

4 7 

i* 

4 37  4 >,8 

6,3  à 

6 3 j 

0,  ib6 

'7 

• 4 

t 

3i  o5,  2 

O,  OÜi 

t" 

n 

J 44  oü,  9 

0,  lyi 

l6 

là 

1 

37  34.9 

0,  o6à 

t> 

1 ' 

4 ào  27,5 

G,  33 

0,  19.» 

1 5 

IÔ 

1 

4»  4 

6,  45 
G,  4« 
6,  48 

0,  068 

4, 

iG 

4 56  47-7 

G,  33 

0,  200 

• 4 

>7 

l 

ào  JJ,  8 

0, 073 

|3 

• 7 

5 oj  07,  6 

0,204 

1 3 

18 

1 

02, 8 

0,078 

i* 

i« 

5 09  27,0 

6,  3i 
6,  3o 

0,  job 

ta 

'9 

2 

oi  3i,  8 

O,  obJ 

l< 

19 

5 là  45,9 

0, 21 2 

1 1 

20 

2 

■ 0 oo.ti 

G.  47 

0,  087 

1" 

>0 

5 22  0 j,  2 

6Î3o 

0, 216 

10 

21 

2 

it»  a y,  1 

0.  CM). 

>1 

5 28  2 1 , y 

0, 221 

9 

22 

2 

22  67, 4 

0,47 

0,09.» 

5 2 

5 3 4 3, |,8 

6,  ay 

6,  j.> 
6 1- 

0,  aià 

8 

a3 

2 

29  aà,  5 

G,  ,G 

0.  oyy 

3; 

>3 

5 4 > 56. 1 

0,  229 

7 

A 

2 

35  53,4 

0,  io3 

JO 

34 

5 47  1 1.  4 

0,  aJJ 

G 

aà 

2 

4*  ai, i 

O, 

6,45 

0,  107 

> ' 

J ) 

5 53  a8.J 

G,  26 

0,337 

5 

26 

2 

48  48,  G 

^ f.  *; 

0,  1 12 

>1 

36 

5 5y  43,6 

6,  23 

G,  a 4 
G al 

0,  a,  1 

4 

a7 

28 

2 

3 

55  ià,  7 

01  42, 1 

G.  43 

0,  1 16 
0,  121 

JJ 
J i 

>b 

6 oà  àb,  3 
6 i j 1 a,  4 

O.  2|5 
0.  3 jy 

3 

a 

29 

3 

08  09,  1 

0.  4 4 

Mi 

0,  ia5 

il 

■9 

6 1 8 aà,  9 

6,2a 

O,  203 

1 

3o 

3 

• 4 35,3 

o,  i3o 

Ào 

60 

6 a4  38,8 

0,  2J8 

0 

XI  Heures.  Boréale.  XXIII  Heure*.  Auttrale. 


&=. 
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Table  Ï'I  pour  la  déclin.  Q obliy.  a3°  a8'  o" 


Aiguinrut.  Ascension  droite  vraie  du  soleil,  en  teins. 


II  Heures.  Boréale.  XIV  Heures.  Australe. 


i Min 

Déclinais. 

Diff. 

Corr. 

= 

a 

Déclinaison 

dût. 

Corr. 

Alin. 

p.  1 

tr. 

« 

p.  1 

p.  1 

O 

ia°r4'  48",o 

5*, 38 
5,36 
3,34 
5,  3 1 
5,  3u 

o,“joi 

G o 

io 

I4°t8  <V4 

4", 8a 
4,  bo 

4. 78 
4.76 
4. 74 

o",6 1 0 

3o 

1 

ta  ao  10,6 

0,  JÜ4 

89 

i 1 

■ 4 53  01,6 

0,  G ii 

a9 

a 

ta  aâ  3a,  a 

o,  jo b 

j8 

5 a 

>4  87  49,6 

0,  GiG 

a8 

3 

t a 3o  Sa,  7 

0,  5i a 

87 

aJ 

13  oa  36,  3 

0, 619 

a7 

h 

■a  36  ra, a 
■ a 4>  3o,t> 

O,  DI  j 

0,  5ry 

oO 

55 

1 1 

Ja 

|5  07  ai, 8 
1 5 u 06,  a 

0,  Gia 
0,  Ga  j 

aG 

ai 

6 

ra  4' » (I,o 

5,  39 

o,  5ai 

84 

5b 

■5  16  49-4 

4.  7a 

0,  Gib 

ai 

7 

S 

11  5a  0 J,  3 
ra  57  19, G 

o,  a, 
5,  a j 
5,  a3 
5,  aa 

ü,  627 
0,  jiu 

33 
5 a 

J7 

i5  ai  Ji,  \ 

1 5 aG  1 a,  0 

4»  7“ 

1,6b 
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LETTRE  II. 

De  M.  Flacgergcbs. 

Vivier»,  le  a$  Mai  i8a5. 

J c profite  avec  empressement  de  la  bonté'  que  vous 
voulez  bien  avoir  de  me  permettre  de  vous  adresser 
mes  observations  pour  avoir  l'honneur  de  vous  pré- 
senter celles  de  quelques  occultations  d'étoiles,  que 
la  sérénité  de  l’atmosphère  m’a  permis  de  faire.  LejS 
nuages,  m’en  ont  beaucoup  enlevé,  je  vous  commu- 
nique ces  observations  avec  d'autant  plus  de  plaisir 
que  je  vois  par  le  dernier  cahier  de  votre  Corres- 
pondance qu’elles  peuvent  être  utiles,  et  que  mon 
observation  de  l’occultation  de  o du  Lion  le  Ier 
mai  1822  a servi  pour  déterminer  la  longitude  du 
point  important  d ' Acaba  sur  la  mer  rouge. 

1824.  Tems  moyen. 

16  Août.  Emersion  de  la  47*  étoile  du  Bélier  dans 

le  catalogue  britannique  à i6b  07'  a3",t 

4 Septembre.  Immersion  de  Jfdu  Capri- 
corne ( observation  douteuse  a cause 

des  vapeurs  ) à 8 3a  3l 

l3  Septembre.  Emersion  d’une  étoile  du 
Bélier  de  6 a y*  grandeur  du  VIII*  ca- 
talogue de  M. de  la  Lande  AD  52°6'. 


Déc.  22®  5'.  boréale  à t6  5a  a3 

l5  Septembre.  Emersion  de  la  121*  du 

Taureaq  à ij  16  3t,  3 
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i8s4-  Tems  moyen, 

a Novembre.  Immersion  de  la  tg*  des 

poissons  ( excellente  obs.  )à 10  33  3i, 7 

l3  Novembre.  Emersion  d’une  e'toile  de6 
a y*  grandeur  du  Xe  catalogue  de  M. 
de  la  Lande  AD  1 44°  do'Decl.ag0  a3' 

bor.  à i3  3y  o3,  i 

a8  Novembre.  Immersion  d’une  e’toile 
de  6 a 7'  gra  ndeur  du  XIII”  cat.  de 
M.  de  la  Lande  A D M 70j6'Décl.4°29' 

aust.  n 6 34  00/  3 

a8  Novembre.  Immersion  d’une  e’toile 
de  6 a 7*  grandeur  du  Xe  cat.  de  M. 
de  la  Lande  AD  338°  1 6'  Décl.  4“  a S' 

australe  à 7 16  01,  2 

8 Décembre  Émersion  delà  81*  G des 

Gémeaux  à 18  il  12,  g 

i8a5. 

3 Janvier. Immersion  de  //des  Gémeaux 

( Propus  ) à 7 47  44 

Il  Février.  Émersion  de  la  3a'  du  Scor- 
pion à \6h  4n'54"4 

11  Février.  Émersion  de  6 d’Opliiucus  à 16  47  >9>  4 
a3  Février.  Immersion  d’une  étoile  de  7 

à 8*  grandeur  du  Bélier  à 8 09  4 5 

24  Février.  Immersion  de  1 T du  Bélier 

très-exacte  à 7 36  3o,  7 

L’éclat  de  la  lune  m’a  empêche’  de 
voir  l’étoile  au  moment  précis  de  l’émer- 
sion. 

1 1 Mars.  Émersion  de  7e,  a du  Sagit- 
taire à 16  3a  37,  8 

1 1 Mars.  Émersion  de  la  9*  étoile  du 

Sagittaire  à • 16  53  21,9 

a8  Mars.  Immersion  de  g des  Gémeaux  à 7 34  34,  9 
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189.5.  Teins  moyen. 

i Immersion  de  t du  Taureau  à 7h4y’  43", 3 
21  Avr,1j  Émersion  a 8 3y  46,  6 

Le  10  février  la  lune  a passé  au  méridien  avec 
Anlares , j’ai  observé  très-exactement  les  passages 
aux  trois  iils,  et  j’ai  conclu  en  réduisant  au  me* 
ridien. 

Passage  d’Antores  au  méridien  à t8h  54’  4°">5 
Passage  du  bord  oriental  de  la 

lune  au  méridien  à 18  55  44'  3 

La  différence  apparente  en  jdéclinuison  était  d en- 
viron i°  48’  l4",  donc  Anlares  était  plus  austral  que 
la  lune. 

J’ai  en  tort  dans  la  dernière  lettre  que  j’ai  en 
l’honneur  de  vous  écrire,  d'affirmer  sans  restriction 
que  le  soleil  était  alors  depuis  seize  mois  immaculé, 
il  aurait  fallu,  pour  donner  à celte  assertion  une 
probabilité  suffisante,  que  j’eusse  observé  tous  les 
jours  le  soleil  pour  m’assurer  qu’il  n'avait  point 
de  taches  sur  son  disque,  et  il  s’en  fallait  de  beau- 
coup que  j’eusse  pu  remplir  celte  condition,  le  ciel 
ayant  été  plusieurs  fois  couvert  de  nuages  pendant 
toute  la  journée,  aussi  M.  le  conseiller  privé  Pastorff 
a vu  le  9.3  octobre  182a  deux  taches  remarquables 
au  S.-E.  que  je  n’ai  point  vues,  le  ciel  ayant  été 
constamment  couvert  du  ao  au  a6  du  même  mois. 
A l’égard  de  celles  que  le  même  astronome  a vu 
le  24  et  le  a5  juillet  i8s3,  je  n’ai  pu  observer  le 
soleil  ces  deux  jours-là , mais  j’ai  observé  le  passage 
au  méridien  le  uG,  et  je  n’ai  pas  vu  de  taches  faute 
peut-être  d’y  avoir  fait  attention.  Depuis  la  grosse 
tache  qui  parut  spontanément  le  premier  décem- 
bre 1823,  et  que  je  ne  pus  voir  que  le  trois  à midi 
4 cause  des  nuages,  il  a paru  successivement  plu- 
sieurs taches  dont  quelques-unes  étaient  fort-grosses. 
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mais  depuis  quelque  teins  elles  sont  beaucoup  plut 
rares. 

Je  vous  serais  infiniment  oblige.  Monsieur  le  Baron, 
dans  le  cas  que  vous  jugerez  que  celte  lettre  puisse 
figurer  dans  votre  Correspondance  toujours  si  inté- 
ressante, si  vous  aviez  la  boule  et  la  complaisance 
de  me  donner  dans  une  note  la  déclinaison  de  tf 
( sigma  ) d’Orion  , telle  que  M.  Piazzi  l’a  donnée 
dans  la  seconde  édition  de  son  catalogue  d’étoiles 
que  je  n'ai  pas  (*)  avec  la  précession  annuelle  en 
déclinaison;  je  désirerai  aussi  beaucoup  de  savoir  si 
vous  n’avez  pas  fait  quelque  changement  à la  décli- 
naison de  I étoile  polaire  par  suite  d observations 
faites  depuis  la  publication  de  vos  nouvelles  tables 
d' abc r ration  et  de  nutation  pour  1 4°4  étoiles,  etc. 
Marseille,  181a  (**),  cela  vous  annonce  que  je  ne 
suis  pas  content  de  mou  travail  pour  déterminer  la 
latitude  de  mon  observatoire,  et  que  je  me  propose 
de  recalculer  toutes  mes  observations,  en  employant 
des  éiémens  plus  exacts,  peut-être  reussirais-je  mieux. 
Ce  travail  est  d'ailleurs  nécessité  par  lu  détermination 
plus  exacte  que  j’ai  fait  depuis  de  la  valeur  angu- 
laire des  parties  du  micromètre  de  mou  quart-de- 
cercle. 

Dans  des  mémoires  manuscrites  composées  par 


C)  Est-il  possible  qu'un  astronome  «ussi  utile  et  aussi  actif  que  l est 
Ht . Flaugergues  ait  manqué  depuis  onze  ans  de  cc  catalogue  d'étoiles 
indispensable  à tout  astronome?  Le  bureau  des  longitudes  à Pan» 
ne  fournit  donc  rien  aux  observatoire»,  dont  il  a l'inspection  et  la 
surveillance?  Nous  avons  de-suite,  après  la  réception  de  cette  lotir* 
envoyé  un  exemplaire  de  ce  catalogue  à notre  anri,  qui  doit  être 
entre  ses  mains  dans  ce  moment. 

(")  Voyant  que  M.  Ftaugergues  ri’avait  aucune  connaissance  «le* 
dernier  % travaux  de  liessel , Struvc  , Pond , Carhni , sur  cette  étoile* 
nous  lui  avons  envoyé  tout  ce  quil  lui  faut,  et  dont  il  manque. 
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Jacques  Debane  , chanoine  de  l’egl ise  cathédrale  de 
Viviers,  qui  renferment  beaucoup  de  faits  curieux 
et  intéressants,  dont  il  avait  été  témoin,  on  trouve 
folio  33  v.°  Ja  note  suivante  sur  la  troisième  comète 
de  1618.  L'an  1618  parut  une  horrible,  comète 
chevelue , laquelle  se  Jit  voir  toutes  les  nuits  de 
l' automne  de  ladite  année , et  dura  jusqu'au  mois 
de  mars  ttiii).  Cette  note  préseule  une  chose  remar- 
quable dans  la  longueur  du  teins,  que  M.  Debane 
vit  cette  comète  après  que  les  astronomes  l’eurent 
perdue  de  vue  , car  on  11 'en  trouve  plus  dbbscrva- 
tion  passé  le  ar  janvier  itily,  où  elle  fut  vue  par 
le  père  Cisati  a Ingolstndt  ( si  Image  stum  nuvum  au- 
ctore  P.  J.  B.  Biccio/o , lib.  VUI , sect.  I Pr,g-  1 1 )• 
J'ai  vu  avec  plaisir  dans  l'annuaire  de  celle  minée, 
page  i53 . que  M.  de  Cesaris  a observé  à Milan, 
comme  je  l'ai  observé  ici,  que  la  quantité  annuelle 
de  pluie  suit  une  marche  croissante,  il  donne  une 
raison  très-plausible  de  cette  augmentation  dans  l’ac- 
croissement de  l'évaporation  produit  par  la  multitude 
de  canaux  d’irrigation  qu’on  creuse  dans  la  Lombar- 
die. Cette  cause  n’a  pas  lieu  à Viviers , mais  j en 
trouve  une  très-probable  dans  le  grand  élargissement 
du  lit  du  Rhône,  c’est  un  fait  constant  que  le  lit  de 
ce  fleuve  est  actuellement  nu  moins  trois  fois  plus 
large  qu’il  n'était,  il  y a cinquante  ans,  et  qu'il  le 
devient  toujours  d’avantage  par  l’action  du  courant 
qui  mine  ses  bords;  le  lit  d’Escoutay , de  Frayol, 
et  des  autres  petites  rivières  qui  se  jettent  dans  le 
Rhône  sont  beaucoup  plus  exhaussées  près  de  leurs 
embouchures  qu’ils  n’étaient  autre  fois,  ce  qui  fait 
que  leurs  eaux,  ainsi  que  celles  du  Rhône  présentent 
une  surface  beaucoup  plus  grande,  que  lorsque  je 
commençai  mes  observations  ombromélriques;  or  com- 
me l’évaporation  est  proportionnelle  aux  surfaces,  il 
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é’en  suit  que  l'évaporation  des  eaux  du  Rhône,  et  des 
petites  rivières  qui  y verscut,  a beaucoup  augmente, 
et  par  conséquent  les  pluies  locales  ( c’est-à-dire, 
celles  qui  ont  lien,  lorsque  l'atmosphère  n’est  pas 
agitée  ),  lesquelles  sont  une  suite  de  octle  évapora- 
tion, doivent  augmenter  en  fréquence  et  en  quantité, 
ainsi  que  je  l'ai  observé,  et  par  conséquent  aussi  la 
quantité  annuelle  de  pluie. 

Je  comptais  ajouter  ici  les  résultats  d'un  travail  que 
j’entrepris  en  180a,  et  que  je  poursuis  avec  la  plus 
grande  assiduité  depuis  plus  de  seize  ans  pour  tâ- 
cher de  déterminer  l'influence  de  la  lune  sur  la  pres- 
sion de  l’atmosphère,  en  tant  que  cette  action  peut 
être  indiquée  par  le  baromètre,  mais  je  crois  que 
ces  résultats  ont  encore  besoin  d’ètre  confirmés  ou 
modifiés  par  un  plus  grand  nombre  d’observations, 
je  ne  tarderai  pas  cependant  à les  publier,  car  à 
mon  âge  on  doit  se  rappeler  du  précepte  d 'Horace, 
J'itac  sumrna  brevis  spem  nos  longam  inchoare  vetat , 
je  n’admettrai  que  ce  qui  sera  clairement  indiqué 
par  les  résultats  de  l’observation,  car  il  ne  parait 
pas  qu’on  puisse  trop  se  fier  aux  travaux  des  géo- 
mètres sur  ce  sujet.  (*) 


C)  Et  sur  bien  d‘autr«*l 
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LETTRE  III. 


De  M.  le  chevalier  Lotus  Ciccolini. 


Rome  le  39  Mai  i8a5. 


V oici  , Monsieur  le  Baron  , une  note  qui  a un 
rapport  immédiat  à ma  lettre  du  ao  février  passe  : 
je  l'ai  extraite  d’un  discours  que  j’ai  lu  à l'academie 
des  Lyncées  le  îg  du  mois  courant.  Elle  contient 
sur  la  coïncidence  de  la  pâque  des  chrétiens  avec 
celle  des  juifs  une  théorie  tout-à-fait  nouvelle,  la- 
quelle, quoique  assez  simple  par  elle  même,  cl  d’une 
importance  assez  limitée,  je  me  flatte  cependant, 
qu’elle  pourra  inlc’rcsser  ceux  au  moins  qui  se  sont 
quelque  peu  occupes  de  la  calendarograpliie. 


Note  sur  un  paragraphe  de  ma  lettre  sur  le  jour 
de  pàque  de  l'an  i8a5. 

Voici  le  paragraphe  qui  se  trouve  à la  page  18Ô 
du  vol.  Xll  de  votre  Corr.  astron. 

« Quant  à cette  année  i8a5,  on  aurait  encore 
« pu  répondre j qu'il  nous  est  défendu  de  faire  la 
a pdquc  le  i4  du  mois  de  Nisan,  c'est-à-dire , le 
k jour  que  les  juifs  immolent  l'agneau  , et  non  pas 

B 3 
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« le  jour  après  (*).,  et  c'est  précisément  ce  qu  at - 
« rive,  en  cette  année , puisque  les  juifs  sacrifieront 
« l'agneau  te  a avril  qui  répond,  et  au  1 4 du  mois 
« de  Nisan , et  ci  la  veille  de  notre  pdque , mais 
« cette  réponse  ne  serait  bonne  que  pour  le  cas 
a actuel  ; et  qui  peut  nous  garantir , que  dans  la 
« suite  des  tems  le  cycle  des  épactes,  et  celui  des 
« lettres  dominicales  ne  donnent  la  pdque  le  jour 
« même  du  i4  Nisan?  a 

Entraîne,  pour  ainsi  dire,  par  l’autorité  de  Bic- 
cioli,  j’ai  cru  de  bonne  foi  que  la  pâque  pourrait 
tomber  extraordinairement  dans  le  jour  même  du  i4 
du  mois  de  Nisan.  11  était  très-persuadé  que  contre 
l'intentiou  de  1 c;glise  et  des  pères  de  l'église,  les 
chrétiens  aient  célébré  la  pâque  dans  le  même  jour 
que  les  juifs  immolaient  l’agneau  à cause  de  la  di- 
versité des  cycles,  dont  ils  se  servaient , par  lesquels 
les  chrétiens  fesaient  la  XVe  lune  celle  que  les  juifs 
comptaient  pour  la  XIV*. 

Voici  les  paroles  de  Biccioli  qu’on  lit  à la  pag.  63, 
n.°  8 du  tome  premier  de  sa  chronologie  imprimée 
à Bologne  en  i66g  3 vol.  in-fol.° 

« Postrcmo  dixi  praeter  intentionem  eeclesiae 
« factum  esse , ut  christiani  pascha  eodem  die  ac 
« judaei , etiam  post  décréta  patruin  celebrarint , 
« oh  diversitatem  cyclorum  , eo  quod  putarent  lunam 
« esse  XV,  quant  judaei  putabant  esse  X IV.» 

Celle  affirmation  prononcée  par  Biccioli  avec  au- 


(*)  ^’eque  enim  interdiction  fuit  uuquam  chrislianis , ne  in  luna  Xtr 
pascha  célèbrent , etiamsi  judaei  tune  sullennitatem  paschae  legalis 
peragant,  srd  saluai  ne  luna  Xtf'  pascha  celebretur,  quaudo 
judaei  ad  vespevam  agntim  immolant  : alioquin  etc. 

Clavius  pag.  38o  de  I rilitiou  de  Rome. 
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tant  d’assurance,  au  lieu  de  causer  quelque  doute 
sur  sa  vérité,  engagea  plutôt  ma  curiosité  de  déter- 
miner par  l’analyse,  s'il  eût  été  possible,  moyennant 
la  comparaison  enlr’eux  des  trois  calendriers  judaïque, 
julien  et  grégorien,  de  déterminer,  dis-je,  pour  le 
teins  passé,  connue  aussi  pour  le  tems  avenir,  les 
années  dans  lesquelles  les  chrétiens  eussent  compte 
ou  compteraient  pour  XV*  lune  pnscliale,  celle  que 
les  juifs  eussent  tenu,  ou  tiendraient  pour  la  XIV*. 

Mes  recherches  ne  furent  pas  inutiles,  puisque  je 
découvris  avec  beaucoup  de  surprise  l’impossibilité 
d’une  telle  rencontre.  Mais  afin  que  ce  que  je  viens 
de  dire  ne  soit  pas  destitué  des  preuves,  je  crois, 
qu’il  sera  à propos,  d’en  donner  ici  en  peu  de  mots 
la  démonstration  à laquelle  pour  plus  de  clarté  je 
ferai  précéder  le  lemtne  suivant. 

Lernme.  Le  nombre  des  jours  dont  la  pâque  du 
calendrier  grégorien  différé  de  la  pâque  du  calendrier 
julien  pour  une  année  quelconque  (après  i58'.»)esl 
toujours  égal  à yn  en  fesant  n =>  zt  [ o,  1 , 2,  3, 
4,  5 etc.]  selon  que  les  différons  cas  le  demanderont. 

Démonstration.  Lorsque  la  pâque  d’une  année 
quelconque  pour  chacun  des  deux  calendriers  est 
donnée,  si  on  veut  déterminer  le  nombre  des  jours 
dont  elles  diffèrent  entr’elles , il  faut  les  réduire 
auparavant  à une  même  dénomination  , c’est-à-dire, 
que  chacune  soit  comptée  ou  scion  le  vieux  ou  selon 
Je  nouveau  style,  et  après  cela  soustraire  la  pâqqc 
la  plus  basse  de  la  plus  haute,  et  la  différence  don- 
nera le  nombre  des  jours  cherches. 

Or  nous  savons,  par  la  théorie  des  lettres  domi- 
nicales, que  pour  tourner  les  lettres  juliennes  en 
grégoriennes  , on  doit  leur  ajouter  la  différence 
des  jours  entre  le  vieux  et  le  nouveau  style,  et  que 
la  même  différence  des  jours  doit  être  soustraite  de 
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lettres  grégoriennes  si  on  veut  les  tourner  en  juliennes. 

Ainsi  en  re'duisaut  au  nouveau  style  le  jour  du  mois 
dans  lequel  arrive  la  pâque  du  calendrier  julien  d une 
année  donnée,  nous  sommes  certains  de  tomber  dans 
un  dimanche  de  la  même  année  par  rapport  au 
calendrier  grégorien.  Et  par  la  même  raisou  en  ré- 
duisant au  vieux  style  le  jour  dans  lequel  arrive 
la  pâque  du  calendrier  grégorien  d’une  année  donnée 
nous  nous  rencontrerons  avec  un  dimanche  de  la 
même  année  relativement  au  calendrier  julien.  Mais 
la  différence  des  jours  entre  deux  dimanches  quel- 
conques donnés  soit  dans  le  calendrier  julien,  soit 
dans  le  calendrier  grégorien,  est  toujours  exprimée 
par  yn , par  conséquent  le  nombre  des  jours,  dont 
la  pâque  du  calendrier  julien  diffère  de  la  piîque 
du  calendrier  grégorien  d’uue  même  nonce  sera  aussi 
«=•  yn.  Ce  qu’il  fallait  démontrer  (*). 


(■)  Pour  faire  une  applicrtion  de  ta  théorie  qu’on  vient  d’exposer 
i un  exemple,  cherchons  le  nombre  de»  jours,  don»  les  piques  de» 
deux  calendriers  différent  entr’elies  eu  i8a5.  La  pique  du  ca- 
lendrier julien  a été  le  ag  mars  vieux  style;  celle  du  calendrier 
grégorien  a été  le  3 avril  nouveau  style,  leur  différence  parai!  d abord 
de  cinq  jours  „ parce  qu’il  y en  a autant  du  39  mars  au  3 avril  , 
mais  elle  est  réellement  de  sept  jours,  si  d'hétérogènes  qu  elles  sont, 
on  rend  ces  deux  quantités  homogènes  en  les  réduisant  à la  même 
dénomination.  En  effet  le  ag  mars  vieux  style,  puisque  dans  ce 
siècle  la  différence  est  de  la  jours,  correspond  au  10  avril  nouveau 
style,  et  du  3 an  10  il  y a y jours.  De  même  le  3 avril  nouveau 
style  correspond  au  aa  mars  vieux  style,  et  la  différence  du  ai 
au  ag  mars  est  aussi  de  sept  jours 

Maintenant  appliquons  à la  même  année  i8a5  la  théorie  citee 
pour  changer  les  lettres  dominicales  juliennes  en  grégoriennes  , et 
réciproquement.  La  lettre  dominicale  de  1 an  i8a5  pour  le  calen- 
drier julien  est  J),  celle  du  calendrier  grégorien  est  B.  Supposons 
connue  la  première  et  cherchons  la  seconde.  Nous  ajouterons,  en 
suivant  ce  que  nous  avons  dit,  ù la  lettre  D ou  à 4 ( ^ étant  la 
4*  de  sept  lettres  dominicales)  le  nombre  ta  qui  est  la  différence 
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Cette  vérité',  qu'on  vient  de  démontrer,  établie, 
il  nous  reste  à prouver  le  théorème  suivant,  pur  le- 
quel on  verra  clairement,  que  Âiccioli  s'est  trompé 
eu  adinettaut  que  les  chrétiens  puissent  compter 
pour  XV.*  lune  paschale  le  jour  même  que  les  juifs 
font  leur  XIV*  lune  de  Nisan. 

Théorème.  Dans  les  deux  calendriers  julien  et 
grégorien  la  fête  de  pâque  ne  peut  jamais  tomber 
dans  le  i4-*  jour  de  Nisan,  dans  lequel  les  juifs 
sacrifient  l’agneau,  et  qu'il  est  défendu  aux  chrétiens 
de  faire  leur  pâque. 

Démonstration  pour  le  calendrier  julien.  La  forme 
du  calendrier  judaïque  est  telle  que  le  1 5'  jour  du 
mois  de  Nisan  doit  arriver  toujours  immanquablement 
dans  un  des  quatre  jours  suivans,  c’est-à-dire: 
Dimanche,  Mardi,  Jeudi,  Samedi. 

Par  conséquent  le  14*  jour  précédent  du  même 
mois  de  Nisan  tombera  aussi  toujours  immanqua- 
blement dans  un  des  quatre  jours  ci-après: 

Samedi,  Lundi,  Mercredi,  Vendredi. 

Ne  pouvant  donc  le  i4*  jour  du  mois  de  Nisan 
jamais  tomber  au  jour  de  dimanche,  il  ne  pourra 
non  plus  jamais  se  rencontrer  avec  la  pâque  du 
calendrier  julien,  laquelle  se  fait  toujours  en  jour 
de  dimanche. 

Démonstration  pour  le  calendrier  grégorien.  La 


du  vieux  su  nouveau  style,  et  nous  aurons  16  pour  tomme,  dont 
étant  deux  périodes  de  sept  - lettres,  c'est-à-dire  ij,  on  aura  d« 
reste  a ou  fi  pour  la  lettre  grégorienne  cherchée  de  l'an  i8a5. 

De  même  ti  on  voudra  déterminer  la  lettre  dominicale  julienne 
de  l'an  i8î5,  étant  donnée  celle  du  calendrier  grégorien  fi  de  la 
même  année,  nous  soustrairons  de  fi  = i le  nombre  13,  mais  il 
faudra  auparavant,  pour  pouvoir  faire  la  soustraction,  lui  ajouter  deux 
périodes  de  sept  lettres,  ainsi  nous  aurons  a i4  » 16,  et  16  — 
13  =s  4 asc  D pour  la  lettre  julienne  de  l'an  t8i5. 
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différence  du  nombre  de  jour*  entre  la  pâque  du 
calendrier  julien,  et  la  pâque  du  calendrier  grégorien 
ayant  déjà  été  démontrée  par  le  lemme  précédent  être 
toujours  égale  à *n , et  ayant  actuellement  prouvé 
que  la  pâque  du  calendrier  julien  ne  peut  jamais  se 
rencontrer  avec  le  t4*  jour  du  mois  de  Nisan  , il 
s’ensuit  évidemment,  que  celle  du  calendrier  grégorien 
aussi  ne  pourra  jamais  s'y  rencontrer.  Ce  que  nous 
nous  étions  proposé  de  démontrer. 

Ainsi  les  raisons  que  j’ai  apportées  dans  ma  lettre 
( pag.  1 85  et  186  du  vol.  XII  de  la  Corr.  astron.) 
pour  prouver  que  l'église  ne  fait  plus  attention  aux 
rencontres  très-rares  de  la  coïncidence  de  la  pâque 
des  chrétiens  avec  celle  des  juifs,  à-présent  que  nous 
avons  démontré  l’impossibilité  de  ce  cas,  deviennent 
tout  à-fait  inutiles  , quoique  par  elles  mêmes  elles 
eussent  été  sous  ce  rupport  assez  propres,  et  conve- 
nables pour  faire  cesser  le  plus  petit  scrupule  , etc. 

P.  S . Dans  ma  lettre  précédente  il  est  indispen- 
sable de  faire  les  corrections  suivantes. 


P*  g*- 

l'gnt. , 

Faites. 

Comwr.tr. 

7 

on  observe 

on  observe  cependant 

355 

7 

considérant  que  si  l'on  voulait 

considérant  que  l'on  pout 

356 

7 en  remontant. 

B = a 

B = 12 

3 5j 

1 3 

3i 

F = 5r> 

E 21747 

F = 58 

E. ...  F = 59 

35o 

8 dans  le  numérateur 

195* 

ibiilem. 

,9*5 

36t 

3e 

30040 

auojo  d 
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LETTERÀ  IV. 

Del  Signor  Professore  G.  Sintmi. 

Padova , li  ag  Giugno  »8a5. 


Xjiufinita  sérié  d>  krighe  che  lio  avuto  in  quesl’anno 
scolaslico,  ornai  prossimo  al  suo  coinpimento,  fit  la 
sol-t  cagionu,  cite  lino  al  présente  io  lardassi  u sod* 
disfare  ol  mio  débite»,  e cio  perché  non  ho  voluto 
nbbandonare  l'anlicu  abitudine  di  scriverle  senza  che 
la  Jettera  (o  bltona  o catliva  ) conlenga  una  riga 
di  cose  aslronom iche. 

Ho  ricevuto  dul  Signor  Carlini , e ddl’ultima  sua 
gentiJissima  lettera  la  notizi»  délia  nuova  cometa  sco- 
perta  da  Gambard  a Marsiglia.  Ne  ho  fnlto  alcuue 
poche  osscrvnzioni  ....  (*)  Mi  prendo  inoltre  la  li- 
bertà  di  inviarlc  alcnne  osservazioni  del  piatieta 
Vesta  intorno  aile  opposizioni  degli  anni  i8a3— i8a5, 
che  ho  ridotte  e confrontait  colle  tavole  del  Signor 
IfaussY , fntte  allô  stromenlo  dei  passaggi,  cd  al 
qnadrante  murale  di  Ramsdetl , le  quali  sarnnno 
pubhlicate  nclln  sérié  delle  opposizioni  dei  pianeti 
superiori  da  me  costaulemenle  osservate  dopo  il  mio 


(’)  Comme  nous  avons  toujours  fait  sur  les  comètes  un  article 
•épar**,  pour  faciliter  aux  calculateurs  qui  sen  occupent  la  recherche 
de  ces  observations,  on  trouvera  celles  de  M.  Son  tînt  à la  fin  de  cç 
•obier,  à l'article  Comète  dt  Ion  i8a5. 
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ingresso  in  questo  stabilimento  , che  sto  appareo 
chiundo  ( se  avio  lempo  e vita  ) per  il  volume  se- 
guente  dcila  société  it.iliana. 

V.  S.  si  rummentcrà , elle  tempo  fa  la  pregai  d» 
nna  leltera,  nella  qnale  le  domandavo  conlo  dei  cro- 
nometri  del  Signor  Earnshaw.  Ho  ricevuto  ginrni 
sono  l'avviso  elle  I’  E.  auliea  coinmissione  degli  studii 
ne  permette  l'acquisio  per  l’anno  i8a(i,  sempre  che 
S.  M.  acconsenta  a cio.  Si  lia  la  speranza  , che  fra 
pochi  giorni  egli  onorar  possa  1 université  di  Padova 
délia  sua  presenza , e prenderô  questa  occnsione  per 
presentargli  sopra  laie  argomento  le  mie  devote  in- 
stante. Saprô  in  seguito  infoi  maria  del  risullalo,  e 
nel  caso  délia  sovrana  sua  adesione,  la  preghero  di 
bel  nuovo  di  incaricarsi  di  quesio  affare,  e di  ben 
dirigerai!  perché  losservatorio  sia  ben  servito. 

Si  stanno  attualmente  nccendendo  dei  segnali  sul 
monte  Baldo  , e sul  monte  Maggiore  vicino  a Fiume, 
i quali  si  osservano  da  Milano,  da  Padova,  da  Ye- 
nesia  e da  Fiume.  Le  nebbie  ed  il  caitivo  lempo 
hanno  stranamente  contrariato  questa  operazione, 
dal  in  poi  non  si  è potulo  osservnre,  che  uua 
sola  sérié  conipletamente,  ec 
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Osservazioni  di  Pesta  intorno  aile  opposizioni  degli 
anni  182  J — 18 10 , Jatte  allô  strornento  dci  pus- 
saggij  cd  al  auadrante  murale  nelV  osservatorio 
di  Padova. 
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4-  0 l '.oa 

+ 8.  a 

llar.  iH^o^o 

» Balena 

a 33  55,o.» 

\2  o3  36 

.4-  0 17,6.1 

4-  io,3 

Ter.  8”, 5 

T Perseo 

a 41  34,7a 

-j-  0 17.  16 

Coi  r.orol.=-|- 

* brida  11 

a 47  31  7° 

54  58  37 

4-  0 18, ai 

4-  3,5 

sa  4-  I7n,88 

* Balena 
Vesta . 

•1  5*j  49, 08 
3 01  1 1 .61 

|l  âQ  20 
58  3o  38 

4*  0 17,80 

+ '.7 

nel  paratlelo 
di  Vesta 

la 

t Balena 

a 3o  ta,  J7 

45  49  5 

0 17, 3o 

4.  3,5 

Bar.  a8P  5',9 

* Balena 
r Pciaeo 
» Eridau 

2 33  55,  ^3 
j 4»  35,oa 
j 47  34,31 

45  53  36 

4-  » 16,97 

+ 0 *6, 99 
4-  « 17,7  ! 
-4-  0 17,35 

■+•  7>P 

Ter.  3°,o 

54  58  4a 

— 5,3 

Conez  orolog. 

* Balena 
Veata . 

a 5a  49>  63 
3 i4  27,37 

41  ^9  *i3 
49  53  4a 

— 3,6 
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i3 

* Balena 

a 3o  ta,  7a 

ir>  49  4 

4-0  17,  a5 

+ 4.o 

Bar.  2i*P  6* ,6 
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a 33  55.68 
a 4'  34,90 

45  53  4° 

4-  0 17,0 1 
+ 0 17, 1 1 

4-  4-3 

Ter.  5°,o 
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» Erulan 
a.  Dalrua 
V c»t; . 

a 47  34.  55 
a 5a  49<  60 
a 56  06, 37 

54  58  40 
il  69  aa 
38  43  ia 

4-  0 17,50 
4-  0 17,03 

— a,  5 

— a.  ' 
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O s. un.',  di  resta  intorno  aile  opposizioni  degli  anni 
l8a3-i8a5  , Jatte  allô  stronu  nto  dei  passaggi  } ed 
al  quadrante  murale  nelT osservatono  di  Padova. 


1 S i j. 

No  un 
deile 
•telle. 

Paas.i^oio 

p.i 

meruliano. 

Di-t.inza 
dal  senil 
osservjta 

Coi  rezione 
dell* 

orolo^io. 

Louez. 

del 

quadr 

Note. 

Febbr.  27 

5 1 m Léo 
S\  Leone 
63  y Léo 
Veita  . 

iob  iij  i3",oo 
10  22,28 

10  58  i3, 88 

1 1 5 49»  3o 

ao^i’Sa' 
19  47 

•*7  6 a7 
ait  10  33 

— a'  11  ”,9 

— a 1 1, 8 1 

— a 11,70 

+ |3".; 
4-  16, 5 

4-  i5,  4 

:ar.  28P  i* 
1er.  + 3“  ,5 
Cui  r.  orol. 

— •Vu' 8} 

■ 

:»i  m Lco 

h \ Leon. 
63  x Léo. 
Veala 

10  39  22,40  3 4 46 

10  4^  3», 68  19  4J  47 

10  58  23,63  37  6 26 

11  4 7,  10  i-j  5}  19 

— j 21,  33 

— 2 21. 29 

— 2 21,45 

-1- 19.7 
+ l<â,  S 

4-  ii>,  3 

Bar.  aSPi.'o 
Per.  + a,°9 
Corr.  orol. 

_ a',,*  36 

Dietro  queste  osservazioni , inslituili  gli  opportuni 
confronti  con  le  lavole  solavi  del  Sig.  Carlini , c 
con  le  lavole  di  Vesta  del  Sig.  Daussy , si  ollengono 
i segticnli  risultali: 


Novenib. 

i8a3. 

Tempo 

raedio. 

AR.  di  Vesta. 

Coneziooi 

délie 

tavole. 

Déclina*, 
boréale  di 
Vesta. 

Coi  rrzioni 
deile 
tavole. 

Medio  délie 
coirezioui. 

4 

1 ah  1 a’  o*4 

46°a3'43\a 

— 3'  38".9 

— 3 34.3 

7°  4’3a",3 

— i’i4".i 

in  Ail. 

5 

12  7 3,8 

46  8 3o,  0 

7 1 20, 0 

— 1 ai  6 

— 3'38“,66 

8 

■ a 5a  la.  0 

45  22  22,  5 

— 3 3;, 6 

0 5a  38, 1 

— 1 26,7 

in  decl. 

12 

1 1 3a  a3,  7 

44  ai  1, a 

— 3 40,9 

6 4'-*  28,  3 

— 1 aS,  3 

- 1'  23'4  i 

■ 3 

11  i-]  .17,3 

44  5 53.4 

— 3 4'. b 

6 jo  i,a 

— 1 a3.  5 

i8a5 

Feb.  27 

1a  33  36, 1 

iG5  54  ai, 9 

— 0 5 1 , a 

17  la  4 1. 0 

-4-  0 2'.9 

in  AR. 

lar.  1 

■a  a3  5a, 8 

i65  a6  a6,  1 

— 0 4ÿ,  8 

1 7 a8  55,  3 

+ c r 27, 8 

— 5o",5 

in  decl. 

+ 24,,.85 

Instante  dcll'opposizione  — • i8a3  7 Novembre  a icj1*  ai*  19" ,6  tempo  medio  in  Padova. 

Long.  di  Ve.la  in  opposizione  = 4->°  6'  >a".a  I ,IaIp  cquin.  rotai0. 
Ljlitml.  elioc.  australe  = -6  4 °*>aJ 

Correiione  elioc.  deile  lavole  di  Daussy;  in  lougit  = — i43".5  in  latit  =—  1 1 ',4,J 
IiuUnte  dell'  oppotitione  i8a5  — a8  Febbrajo  a 10^7' a"  VC“P°  i"1^'0  in  Pado'4' 
Lougit.  eliocenti ica  di  Vesta  «=  i6o°4' 4b#.a  dall  cq.  medio. 

Laiilnd.  peocenlrica  = -+-  io#ao'  5i*,i.  Latit.  elioc.  = + 5° 5g' 4'A 
Correz. elioc.  deile  tavole  = — 3iV>  in  longit. -4"  a4  .3  in  lalitnd.. 
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LETTRE  V. 


De  AI.  le  capitaine  G.  H.  Smïtb. 

Lomlrca,  James  (treet,  Buckinghame  gâte,  |8 
le  28  avril,  et  Je  J juin  1825. 

lia  carte  de  la  mer  me'diterrane'e,  dont 

je  vous  ai  parle  dans  ma  dernière  lettre  (*),  et  que 
je  publie  dans  ce  moment,  n’est  qu’une  carte  géne'- 
rale  que  je  donne  en  attendant  que  je  confectionne 
mon  grand  atlas  de  cette  mer  ; quoique  sur  une  très- 
grande  feuille,  l'échelle  en  est  encore  trop  petite  pour 
y faire  paraître  toute  ma  levée,  et  pour  y exprimer 
tout  mon  travail.  Ce  qui  la  distinguera  principale- 
ment de  toutes  les  autres  qui  existent,  c’est  qu’elle 
repose  entièrement  sur  une  grande  se’rie  de  nouvelles 
déterminations  géographiques  sur  tous  les  points.  Sur 
une  nouvelle  ligne  de  contours  de  toutes  les  côtes. 
Des  sondes  trèsqjrofondes  dans  le  détroit  de  Gibral- 
tar, opération  qui  avait  si  souvent  été  tentée,  mais 
qui  n’a  jamais  réussie  à cause  des  grandes  pro- 
fondeurs et  des  courans  rapides  dans  ce  détroit.  Des 
sondes  profondes  du  banc  dans  le  golfe  de  Lion , 
appelé  la  Roche-molle.  Une  revue  nouvelle  et  com- 
plète de  toutes  les  côtes  de  l’Italie  et  des  lies  dépen- 
dantes. Une  exploration  parfaite  du  canal  entre  la 
Sicile  et  la  côte  d’Afrique,  par  laquelle  les  géologues 
apprenderont  qu’il  existe  une  jonction  entre  ces  deux 
terres  par  utt  banc  sousmarin,  dont  on  n’a  jamais 


(■)  Vol.  XII,  page  272. 
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soupçonne  l’existence.  Les  fies  Joniennes,  dont  on 
n’a  jamais  connu  les  vraies  formes,  les  noms,  et  les 
posilions,  comme  je  les  donne.  Toute  la  côte  de 
l'Afrique,  entre  Tripoli  et  Alexandrie,  avec  les  deux 
golfes  des  Syrtis , qui  étaient  presque  incobnus,  avec 
des  sondes  faites  avec  un  tel  soin,  qu’un  très-grand 
nombre  d’e’cueils  paraissent  sur  ma  carte,  qu’on  ne 
trouvera  sur  aucune  autre.  Je  vous  enverrai  aussi 
des  plans  comparatifs  de  mes  travaux  avec  leurs  do- 
cumens,  dans  lesquels  les  lignes  noires  marquent  les 
côtes  comme  ou  les  a trace’es  jusqu’à-prcsent,  et  les 
lignes  rouges  comme  elles  résultent  de  mon  travail. 

Je  suis  aussi  occupé  dans  c.c  moment  à arranger 
un  tableau  , dans  lequel  on  verra  toute  la  série  des 
travaux  que  j’ai  entrepris  et  complété.  J'ose  me  flatter 
d’être  parvenu  à rassurer  les  navigateurs,  et  d’avoir 
pourvu  à tous  les  besoins  et  sûretés  pour  la  naviga- 
tion  de  cette  mer.  J’aurai  atteint  mon  but  de  n’avoir 
pas  veçu  en  vain.  La  sentence  de  Cicéron , qui  dit: 
Quoniam  diu  vixisse  denegatur , alit/uid  Jaciatnus 
quo  possimus  ostendere  nos  vixisse  a toujours  été 
présente  à mon  esprit,  cetait-là  toujours  ma  devise 
à l’accomplissement  de  laquelle  j’ai  constamment  visé, 
permettez  par  conséquent  que  je  m’y  arrête  eucore 
un  peu. 

Plusieurs  de  mes  déterminations  sur  les  côtes  du 
Portugal  et  de  l’Espagne  ont  été  publiées,  il  y a 
plusieurs  années  , dans  un  excellent  mémoire  sur 
l’océan  atlantique  par  M.  Purdy,  (*)  hydrographe 


(')  Le  titre  «le  ce  mémoire  r«t  : Memoir  descriptive  and  expia- 
natory  to  accompany  the  II IW  chart  of  lhe  Atlantic  Océan  and 
comprising  instructions  , general  and  parlicular  far  tlie  navigation 
of  that  Sea  etc.  Hy  John  Purdy  , ffydmgrapher.  Thtrd  Ldilion  , 
corrected  and  materially  improved  etc.  London,  1 8 1 7.  Uu  vol.  in-ô° 
<le  iSa  page». 
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d’une  diligence  et  d’uu  mérité  infini;  mnis  dans  ce 
tems-la  , j'avais  admis  indistinctement  dans  tontes  mes 
de’termiuations  , celles  obtenues  par  les  distances  lu- 
naires', avec  celles  donne’es  par  les  chronomètres. 
M'étant  aperçu  dans  la  suite , que  les  déterminations 
chronométriques  l’emportaient  de  beaucoup  sur  celles 
obtenues  par  les  distances  lunaires,  sur-tout  lorsque 
les  différences  des  méridiens  étnient  très-petites,  j en 
ai  exclus  ces  dernières,  même  lorsqu’elles  furent  prises 
dans  des  circonstances  les  plus  favorables,  et  de 
deux  côtés  de  la  lune  â l’est  et  à l'ouest,  pour  en 
exclure  l’erreur  des  tables  lunaires. 

Quoique  les  distances  lunaires  pour  déterminer  les 
longitudes  soient  d’un  prix  inestimable  pour  la  na- 
vigation en  général,  et  pour  contrôler  la  marche  des 
montres-marines  lorsqu’on  n’a  pas  d’autres  moyens, 
elles  ne  donnent  cependant  pas  des  résultats  assez 
exactes  pour  être  employés  à la  levée  des  côtes,  et 
à la  détermination  des  points  des  terres  , tandis 
que  j’avais  la  facilité  de  lier  avec  mes  chronomètres 
tous  mes  points,  avec  la  longitude  si  bien  connue 
de  l’observatoire  de  Palerme.  L'expérience  m'a  fait 
voir,  que  mes  déterminations  des  longitudes  par  les 
chronomètres,  lorsque  je  les  avais  réitérées  étaient 
toujours  les  mêmes,  tandis  que  celles  déduites  des 
dist  anees  lunuircs,  changeaient  considérablement,  et 
souvent  même  de  dénomination.  Toutes  mes  lon- 
gitudes reposent  à-présent  sur  des  bases  chronomé- 
triques , réglées  avec  soin  sur  un  grand  nombre 
d’observations  astronomiques  faites  avec  les  meilleurs 
instrumens , et  ayant  égard  aux  réfractions  vraies, 
et  corrigées  selon  l’état  existant  de  l’atmosphère.  Ces 
déterminations  sont  partagées  en  trois  classes.  La  pre- 
mière et  la  principale  est  celle  , dont  les  points  ont 
e’té  déterminés  à terre,  ou  dans  des  mouillages,  où 
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j'avais  toutes  les  commodités  pour  faire  de  bonne* 
observations  et  en  grand  nombre.  De  la  seconde 
classe  étaient  les  observations  que  je  faisais  par  in- 
terpolation selon  la  me'thode  de  Mercator , ou  selon 
celle  de  latitudes  moyennes  ( MidJle  latitude  tai - 
lin  g (*)),  lorsque  les  cours  n’allaient  pas  au  de-là 
de  cinq  points  du  compas.  De  la  troisième  classe, 
la  plus  nombreuse  de  toutes,  étaient  les  résultats 
obtenus  par  des  observations  de  gissement,  et  par 
des  angles  d intersection , pris  sur  des  bases  parcou- 
rues par  le  vaisseau,  ou  par  des  chaloupes,  aGn 
d’éviter  la  prolixité  de  répéter  les  observations  astro- 
nomiques sur  tous  les  points  d'une  côte. 

PI  usicurs  des  principales  latitudes  oui  été  déter- 
minées avec  le  beau  cercle  astronomique,  que  vmu 
avez  vu  et  examiné  à bord  de  mon  vaisseau;  elles 
étaient  pour  l'ordinaire  les  résultats  de  quatre  ou  six 
hauteurs,  avec  la  face  de  l'instrument  tournée  alter- 
nativement a l’est,  ou  à l'ouest.  Lorsqu'on  n'a  pas 
pu  employer  ce  cercle,  les  hauteurs  ont  été  obser- 
vées avec  un  quintant  de  neuf  pouces  sur  un  horizon 
de  mercure,  ou  quand  le  soleil  était  trop  près  du 
zénith  avec  un  cercle  de  réflexion  de  Troughton. 


(*)  Les  anglais  dans  leurs  livres  rie  navigation  enseignent  quatre 
méthodes  «le  naviguer,  qu  ils  appèlent.  1 . Plain  Sailing.  y.  Muldle 
latitude  Sailing.  3 Traverse  Sailing.  Mercatxtrs  Sailing.  On  peut 
les  désigner  en  français  par  ».  Méthode  pour  naviguer  sur  des  cartes 
plat  tes,  a.  Sur  des  cartes  réduites.  3.  Application  de  res  dtux  méthodes 
aux  routes  composées  4- Sur  de»  cartes  selon  la  projection  de  Mer» 
cator , qu'on  nomme  aussi  celle  de  ffrright  , mais,  qu'a  plus  juste 
titre  on  devrait  appeler  de  Santa  Crttx  ( Vol.  XIV,  p.  167  ).  Toutes 
ces  méthode*  ne  sont  admissibles  <jue  lorsque,  la  longueur  «le  la 
route  n'rst  pas  considérable,  et  que  l’on  est  par  une  petite  latitude, 
puisqu'on  y suppose  que  la  terre  ou  lieu  d’être  une  sphère,  est  une 
surface  plane;  ces  cartes  en  soûl  alors  des  représentât  ions  plus  ou 
moins  imparfaites. 
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Lorsque  je  ne  pouvais  plus  atteindre  la  hauteur  de 
l’astre  culminant,  j en  prenais  des  hauteurs  égalé» 
avant  et  après  sa  médiation,  d'ou  je  liruis  ensuite 
par  le  calcul  la  hauteur  méridieuue  et  la  latitude. 

Mes  chronomètres  furent  toujours  exactement  ré- 
glés par  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil  prise» 
dans  un  horizon  artificiel  de  mercure,  et  a un  chro- 
nomètre portatif  de  Earnskaw , que  l’on  comparait 
ensuite  avec  les  moutres-.udrines  fixées  à demeure. 
Si  l'on  déterminait  le  tems  vrai  par  des  hauteur» 
simples  du  soleil,  ou  prenait  toujours  le  milieu  de 
trois  hauteurs  du  limbe  supérieur,  et  de  trois  hauteurs 
du  limbe  inférieur  du  soleil,  en  y appliquant  la  ré- 
fraction corrigée  selon  l’état  et  la  température  de 
l'atmosphère  indiqués  par  le  baromètre  et  le  ther- 
momètre. 

Les  gisseinens  magnétiques  ont  été  rarement  em- 
ployés, quand  ou  pouvait  en  avoir  Gastronomiques, 
m iis  lorsqu’il  fallait  y avoir  recours,  ou  faisait  usage 
de  meilleures  boussoles,  sur-tout  de  celles  perfection- 
nées par  le  capitaine  Kater , qui  sont,  comme  vous 
savez,  des  boussoles  azimutales  portatives  avec  un 
flotteur.  L'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée  a été 
observée  avec  un  superbe  instrument,  dont  je  pouvais 
renverser  Je»  pôles,  si  j’avais  le  teins,  et  faire  l’ob- 
servation, la  face  de  l’instrument  tournée  à l’est  et 
à l’ouest.  La  variation. a été  observée  sur  un  grand 
cadran,  muui  des  niveaux  à bulle  d’air,  et  ajusté» 
la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

Lorsque  je  prenais  des  amplitudes , j’avais  toujours 
soin  d’observer  l’instant,  que  le  limbe  inferieur  du 
soleil  au-dessus  de  l’horizon  visible  fut  égal*  à la 
somme  du  demi-diamètre  et  de  l inclinaison  de  l’ho- 
rizon , excellent  moyen  d’avoir  un  bon  résultat. 

Comme  vous  avez  vu  plus  d’uue  fois  ma  lunette 
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et  mon  télescope,  nvec  lesquels  j'observais  les  occul- 
tations des  étoiles  par  la  loue,  je  n’ai  pas  besoin 
de  vous  en  parler,  puisque  vous  connaissez  la  bonté 
de  ces  instrumens.  Nous  voyez  par  conséquent  que 
par  le  nombre  des  instrumens,  par  la  diligence  de 
m’en  servir,  par  les  méthodes  que  j'ai  employées  de 
foire  mes  observations  et  mes  calculs,  par  le  zèle 
que  j’ai  mis  à remplir  mes  devoirs,  j'ai  contribué 
ma  petite  maille  pour  l'avancement  de  la  hydrogra- 
ph  ie  de  la  nier  la  plus  intéressante  de  l’uuivers. 

Le  7 juin  i8a5. 

J’ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir,  que  j’ai  remis 
un  paquet  pour  vous  au  capitaine  du  Tamerlan  , 
TS.  Bristow , recommandé  aux  soins  de  M.  Le  Me- 
surier  a Gênes.  J’espère  que  ce  vaisseau  arrivera 
dans  votre  port  peu  après  la  réception  de  la  pré- 
sente (*). 

Depuis  ma  dernière  lettre,  j’eus  le  plaisir  de  revoir 
mes  anciens  amis,  le  major  Denham  et  le  lieute- 
nant (**)  Clapperton , lesquels  vous  vous  rappelerez 
que  j'ai  laissés  à Tripoli,  pour  aller  explorer  l’inté- 
rieur de  l'Afrique,  et  qui,  après  une  résidence  de 
trois  ans  à Bornou,  eu  sont  revenus. 

Les  reconnaissances  qu’ils  ont  faites  sur  leurs  routes, 
ont  confirmé  plusieurs  points  de  l'ancienne  géogra- 
phie, et  quoique  mot-même  je  considère  la  grande 
question  sur  le  cours  du  Niger,  comme  rien  moins 


(')  Le  16  juillet  ce  vaisseau  notait  pas  encore  dans  le  poit  de 
Grnes. 

(")  Maintenant  capitaine. 


Digitized  by  Google 


ET  LE  TOY.  EN  A.FR1Q-  DE  DENH.4M  ET  CLÀPRERTON.  Î'J 

que  décidée  (*),  ils  oui  cependant  trouve  que  la 
route  que  j’avais  suggérée  et  proposée  au  gouverne- 
ment en  1816,  et  qu  ils  ont  suivie,  est  non-seulement 
parfaileraeul  sûre,  mais  en  grande  partie  très-agréable. 
Ils  ont  reconnu  que  Je  lac  dans  l’intérieur  du  pays, 
appelé  le  lac  Tsad , est  une  immense  pièce  d’eau 
douce,  qui  n’a  poiut  d’écoulement,  et  qui  est  nourrie 
par  deux  grandes  rivières,  dont  l’une  nommée  Sharrcc 
descend  de  la  meme  chaîne  de  montagnes, d'où  découle 
la  branche  occidentale  du  Nil  (L’ Abiad  ou  la  rivière 
blanche  ).  Le  Sharrèe  depuis  sa  source  coule  tout 
droit  au  nord  , et  se  décharge  dans  le  lac  Tsad , 
baignant  dans  son  cours  plusieurs  grandes  villes  sur 
ses  bords.  L’autre  rivière  s’appèle  Fou,  elle  vient 
de  I ouest,  et  se  jète  dans  le  lac  sur  la  rive  N.  N.  O. 
On  s'est  assuré  quelle  n’a  point  de  communication 
avec  le  Joliba , ou  la  rivière  de  Tombouctou. 

Le  lieutenant  Clapperton  a été  tout-près  de  l’en- 
droit où  Afungo  Park  a trouvé  sa  mort.  C'était  à- 
peu-près  treize  ou  quatorze  journées  de  Tombouctou, 
place  que  les  natifs  lui  ont  décrit  comme  d’aucune 
importance;  mais  je  regrette  infiniment  que  ces  Mes- 
sieurs n’y  ont  point  été,  ils  auraient  pu  revenir  sur 
le  Joliba  qui  se  jète  dans  la  baie  de  Bénin,  à ce 
que  les  habilans  leur  ont  dit.  Je  mets  une  grande 
importance  à celte  route. 

Les  habilans  étaient  fort  polis  par-tout,  et  les  vê- 
temens  des  chrétiens  généralement  respectés.  Entre 


(')  Depuis  la  réception  «le  cette  lettre  «lu  cap.  Smyth , nous  avons 
reçu  une  «lu  J \ juin,  «l'un  autre  correspondant  à Londres,  dans 
laquelle  il  nous  «^crit:  Noire  vénérable  patriarche  de  fièngraphie 
le  major  Rennrll,  trouve  i/ue  te  résultat  de  ce  voyage  n’est  pat 
du  tout  satisfaisant.  Nous  donnerons  peut-être  encoie  dans  ce  rallier 
cette  lettre  três-intéresaantc,  si  la  carte  qui  doit  l'accompagner  pourra 
être  achevée  à tems. 

C 3 
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plusieurs  places  qu'ils  ont  visitées,  ils  avaient  aussi 
été  à Soufskatou  la  capitale  d’une  grande  nation,  de 
laquelle  il  me  semble  qu’on  n’a  encore  eu  aucuue 
connaissance.  Le  roi  était  très-charmé  de  voir  ce» 
voyageurs,  et  les  .traita  avec  beaucoup  d’égards.  Ils 
étaient  très-surpris  de  voir  dans  sa  maison  , une 
quantité  de  porcelaine  anglaise  , qu’il  a dit  avoir 
reçu  de  la  côte  d’or.  Dans  une  boutique  ils  ont  trouvé 
un  parasol  anglais  qu'ils  ont  acheté  pour  trois  dollars, 
ce  qui  prouve  clairemeut  l’existence  d’un  commerce 
établi.  Si  Beltoni  avait  vécu  , il  n’y  a point  de  doute 
qu’il  aurait  rencontré  nos  voyageurs. 

La  civilité  et  l’honnêteté  avec  lesquelles  ces  officiers 
avaient  été  reçus  par-tout,  contribueront  à mitiger 
un  peu  les  idées  tristes  et  noires  qu'on  s'était  formé 
sur  les  dangers  et  les  difficultés  de  pouvoir  pénétrer 
avec  sûreté  dans  l’intérieur  de  ce  pays,  ce  qui  a 
découragé  plusieurs  voyageurs  de  ces  entreprises. 
Mais  je  ne  doute  nullement  que  dans  peu,  on  dé» 
mêlera  d’une  manière  satisfaisante  tous  ces  paradoxes 
géographiques,  qui  nous  ont  embrouillé  depuis  si 
long-lents. 
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LETTRE  VI. 


De  M.  le  chevalier  Carlini. 


Milan  le  4 juillet  i8i5. 


JLia  nouvelle  comète  que  vous  avez  annoncée  dam 
le  dernier  cahier  de  la  C.  A.*  a été  vue  ici  le  28  mai. 
Je  1 ai  suivie  jusqu'au  a5  juin  passe,  mais  les  ob- 
servations ont  été  souvent  interrompues,  soit  parle 
mauvais  tems  , soit  par  l’attention  que  nous  avons 
dû  donner  aux  signaux  de  feu,  que  l’ou  a trouvé 
convenable  de  faire  répéter  cette  anuée  sur  le  mont 
J 3aldo  (*). 

Vous,  avez  déjà  publié , dans  votre  Correspon- 
dance , des  observations  faites  par  M.  Littrow  avec 
un  cercle  construit  dans  l’institut  polytechnique  de 
Vienne,  qui  avait  été  commandé  pour  notre  obser- 
vatoire. Vous  serez  peut-être  curieux  de  savoir,  si 
cet  instrument  a continué  de  donner  de  bons  résul- 
tats depuis  qu'il  est  entre  nos  mains.  Je  vais  donc  vous 


C)  Nou»  répétons  ici  la  mime  remarque  que  nom  avons  déjà  faite 
au  aujet  de  celte  comète  A la  lettre  de  M.  Santini.  M.  Carlini  nous 
communique  1rs  éléinens  paraboliques  qu'il  a calculés  de  l’orbite 
de  cette  comète,  devenue,  et  qui  deviendra  encore  de  plus  en  plus 
intéressante.  On  trouvera  ces  éléinens  avec  plusieurs  autres  notices 
à la  fin  du  présent  cahier  h l'article  des  comètes. 
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transcrire  les  observations  de  deux  derniers  solstices 
que  j'ai  observes  avec  ce  nouveau  cercle. 

Le  solstice  d'hiver  a été  observé  pour  un  essai, 
sans  faire  usage  de  la  multiplication.  J étais,  le  plus 
souvent,  tout  seul  à observer,  et  je  ne  fesais  qu’une 
simple  duplication  de  l'angle,  sans  noter  le  teins, 
et  en  dirigeant  la  lunette  sur  les  bords  du  soleil 
à-peu-près  une  demi-minute  avant  et  après  midi. 
Dans  ces  limites,  l'on  peut  6ans  erreur  sensible,  né- 
gliger tout-à-fait  la  réduction  au  méridien. 

Le  solstice  d’été  au  contraire  a été  observe  avec 
plus  de  soin  par  deux  personnes,  en  multipliant 
l'angle  six  ou  huit  fois,  et  on  faisait  les  réductions 
au  méridien  par  les  méthodes  connues.  J’ai  toujours 
fait  usage  du  niveau  mobile , etc 
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Hauteurs  solsticiales  du  soleil  observées  à l'obser- 
vatoire de  Milan  avec  un  cercle  astronomique 
multiplicateur  de  Jarwuski  de  18  pouces  de  dia- 
mètre. 


1814. 

DisL  appar. 
au  léuith 
du  soleil. 

Réfraction. 

Paral- 

laxe. 

Réduction 

au 

solstice. 

Latit. 

du 

soleil. 

Distance  au 
zénith  | 
solsticiale.  | 

Déc.  3 

67°3i'  3o\6 

4-  3'  18", o 

— 8Va 

4-  i°i8'  17', 8 

+ u".i 

68°  55'  4«".b 

8 

68  11  4b. 6 

4*  3 30,  0 

4-  0 41  45,0 

— O,  2 

43,8 

1 1 

68  28  1 2,  g 

-4"  2 25,6 

4*  0 23  1 2,  1 

— 0,  6 

4i,8 

12 

68  3i  48.0 

-1-  2 36.  8 

+ 0 îo  35,  i 

— 0,7 

4 1 , 2 

i3 

68  36  58.  o 

-j-  2 28,0 

4-0 16  26, 5 

— 0,  7 

43,6 

‘4 

68  4o  3g, 4 

4-  2 38,  1 

-4-012  43, 1 

— 0.7 

43.  7 

■ 8 

(38  5o  48.  0 

+ a 28. 4 

■j-  0 ci  4°,  1 

— 0.4 

47-9 

*4 

68  5i  5o,6 

-4-  3 38, 0 

+ 001  38,  7 

+ 0,5 

49.  « ; 

2b 

68  48  a3,o 

4-  2 38, 1 

4*  0 03  04, g 

4-  0,  7 

48.8 

*7 

(38  4j  53,9 

+ a ag.4 

4-  0 07  3o, 5 

+ 0,7 

46,3 

1823 

Jan.  1 

68  36  48,  4 

4-2  28,0 

-j-  0 36  37,  7 

4-  0,  3 

46,3  1 

3 

<»8  i5  69,6 

4-  2 35,6 

4-  0 37  3o, 3 

+ 0,  i 

47. 3 

5 

68  o3  ic),  9 

4-  3 33,7 

4-  0 5o  ii,6 

— 0,  2 

42.8 

b 

67  56  18,  1 

4-  3 23,  3 

4-  0 57  13.7 

— 0,4 

45.5 

7 

67  48  4;,  | 

4-  2 23,  5 

O 

'CT 

O 

+ 

— 0, 5 

4-. 4 

Distance  moyenne. . 
Latitude  de  l'observatoire 


Obliquité  apparente  de  l'écliptique- 
Dans  les  épbémerides  de  Milan. . 

Différence. . . 


68  55  45.4 
45  38  00,  7 
a3  37  44.7 
a3  27  43.  5 
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Hauteurs  solsticiales  du  soleil  observées  avec  le 
même  cercle  dans  le  même  lieu , en  été. 


■ 8a5. 

Dist.  app. 
au  zénith 
du  soleil. 

Réfraction. 

Para! 

laxe. 

Réduction 

au 

•oUtice. 

Latit 

du 

•oleil. 

Distance  au 
zénith 
solsticiale. 

Juin  16 
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«7 
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13,9 

■s 

22  02  IJ,  6 

«+*  22,2 

— a it>,o 
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17.  a 

*9 

il  Ol  O \ . 5 

4-  aa,  a 

— 1 06,  a 

— 0,  5 

it>,8 

23 

12  OO  J 8 
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— 0 35  5 

— 0,7 

ai 

42  01  28,  :» 

-j-  22,  5 

— 1 ag,  8 

— 0,  6 

a5 

ta  ua  jo  4 
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— 0, 6 

»7 

4 4 06  39,  7 
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— 6 4 1 , a 

— 0,  3 

a8 

12  09  11,0 

-+■  a a,  5 

— 9 *4. » 

— o,a 

KH 

Distance  moyenne.... 
Latitude  de  l'observatoire... 
Obliquité  apparente  de  l’écliptique. 
Daus  les  éphéméride*  de  tiilan. 

Différence 


aa  oo  17,  5 
45  a8  oo,  7 


ai  37  43,  a 
aï  ay  4 * . !> 


1,6 


I 


43 


LETTRE  VIL 

De  31.  A.  N.  E 

Londres,  le  3$  Juin  183$. 

J ai  l'honneur  de  vous  envoyer  la  réduction  d’une 
petite  carte,  sur  laquelle  vous  trouverez  marqué  les 
routes  et  les  découvertes  qu’ont  fuit  nos  trois  voya- 
geurs, le  docteur  Oudney,  le  major  Denham , et  le 
capitaine  Clapperton , dans  l’intérieur  de  l'Afrique. 
Les  deux  derniers  qui  ont  survécu  , ne  sont  de  retour 
que  depuis  peu  de  jours.  En  attendant  qu’ils  pré- 
parent leur  journal  pour  être  publié,  on  a donné 
ce  croquis  pour  satisfaire  un  peu  la  curiosité  du 
monde  littéraire.  Le  malheur  est,  que  ces  messieurs 
n 'étaient  pas  du  tout  bien  assortis,  ni  pour  voyager 
ensemble,  ni  pour  ce  genre  d’entreprises,  de  manière 
qu’ils  ont  négligé  beaucoup  de  choses,  qui  auraient 
etc  très-intéressantes  et  même  très-nécessaires  d’exa- 
miner. Notre  vénérable  patriarche  de  géographie 
Je  major  Rennell , trouve  que  le  résultat  de  ce  voyage 
n est  pas  du  tout  satisfaisant,  puisque,  après  avoir  été 
tout  près  de  deux  points  si  long-tems  contestés  , 
Tombouctou  et  le  Niger  , ils  n’ont  été  ni  sur  l'un,  ni 
sur  l’autre,  et  pourtant  ils  ne  fout  mention  d'aucun 
obstacle  qui  les  en  eût  empêchés.  Un  de  ces  mes- 
sieurs, le  capitaine  Clapperton  , va  bientôt  y retour- 
ner , accompagné  par  plusieurs  autres,  parmi  lcs- 
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quels  est  un  de  mes  amis,  lequel  au  moins  a un 
grand  zèle  , beaucoup  d'enthousiasme  et  d’amour 
pour  les  sciences,  quoiqu'il  n’ait  pas  grande  expé- 
rience. 

En  attendant  qu’on  parcoure  les  déserts,  et  les 
pays  incultes  et  incivilisés,  nous  voyons  chrz-nous 
la  culture  et  lu  prospérité  nationale  au  comble.  Les 
opérations  du  commerce  extérieur,  les  entreprises 
pour  embellir  cl  faire  fleurir  l'intérieur,  sont  vrai- 
ment étonnans.  Voyez-vous  le  Quarterlj  Heview? 
Je  vous  recommande  de  lire  avec  attention  dans  le 
dernier  numéro  un  article  sur  les  progrès  de  notre 
industrie  nationale.  Il  est  écrit  par  un  de  mes  amis, 
sur  la  véracité  duquel  vous  pouvez  compter.  Vous 
y verrez  des  preuves  irrécusables  de  notre  prospérité 
nationale,  supérieure  en  dépit  de  toutes  les  belles 
théories  d économie  publique.  Vous  y verrez  que 
la  crainte  des  philanthropes,  de  ce  que  l’augmen- 
tation des  machines  réduirait  un  grand  nombre  de 
pauvres  gens  à la  misère,  était  mal  fondée.  Au  con- 
traire l’effet  des  machines  étant  celui  de  nous  per- 
mettre de  vendre  nos  fabrications  manufacturées  à 
meilleur  marché  que  toute  autre  nation , nous  avons 
toujours  de  plus  en  plus  besoin  d’un  plus  grand 
nombre  d’ouvriers.  Une  livre  de  coton  en  bourre 
qui  conte  trois  shillings  quand  elle  est  importée, 
peut  valoir  six  livres  sterlings,  quand  elle  est  ma- 
nufacturée au  point  de  perfection , où  nous  l'avons 
porté.  II  a trois  ans  qu’il  y avait  déjà  10,000  ma- 
chines à vapeur  qui  faisaient  le  travail  de  20e, 000 
chevaux,  et  depuis  ce  teins  leur  accroissement  a clé 
immense. 

J’ai  été  voir,  ces  jours  passés,  une  autre  de  ces 
entreprises  surprenantes,  dont  vous  avez  entendu 
parler.  C’est  le  chemin  souterrain,  que  l’on  creuse 
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au-dessous  de  la  Tamise  à Rothcrhithc , près  les  chan* 
tiers  de  Londres,  où  l’on  ne  pourrait  pas  bâtir  un 
pont  sans  intercepter  une  navigation  très- impor- 
tante. C’est  une  entreprise  dont  on  a évalué  la  dé- 
pense à auo.ooo  livres  stcrlings,  une  société  d'action- 
naires fournissent  ces  fonds.  L'ingénieur  M.  Brunei 
est  chargé  de  ce  grand  travail  qui  s’exécute  sous  sa 
direction.  C’est  le  m me  qui  a construit  la  graude 
machine  a Portsmouth. 

Cette  galerie  souterraine  est  io5o  pieds  de  long,  3o 
pieds  de  large,  et  30  pieds  de  haut  , renforcée  et  sou- 
tenue par  des  pilastres.  L'entrée  et  la  sortie  de  cett,e 
galerie  en  est  la  partie  la  plus  curieuse.  Pour  éviter 
la  cupidité  de  ceux  qui  possèdent  des  terres  de  deux 
côtés,  ou  l’on  doit  pratiquer  la  dcsceule  et  la  montée 
de  cette  grotte,  on  a bâti  une  tour  de  5o  pieds  de 
diamètre  et  de  pieds  de  hauteur.  En  creusant  la 
terre  au-dessous  de  celle  tour,  on  l’a  fait  descendre 
jusqu  au  niveau  de  la  galerie  souterraine.  Cela  lait, 
on  a bâti  une  autre  tour  de  i5o  pieds  de  diamètre, 
formant  deux  cylindres  concentriques,  que  l’on  a 
aussi  fait  descendre  18  pouces  par  jour,  eu  minant 
le  fondement. 

Dans  l’espace  de  ioo  pieds,  on  y a pratiqué  une 
route  en  spirale , par  laquelle  , en  deux  ou  trois 
tours,  on  monte  et  on  descend  tout  doucement  dans 
lu  grotte,  sans  avoir  été  obligé  d’acheter,  aux  deux 
bouts,  des  terrains  à des  prix  énormes.  On  avait 
déjà  tenté  autrefois,  et  dans  un  autre  lieu  une  pa- 
reille entreprise,  sans  y avoir  pu  réussir,  mais  celte 
fois-ci,  sous  la  conduite  de  M.  Brunei , elle  aura 
un  succès  complet  et  parfait. 

J’ai  vu  daas  les  feuilles  publiques,  que  vous  avez 
e’té  dans  de  grandes  fêtes  à Gênes,  cependant  j'aurais 
mieux  aimé  y venir,  quand  tout  ce  grand  monde 
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en  était  parti.  Les  foules  ni  ennuyeol  de  plus  eu 
plus  que  je  goûte  les  délices  d'une  petite  société 
chosie  de  personnes  instruites  à laquelle  je  suis  admis. 
Je  m’v  trouve  très-heureux  en  y lésant  toujours  des 
nouvelles  conn  îissauces  avec  des  hommes  très-iute- 
ressaus  et  très-remarquables,  ce  qui  me  fait  souvent 

regretter  l'absence  de  M sachant  combien 

il  jouirait  de  telles  couvcrsatious,  et  sachant  aussi 
combien  il  ajouterait  à nos  jouissances. 

Une  de  nos  dernières  acquisitions  de  celte  espèce, 
est  le  docteur  Gillies , auteur  dune  excellente  his- 
toire de  1 ancienne  Grèce  (*).  C'est  uu  charmant  et 
aimable  vieillard,  très-gai  et  de  bonne  humeur,  ce 
qui  fait  aimer  la  science  davantage  ( *)■  bon  épousé 
est  une  très-aimable  personne,  c’est  la  soeur  du  ca- 
pitaine Philip  Beaver  de  la  marine  royale,  qui  a 
écrit,  il  y a une  trentaine  d'années,  ua  livre  lort 


(■)  D.  John  Gillies  s Uislory  of  the  antient  Greece,  ils  colonies 
and  conquest.  London  1-87,  a vol.  in- On  en  « fait  une  nou- 
velle édition  à Londres  mi  179a,  1 vol.  in  8.'*  et  une  contiefaction 
il  Bâte  en  5 vol.  in-S.°  Il  y a une  traduction  française  par  Carra. 
Paris  1787  en  6 vol.  inp-8.°,  et  une  uUcinamJr  faite  a M ur bourg , si 
je  ne  me  trompe,  car  je  cite  de  mémoire,  (jui  commence  à me 
faire  des  faux  bonds. 

(**)  Qui  le  dirait  que  c’est  un  anglais  qui  fait  cette  réflexion? 
nation  que  le  préjugé  de  quelque»  étrangers  dépeint  comme  si  morne, 
«i  triste,  si  taciturne,  si  peu  communicative.  Kb  oui!  Les  anglais 
«ont  certainement  tout  cela  avec  di  s étrangers  ennuyeux  et  ennuyons, 
qui  ne  cnnnais>eiit  leur  langue  , leur  littérature,  luur  politique, 
qu’impaifaitcnient,  et  souvent  ridiculement;  «cl  est  par  exemple  ce 
voyageur  français,  Lequel,  naguère»  dans  une  description  qu’il  noua 
a donné  de  l'Angleterre , nous  apprend  que  lo  Plumb-puddmg  est 
tin  pouding  de  plomb.  Que  le  célèbre  ministre  PiU  avait  le  sobriquet 
Je  Bill}  , parce  qu’il  avait  fait  passer  beaucoup  des  Hills  dans  le 
parlement,  et  que  lcd  ff'intcr  Talcs  (de  Shakespeare } août  des 
coûte*  de  Monsieur  IVinUr  J 
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intéressant , intitulé  African  Memorartda > dans  le- 
quel il  donne  une  description  de  ses  tentatives  à 
fonder  une  colonie  pas  loin  de  Sierra  Leona  , dans 
lesquelles  à la  vérité  il  u*a  pas  réussi,  mais  ce  n'était 
pas  de  sa  faute;  il  s’y  est  toujours  montré  comme 
un  homme  de  grand  caractère  eltout-à-fail  original  (*). 


(*)  Cest  dans  l'ile  de  Boulant  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique, 
h l'ernhoucliure  du  Rio  grande,  à lest  de  l'archipel  des  Êtissagos , 
75  lieues  de  Sterra  Leona  , qu'on  voulait  établir  une  colonie  euro- 
péenne, il  y a plus  d’un  siècle.  Dès  le  commencement  du  XVIIIe 
siècle,  le  chevalier  De  Brut , que  le  gouvernement  fiançais  avait 
envoyé  pour  lever  cette  côte,  avait  proposé  à ce  gouvernement, 
comme  une  spéculation  fort  avantageuse,  d'y  établir  une  colonie 
ainsi  qu  au  cap  Mezurado.  On  n’eut  aucun  égaid  pour  ce  projet. 
L'abbé  Dcmanet , duquel  nous  avons  une  nouvelle  histoire  de  LA - 
friejue  française  en  1767  , et  qui  avait  été  sur  cette  côte,  renouvella 
ce  projet  , lequel  n’eut  pas  plus  de  suite,  que  celui  du  chevalier 
De  B rue.  U11  négociant  anglais  établi  au  Havre,  et  qui  avait  une 
connaissance  parfaite  de  ces  cotes  et  de  ces  avantages  commerciaux , 
fit  en  1787  un  plan  qu'il  piéseuta  au  gouvernement  fiançais,  dans 
lequel  il  exposa  fort  bien  tous  les  profits  qu’on  pourrait  retirer 
d'une  telle  colonie.  Cette  fois-ci  on  écouta  favorablement  le  faiseur 
de  projet,  et  on  était  sur  le  point  de  le  réaliser,  lorsque  la  révolu- 
tion qui  est  survenue,  mit  (in  ît  tous  les  apprêts. 

En  1792  M.  Beave.r  réchauffa  ce  plan  en  Angleterre.  Une  société 
d'actionnaires  en  fit  entreprendre  l'exécution.  On  fit  un  fond  de 
9000  livres  sterling*,  on  arma  trois  vaisseaux  avec  colons,  soiis 
la  conduite  et  direction  du  (alors)  lieutenant  Beaver.  A leur  ar- 
rivée, on  acheta  toute  l’ile  de  h'ulam,  de  trois  souverains  nègres 
du  continent  opposé,  pour  le  prix  de  46!  barres  de  fer,  d'un  pied 
de  long.  Mais  cette  entreprise  échoua  encore,  soit,  parce  qu'une 
guerre  qui  avait  éclaté  parmi  ces  chefs  nègres,  avait  intercepté  toute 
communication  avec  le  continent,  soit  à cause  du  mauvais  choix 
des  colons,  soit  parce  qu'on  y avait  débarqué  dans  la  mauvaise 
saison,  soit  enfin  qu’on  y manquait  de  tout  de  l’Europe,  et  qu'oit 
y était  dans  uq  parfait  dénuement,  ce  qui  fit  que  la  colonie,  après 
une  résidence  de  dix-huit  mois,  se  retira  de  l'ile,  et  alla  chercher 
en  1794  un  refuge  à Sierra  Leona.  Les  trois  princes  maures  ont 
promis  solennellement  de  rendre  l’ile,  lorsque  les  colons  viendraient 
la  reprendre.  Ceux  qui  voudront  en  savoir  davantage,  n auront 
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qu’à  lire  une  petite  brochure  de  88  page»  111-8."  quia  paru  à Paria 
l’an  VI  de  feue  la  république  française  ( 1 798  ) sous  le  titre:  Précis 
sur  l'établissement  des  colonies  de  Sierra  Leona  et  Boulama  a la 
cote  occidentale  de  C Afrique,  contenant  1 0 Exposé  des  vraie \ cause* 
qui  ont  donné  lieu  a leur  formation.  i.°  Anecdotes  sur  l'attaque 
de  Sierra  Leona  par  l'escadre  française  en  179$.  3.°  Lettres  du 

célèbre  naturaliste  Adam  A f zébus  sur -tes  nouvelles  découvertes 
dans  cette  partie  du  g lobe  . sur  les  productions  tropicales  , la  plupart 
inconnues  jusqu'ici , et  sur  f usage  dont  elles  pourraient  être,  re- 
lativement au  commerce  avec  l 'Europe.  4;°  Lettre  sur  la  situation 
politique  de  Sierra  Leona.  Par  C.  B.  fVadslrom  , auteur  dt  lestai 
sur  la  colonisation , etc . . . • 
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Du  discours  et  des  mémoires  publiés  par  la  direction 
hydrographique  à Madrid , sur  les  fonde  mens 
qui  l'ont  guidée  dans  la  construction  des  cartes 
marines  publiées  dans  ce  dépôt  depuis  l'an  1797. 


Depuis  l’an  1797»  que  l’on  a établi  à Madrid  un 
dépôt,  ou  une  direction  d’hjdrographie,  l’on  a com- 
mence’ à publier  des  cartes  marines  très-correctes  et 
supérieurement  gravées,  de  toutes  les  possessions  de 
l’Espagne  en  Amérique  et  en  Asie,  de  toutes  ces 
mers  qui  sont  le  plus  fréquentées  par  les  navires 
espagnols,  et  sur-tout  par  ceux  du  commerce  ultra- 
marin.  Travaux  importons,  dignes  de  l'admiration 
et  du  cas  qu’en  ont  fait  les  savans  les  plus  distin- 
gués des  nations  étrangères,  ainsi  que  l’a  prouve 
l’expérience  de  douze  ans. 

Cependant  tous  les  marins  instruits,  regrettaient 
que  ces  cartes  n’étaient  pas  accompagnées  des  mé- 
moires analytiques,  qui  en  exposaient  les  fondemens, 
les  observations  astronomiques  et  hydrographiques, 
sur  lesquelles  elles  étaient  bassces,  et  qui  auraient 
donné  une  juste  mesure  du  degré  de  confiance , que 
pouvaient  leur  accorder  ceux,  qui  devaient  s’en  servir, 
et  qui  eussent  donné  du  crédit  et  une  renommée  à 
ceux  qui  les  avaient  dressées. 

Fol.  XIII.  ( N."  I.)  D 
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Dans  ce  genre  de  travaux , les  matériaux , les  élé- 
meiis  , les  culculs,  sur  lesquels  ils  sont  établis,  ne 
paraissent  pas  pour  l'ordinaire,  et  l’on  jouit  par  con- 
séquent avec  une  espèce  d’ingratitude  des  travaux  d* 
ceux,  à qui  nous  sommes  redevables  de  ces  bienfaits; 
ce  fut  donc-là,  le  principal  objet  des  quatre  mémoires, 
que  la  direction  hydrographique  a publie'  pour  la 
première  fois  (*),  et  qui,  par  les  lumières  qu’elles 
répandent,  mériteront  l’approbation  et  l’estime  des 
savaus  qui  savent  apprécier  les  progrès  des  sciences, 
et  des  connaissances  utiles.  A la  tête  de  ces  quatre 
mémoires  se  trouve  : 


I. 

Un  discours  sur  les  progrès et  U état  actuel  de 
/ hydrographie  en  Espagne  , par  lion  Louis  Marie 
de  Salazar , ci-devant  intendant  général  de  ma- 
rine c**). 

L’histoire  littéraire  d’une  nation  ( ou  oe  qui  revient 
au  même  ) l’histoire  de  la  raison  et  des  progrès  de 

(’)  Le  titre  complet  tic  ce»  mémoires  publiés  !i  Madrid  en  1S09 
en  a vol  mm*»  in-},  rat:  Me  marias  sobre  tas  o bmtvacinnas  asirct— 
nvmicas  fur  bas  par  los  navigantes  espanolvs  en  dislinlos  lu  gare  s 
det  globn.  Las  quairs  ban  séria  do  de  fundanicnlo  para  lajonnacion. 
de  las  ccrtas  de  H area  r pubhcadas  por  la  direccion  de  trabajos 
bidmgraftcns  de  Madrid,  ürdeuadas  Por  Don  Jnscf  Espion  s a y 
Jello  (»*/*  de  Esqundra  de  la  Peut  drmntla , y primer  dtrector 
de  (Itckv  cslablecinnento.  Per  orden  superior  ,rn  la  l.uprcnta  Peut. 
Le  discours  tle  ftl.de  Salazar , duquel  il  est  fait  mention  ici,  est 
le  même  duquel  noua  avons  parlé  pape  /}56  du  XI*  volume,  et  dont 
Meus  avons  dit  qu’il  mériterait  une  traduction  dont  noua  noua  oc- 
cupons; noua  donnons  en  attendant  ici  la  traduction  du  précio 
qu‘ct»  a fait  ftl.de  A 'ar arrête  9 auquel  nous  ajouterons  à la  suite, 
la  continuation  et  le»  addition»  , que  l'illustre  auteur  a eu  la  bouté 
de  nous  envoyer  en  manuscrit  ( pape  58},  vol.  Ml  ). 

( ) Actuellement  ministre  de  la  marine,  cl  chargé  provisoirement 
du  portefeuille  du  ministre  do  la  guerre. 
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l'entendement  humain  d'un  pays  quelconque,  ne  peut 
être  écrite  avec  exactitude,  si  l'on  ite  connaît  pua 
d'avance  I histoire  particulière  de  chaque  science,  et 
si  cette  histoire  a'o  ppint  été  écrite  pur  des  hommes 
habiles  et  impartiaux,  qui  non-seulement  remonteut 
à l’origine  des  découvertes  et  des  inventions,  suivent 
leurs  progrès  et  vicissitudes,  mais  qui  montrent  l in* 
fluence  que  telle  et  telle  science  a eu  sur  telle  autre, 
et  sur  le  bonheur  et  la  prospérité  des  nations.  Ce  n est 
que  par  de  tels  développemens  que  I on  peut  apprécier 
les  travaux  de  ceux  qui  cultivent  les  parties  les  plus 
importantes  de  nos  connaissances  -,  et  sans  doute 
l'hydrographie  en  est  une,  puisqu’elle  nous  donne 
et  nous  facilite  les  moyens  d'entretenir  des  relations 
avec  nos  colonies,  et  les  autres  pays  ultramarins. 

^ous  devons  de  même  de  la  reconnaissance  an 
célèbre  écrivain,  qui  a si  bien  tracé,  quoique  en 
abrégé,  les  progrès,  et  l’état  actuel  de  cette  science 
en  Espagne.  Si  l'estime  et  le  cas  que  l’on  fait  des 
arts  et  des  sciences,  doivent  être  évaluées  par  leur 
utilité,  certainement  il  y en  aura  peu  qui  pourront 
disputer  la  préférence  à la  science  de  la  navigation. 
« La  découverte  du  nouveau  monde  ( dit  M.  de  Sa- 
it lazar),  l’influence  qu’elle  a eu  sur  les  progrès 
« des  lumières,  et  sur  la  politique  de  l'Europe,  eu 
« est  une  preuve;  ce  n’est  que  depuis  cette  epoque, 
« que  les  plus  grandes  nations  de  l’Europe,  ont  fait 
o des  progrès  dans  la  navigation  , mais  l’on  ne  pourra 
« jamais  disputer  uue  primauté  glorieuse  sur  ce  point 
« important,  ni  aux  espagnols,  ni  aux  portugais. 

La  découverte  de  la  boussole  est  l’époque,  à laquelle 
a commencé  le  perfectionnement  de  l’art  de  naviguer; 
car  ce  ne  fut  qu’alors  que  le  navigateur  a osé  per- 
dre de  vue  sa  terre  natale  , et  s'élancer  avec  courage 
au  milieu  de  l’océan  sans  mire  et  sans  trace,  il  est 
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vrai,  que  lorsque  les  principes  scientifiques  de  la 
navigation  étaient  ignorés  ou  resserrés  en  des  limites 
fort  étroites,  les  besoins  de  les  connaître,  de  con- 
struire des  grands  navires,  de  savoir  les  manœuvrer, 
étaient  moins  impérieux;  car  les  navigations  dans 
lesquelles  on  ne  perdait  jamais  de  vue  les  terres, 
n’exigeaient  que  des  bâtimens  de  très-petites  portées, 
très-faciles  à manœuvrer;  mais  lorsque  le  navigateur 
voulut  s’aventurer  à la  haute  mer,  il  a bien  fallu 
opposer  une  plus  forte  résistance  à la  fureur  des 
vagues.  Sans  l'appui  de  la  science  et  de  la  hydro- 
graphie, qui  est  une  partie  essentielle  de  la  navi- 
gation hauturière,  on  ne  saurait  faire  un  pas  avec 
sûreté,  et  un  pilote  ne  saurait  se  conduire  qu'en 
aveugle. 

Ayant  l’occasion  de  parler  des  navires  des  anciens, 
sur  lesquels  l’opinion  des  savons  et  des  antiquaires 
est  si  partagée,  l'auteur,  dans  une  note  fait  voirie 
peu  de  confiance  que  méritent  les  relations  ancien- 
nes, et  les  traditions  obscures  de  ces  teins  reculés; 
il  montre  que  ni  la  manœuvre  des  vaisseuux,  ni  l’ar- 
chitecture navale  ne  furent  jamais  assujetties  à des 
règles  qui  réunissaient  des  principes  scientifiques 
à ceux  de  l’expérience  ; ce  ne  fut  que  lorsque  les 
profondes  théories  de  l’immortel  Newton  , sur  la  ré- 
sistance des  tluides,  et  les  fortes  disputes  entre  Renau, 
Huyghens,  les  deux-  Bernoulli , Bouguer , Euler , et 
notre  savant  marin  Don  George  Juan , répandirent 
une  nouvelle  lumière  sur  cette  matière,  qu'une  pra- 
tique judicieuse  s’est  unie  aux  profondes  recherches 
de  l’analyse  transcendante. 

Il  résulte  de  ces  faits  indubitables,  que  ce  n’est 
que  depuis  le  XIII*  siècle,  que  l’histoire  de  la  na- 
vigation offre  un  intérêt  et  une  utilité  réelle;  ce  ne 
fut  qu'alors  que  l'usage,  quoique  imparfait  de  la 
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boussole,  commença  à être  connu  dans  la  méditer- 
rane'e.  Le  perfectionnement  de  l’hydrographie  en  fut 
la  conséquence,  car,  lorsque  le  navigateur  est  lancé 
dans  les  espaces,  où  il  ne  voit  que  le  ciel  et  l’eau, 
il  ne  suffit  pas  de  connaître  le  chemin  que  fait  le 
vaisseau,  il  ne  suffit  pas  de  mesurer  la  distance  qui 
le  séparé  des  terres,  il  faut  encore  qu'il  ail  des  moyens 
de  comparer  les  diverses  positions  de  son  navire  avec 
celles  des  terres  qu’il  a perdu  de  vue,  et  avec  celles 
qu’il  doit  rencontrer. 

L’astronome  vient  alors  au  secours  du  navigateur^ 
il  lui  apprend  les  moyens  de  trouver  la  place  de 
son  vaisseau  sur  le  globe,  en  déterminant  sa  lati-' 
tude,  et  sa  longitude.  Cela  ne  suffit  pas,  tout  man- 
que encore  au  pilote,  dit  l’auteur,  s il  ignore  la  re- 
lation de  son  point,  sur  lequel  il  se  trouve,  avec 
celui  vers  lequel  il  s’achetuiue.  11  fuut  nécessaire- 
ment qu’il  connaisse  encore  la  direction,  et  la  figure 
des  côtes,  sur  lesquelles  il  veut  arriver;  il  faut  qu’il 
sache  quelles  sont  leurs  apparences,  leurs  distances 
réciproques,  les  marées,  les  courons , les  profondeurs, 
les  soudes,  les  bas  fonds  et  le  nombre  infini  d’écueils 
et  de  dangers,  dont  sa  route  est  parsemée.  Tel  est 
l’objet  de  l'hydrographie , ce  sont  les  bonnes  cartes 
marines,  qui  font  la  sécurité  de  la  navigation. 

L époque  de  l’invention  des  cartes  marines  est  aussi 
incertaine,  que  l’est  celle  de  l'invention  de  la  boussole. 
Lorsque  Je  célèbre  Raimond,  Lullc  (*)  de  Majorque 


(*)  Raimond  Lutte , surnommé  le  docteur  illuminé , nacquit  dans 
l'ile  de  Mayorque  eu  laaâ.  Il  s'appliqua  à l'élude  de  la  philosophie 
des  arabes,  de  la  rhimie,  de  la  médecine,  de  la  théologie.  Il  alla 
prêcher  les  vérités  de  l'évangile  en  Afrique,  et  y fui  lapidé  le  19 
mars  a 3 s 5.  Raimond  Lutte  est  traité  par  divers  historiens  lour  à 
tour,  de  grand  savant,  de  grand  ignorant,  de  grand  charlatan,  de 
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écrivit  en  1386  «on  livre  intitulé  : Fénix  de  las  ma- 
ravillas  del  orbe , il  y fait  mention  des  cartes  ma- 
rines , donc,  elles  étaient  déjà  connues  alors  des 
espagnols.  Il  est  également  reconnu  que  les  galères 
de  la  couronne  d'Aragon  en  faisaient  usage  avant 
l’an  135g,  selon  les  ordonnances  du  gouvernement. 

Dans  un  livre  de  comptes  de  l'au  liai,  qui  ap- 
partenait au  roi  Jacques  II,  on  y trouve  l’achat  d’un 
livre  de  navigation,  lequel,  apparemment  une  col- 
lection de  cartes  marines,  était  noté  au  prix  de  a5 
sous  de  Barcelone,  qui  reviennent  à 160  réaux  de 


grand  magicien,  de  grand  alchymistc  et  de  grand  hérétique,  mais 
il  a fini  par  être  un  grand  saint , et  un  grand  martyre,  dont  il  n'y 
a pas  de  doute,  car  son  corps  rapporté  à Majorque  y a fait  plusieurs 
miracles  ; il  est  honore  comme  un  saint  dans  toute  l'Ilc.  La  col- 
lection de  tous  ses  ouvrages  a été  imprimée  à Mayence  en  1756. 
Raimond  n’était  pas  toujours  occupé  de  chimie  et  de  théologie,  il 
se  donna  des  grands  mouvcmrns.  Il  fui  l'inventeur  et  le  receveur 
de  l'impôt  qu’Edouard  111  mit  sur  les  laines  qu'on  transportait  d'An- 
gleterre dans  le  Brabant  Cest  peut-être  ce  qui  lui  valut  la  réputation 
d’avoir  trouvé  la  pierre  philosophale!  C’en  est  réellement  une, 
comme  nos  financiers  et  nos  mallotiers  le  savent  fort  bien.  11  fit 
plusieurs  voyages  auprès  des  papes,  et  de  Philippe  le  Bel  , pour 
parvenir  k la  réussite  de  trois  propositions  qu'il  avait  fort  à coeur. 
l»a  première  , que  tous  les  différons  ordres  de  chevalerie  fussent  unis 
en  une  même  congrégation.  La  seconde,  que  les  ouvrages  d'/A'frrocf, 
qu'il  ne  pouvait  souffrir,  fussent  défendus  et  supprimés,  et  la  troi- 
sième qu'on  établit  des  monastères  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
où  l'on  apprit  les  langues  étrangères  k tous  ceux  qui  voudraient 
se  consacrer  à la  conversion  «les  infidèles.  L’on  voit  par  la  seconde 
proposition  que  Raimond  Lu  lie  n aurait  pas  été  un  bon  sujet  pour 
en  faire  un  censeur  royal!  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  docteur 
illuminé  avec  un  autre  Raimond  Lulle  «le  Terraca,  surnommé  le 
Tféophyte  qui  était  un  juif,  et  après  avoir  reçu  le  baptisme  se  fit 
dominicain  à Aragon , et  retourna  ensuite  au  judaïsme  Ce  fou 
publia  des  idées  les  plus  extravagantes;  il  disait  que  Dieu  aimait 
autant  le  mal  que  le  bien.  Que  la  loi  de  Mahomet  était  a«mi 
orthodoxe  que  celle  de  J es us-Christ.  Qu’il  était  impossible  d observer 
aucun  précepte  divin  en  cette  vie,  etc...* 
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vellon-,  ce  qui  prouve  combien  ce  monarque  était 
attache  à l'étude  de  la  hyrographie. 

Il  est  egalement  remarquable  qu’entre  les  livres 
du  roi  Duu  Martin , qui  mourut  en  1 4 1 o , il  y en 
avait  un  sur  les  cartes  marines,  un  autre  sur  la 
construction  des  vaisseaux,  enfin  un  troisième  intitulé 
Libre  de  la  ordenazib  de  la  mar. 

11  n’est  donc  pas  e’tonnant  que  la  marine  castillanne 
se  soit  éleve'e  dans  ce  siècle  à ce  degré  de  gloire  et 
de  splendeur,  à laquelle  elle  est  parvenue,  puiscrue 
les  rois  eux-mêmes  cultivaient  cette  science , et  hono- 
raient ceux  qui  la  professaient. 

Don  Christophe  Cladera , dans  ses  Investigaciones 
historiens  fait  mention  d une  carte  marine  de  la  mé- 
diterranée,  qui  avait  été  construite  par  uu  espagnol 
avant  l'an  i43o;  et  d’une  autre  qui  avait  été  tracée 
vers  la  fin  du  même  siècle  par  Antoine  Ortiz.  Mais 
ce  qui  est  plus  remarquable  encore  pour  ces  tems, 
c’est  la  carte  qui  fut  dressée  en  i43y  par  Gabriel 
de  Vulseca  de  Majorque,  qui  fut  beaucoup  appré- 
ciée par  Amérique  Vespuce  , et  qui  était,  il  y a peu 
d'années  , en  possession  de  M.  Despuig.  Ou  peut 
doue  conclure  de  tout  cela  que  les  cartes  pour  na- 
viguer étaient  connues  en  Espagne  dés  le  XI 11*  siècle, 
et  qu'on  se  trompe,  ainsi  que  le  dit  Cladera , si 
l’on  prétend  en  fixer  l’origiue  vers  l’an  i46o.  Ces 
cartes,  naturellement,  étaient  alors  manuscrites,  par 
conséquent  elles  étaient  chères,  et  leur  usage  peu 
commun.  On  n'a  commencé  d’en  imprimer,  à co 
qui  parait,  que  vers  le  commencement  du  XVI*  siècle. 

L'académie  qu’avait  établie  l’Infant  D.  Henri  de 
Portugal  à Sugrcs  (*),  réunissait  les  marins,  et  les 


C)  S.igrev,  Sacrum  promonlorium , petite  ville  «le  Portugal  «bns 
TAIgarve,  très-bien  forti&éc,  avec  un  bon  port,  près  «lu  cap  S.  Vin- 
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mathématiciens  les  plus  habiles  de  ce  lems,  sous  la 
présidence  du  célèbre  maître  Jaime  de  Majorque  (*). 

Cette  société  de  savans  perfectionna  les  cartes  pla- 
tesÿ ainsi  que  quelques  iuslrutneus  de  navigation,  ce 
qui  insensiblement  fraya  le  chemin  à l'entreprise  la 
plus  mémorable  et  la  plus  grande,  que  les  hommes 
nient  'jamais  tentée  : la  découverte  de  l’Amérique. 
Ce  n'cst  que  depuis  cette  époque  que  l’hydrographie 
a fait  des  grands  pas  vers  la  perfection  , par  les  fré- 
quens  voyages  réitérés  et  périlleux,  que  tirent  les 
espagnols  et  les  portugais,  et  qui  furent  bientôt  imités 
par  les  anglais,  et  les  autres  nations  maritimes. 

Le  gouvernement  espagnol  comprit  aussitôt,  com- 
bien il  était  important  d’encourager  les  découvertes 
maritimes,  et  de  perfectionner  l’hydrographie.  Il 
fonda  pour  cette  raison  à la  chambre  de  commerce 
à Séville  ( Casa  de  la  contratacion  ) l’emploi  d’un 
pilote-major , et  ensuite  deux  places  de  cosmographes, 
dont  les  fonctions  étaient  non-seulement  dexaminer 
les  pilotes,  les  cartes  et  les  instrumens  nautiques, 
mais  aussi  d’enseigner  la  navigation,  l’astronomie, 
les  méthodes  de  calculer  les  éclipses,  et  les  autres 
phénomènes  célestes,  afin  que  les  navigateurs  fus- 
sent en  état  d’observer  les  vraies  positions  géogra- 
phiques des  villes  du  nouveau  monde,  et  de  les  placer 
avec  exactitude  sur  les  caries  (**). 


cent,  fondée  par  cet  Infant  Don  Henri , fila  du  roi  Jean  I.  Ce  prince 
envoyait  de  là  scs  vaisseaux  pour  chercher  de*  nouvelles  route* 
pour  pénétrer  dans  les  Indes  orientales. 

(*)  Qui  est-ce  ce  célèbre  maitre  Jaime  ou  Jacques  de  Majorque? 
Tous  nos  dictionnaires  historiques,  biographiques,  n en  parient  pas. 
Il  n’y  a que  M.  de  Navarrele  qui  saura  nous  le  dire. 

(**)  Uu  étranger  qui  voyageait,  il  y a peu  d’années,  dans  notre 
Amérique,  taxait  d ignorance  et  de  négligence  les  espagnols,  sc 
vantant  d'avoir  été  le  premier,  qui  par  scs  observation»  astronomiques 
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Sur  ce  point  me'rite  detre  consulté  le  recueil  de 
nos  lois  pour  les  Indes,  qui  furent  compulsées  dons 
le  lems  que  l'auteur  écrivait.  11  donne  une  idee 
avantageuse  de  la  culture,  du  zèle,  et  de  la  pré- 
voyance du  gouvernement  espaguol,  soit  pour  les 
précautions  que  l’on  a prises , puur-faire  rédiger  une 
histoire  politique,  civile  et  naturelle  de  ces  pays 
avec  une  critique  juste  et  judicieuse,  soit  pour  les 
efforts  qu’on  y a fait  pour  l’avancement  de  la  hy- 
drographie; par  le  bon  choix  qu’on  a fait  des  auteurs 
et  des  professeurs,  qui  devaient  enseigner  dans  ces 
écoles,  selon  les  meilleurs  méthodes,  les  mathémati- 
ques, la  cosmographie,  la  navigation.  11  n'est  donc 
pas  étonnant  si  l’auteur  se  récrie.  Que  pouvait-on 
faire  de  plus  ? Qu'auraient  fait  davantage  dans  ces 
tems,  les  nations  les  plus  éclairées  de  l'Europe  qui 
raillent  et  se  moquent  à-présent  de  l'Espague?  Que 
pouvait-on  souhaiter  de  plus,  pour  faire  avancer 
la  navigation,  pour  encourager  les  progrès  de  cet 
art,  perfectionner  les  élaklissemcns  de  l'instruction, 
animer  à la  découverte  des  nouvelles  terres,  fies  et 
mers  dans  les  Iudcs,  et  acquérir  des  connaissances 
accomplies  sur  la  géographie  et  la  hydrographie , et 
de  tout  ce  qui  aurait  pu  contribuer  à compléter  nos 
connaissances,  et  à éclairer  les  administrations  et  les 
autorités  de  ces  vastes  et  précieuses  possessions  ? 


avait  placé  la  ville  de  Mexique  dan»  n véritable  longitude  et  la- 
titude, tandis  que  le  P.  Juan  Sanchet,  jésuite,  avait  fait  l'observation 
d'une  éclipse  de  lune  dan*  la  dite  capitale  le  17  novrmbre  i584- 
Ferdinand  de  lot  Hiot  y 6t  eu  1610  «les  pareille»  observation» , 
pour  en  déduire  la  longitude,  uni  compter  plutieurs  antre»,  anté- 
rieure» et  postérieure»  aux  aieitnr»,  entre  autre»  d excellente»,  faite» 
en  1791  par  Don  Venu  OalUano,  qui  sont  insérées  page  79  du 
•acond  mémoire. 

( Note  de  l’auteur.  ) 
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Dans  cette  brillante  époque  de  notre  histoire,  le* 
succès , les  richesses  et  la  gloire,  faisaient  avaucer 
1 hydrographie  du  même  pas  , qu’elles  perfection- 
naient la  navigation.  La  protection  que  le  gouver- 
nement espagnol  accorda  aux  bofts  études  , qu’il 
était  lacilc  de. faire  par  les  facultés  et  les  chaires 
établies  à Séville,  produisit  assez  promptement  à 
Enciso  , les  Falero  s , Médina  , N liriez  , Cortès  , et 
autres,  qui  furent  les  premiers  a réduire  en  système 
1 art  de  naviguer,  et  dont  les  traités,  traduits  dans 
toutes  les  langues  vivantes,  lurent  pendant  long-tems 
les  guides  des  navigateurs  européens.  Quels  nobles 
efiorts  ne  (il-on  pas,  dans  ce  lents , en  offrant  des 
grands  prit,  et  des  récompenses  généreuses,  à ceux 
qui  trouveraient  une  méthode  sûre  de  déterminer  la 
longitude  en  mer  ? Ceux  qui  voudront  en  savoir 
davantage  sur  ce  point  important  de  notre  histoire 
littéraire,  notre  auteur  les  renvoit  au  discours  de 
M.  Martin  Ferdinand  de  N av arrête , imprimé  à 
Madrid  en  i8o-x  (*). 

Il  cite  les  fameuses  cartes  qui  furent  tracées  depuis 
le  commencement  du  XVI*  siècle  par  Jean  Ortiz , 
Jean  f espuce  , Jean  Dias  de  Solis , et  le  fameux 
Ferdinand  Colon , fils  de  l’amiral  Don  Christophe, 
dont  les  cartes  générales  et  spéciale  dressées  pur  une 
reunion  de  pilotes  et  de  cosmographes,  servaient  de 
guide  s tous  les  navigateurs,  et  qu’ils  corrigeaient  et 
perfectionnaient  eux-mêmes  par  leurs  propres  obser- 
vations qu'ils  avaient  faites  dans  leurs  différens 
voyages. 

Les  fameuses  disputes  entre  les  castillans  et  les 
portugais  sur  la  démarcation  des  limites  de  leurs 


Q Nous  ea  avons  doBoc  quelque»  extraite  dan»  le  XII  vol.  p.  167. 
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possessions,  firent  que  ces  derniers  altérèrent  les  car- 
tes, et  changèrent  les  positions  géographiques  de  plu- 
sieurs côtes,  et  pays,  selon  que  cela  convenait  à leurs 
intérêts  et  prétensions.  Pour  remédier  à ces  défauts, 
et  pour  corriger  ces  erreurs  frauduleuses , l'on  a du 
recourir  à des  pilotes  et  à des  cosmographes  habiles, 
ce  qui  contribua  encore  à l'avancement  et  au  per- 
fectionnement de  l’hydrographie.  L’on  doit  nommer 
entre  autres  , en  premier  lieu,  André  Garcia  de 
Céspedes , qui  expliqua  admirablement  bien  l’arti- 
fice et  le  mécanisme  des  cartes  plates.  Cepeudaut 
elles  avaient  en  général  une  erreur  inhérente  à la 
nature  de  leur  construction,  puisqu’elles  représentent 
tous  les  degrés  des  parallèles  égaux  à ceux  de  l'é- 
quateur, au  lieu  que,  comme  Ion  sait,  ils  devraient 
croître  à mesure  que  les  méridiens  s’approchent,  et 
se  concentrent  dans  les  pôles.  Pour  corriger  cette 
erreur,  on  inventa  les  cartes  sphériques , (*)  ou  les 
cartes  réduites , et  quoique  l’opinion  commune  at- 
tribue cette  invention  à Gérard  \1 creator , et  à 
Edouard  Wright  vers  la  fin  du  XVI*  siècle,  l’auteur 
fait  voir,  que  nous  devons  celte  idée  importante, 
et  cette  découverte  utile  au  cosmographe  espagnol 
Alphonse  de  Santa  Crux , qui  avait  été  le  maître 
de  cosmographie  de  l’empereur  Charte  s-quint , à ce 
qu’assure  M.  de  Naourrete  dans  le  discours  que  nous 
venons  de  citer,  cl  dans  lequel  il  le  prouve  dans  une 
note  d’une  manière  authentique.  Il  nous  apprend 
encore,  que  ce  même  Santa  Crux  fut  le  premier 
inventeur  et  auteur  des  cartes  des  variations  ma- 


(*)  Il  n’y  a que  lei  espagnols  qui  appelant  ecs  caries , Caria» 
êsféricas  , cl  celte  dénomination  est  très-bonne , un  pédant  dirait, 
très  adéquate. 


Digitized  by  Google 


IDÉE  GÉNÉRAIS 


6o 

gnéliques  et  c’est  encore  lui,  de  tou»  se»  contempo- 
rains, qui  a écrit  avec  le  plus  de  connaissances , et 
de  clarté  sur  la  nouvelle  méthode  de  naviguer  d'après 
les  longitudes  et  latitudes. 

Ce  degré  de  splendeur  et  de  gloire  commença  à 
décliner,  avec  la  décadence  du  pouvoir  et  de  l’o- 
pulence de  la  monarchie  depuis  le  règne  de  Phi- 
lippe III.  11  disparut  tout-à-faii  sous  celui  de  ses 
successeurs.  On  oublia  les  sages  institutions  de  nos 
lois,  on  négligea  les  bonnes  études  et  les  arts,  les 
guerres  auxquelles  la  faiblaisse  du  gouvernement 
donna  lieu,  6rent  tant  de  ravages,  quelles  détrui- 
sirent de  fond  en  comble  notre  marine,  et  notre 
navigation  commerciale. 

Létal  de  l’Espagne  était  si  pitoyable,  qu’en  1690, 
Don  François  de  Scixas  y Lobera,  se  plaignait 
ouvertement  et  amèrement  du  danger  que  nos  vais- 
seaux couraient  à la  mer,  par  le  défaut  de  scieuces, 
et  des  connaissances  hydrographiques.  La  grande 
quantité  de  naufrages  des  navires  de  l’état  et  du  com- 
merce , occasionnaient  des  dommages  et  des  pertes 
irréparables  à l’état  et  aux  particuliers.  11  se  plaignit 
de  ce  que  l’on  ne  faisait  plus  aucun  cas  des  navi- 
gateurs. Que  les  étrangers  pour  assouvir  leur  cupi- 
dité et  leur  avarice  , nous  vendaient  eu  grandes 
quantilés  des  routiers  aliérés,  et  des  cartes  fausses, 
dans  lesquelles  on  avait  changé  et  transposé  la  po- 
sition de  côtes,  jusqu’à  les  porter  à des  fautes  de  5oo 
lieues  de  différence,  sans  que  les  espagnols  , satisfaits 
d’un  bel  extérieur  , s’aperçussent  de  ces  fautes 
énormes.  Il  se  plaint  de  plusieurs  autres  inconvéniens 
trcs-forts , qui  résultaient  de  ce  commerce  insidieux; 
entre  autres  de  1 exportation  d’une  immense  quantité 
d’argent  hors  de  l’Espagne;  il  était  par  conséquent 
de  l’avis,  que  nou-seulement  nos  pilotes,  devraient 
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s'abstenir  de  faire  usage  de  ces  caries  et  routiers, 
mais  que  l’autorité  supérieure  devrait  en  défendre 
et  supprimer  entièrement  l'introduction  dans  nos 
royaumes. 

Les  mêmes  elTcts  désastreux,  ont  continué  jusqu'à 
nos  jours.  Le  bien  de  l'humanité,  ainsi  que  la  di- 
gnité de  la  nation,  voulait  lit  enfin  un  remède,  que 
I on  ne  pouvait  espérer  que  par  le  moyen  d’un  éta- 
blissement hydrographique  bien  organisé. 

La  marine  espagnole  a fini  avec  la  dynastie  au- 
trichienne; elle  avait  besoin  de  lumières,  et  de 
l'aide  des  étrangers,  même  pour  les  instrutnens , et 
les  caries  pour  naviguer  ; on  était  obligé  alors  de 
se  servir  des  pilotes  étrangers,  pour  conduire  no* 
vaisseaux  dans  nos  possessions  doutre-nier,  et  dans 
les  voyages  d Asie.  Cependant,  lorsque  la  guerre  de 
succession  fut  terminée,  les  anciennes  idées  d'agran- 
dissement, de  puissance,  et  de  prospérité  se  réveil- 
lèrent, on  y est  parvenu  peu-à-peu,  pendant  les  deux 
règnes  qui  ont  succédés. 

Arsenaux  (*)  , vaisseaux  , bàtimcus  , chantiers  , 
dépôts,  académies,  écoles,  livres  élémentaires,  or- 


C)  L'auteur  dit  , page  36,  que  le  mot  Arsenal,  e»t  un  mot  mo- 
derne introduit  depuis  peu  , dans  notre  langue,  et  qui  équivaut  k 
Alarazana . dont  uos  ancien»  taisaient  plus  communément  usage.! 
ZVou»  voulons  bien  admettre  que  ce  mot  soit  plu»  ancien  que  l'autre, 
cependant  il  compte  déjà  plus  de  deux-cents  ans  de  naturalisation 
en  Espagne  , il  n'est  donc  pas  si  mnderne.  Cuvarrubtas  l'adopta 
dans  son  Tesoro  , au  commencement  du  XVIe  siècle,  et  Avello 
t'aidés  dans  sou  dictionnaire  de  maiine  de  tan  167a.  Il  y a plus. 
Cervantes  , dans  son  conte  du  licencié  tidriera , en  partant  de  Ve- 
nise, fait  mention  de  son  fameux  aisenal , qui  est  le  lieu  (ajoutc-il), 
ou  se  construisent  les  galères  si  autres  bdiimens.  Le  soin  qu  il 
prend  d’expliquer  ce  mot , prouve  qu  il  était  inusité  et  peu  connu. 
On  pourrait  aussi  présumer,  que  nous  avons  emprunté  ce  mot  de» 
italiens  vers  la  Gn  du  XVIe  siècle.  Scion  le  P.  Cuadis  ce  mot  yicut 


Ça  IDÉE  GÉNÉRALE 

donn-auccs,  règleuiens,  tout  a été  l’ouvrage  de  cette 
période,  dont  l'histoire  fera  mention  avec  batisfacliua 
et  avec  plaisir.  L excellent  choix  de  bous  sujets 
d ’Ensenada,  les  profondes  connaissances  de  'Don 
George  Juan  furent  les  fundemeus  solides  de  la  res- 
tauration de  notre  marine. 

On  consultait  en  toutes  choses  ce  grand  homme;  il 
«tait,  pour  ainsi  dire,  l ame  et  l’oracle  du  miuislère, 
sans  avoir  été  plus  considéré'  pour  cela;  ingratitude, 
contre  laquelle  notre  auteur  s'est  élevé,  en  ces  termes: 
u Ce  serait  une  lâche  trop  longue,  que  de  vouloir  dé- 
« mire  tout  ce  que  Don  Gco'ge  Juan  a travaille, 
« écrit,  et  fait  pour  le  bien  de  sa  patrie.  11  parait 
e inconcevable  qu’avec  tant  de  mérités,  tant  de  dé- 
« couvertes  utiles,  et  tant  de  services  importuns,  ren- 
a dus  à létal,  sa  récompense  ait  etc  aussi  modique, 
a Si  l'on  met  en  parallèle  les  éloges  et  les  bienfaits, 
« que  l'on  prodigue  souvent  à des  hommes  super- 
« ficiels,  on  en  est  désole,  l'âme  s’abandonne  à des 
a tristes  réflexions,  et  le  cœur  se  resserre  et  se  remplit 
« d'une  douleur  nmêre  ». 

Dans  les  mémoires  dont  nous  annonçons  ici  la 


de  Darsena  , qu'en  arabe  répond , à cc  que  nous  appelons  en  ca- 
stillan Atarazana , supprimant  le  d , il  en  résulte  Arscna  et  dc-là 
Arsenal  qui  signifie  la  même  chose  que  les  deux  autres  mots,  dont 
nous  faisons  à-présent  un  usage  continuel,  et  qui  sont  sy nommes. 

( Note  de  l'auteur  ). 

Atarazana  signifie  aussi  une  espèce  de  hangar,  sous  lequel  les 
«ordiers  travaillent  à rouvert.  En  Andalousie  ce  mot  signifie  toute 
cave  pour  le  vin.  En  argot  des  bohémiens  eu  E&|>ague  , il  signifie 
une  maison,  dans  laquelle  les  voleurs  cachent  ce  qu  ils  oot  dérobé. 
Il  n'y  a point  de  doute- qu'en  français  le  mot  de  Darse  et  Darsine  p 
ne  vienne  de  l'italien  Darsena.  C’est  le  nom  que  l'on  donne  dans 
la  ni  édi  terra  née  à l'extrémité  duo  port,  où  l'on  carèuc  cl  radoube 
les  vaisseaux. 
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publication,  on  y a inséré  quelques  opuscules  curieux, 
inédites  et  incomplètes  de  ce  célèbre  marin  , qui  avait 
une  grande  part  à l'établissement  de  l'observatoire 
astronomique  de  Cadix,  foudé  en 

C'est  ainsi  que  l’on  répandit,  et  qu’on  généralise 
les  principes  théoriques  en  Espagne,  tandis  que  la 
pratique  de  la  navigation  faisait  renaître  nos  ancien- 
nes connaissances  en  hydrographie.  Qui  pourra  le 
croire,  que  les  côtes  occidentales  de  la  nouvelle  Espa- 
gne, visitées  depuis  le  XV1“  siècle  par  plusieurs  na- 
vigateurs espagnols,  placées  dans  leur  véritable  po- 
sition par  Dominique  de  Castillo  en  \ô^[ , par  Se- 
bastien Vizcaino  en  160a,  et  postérieurement  par 
quelques  autres,  eussent  été  tellement  altérées  et  dé- 
figurées sur  les  cartes,  que  vers  la  moitié  du  XVII* 
siècle,  l’on  mettait  encore  en  doute  si  la  Californie 
était  une  île?  L'on  ne  savait  pas  au  juste  quelle  était 
la  position  du  cap  Mendocin  , et  la  direction  de  ces 
côtes  1 PI  us  de  huit  expéditions  envoyées  en  ces  pa- 
rages depuis  1769  jusqu’en  Ijy*  ont  fait  connaître 
l’exacte  vérité,  et  ont  donné  de  nouvelles  lumières 
sur  la  navigation  et  la  géographie  de  ces  pays. 

On  fit  des  semblables  progrès  aux  Indes  orientales. 
En  trois  voyages  faits  à Manille  par  Don  Jean  de 
Laneara  , dans  l’un  desquels  il  amena  avec  lui  Don 
Joseph  de  Mazarredo , ils  mirent  pour  la  première 
fois  en  pratique,  les  nouvelles  méthodes  lunaires  pour 
avoir  1j  longitude.  A force  tle  calculs  imnaenses(parce 
qnon  manquait  alors  d'éphémérides  1 , ils  parvinrent 
à corriger  les  calculs  d'estime,  et  de  s’assurer  des 
écarts,  et  des  dérives  (*). 


(')  Plu.ipur.  faux  bruit*  avaient  couru  <lan»  le  tnn«  à ce  mijel; 
)a  vérité  cal,  que  M.  Mazarredo  «étant  trouvé  ;i  Hilh.it>  en  1 7O7  , 
il  vit  annoncé  sur  une  gazette  anglaise,  certaines  tables  pour  oh— 
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Os  marins  éclaires,  conjontemcnt  avec  Don  Joseph 
Sarcla , firent  de  semblables  obseï  valions  dans  la 
campagne  qu'ils  firent  en  1774  sur  I®  frégate  Ro- 
salie. Peu  après  M.  f^arcla  dans  les  Canaries,  et 
dans  le  golfe  de  Guinée,  et  M.  Mazarredo  dans  1» 


lorvcr  la  longitude  en  met  ; riant  sur  le  point  de  partir  pour  Ma* 
nillc,  il  fit  de  vives,  quoique  infructueuses  diligences  pour  avoir 
de  Gibraltar  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage.  Il  se  plaignait 
souvent  dans  le  cours  de  ce  voyage,  que  ce  secours  si  nécessaire  lui 
manquait.  Dans  la  nuit  du  i3  février  177a*  il  lui  vint  dans  l’idée 
qu’il  pourrait  bien  obtenir  la  longitude  en  mesurant  la  distance  de 
la  lune  H une  étoile,  en  prenant  en  même— teins  les  hauteurs  de 
deux  astres;  qu’avec  ces  données,  et  la  solution  de  quelques  triangles 
sphériques,  il  pourrait  calculer  l’heure  de  Paris  pour  le  moment 
de  l’observation,  et  qu’il  obtiendrait  alors  la  différence  des  méri- 
diens et  par  conséquent  la  longitude  du  navire.  Cette  idée  eut 
l'approbation  de  Don  Jean  de  /jnigara  , et  de  Don  Sebastien  & Apo~ 
dacn  y ils  te  mirent  tous  les  lioîs  à faire  cette  observation,  et  on 
la  calcula  avec  une  glande  diligence;  il  en  résulta  une  longitude, 
deux  degrés  plus  à lest,  que  11c  la  portait  Yettinie.  On  répéta  cette 
observation  quatre  jours  après,  en  prenant  la  distance  de  la  lune 
H Sinus*  mais  comme  cette  étoile  11  était  pas  zodiacale,  il  en  résulta 
une  longitude  peu  exacte.  S’étant  aperçu  de  ce  defaut,  on  piit 
dans  le  mois  de  mars  une  aulie  distance  de  la  lune  à Aldt ùaian, 
étoile  zodiacale,  et  la  longitude  qu'elle  donna , Hait  d un  demi-degré 
à l'ouest  de  Yestime , re  qui  fut  pleinement  confirmé  a la  relàclie 
au  cap  de  Bonne-Espérance.  On  s'y  procura  le  Naulical  Almanac 
de  Greenwich,  pour  les  années  1772  et  1773,011  en  lit  un  ticquenl 
usage  dans  le  reste  du  voyage,  soit  pour  aller,  soit  pour  revenir 
de  Manille  à Cadix.  Il  n'y  a pas  de  doute,  que  ccat  l'abbé  De  la 
Caille  , qui  dès  l'an  iy5i  avait  recommandé  et  mémo  pratiqué,  cette 
méthode  de  distances  lunaires,  pour  trouver  la  longitude  en  nier, 
mai»  il  est  tout  aussi  vrai  que  M.  Mazart'edo  u'en  avait  aucune 
connaissance,  et  qu’il  n’avait  jamais  vu  l’ouvrage  de  cet  astronome 
fiançais  qu'au  retour  de  son  voyage,  par  conséquent  les  tentative* 
de  M.  Mazarredo,  et  ses  efforts  d’en  tirer  la  longitude , auront  tou- 
jours le  mérite  de  I originalité  et  de  l’invention,  méthode  que  de- 
puis deux  siècles  on  a recherchée  avec  tant  d'empressement  et  des 
dépenses  trcs-considérablc*. 

( Note  de  l'auteur.  ) 
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méditcrranée  firent  usage  des  nouvelles  montres  ma- 
rines, ou  horloges  de  longitude.  Ils  contribuèrent  non- 
seulement  par-là  aux  progrès  de  1 hydrographie,  mais 
aussi  à répandre  le  goût  des  e'tudes , et  à encourager 
parmi  notre  jeunesse  l'application,  en  y disséminant 
les  plus  sublimes  connaissances  de  leur  profession. 
La  leve’e  des  côtes  d’F.spagnc  et  des  lies  adjacentes, 
dont  M.  Vincent  Tofiilo  avait  e'té  chargé,  a produit 
cct  atlas  magnifique,  dont  la  nation  espagnole  peut 
se  glorifier  avec  raison.  Les  deux  expéditions  aux 
détroits  de  Magallanes,  de  Don  Antoine  de  Cordova, 
ont  enfin  résolu  ce  problème,  que  ce  passage  dans 
la  mer  du  sud,  ne  convenait  pas,  et  qu’il  est  infi- 
niment préférable  de  doubler  le  cap  Iforn  , ce  qui 
contribua  beaucoup  à l’avancement  de  la  hydrogra- 
phie de  ces  mers,  et  nous  procura  des  renseignemens 
fort  utiles  et  fort  curieux  sur  le  sol,  le  climat,  les 
productions  naturelles,  et  les  habitons  de  ce  détroit. 
Le  public  jouit  à-présent  d’une  excellente  relation  de 
tous  ces  pays,  avec  des  cartes  très-exactes,  et  un 
abrégé  historique  des  expéditions  antérieures,  écrit 
par  Don  Joseph  de  Vargas  et  Ponce,  a Dans  cet 
« abrégé  ( dit  M.  de  Salaznr ) l’on  représente,  comme 
a dans  une  belle  miniature,  une  trentaine  de  voyages 
* faits  par  différons  navigateurs  espagnols  et  élran- 
« gers.  » 

Les  connaissances  et  les  expériences,  que  les  offi- 
ciers espagnols  setaient  acquis  dans  ces  différentes 
expéditions,  donnèrent  occasion  à quatre  d’entre  eux 
de  proposer  au  gouvernement  un  plan,  le  premier 
de  ce  genre,  pour  la  levée  géographique  et  hydro- 
graphique de  toutes  nos  possessions  de  l'Amérique 
septentrionale.  Le  roi  l’avait  déjà  approuve,  lorsque 
Don  Alexandre  Malaspina  proposa  le  sien,  pour 
faire  le  tour  du  monde.  Ou  donua  la  préférence  à 
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*on  projet,  parce  qu’il  était  plus  vaste,  et  plus  «van* 
tageux.  Dans  ce  voyage  qui  a dure  ciuq  ans,  et 
que  l’on  avait  entrepris  avec  des  grands  moyens  et 
avec  des  dépensés  considérables  , on  s'est  acquis 
beaucoup  de  connaissances  en  hydrographie  , en 
sciences  naturelles,  sur  le  commerce,  et  sur  l’etat 
civil  et  politique  de  nos  colonies.  Mais  les  malheurs 
et  la  persécution  que  Malaspina  eut  à essuyer  à son 
retour  (*)  üt  retomber  le  tout  duns  les  ténèbres,  la 
direction  hydrographique  est  la  seule  qui  a pu  sauver 
quelque  chose  de  celte  déconfiture,  et  donner  au 
public  quelques  débris  qui  étaient  de  son  attribution. 

Le  public  jouit  depuis  quelque  teins  d’une  relation 
complète  des  reconnaissances  du  détroit  de  Fuca , 
faites  en  179'»  par  les  goélettes,  la  Subtile  et  la  Me- 
xicaine, et  le  voyage  que  firent  par  terre  de  Val- 
paraiso  à Buenos- A y t'es  , Don  Joseph  de  E spin  osa  , 
et  Don  Philippe  Buuzà , nous  ont  procuré  une  con- 
naissance de  ccttc  route,  et  particulièrement  de  la 
célébré  cordillère  des  Andes,  où  ces  habiles  voya- 
geurs firent  plusieurs  observations  astronomiques,  et 
différentes  expériences  physiques  très-intéressante* 
qui  mériteraient  d’être  publiées. 

M.  de  Salazar  fait  une  belle  peinture  de  l’im- 
pression que  fait  sur  le  voyageur  le  conlraste  de  ce* 
masses  énormes  des  moutagnes,  qui  forment  cette 
cordillère,  avec  les  vastes  et  immenses  plaines  de 
verdure  qui  leur  succèdent  à perle  de  vue,  et  pré- 


Ç)  C’était  une  misérable  intrigue,  une  honteuse  cabale  d ont ich. am- 
iné, qui  firent  perdre  les  fruits  de  cette  grande,  de  cette  magnifique 
*t  honorable  entreprise  nationale.  Nous  connaissons  cette  trame 
ignonnneuse  dans  tous  ses  détails,  les  acteurs  en  sont  presque  loua 
morts,  et  ne  méritent  aucun  ménagement,  le  jour  du  dévoilement 
approche,  l'exemple  peut  être  utile,  et  il  y a là  beaucoup  de  chos«« 
Ir  apprendre. 


Digitized  by  Google 


DE  l’établissement  HYDROGRAPH.  A MADRID.  67 

sentent  des  surfuces  aussi  unies,  aussi  monotones  que 
celle  de  l'océan.  « Cependant  ( ajoute  M.  de  Salazar  ) 
r l'impression  que  ces  divers  objets  foui  sur  le  spec« 
a lateuc  est  d'une  nature  loul-a-fail  oppose'e.  Laine 
h est  dabord  saisie  dune  admiration  respectueuse, 
r à l’aspect  de  ces  superbes  cimes  de  montagnes , el 
« de  ces  abîmes  profonds  qui  les  entourent,  tundisqua 
r l’uniforniité  mouoione,  l'égalité  fatiguante  de  ces 
a vastes  plaines,  sur  lesquelles  l'attention  ne  se  fixe 
r nulle  part,  plait  nu  premier  coup  d’œil,  mais  ne 
n présente  ensuite  au  voyageur  aucun  objet,  qui 
a alimente  sa  curiosité,  et  qui  excite  sou  intérêt,  et 
r sa  surprise.  Les  perspectives  toujours  grandes  et 
« variées  de  la  cordillère,  réveillent  et  ravissent  lame, 
r enchantent  l'imagination  d’un  côté  , tuais  l’itn- 
u meus**,  l’invariable  horizon,  quelle  découvre  de 
a l’autre  côté,  l’engordie  et  l’assoupie  uussitôl.  Enfin 
« le  voyageur  perdu,  et  pour  ainsi  dire,  engouffra 
« dans  ces  grandes  solitudes,  dans  ces  déserts  sans 
« bornes,  doit  recourir  au  ciel,  s’il  veut  savoir  quel 
« est  le  lieu  de  la  terre,  que  ses  pieds  foulent,  il 
a doit  y employer  les  mêmes  moyens,  dont  se  sert 
r le  pilote  dans  les  espaces  des  ondes  sans  traces  qu’il 
« parcoure  ». 

Pendant  que  l’hydrographie  de  l'Amérique  septen» 
trionale  faisait  de  nouveaux  progrès.  Don  Ventura 
Farcoiztegui  avait  levé  en  1788  une  carte  de  la  côto 
orientale  de  l’f le  de  Cuba , ainsi  que  les  plans  de 
ses  ports.  Ces  travaux  furent  ensuite  continués  pax 
Don  Joseph  del  Jiio  sur  la  côte  méridionale. de  cette 
fie.  Les  expéditions  au  golfe  de  Mexique  et  aux  An-* 
tilles,  sous  la  conduite  des  capitaines  de  frégate. 
Don  Joachim  François  Filial  go , et  Don  Cosing 
Churruca , sur  un  plan  trucé  par  Don  Joseph  dt 
JYIuzarredo  j et  continué  par  Don  Cjriaqu « Cevallos 
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sur  la  côte  de  Campèche  et  à Veracruz ; les  recherches 
et  les  plans  faits  antérieurement  par  le  capiiaiue  de 
patjuet-hot  Don  Jean  Henri  de  la  Rigada , et  le 
pilule  du  roi  Don  Joseph  de  Hevra  ( qui  restèrent 
ensevelis  et  oublie's  dans  les  archives)  ont  procuré 
tant  de  lumières,  et  des  correclions  si  importantes 
sur  les  caries  déjà  publiées,  qu’il  n’y  a point  de 
doute,  que  le  commerce,  pour  la  promptitude  et 
la  sécurité  des  voyages,  les  pilotes,  et  les  naviga- 
teurs pour  la  couduite  de  leurs  vaisseaux,  n’eussent 
recueillis  des  grands  avantages  de  ces  travaux  im- 
portuns. 

Notre  hydrographie  de  l’Amérique  méridionale  a 
reçu  des  pareils  avanccmens.  Don  André  de  Oyar- 
<vide  sonda  et  mesura  les  profondeurs  du  Rio  de 
la  Plata,  tandis  que  quatre  petites  expéditions,  com- 
mandées par  d habiles  officiers,  reconnaissaient  les 
côtes  du  Pérou,  et  de  Goatemala , et  y rectifiaient 
les  positions  géographiques. 

Les  commissions  qu'avaient  été  confiées  à Don 
Jean  Vernaci , et  Don  Isidore  Corlazur , dans  les 
Indes  orientales  , contribuèrent  de  leur  côté,  a 1 avan- 
cement de  l'hydrographie  de  ces  mers,  ainsi  que  l’on 
avait  beaucoup  perfectionnée  celle  de  l’intérieur  de 
la  méditerranée,  de  l’archipel  de  la  Grèce,  jusqu’à 
l’entrée  dans  la  mer  noire,  et  ensuite  de  la  côte  de 
Sirie,  de  l’Afrique,  jusqu’à  Tunis,  expédition , dont 
le  brigadier  Don  Denis  Aleala  Galiano , s’acquitta 
en  1802  et  180.I  si  huuorablemeut. 

Ou  doit  ajouter  à ces  entreprises  celles  de  quelques 
capitaines  et  pilotes,  cotnmissionés  par  le  gouver- 
nement, ou  engagés  par  des  iiitérêls  commerciaux. 
« Mais  ( dit  notre  auteur  ) quels  fruits  peut-on  re- 
« cueillir  de  ces  efforts  du  gouvernement , ou  de  J’ap- 
« pücation  des  particuliers,  si  cet  amas  de  matériaux 
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a précieux,  épars  ça  et  U,  ne  sont  réunis  dans  un 
a faisceau,  sous  la  direction  de  ceux,  qui  sauraient 
« en  tirer  parti  à l’avantage  de  l'hydrographie  espa* 
a gnole  ».  Si  je  sort  de  tant  de  travaux  utiles  qui  sont 
à-présent  perdus,  ou  ensevelis  dans  les  archives, 
prouve  l’abandon  de  nos  institutions  primitives , les 
erreurs  graves  et  multipliées  qui  se  trouvent  dans  no# 
cartes  tnariues,  les  fréquens  malheurs,  qui  en  sont  les 
conséquences  , donnent  la  plus  mauvaise  idée  de  là 
négligence  du  gouvernement. 

En  17 4°  on  leva  un  plan  fort  exacte  de  la  baïe 
de  Cadix,  et  vingt  ans  après,  le  directeur  général 
de  la  marine  royale  lui-même,  ne  savait  où  le  trouver. 

Dans  les  caries  de  Scia-as , levées  en  tGya,  le# 
côtes  de  la  haïe  de  Mexique,  et  dn  Rio  de  la  Plata, 
y sont  placées  avec  plus  d’exactitude,  que  dans  celles, 
dont  s’étaient  servis  nos  pilote#  jusqu’en  1798,01  no» 
marins  ne  les  connaissaient  pas.  lis  ignoraient  de 
même  la  vraie  position  de  la  llavanne,  que  Don 
Marc  Gamboa  avait  déjà  très-bieu  fixée  dans  le* 
années  .17 iû  à 1730. 

Don  Vincent  Doz , avait  établi  en  1770,  la  po- 
sition de  Veracruz , et  a trouvé,  que  sur  toutes  nos 
cartes,  la  distance  de  la  Havanne  à Veracruz  était 
trop  grande  de  l\o  lieues;  erreur  énorme. 

Toutes  ces  fautes  restèrent  inconnues,  et  les  erreur# 
arrivèrent  au  point,  qu’en  i 787,  l’on  publia  à Cadix, 
par  spéculation  mercantile,  certaines  cartes  de  ces 
côtes,  où  leurs  véritables  positions  étaient  totalement 
fausses  et  défigurées,  nonobstant  c 'étaient  celles,  sur 
lesquelles  tous  nos  pilotes  se  dirigeaient  pour  l’ordi- 
naire. 

Des  maux  aussi  graves  demandaient  impérieuse- 
ment un  rétuède  efficace,  et  il  n y avait  de  meilleur, 
que  ceiui.de  l’établissement  d’un  dépôt,  ou  d uue 
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direction  hydrographique  « car  à dire  vrai  (dit  notre 
« auteur  très  - à - propos  ) u’est-ce  pas  extrêmement 
« houleux  pour  nous  , que  d’être  obliges  d'emprunter 
a des  guides,  et  des  secours  etrangers  dans  nos  propres 
« mers,  uous  qui  fûmes  les  premiers  auteurs,  et  I on 
« peut  dire,  les  maîtres  des  autres  nations  dans  l’art 
« de  naviguer.  » 

Lorsque  l’allas  maritime  dressé  par  Tojiflo  fut 
achevé,  on  a établi  un  dépôt  pour  garder  les  fruits 
d’uu  ouvrage  aussi  mémorable,  et  pour  pouvoir  en 
renouveler  les  éditions  et  les  gravures  en  cas  de 
besoin  , pour  l’assortiment  de  nos  navigateurs.  La 
conséquence  fort  naturelle  en  fut,  que  l’on  organisa 
dans  la  capitale  un  établissement  lixe,  duquel  on 
avait  déjà  donné  ou  public  une  idée  avantageuse  dans 
ctat  général  de  la  marine  l'an  ]8ot.  On  y trouve 
exposé  avec  beaucoup  de  clarté  et  d’élégance  son  ori- 
gine, ses  progrès,  son  utilité,  pour  le  commerce  et 
lu  marine  espagnole,  les  travaux  qui  avaient  déjà 
paru,  ceux  que  l’on  était  sur  le  point  de  faire  pa- 
raître, enfin,  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  public 
sur  un  établissement,  qui,  par  les  travaux  impor- 
tais qu’il  a déjà  fait,  et  qui  ont  eu  un  heureux  succès, 
commençait  à mériter  l'attention  et  la  protection  du 
gouvernement.  L’auteur  s’étend  sur  cet  objet,  dans 
son  discours  , il  développe  les  moyens  qu’il  a em- 
ployés pour  fnire  réussir  cet  établissement.  La  cor- 
respondance qu  il  a entretenu  avec  les  chefs  d’ad- 
ministration de  la  marine,  soit  en  Europe,  soit  en 
Amérique,  ainsi  qu’avec  quelques  savans  étrangers. 
Les  projets,  que  lui-même  avait  adressés  au  ministère, 
et  les  délibérations  de  celui-ci  sur  différentes  commis- 
sions hydrographiques.  Les  instructions  réservées  et 
importantes  en  cas  de  guerre  ou  de  paix,  que  l’on  a 
donné  aux  colonies. Les  bonnes  dispositions,  l’heureux 
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succès , et  les  prompt itudes  h vec  lesquelles  l’on  a exé- 
cute toutes  les  expédi lions.  Il  y fait  1 énumération  de 
toutes  les  cartes  et  plans  des  côtes  , des  pays  et  des 
ports,  que  la  direction  a déjà  publie,  et  quelle  pu- 
bliera sous  peu.  Ouvrages,  parmi  lesquels,  il  y en  a qui 
me’ritent  une  attention  particulière,  comme  le  Routier 
■ général , le  Portulan  , ou  collection  des  plans  de  tous 
les  ports,  et  plusieurs  autres  ouvrages,  dont  le  dépôt 
a protégé  et  dirigé  la  publication,  et  qui  ont  contribue 
à répandre  le  goût  de  l'instruction , et  les  connais- 
sances du  bon  pilotage.  On  y présente  aussi  au 
public  un  recueil  d’élémens  très-précieux,  qui  ont 
été  les  bases  des  cartes  publiées.  On  y a ajouté  à 
la  fin  des  appendices  utiles  et  curieux,  quoique  les 
sujets  ne  soient  pas  toujours  relatifs  à l’hydrographie, 
comme  par  exemple,  les  projets  présentés  au  gouver- 
nement pour  la  levée  d’une  carte  géographique  et 
topographique  de  toute  l’Espogoe,  depuis  l’an  t6y5 
jusqu’à  nos  jours.  Les  expériences  de  la  longueur 
du  pendule  simple  , pour  s’assurer  de  la  figure  de 
la  terre.  Les  aventures  de  la  corvette  Antrevida 
en  1794  , sur  les  lies  Aurores,  avec  une  multitude 
de  bancs  de  neige.  Un  mémoire  inédit  de  Don 
George  Juan,  pour  expliquer  la  construction  et  l’usage 
du  quart-de-cercle. 

Lorsqu’on  publiera  les  routiers,  qui  seront  d’un 
grand  secours  aux  navigateurs,  pour  la  meilleure 
intelligence  des  cartes,  dont  ils  doivent  faire  usage, 
l’on  y verra  avec  plus  de  détail  encore,  les  travaux 
immenses  qne  l’on  a été  obligé  de  faire  pour  recueillir 
et  arranger  avec  méthode,  le  grand  nombre  d'obser- 
vations et  de  docu mens  que  l’on  a réunis  et  consultés. 

Ce  discours  est  accompagné  de  notes , et  de  Cinq 
appendices  ou  supplémens  qui  contiennent: 

I.  Une  notice  sur  les  fameuses  contestations  entra 
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la  cour  d'Espagne  et  celle  de  Portugal , sur  les  li- 
mites respectives  sur  le  continent  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, tirée  principalement  de  la  dissertation  de 
Don  George  Juan , et  Don  Antoine  de  Ulloa,  pu- 
bliée sur  ce  sujet  en  1749. 

a.  Un  résume,  ou  idée  du  voyage  fait  à l’Amé- 
rique me.  idionale  par  ces  deux  snvans  marins,  pour 
déterminer  la  grandeur  et  la  figure  de  la  terre,  selon 
lu  relation  publiée  par  M.  Ulloa. 

3.  Quelques  renseignemens  sur  les  efforts,  qu’a  fait 
le  gouvernement  espagnol,  depuis  ld  moitié  du  siècle 
passé,  pour  répandre  et  propager  dans  la  nation  les 
lumières,  l'instruction,  les  connaissances,  et  les  scien- 
ces qui  fnisaieut  de  si  grands  progrès  citez  les  autres 
nations  de  l'Europe,  consultant  toujours,  sur  tous 
ces  points  les  mémoires  de  Don  George  Juan.  L’au- 
teur fait  quelques  remarques  sur  les  papiers  inédits 
de  ce  savant,  et  il  en  publie  quelques-uns,  comme 
un  essai. 

4-  Dans  l’un  des  suppléracns  au  premier  mémoire 
on  traite  des  projets  proposés  par  Don  George  Juan, 
et  Don  Denis  Alcalà  Galiano , pour  la  levée  de 
la  carte  géographique  de  l’Espagne,  et  comme  Don 
Joseph  de  Espinosa  a mis  en  ordre  ces  mémoires, 
il  a omis  ( apparemment  par  pure  modestie  ) le  sien  , 
qu  il  a adressé  lui-méme  au  gouvernement  sur  cet 
objet  en  1793  et  1800.  M.  de  Salazar  profite  de 
cette  occasion,  pour  ne  pas  laisser  ignorer  cette  cir- 
constances au  public,  en  rendant  la  justice  due  au 
mérite  de  sou  ami,  et  en  faisant  observer , que  dans 
cette  heureuse  pensée,  l'utilité  était  en  lutte  avec  le 
malheur.  « Celte  idée  ( dit  notre  auteur)  resta  sans 
« effet,  et  l'Espagne  manque  encore,  dans  ce  moment, 
« d'une  carte,  qui  fasse  conu aftre  les  niveaux  de  son 
f sol,  les  chaînes  de  ses  cordillères,  les  cours  de  ses 
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fleuves,  et  les  eau*  qu’ils  reçoivent  de  leurs  sources. 
La  division  et  les  limites  des  provinces;  la  direc- 
tion des  routes;  les  distances  entre  les  villes,  les 
villages,  et  leurs  ulentours;  la  nature  du  terrein; 
les  iocalite's,  les  particularités,  et  les  vicissitudes 
du  climat,  et  tant  d’autres  uotices,  sans  lu  con- 
naissance desquelles  l’on  ne  peut  pas  dire  que  l'on 
connaît  le  pays,  que  Ion  habite,  et  dont  ou  ne 
■ peut  pas  tirer  les  avantages  qu’il  offre.  Quelle  était 
« donc  la  cause  de  ce  malheur?  La  solution,  de  cette 
« énigme  ne  serait  pas  difficile;  mais  repareruit-elle 
« le  mal  déjà  fait  ? Puisse  le  ciel  exaucer  nos  vceux, 
u et  faire  que  ces  mêmes  causes  , qui  ont  arrêté 
« jusqu  a-présent  un  ouvrage  si  utile  et  si  nécessaire, 
• ne  nous  empêchent  encore  de  le  réaliser  (*)! 

5.  Le  dernier  appendice  contient  une  notice  plus 
étendue  de  l'établissement  de  la  direction  hydrogra- 
phique, dont  l’avantage  et  l’utilité  Don  George  Juan 
avait  si  bien  démontrée  en  1770  avec  sa  sagacité 
ordinaire. 

Telle  est  l’idée  générale  que  nous  donne  l’auteur 
de  ce  discours  des  progrès,  et  de  letat  actuel  de 
l'hydrographie  en  Espagne.  • Sans  doute , si  l’ou  ob- 
serve les  soins  que  les  nations  les  plus  éclairées  de 
1 Espagne  ont  pris,  pour  l’avancement  des  connais- 
sances des  mers  et  des  terres  du  globe  que  nous 
habitons,  moyennant  des  expéditions  si  bien  concer- 
tées et  si  magnifiquement  exécutées  dans  le  dernier 
siècle,  nous  devons  nous  applaudir  de  ce  que  la  na* 


(’)  Que  fie*  lecteur*  «eront  étonnés  d'apprendre  ces  chose»,  publiée* 
et  imprimée»  depuis  qui  tiw*  an*!  ( en  1810  ) en  Espagne.  Mais.au 
vrai  , on  eu  ignore  encore  le  véritable  fond  , et  les  ressort*  qui  ont 
joués  dans  ces  affaires  On  le  saura  uii  jour,  cl  ce  sera  une  leçou 
terrible.  Dieu  veuille  que  Ici  homme*  en  profitent  ! 
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tioD  espagnole,  qui  fut  la  première  à faire  de  si  utiles 
recherches,  ail  eu  dans  ces  tems,  une  part  si  glorieuse, 
aux  progrès  de  ces  sciences,  qui  contribuent  tant  à la 
prospérité' des  états,  et  à l’augmentation  des  fortunes 
des  particuliers.  Cette  démonstration  pratique  dans 
un  objet  de  tant  d’intérêt,  et  d’une  si  graude  impor- 
tance, est,  sans  doute,  plus  concluante  et  plus  satisfai- 
sante, que  toutes  ces  apologies,  toutes  ces  déclama- 
tions, par  lesquelles  on  s efforçait  autrefois  à justiüer 
la  nation  de  la  stupidité  , dans  laquelle  elle  sem- 
blait plongée,  puisque  l'on  ne  savait  pas  alors  que 
ces  défauts  étaient  les  conséquences  d'un  gouverne- 
ment défectueux  de  ce  pa^s,  et  non  celles  du  caractère 
plein  d’honneur,  et  du  génie  vif  et  pénétrant  de  ses 
habitans.  , 


( Sers  continué  )■ 
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comète  t>e  l’an  )8a5. 


NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

COMÈTE  DE  L AN  i8a5. 


Dans  le  volume  pre'ce’dent,  page  5 1 3 et  609,  nou* 
avons  annonce  1 apparition  de  cette  comète,  decou- 
verte le  ty  mai  i8a5  par  M.  Gambart  a Marseille, 
noos  y uvbiis  rapporte  quelques  observations  faites 
par  M.  Pons  à Marlia  (*).  Depuis,  M.  Santini  à 
Padoue,  et  M Curlini  à Milan,  nous  ont  envojré 
leurs  observations  et  leurs  calculs  de  cet  astre , ainsi 
que  nous  avons  averti,  pag.  27  et  3y  de  ce  cabier. 

M.  Santini  a observé  la  comète  à sou  bel  équato- 
rial, en  la  comparant  à des  étoiles  sur  son  paral- 
lèle, du  catalogue  de  Bode.  Voici  les  positions  qu’il 
a obtenu: 


1 813 
Juin. 

IVnis 

moyen 
à Padoue. 

Asc.  dr.app 
do  la 
ro  môle. 

Déclin.  boi 
do  lu 
comète. 

Etoiles  do 
comparaison. 

3 

i iha6’  oa" 

4'i°oa’  oo" 

77-36'  58e 

3o  Renne. 



i i i î 

\s  oS  4<) 

77  38  08 

4 

io  36  o3 

si  o:  :: 

79  08  06 

36  Renne. 

7 

i*i  ic)  »7 

io'J  55  a 4 

7!)  53  *7 

19a  Girafe. 

8 

1 1 3o  44 

117  37  00 

78  a 7 37 

187  Girafe. 

. ."—J 

Q M.  Pons  , après  tout  re  (|ui  oit  arrivé  , n Oit  plua  à A/ar/ifl.  11 
a été  appelé  à Florence  par  S.  A.  1.  et  R.  Léopold  11,  prand-duc 
do  Toscane,  avec  des  conditions  aussi  honorables  que  magnitique*  , et 
ci:  ' I.  Pons  sous  Ici  auspices  d’uu  souverain,  protecteur  des  sciences. 
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COMÈTE  DE  l'an  i8a5. 

M.  Cnrlini  nous  écrit  de  Milan.  « La  nouvelle 
u comète,  que  vous  avez  annonce’e  dans  le  dernier 
a cahier  de  votre  C.  A.  a été  vue  ici  le  a8  mai, 
b d’après  les  indications  que  M.  Garnbart  a eu  la 
a complaisance  de  nous  donner.  Je  l’ai  suivie  jus- 
o qu’au  afi  juin;  mais  les  observations  ont  été  souvent 
a interrompues,  soit  par  le  mauvais  teins,  soit  par 
b l’attention,  que  nous  avons  dû  dontier  aux  signaux 
a de  feu  que  l’on  a trouvé  convenable  de  faire  ré- 
b péter  celte  anuée  sur  le  moût  Baldo  ;*), 

« En  faisant  usage  des  positions  de  la  comète,  ob- 
b servées  le  a,  le  18  et  le  26  juin,  j’en  ai  déterminé 
b les  élémens  paraboliques  de  son  orbite,  que  voici; 
s Passage  au  p<-ri ti  'Tie  le  3o  mai  0,781  tenu  aitr.  à Milan. 


« Distance  périhélie o,88i)(5 

a Longitude  ilu  périhélie a73“33'  38" 

« . ilu  ikjcucI  uo  00  30 

« Inclinaison  de  l'orbite 56  41  1 O 

« Mouvement rétrograde. 


b La  ressemblance  que  M.  Garnbart  a remarqué 
« le  premier  entre  cette  comète,  et  la  troisième  de 
a l’année  1790  se  trouve  assez  confirmée  pour  mériter 
u l'attention  des  astronomes. 

a Je  ne  doute  nullement,  que  M.  Encke  ne  laissera 
a pas  échapper  une  occasion  si  favorable  pour  exercer 
u son  adresse  dans  ce  genre  de  calculs  ». 

Eu  effet,  les  clémens  de  l’orbite  de  la  comète  de 
l’an  1790  , calculés  pur  M.  Mècliain , et  le  che- 
valier Engltjicltl , s’approchent  de  ceux,  calculés 


et  de  ceux  qui  les  cultivent  avec  distinction,  va  poursuivre  se*  re- 
cherches astrnsrnpiques , avec  plus  (I  encouragement  et  (1rs  sucres, 
qu’il  11  1 pu  le  faire  jusqu 'à-présent , sous  le  beau  ciel  de  la  Toscane, 
paya  déjà  si  célèbre  par  le  giand  nombre  de  ses  savons  géoinètics 
et  astronomes , qui  en  tous  tems  ont  illustré  celle  terre  classique. 
(')  V.  pag.  28  de  ce  cahier, 
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par  M.  Carlinij  de  la  comète  de  l’année  présente, 
d’une  manière  assez  identique,  ainsi  qu’on  le  jugera 
par  le  tableau  comparatif  suivant: 


Passage  au  périhélie. 

Distance 
|u'*ri  Italie. 

Longitude 
«lu  pt'i  ihrlie. 

Longitude 
du  nœud. 

Dirc'r- 

ttOD. 

1700  Mai  ai  5“ 5(5’  i5* 

0.  7070G0 

a7V>ira7" 

33°  1 i'oa" 

63°  5a’  a7" 

Rétrogr 

;<)<»  — ao  11  3o  no 

o. 791005 

a7',  57  10 

35  1.4  00 

t33  35  00 

— 

iè*j5  — lo  18  4^  00 

0, 889460 

a73  33  38 

ao  00  ao 

36  4'  ao 

La  comète  de  l’an  1790, la  dernière  des  trois,  qui 
furent  découvertes  en  cette  année,  l’a  été  par  made- 
moiselle Caroline  Herschel  ( sœur  du  célèbre  astro- 
nome ) le  tj  avril  au  matin,  dans  la  tête  d'Andro- 
mède. Elle  avait  aussi  découvert  la  première  le  7 
janvier.  La  seconde  le  fut  par  Afcchain  le  9 janvier. 
Ou  trouvera  les  observations  et  les  éiémens  de  l’orbite 
de  celte  troisième  comète,  dont  il  est  question  ici, 
dans  les  Transact.  pliilosoph  de  la  société  royale  de 
Londres.  Vol.  LXXIX,  page  i5i.  Dans  les  mémoires 
de  l’acad.  royale  des  sciences  de  Paris,  année  1790, 
pag.  3»o.  Dans  les  conn.  des  tems  année  1792  , 
png.  355,  et  nnnée  V de  la  république,  pag.  29g. 
Dans  les  éphémérides  de  Berlin  pour  l’an  179 
p ig.  g$.  Dans  l ouvrage  du  chevalier  Englcfield : 
On  the  détermina  lion  af  the  orbits  of  cornets  etc.~. 
London,  1793,  page  VIII. 

Si  la  période  de  cette  comète  est  de  35  ans, 
ou  ses  multiples,  elle  aurait  dû  se  montrer  vers  les 

années  1755,  1720,  1 (585  etc or,  il  n’y  a pas  eu 

de  comètes  à ces  époques,  ou  dont  les  orbite.*  ap- 
prochent de  celles  de  1790  et  i8a5.  Mais  la  corné- 
toscopic  dans  ces  tems  n’était  pas  encore  portée  à 
ce  point,  où  elle  est  arrivée  dans  nos  jours;  on  ne 


COMÈTE  DE  L’AN  l8a5.  S'] 

découvrait  pas  alors  ces  astres  presque  invisibles, 
comme  on  le  fait  aujourd’hui.  Demandera-t-on  en- 
core ( et  il  y a des  astronomes  pensionnes  qui  font 
cette  question  ) à quoi  bon  de  découvrir  des  comètes? 
Demandera-t-on  encore,  à quoi  les  astronomes  peu- 
vent s’occuper?  Nous  aurons  bientôt  quatre  comètes, 
dont  les  retours  seront  bien  constates.  Quelle  nouvelle 
carrière  pour  la  théorie  des  corps  célestes  1 Mais  ce 
qui  est  bien  plus  singulier  et  digne  de  remarque,  c’est 
qu’il  a fallu  cinq  siècles  d’observations,  et  deux  siècles 
de  calcul , de  plus  de  cent  et  trente  orbites  cométaires, 
avant  que  l’on  se  soit  aperçu,  qu'il  y eu  a à courtes 
périodes!  Qui  sait,  combien  on  en  trouvera  encore, 
si  l'on  coutinue  d’encourager  ce  genre  de  recherches, 
et  de  talens,  comme  le  fait  dans  ce  moment  S.  A.  I.  et 
R.  le  grand-duc  de  Toscane.  La  marche  de  l’esprit 
humain  est  lente  ; les  découvertes  tardives;  les  jnge- 
mens  des  hommes  prompts  et  précipités.  C est  ainsi 
que  l’on  a jugé  Colomb  et  même  JSewton! 

M.  Pons  nous  marque  dans  sa  dernière  lettre  du 
l(>  juillet,  qu’il  a encore  vu  la  comète  le  1 4 » tandis 
que  plusieurs  astronomes  l’avaient  perdue  de  vue 
depuis  un  mois.  Le  t3  juillet  elle  était  dans  le  champ 
de  son  chercheur  avec  l’étoile  w du  lion,  avec  laquelle 
ou  l’aurait  pu  comparer.  Quelle  vue  de  lynx  pour 
un  homme  de  64  ans!  Mais  ce  n est  pas  tout  que 
de  voir,  il  faut  savoir  voir,  et  c’esl-là  la  science  de 
M.  Pons ; elle  est  unique.  11  y a apparence  que 
uous  reviendrons  souvent  sur  cette  comète. 
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I I. 

Comète  J'Encke  à courte  période. 


Tous  les  Astronomes  savaient  et  e'taient  avertis,  que 
lu  comète  d Encke  , qu’on  avait  revu  cinq  fois  en  onze 
retours,  devait  encore  revenir  en  celte  année  iHao. 
Pour  en  faciliter  la  recherche  , M.  Encke  a calcule 
une  éphéméride  de  son  mouvement  apparent,  que  nous 
avons  publié  au  mois  de  mai  de  cette  année  dan* 
le  XII*  volume  de  cette  Correspondance , page  5oy. 

Avant  la  publication  de  ces  éphémérides  par  l’im- 
pression , nous  en  avons  envoyé  uue  copie  en  ma- 
nuscrit à M.  Pons,  bien  sûr  que  ce  serait  lui  qui 
en  découvrirait  les  premières  traces.  Ce  qui  n'était 
pas  si  difficile  à deviner,  est  arrivé,  carie  |5  juillet 

M.  Pons  a eu  le  bonheur Non  pas.  11  n’y  a 

là  ni  bonheur,  ni  hazard.  Tout  est  l’effet  de  la 
science  et  de  l'adresse.  De  la  science , de  la  part  de 
M.  Encke , qui  a si  exactement  su  assigner  la  vraie 
place  à cet  astre  singulier.  De  l'adresse , de  la  part 
de  M.  Pons,  qui  a su  voir,  où  d’antres  n’ont  rien 
pu  voir.  Du  moins  la  première  annonce.de  la  décou- 
verte de  cet  nslre  extraordinaire,  qui  nous  est  par- 
venue, est  celle  que  nous  a donné  M.  Pons  dans  une 
lettre,  datée  de  Marlia  le  16  juillet  i8a5,  en  ces 
termes  : 

a Mais  ce  qui,  dans  ces  circons- 

« tances  critiques  inc  console,  et  me  fuit  le  plus  de 
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« plaisir,  c’est  que  je  crois  pouvoir  vous  offrir  la 
« chose  la  plus  agréable  que  l’on  puisse  offrir  à 

« vos c’est  la  visite  de  noire  comète  à 

« courte  période,  qui  vient  se  montrer  le  tô  du  cou» 
« rant,  à i heures  du  matin.  Elle  est  très-près  du 
u lieu  que  lui  assigne  M.  Encke  dans  ses  éphémé- 
« rides  (*).  Elle  est  très-faible,  sa  nébulosité  peu 
« étendue.  Elle  n’est  point  ronde,  on  y soupçonne 
« un  peu  d’allongement.  Sa  nébulosité  un  peu  plus 
« résserrée  dans  son  centre,  on  n’aperçoit  point  de 
« noveau.  Quoique  si  faible,  on  aurait  pu  l’aperce» 
« voir,  à ce  qui  parait,  plusieurs  jours  plutôt,  sans 
u le  tems  couvert,  et  sur-tout  saus  clair  de  lune.  Mar» 
« di  le  12  au  matin  le  tems  était  très-beau.  Le  ciel 
« présentait  le  spectacle  le  plus  joli  et  le  plus  curieux. 
« Les  pléiades,  la  lune  dans  son  déclin,  Vénus  et 
« Saturne,  à-peu*prè»,  dans  la  même  enfilade.  J’ai 
« cherché  la  comète  avec  la  plus  grande  attention, 
« mais  saus  fruit.  L’aurore  commençait  à poindre, 
« il  y avait  alors  une  petite  clarté  admirable  pour 
« chercher,  car  ce  n'est  pas  toujours  dans  la  grand* 
« obscurité  que  l'on  est  plus  à son  aise  ( Hear , 
« Hear!  ). 

« Le  mercredi  et  le  jeudi  le  tems  fut  couvert. 

« Ayant  découvert  cette  nébulosité  dans  un  endroit 
« du  ciel,  où  je  ne  me  rappèle  pas  d’en  avoir  jamais 
« vu  (**),  cela  m’a  fait  soupçonner  que  c'étail-là  notre 
« comète  eu  question. 

« Je  suis  monté  sur  une  haute  tour  i Lucques  et 
« j'y  ai  passé  la  nuit,  et  le  samedi  16  juillet  du  matin, 


Q C’cst-ce  qui  fera  que  plusieurs  astronomes  auront  retrouvé  cet 
astre  avec  moins  Je  difficulté , que  s'ils  l'auraient  dû  le  chercher 
au  huiril. 

Quelle  astroynosie! 

Fol.  XIII.  (N.»  I.) 
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« vers  minuit  et  demi,  je  revis  la  nébuleuse.  ’ J« 
# n’aperçus  aucun  changement  sensible  à la  con- 
« figuration  que  j'en  avais  faite  le  jour  auparavant, 
a mais  ce  n'était  pas  la  même  lunette,  de  manière 
« que  les  choses  en  sonl-là  , et  je  ne  pourrai  en  être 
« bien  assure'  que  demain,  dimanche  vers  les  a heures 
« du  matin.  Je  crois  cependant  que  cette  nébuleuse 
« est  une  comète , j aurais  1 hou  neur  de  vous  en  donner 
« des  nouvelles  plus  positives  le  Courier  prochain  ». 

En  effet  W.  Pons  nous  a écrit  le  19  juillet. 

« J’ai  eu  lhonnenr  de  vous  promettre  dans  ma 
« dernière  lettre  qu’au  courier  prochain  je  lèverai  le 
« doute  sur  notre  nébuleuse , je  tiens  parole  aujour- 
« d'hui  avec  la  plus  grande  satisfaction,  la  victoire 
« est  complète.  Si  ce  n'est  pas  la  comète  à courte 
a période,  c'en  est  une  autre,  car  j’ai  finalement 
« reconnu  un  petit  mouvement  à cet  astre.  Cela 
« m’a  donné  assrz  de  craintes  pendaut  plusieurs  jours, 
« n’y  reconnaissant  aucun  mouvement  à cause  de  la 
« configuration  trop  grande  que  j'en  avais  fait,  et 
« qui  occupait  tout  le  champ  de  mon  chercheur. 
« Le  17,  je  réduisis  la  configuration,  et  je  comparais 
« la  comète  avec  une  étoile  télescopique,  laquelle 
« touchait  presque  la  comète,  et  était  au-dessus  d’elle. 
« Le  18 , toujours  vers  les  a heures  du  matin,  la 
« petite  etoile  était  au-dessous  delà  comète , à-peu- 
« près  de  la  même  quantité,  quelle  s’était  trouvée 
« au-dessus  le  jour  d auparavant.  Ce  n’est  qu’à  ce 
« signe,  que  j’ai  reconnu  que  c’était  une  comète. 
« Elle  ne  paruit  pas  avoir  changé  de  forme  depuis 
« le  premier  jour  de  son  apparition , elle  est  toujours 
« la  même,  comme  je  vous  l’ai  décrite  dans  ma 
« dernière  lettre  » 

M.  Pons  à la  veille  de  son  départ  pour  Florence 
n a pu  faire  d'autres  observations,  que  de  tracer  à 
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la  vue,  des  simples  configurations , puisque  tous  les 
instrumens  à Mar  lia  étaient  démontes.  Comme  à 
Uranibourg  il  n'y  restent  que  quelques  masures,  et 
plusieurs  IValchendorp  ^*),  Léopold  il  fit  en  l8a5 
à Florence,  ce  que  Rodolphe  li  a fait  en  i5yy  à 
Prague. 

Quoique  M.  Pons  n’ait  pu  donner  des  positions 
astronomiques  de  cette  comète,  il  n’y  a point  de 
doute,  que  ce  ne  soit  celle  que  M.  Encke  a an- 
noncée, que  tous  les  astronomes  attendent,  et  que 
M.  Pons  a pris  sur  le  fait  au  point  nommé.  On 
n’aura  donc  qu'à  se  servir  de  l’éphéméride  de  M.  En- 
cke que  nous  avons  publiée,  pour  Ja  trouver  facile- 
ment. 

D’après  les  dernières  nouvelles  de  M.  Encke  , qui 
sont  du  7 juillet,  il  ignorait  encore  qu’on  avait  revu 
sa  comète.  Cet  astre  extraordinaire,  comme  celui 
de  l’article  précédent,  feront  les  sujets  de  plusieurs 
travaux  inléressans,  dont  nous  renderons  successive- 
ment compte  dans  les  cahiers  de  cette  Correspon- 
dance. 


Ç)  Voyez,  astronomie  de  M.  De  la  Lande.  Tom.  I,  lib.  IL  Vie  de 
Tjcho  Br  ah*. 
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Lettrs  T de  M.  le  Baron  de  Zach.  Difficulté*  d'avoir  des  table* 
exactes  et  commodes  des  déclinaisons  du  soleil,  3.  M.  Car  Uni 
préfère  le  calcul  ti igonométrique  aux  tables,  C'est  de  la  lon- 
gitude vraie  du  soleil  cl  de  l'obliquité  «le  l’écliptique  , que  l’on 
tire  pour  I ordinaire  la  déclinaison  du  soleil.  C’est  bon  pour  le* 
astronomes  , c’est  trop  long  et  trop  difficile  pour  les  navigateurs, 
M.  de  Zach  propose  des  tables  de  déclinaison  basées  sur  I ascension 
droite  vraie  du  soleil  en  tems , 5.  Application  de  ces  tables  à 
quelques  exemples,  6.  Fautes  énormes  sur  les  déclinaisons  du 
soleil,  d»ns  les  Connaissances  des  tems,  7.  Le  A autical  aima - 
nac  de  Greenwich  est  la  senlc  bonne  épliéniéride  nautique,  sur 
laquelle  les  navigateurs  puissent  compter.  Guets-apens  astrono- 
miques qui  font  peur,  8.  Tables  générales  des  déclinaisons  du 
«oleil  , 9—14. 

l'ETT8E  II  de  M.  Flaugergues • Communique  un  grand  nombre  de 
bonnes  observations  d’occultations  d’étoiles  par  la  lune  , faites  à 
Vivigrs  dans  les  années  i8j4  et  »8a5,  i5 — 16.  Restriction  natu- 
relle de  son  assertion  trop  g énéralisée,  qu  il  n’a  pas  vu  des  taclies 
sur  le  soleil  depuis  seize  mois  , 17.  Depuis  la  mort  de  M.  De  la 
lande  , le  bureau  de  longitude  de  Paris  n encourage  plus  les  astro- 
nomes dans  les  provinces.  Au  lieu  de  se  moquer  de  feu  M.  De  la 
Lande , on  foirait  mieux  de  1 imiter,  18.  Fait  remarquable  sur 
la  visibilité  de  la  comète  de  l’an  1618 , rapporté  dans  un  vieux 
manuscrit  d’un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Viviers.  La  pro- 
gression annuelle  des  pluies,  qui  va  en  augmentant,  observée  h 
Milan  et  à Viviers.  Causes  de  çes  effets,  19.  M.  Flaugergues  an- 
nonce ses  observations  de  i3  ans , sur  les  marées  atmosphériques, 
mais  il  pense,  qu’avant  de  les  publier,  elles  ont  encore  besoin 
de  confirmation.  Il  ne  se  fie  pus  aux  calculs  des  géomètres  sur 
ce  poiut,  30, 

Lettre  ill  de  M.  le  chevalier  Ciccolini.  Expose  une  théorie  toute 
nouvelle,  sur  la  coïncidence  de  la  pàque  des  chrétiens  avec  celle 
des  juifs,  ai.  Tous  les  pères  de  l’église  an  concile  de  Nicée;  tous 
les  auteurs  et  savaus  qui  ont  travaillé  et  écrit  sur  la  réforme  du 
calendrier,  se  sont  trompés  sur  ce  point,  aa.  Le  fait  est,  que  la 
jcucouUc  de  ct*s  deux  piques*  uc  peut  pas  avoir  lieu,  letnnie  , 
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pour  servir  à la  démonstration  de  cette  proposition,  a3.  Démons* 
tration  pour  le  calendrier  julien  , i\.  Pour  le  uilendrier  grégorien. 
L'im possibilité  de  cc  cas  démontrée,  mais  statuée  par  le  concile. 
Fautes  à corriger,  26. 

Lettre  IV  de  M.  Saniini.  Fnvoit  ses  observations  de  la  comète  da 
Van  i8a5,  et  de  deux  oppositions  de  la  plinète  t'esta,  faites  à 
Vob«ervatoire  de  Padoue,  37.  Signaux  avec  de  la  poudre  à canon, 
faits  sur  le  Mont  Baldo , vus  à Fiume  et  ï Milan,  beaucoup 
contrariés  par  le  miuvai*  tems,  38.  Observations  originales  de  la 
planète  t'esta,  39.  Ses  oppositions  au  soleil  dans  les  années  i8a3 
et  1835,  comparées  avec  les  tables  de  M.  Daussy , 3o. 

Lettre  V.  de  M.  le  capitaine  Smyth.  Donne  quelques  détails  sur 
sa  levée  de  la  médi  terra  née,  de  la  carte  géuéiale,  et  de  l’atlas 
qu’il  va  publier  de  cette  mer,  3i.  Méthodes  qu’il  a employées 
dans  cette  levée.  Tableau  critique  de  son  travail,  et  celui  qui 
avait  été  fait  avant  lui,  3a.  La  méthode  des  distances  lunaires, 
pour  déterminer  les  longitudes,  ne  doit  pas  être  employée  pour 
la  levée  des  cotes,  elle  n'est  bonne  que  dans  la  navigation  hau- 
turière, 33.  M.  Smyth  classifie  ses  déterminations,  et  lés  emploit 
selon  leur  mérite,  3 Donne  la  préférence  aux  longitudes  chro- 
nométriques , lorsqu’il  peut  revenir  U son  point  de  départ,  et 
répéter  la  détermination.  De  quelle  manière  il  observait  la  dé- 
clinaison et  l’inclinaison  de  I aiguille  aimantée  et  les  amplitu- 
des, 33.  Revoit  ses  anciens  amis,  qu'il  a débarqué  à Tripoli,  le 
major  Denham  et  le  cap*  Clapperton , de  retour  de  leur  voyage 
dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  36.  Regrette  infiniment,  qu’ils  11  ont 
point  poussé  jusqu'à  Tombouctou,  et  qu’ils  ne  soient  revenus  sur 
le  Jobba , qui  se  jette  dans  la  baie  de  Bénin,  3y.  Ces  voyageurs 
ont  été  d ns  la  capitale  d'un  pays  inconnu  jusqu’à-présent.  Ils 
y ont  trouvé  des  traces  dun  commerce  avec  les  européens.  Les 
chrétiens  y sout  bien  reçus,  ce  qui  diminue  les  appréhensions 
et  les  craintes  de  ne  pouvoir  pénétrer  dans  l’intérieur  de  ces  pays,  38. 

Lettre  W de  M.  le  chevalier  Car  Uni,  A observé  la  comète  de  cette 
année,  et  les  signaux  de  feu  faits  au  Mont  Baldo,  39.  Deux 
solstices  observés  avec  un  nouveau  cercle-répétiteur  construit  à 
Vienne,  4<>-  Observations  du  solstice  d’hiver  de  l’an  1824,  sans 
faire  usage  de  la  répétition,  4*»  Observations  du  solstice  d’été 
de  l’an  1835,  faisant  usage  de  la  répétition,  4?* 

Lettre  VII  de  M .A.N.E.  Envoit  une  petite  carte,  sur  laquelle 
sont  marquées  le»  routes  des  voyageurs  anglais,  dans  l’intérieur 
de  l’Afrique,  revenus  à Londres  depuis  peu.  Le  célèbre  géographe 
Bcnnell,  trouve  que  le  résultat  de  ce  voyage  n’est  pas  satisfaisant. 
Le  cap.  Clapperton  retourne  en  Afrique  avec  plusieurs  autres  com- 
pagnons, 43.  Le  commerce,  les  manufactures,  les  entreprises  qu 
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tous  genres,  là  prospér.té  nationale,  sont  au  comble  en  Angleterre. 
Le  préjugé  (outre  le*  machines  «la n^  lis  lubrique*  victorieusement 
combattu,  4 1*  Notice  mr  le  passage  sous  la  Tamise.  Tour  qui 
pénèue  le  »ol,  s'enfonce  graduellement , et  arrive  jusqu  U leu  liée 
de  la  galerie  suusrirtraine , on  y descend  et  ou  y remonte  par 
des  tout  s en  spirales,  on  a éliminé  par-là  la  cupidité  des  proprié- 
taires de*  tenes  avoisinantes,  qui  voulaient  le»  vendu*  au  poids 
de  l’or,  4-5*  Charme*  et  avantages  de  petites  coteries  de  gens  ins- 
truites à Londres.  Préjugés  de  beaucoup  détungers,  qui  croyeut 
tous  les  anglais  moroses,  taciturnes  et  peu  communicatifs.  D.  GtlUes, 
•avant  profond,  gai  et  aimable.  Capitaine  Bcaver , homme  original, 
et  d’un  grand  caractère,  4^*  Tentative  de  ce  üeruier  de  fonder  une 
colonie  européenne  d.iiis  I île  de  Boulant  sur  la  cote  occidentale 
de  I Afrique  à 76  lieues  de  Sierra- Le ona , 4>-  Ouvrage,  dans  le- 
quel on  trouvera  des  renseigne  mens  sur  la  londatiou  de  ces  co- 
lonies, {8. 

Idée  générale  , du  discours  et  des  mémoires  publiés  par  la  direction 
hydrographique  a Madrid , sur  le 1 foudemens  qui  l'ont  guidée 
dans  la  construction  des  caries  mannes  publiées  dans  le  dépôt 
depuis  l'an  1797. 

Le  dépôt  hydiogrnphique  établi  à Madrid  en  1797  • publié  un 
grand  nombre  de  cartes  marines,  mais  sans  mémoires  analytiques 
qui  en  exposent  les  foudemens,  sur  lequel*  elles  »out  basées,  j 9. 
Enfin  on  en  a publié  en  1809  en  1 volumes  in~4  à la  tétc 
desquels  se  trouve  un  excellent  discours  de  M.  de  Salatar , sur 
les  progrès  et  létat  actuel  de  l'hydrographie  en  Espagne,  5o.  M.  de 
Salazar  montre  l’influence  que  les  sciences  et  les  arts  exercent 
sur  la  culture  des  peuples,  et  sur  la  prospérité  des  nations,  5i. 
Les  premières  navigations  le  long  des  cotes  très-timides  et  tiès— 
bornées;  hardies  et  vastes  à la  haute  mer.  Cette  dernière  n'a  été 
perfectionnée  que  depuis  l’invention  de  la  boussole,  et  depuis  la 
découverte  de  l'Amérique,  5x  L'astronomie  est  venue  au  secours 
de  la  navigation  hauturière  et  de  la  hydiographie.  Ce  qui  fait 
la  sécurité  de  la  navigation.  Premières  cartes  marines  dans 
le  XIII*  siècle,  53.  Raimond  laille  en  fait  mention  l'on  1286. 
Deux  Raimond  Lulle , lun  saint  et  martyre , 1 autre  juif,  jacobin, 
apostat  et  hérétique  extravagant,  54*  Ce  qui  a élévé  la  marine 
castillan iu*  au  faite  de  la  gloire  et  de  la  splendeur,  auquel  elle 
est  parvenue  dans  ces  teins.  Carte  hydrographique  de  la  médi- 
ter ran  e construite  en  i j3o  par  un  espagnol,  55.  Les  portugais 
de  leur  côté  faisaient  des  grands  progrès,  et  des  grands  exploits 
eu  navigation.  Don  Henri  Infant  de  Portugal , établit  une  académie 
de  marine  à S a grès  dans  VJlgane,  55.  A Séville,  les  espagnol* 
établirent  une  école  de  navigation,  de*  piloles-majors , des  cosmo- 
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graphes,  56.  Les  sciences  hydrographiques  sont  beaucoup  respectées 
et  encouragées  en  Espagne  k cette  brillante  époque,  67.  Cela  a 
produit  (b  s grands  marins,  d'intrépides  navigateurs , et  des  savane 
hydrographes,  qui  fuient  long-tenu  les  maîtres  et  les  guides,  de 
toutes  les  autres  nations  naviguantes  en  Europe,  58.  Garcia  île 
Cespedes  et  Alphonse  de  Santa  Cruz,  les  plus  savan»  cosmographr* 
de  ce  siècle.  Ce  dernier  est  l’inventeur  des  cartes  réduites , et 
non  Mercator , ou  IVright , à qui  on  attribue  cette  invention 
faussement,  5c).  Déclin  et  décadence  de  la  marine  espagnole  sous 
Philippe  111  et  ses  Miccesseurs.  La  profession  des  marins  a été 
peu  estimée,  la  science  négligée  et  même  méprisée,  de— là  l'état 
pitoyable  et  honteux  de  la  marine  espagnole  vers  la  fin  du  xvii  siècle. 
Les  espagnols  étaient  réduits  d'avoir  recours  à des  pilotes  étrangers 
pour  les  conduire  dans  leurs  propres  mers.  Introduction  insidieuse, 
des  routiers  et  des  cartes  fausses  en  Espagne,  pour  induire  eu 
erreurs  et  malheurs  les  navigateurs  ignorans  et  trop  confians.  60. 
Après  la  guerre  du  succession,  les  espagnols  se  réveillent  de  leur 
assoupissement  honteux,  dans  lequel  un  gouvernement  mal-adroit 
les  a fait  croupir.  La  marine  remonte  peu-à-pru.  Origine  du 
mot  Arsenal,  fil.  Don  George  Juan  , marin  le  plus  savant,  que 
1 Espagne  a eu  dans  le  dernier  siècle,  homme  du  plus  grand  mé- 
rite sous  plusieurs  rapports,  qui  a rendu  les  services  les  plus 
importans  à l'état , et  qui  en  fut  fort  mal  recompensé,  fia.  Plusieurs 
anciennes  cartes  marines  étaient  plus  exactes  que  bien  de  mo- 
dernes. Langara  et  Mazarrcdo  répandirent  par  leur  exemple,  le 
goût  des  études  dans  la  marine,  et  les  bonnes  méthodes  daus  la 
pratique  de  la  navigation,  G3.  Plusieurs  belles  campagnes  hydro- 
graphiques, daus  toutes  les  mers  et  possessions  d'outrc-iner.  Ma- 
S arrtdo  a été  le  premier  qui  en  1772  avait  employé  les  distances 
luuaircs  pour  ti ouver  la  longitude  en  mer.  Il  u’avait  alors  au- 
cune connaissance  de  ce  qu'on  avait  fait  J»  ce  sujet  en  Angleterre 
et  en  France,  6{.  Autres  travaux  hydrographiques  trè*-iro poin- 
ta us  , que  les  espagnols  ont  exécutés  vers  la  fin  du  siècle  passé, 
et  au  commencement  du  présent  , sur  leurs  côtes,  dans  la  médi- 
trrranée  , dans  les  deux  Indes.  Voyage  <Y Alexandre  Malaspina 
autour  du  monde  , Gr>.  Misérable  intrigue  , cabale  honteuse  qui 
a Lit  perdre  tout  le  fruit  de  cette  brillante  expédition.  Le  dé- 
pôt hydrographique  en  a sauvé  quelque  débris,  qu  il  a publié 
dans  le  recueil  des  mémoires  en  question.  Autres  voyages  de  dé- 
couvertes faites  aux  détroits  de  Fuca  et  de  Magellanes , 6G.  Des- 
cription de  la  coidtllere  d'Andes.  Travaux  faits  à Cuba  , dans  le 
golfe  de  Mexique,  aux  Antilles.  G7.  Sur  les  côtes  de  Cam pèche, 
à Véracrux  , Rio  de  la  Plata  , Pérou  , Gontemahi  , dans  1rs  Indes 
•rienUles  , dans  la  nmliterranée , G8.  Défauts  dans  les  cartes  ma- 
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ri  nés  modernes,  infiniment  plus  graves  que  dans  les  anciennes,  6g. 
C'est  bien  ce  qui  a provoqué  I établissement  d'une  direction  hy- 
drographique. L'auteur  en  expose  l'utilité  et  la  nécessité , en  dé- 
veloppe l'organisation,  les  progrès  et  les  avantages  quelle  a pro- 
duit» , 70.  Travaux  importa  ns  que  cet  établissement  a déjà  mis 
au  jour.  Précis  de  la  collection  des  matériaux  et  des  mémoires 
publiés  dans  les  deux  volumes  qui  ont  parus  , jt.  Contenu  des 
cinq  appendices  ou  supplémens  qui  sont  à la  suite  de  ces  mé— 
moites,  72.  Projet  d’une  levée  ti igonométrique,  et  topographique 
de  toute  l'Espagne,  dont  elle  manque  encore,  et  qui  n'a  pu  se 
réaliser  encore  pour  des  causes,  qui  ne  tarderont  pas  d’être  bientôt 
connues  , et  qui  sont  la  vraie  origine  de  tous  les  maux  de  l'Es- 
pagne, 73.  Puissent  les  gouvernemens  et  les  peuples  profiter  de  ces 
leçons  terribles,  7 

Strie  di  occullazioni  di  ilelle  fisse  dielro  la  luna  per  l'anno  1826, 
data  dagli  alunni  daslronomia  dette  scuole  pie  di  Ftrenze,  t 
calcotaia  pel  meridiano  e parallelo  del  Cairo , 7S— 83. 

NOUVELLES  * t ANNONCES. 


I.  Comète  de  tan  tBa5.  Observations  de  cette  comète  faites  à Padoue 
par  M.  Santini.  M.  Pons  a quitté  Mar  lia , est  entré  aux  services 
du  grand  duc  de  Toscane,  et  est  établi  à Florence,  8 J.  Elémens 
de  lorbite  parabolique  de  cette  comètè  calculés  par  M.  Carlini  a 
Milan;  elle  parait  être  identique  aVrc  la  troisième  comète  de 
l'an  1700,  85  Tableau  comparatif  des  orbites  de  l'an  1790  et  i8a5. 
La  péiiode  de  cette  comète  est  de  35  an»,  ou  ses  multiples,  86. 
A quoi  bon  découvrir  des  comètes?  à quoi  bon  les  observer? 
Découvertes  tardives,  jugemens  prompts.  Le  grand-duc  deToscane 
protège  et  encourage  tous  les  genres  de  talens.  Le  talent  de  M.  Pons 
est  Unique.  87. 

ÎI.  Comète  d'Encke  à courte  période.  M.  Pons  découvre  la  comète 
â'Encke  le  i5  juillet,  par  un  effet  combiné  de  la  science  et  de 
l’adresse,  88.  La  trouve  près  du  lieu  que  M.  Etxcke  lui  a assigné 
dans  ses  éphémérides  de  la  comète.  Ce  n’est  pas  toujours  dans  la 
grande  obscurité  qu'un  espion  céleste  est  le  plus  à son  aise,  8g, 
Ce  n'était  que  le  18,  que  M.  Pons  a levé  le  doute,  que  l'astre 
découvert  était  réellement  une  comète,  c’est  à son  mouvement 
propre  qu’il  l’a  reconnu,  90.  M.  Pons  est  partf  pour  Florence,  il 
a abandonné  des  masures,  il  a quitté  des  Walcheodorp.  Léopold  II 
en  i8a5,  Rodolphe  il  en  i5gg,  gi. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 


N.°  II. 


LETTRE  VIII. 


De  M.  le  Baron  de  Zich. 


Gén»,  le  i*r  Août  i8a5., 


Xjnrsque  dans  noire  cahier  précédent,  nous  avons 
donné,  page  g,  des  tables  générales,  par  lesquelles 
les  navigateurs  pourront  facilement  calculer  les  dé- 
clinaisons du  soleil,  il  n'aura  pas  échappé  au  lecteur 
attentif,  que  pour  faire  ce  calcul,  il  est  nécessaire 
de  connaître  l’obliquité  de  l’écliptique  pour  une  épo- 
que donnée.  La  table  VII  ci-jointe  donnera  celle 
connaissance  pour  le  XIX*  siècle;  mais  comme  c’est 
l’obliquité  apparente,  et  non  la  moyenne  qu’il  faut , 
la  table  donne  la  première  de  trimestre  en  trimestre, 
c’cst-à-dire,  pour  le  premier  jour  des  mois  de  janvier, 

F*l.  XIII.  ( iV  II.  ) G 
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ovril,  juillet  et  octobre.  Ou  peut  interpoler  sans 
erreur  seusible  pour  les  autres  jours  et  mois. 

L'obliquité  apparente  de  l'écliptique  n’est  autre 
chose  que  l'obliquité  moyenne , a laquelle  on  a ap- 
pliqué la  nutation;  celte  équation  lunaire,  qui  dépend 
de  la  longitude  du  noeud  de  la  lune,  est  = 9" ,63 
cos.  £1  (? . Il  en  est  encore  une  autre , solaire , qui 
dépend  de  la  double  longitude  du  soleil,  dont  la 
valeur  est:  o",4^  cos.  a long.  niais  elle  est  si 

petite  et  si  inappréciable  pour  le  navigateur,  que 
nous  l’avons  négligée  dans  notre  table,  qui  n’a  besoin 
d’aucune  explication,  parce  qu’on  y trouve  l'obliquité 
apparente  de  l’écliptique  toute  calculée  pour  les  tri- 
mestres de  chaque  année  du  XIX*  siècle. 

Nous  donnons  à cette  occasion  encore  une  autre 
manière  de  calculer  la  déclinaison  du  soleil  par 
la  formule  trigonométrique , dont  nous  avons  fait 
mention  page  5 du  cahier  précédent.  Pour  faciliter 
ce  calcul  nous  ajoutons  la  table  X 1 11 , qui  sert  à 
convertir  l’ascension  droite  vraie  du  soleil  en  degrés 
du  premier  quart  du  cercle.  Lorsqu’on  a l'ascension 
droite  vraie  du  soleil  eu  tems,  on  11’a  qu’à  chercher 
avec  cet  argument  daus  la  table  l’angle  qui  y répond 
pour  les  heures  et  les  minutes,  la  valeur  pour  les 
secondes  de  tems,  on  la  trouvera  dans  la  table  IX, 
il  faut  l’ajouter  à l’angle  donné  par  la  table  \11I 
pour  les  heures  qui  sont  marquées  en  haut  de  la 
table,  il  faut  les  soustraire  au  contraire  pour  les 
heures  notées  au  bus  de  celte  table.  Par  exemple 
on  vent  convertir  tyk  5'  4‘)"  d’ascension  droite  vraie 
eu  tems,  en  degrés  du  premier  quart  du  cercle. 


La  table  VIII  donne  pour  iyk  5' jtV’iS'oo® 

La  table  IX  pour  q.  1a  1 5 


Donc,  i7h  o5'  4s"  degré»  du  premier  quadrant ..  76  37  O 
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Convertir  y1'  i3  iy", U eu  degrés  du  premier  quart: 


Table  VIII  pour  <)h  i3' 4i“45'oon 

Table  IX  pour  I7",6 _ 4 af 

Donc,  911  i3’  ij',6  en  degrés 4° 


Lorsqu  on  a cet  angle  en  degrés,  on  n'a  qu'à  ajouter 
son  log.  sinus  au  log.  tangente  de  l'obliquité  appa- 
rente de  l 'écliptique,  et  on  aura  le  log.  lang.  de  la 
déclinaison  du  soleil.  Les  signes  -J-  près  des  heures 
dénotent  les  déclinaisons  boréales;  les  signes  — les 
déclinaisons  australes. 

1.  Par  exemple  ; on  demande  la  déclinaison  du 
soleil  le  i*r  janvier  182Ô,  pour  midi  au  méridien 
de  Milan. 

L'ascension  droite  vraie  du  soleil  en  tems  pour  cet 
instant  est=  i8h  ia“,3. 


Table  VIII  pour  I811  4?1 j8<’i5'oo* 

Table  IX  pour  la"^ — 3 4,  5 


Log.  >iti. . 78  11  55,5  =■  9,9907519 
Log.  tang.  a3  17  44>°  — 9.  637618  J 

Log.  tang.  déclin.  ©. . . = 9. 6a8a  |0j 

Déclinaison  australe  . . . «.  a3°ol'  oG",3 


Nos  tables  ont  donné  pag.  6 de  ce  vol a3  01  oG,  o 

Les  éphemérides  de  Milan  ont a3  01  06,0 


II.  On  demande  la  déclinaison  du  soleil  le  3o  août 
de  Van  181 4 à midi  méridien  de  Paris. 

L’ascension  droite  vraie  du  soleil  pour  cet  instant 
est=ioh  3a'  43"  l'obliquité  apparente  a3°  iy'  fi', t. 

Tab.  VIII  pour  ioh  3a’  = aa0oo'oo“ 

Tab.  IX  pour  43". — 10  45 


Log.  sin...ai  49  >5  = 9,5701989 

Log.  tang. . a3  37  461  * = 9. 637-53 10 


Log.  lang.  déclin 9,^077.199 

Déclin,  buréale 9°ü9'  53", 5 

Nos  tables  ont  donué  page  7 9 09  54,  a 

La  Conn.  îles  lems ....9  19  53,  <* 
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III.  Quelle  est  la  déclinaison  du  soleil  le  6 octobre 
l8i3  à Paris.  I/ascension  droite  vraie  du  soleil  étant 
iab  ^7’  08  ,7,  l'obliquité  appareute  selou  la  lab.  VI  — 

^ 44', i. 

Tab.  VIII  pour  iî*1  4 7 1 — ii°^5'oob 
Tab.  IX  pour  8", 7 ==  -f-  a 10,  5 

Log.  8*1  n.  . = 11  ^7  10,  5 =5  9,  1101857 
Log.  tang.  = q3  27  44*3  = 9,<»375aoo 


Iog.  tang.  déclin 8,  9177067 

Déclinaison  australe ==5°  3’  58",  8 

Par  nos  tables;  p.  6 = 5 3 59,  3 

Par  le  calcul  ti  igonoin.  p.  7. . • • . . . 5 3 69,4 

La  Conti.  des  lems ....5  o 04,  o 


L’on  peut  choisir  entre  ces  deux  méthodes  de  calculer 
la  déclinaison  du  soleil;  l’une  et  l’autre  sont  très-com- 
modes, assez  exactes,  et  à portée  de  la  capacité  de  tous 
les  marins,  sans  les  encombrer  de  tables  volumineuses. 

Avec  les  huit  petites  tables  générales  que  nous 
avons  donné  successivement  dans  nos  cahiers,  les 
marins  peuvent  calculer  eux-mèmes  sans  le  secours 
des  éphémérides  astronomiques  , tous  les  élémens  qui 
dépendent  du  mouvement  du  soleil,  et  dont  ils  ont 
besoin  dans  l’exercice  de  leur  métier.  Il  ne  leur 
manque  plus  que  le  moyen  de  trouver  le  demi-dia- 
mètre du  soleil  , nous  avons  à cette  lin  ajouté  la 
table  X,  dont  l’argument  est  l’ascension  droite  du 
soleil  en  teins,  l’usage  en  est  aussi  facile  qu’exacte. 

Par  exemple  ; les  demi-diamètres  du  soleil  pour 
les  époques  suivantes  seront: 

1826.  Argument.  Derai-diam.  © T;\b.  X. 


i Janvier 

1 Avril 

Asc.  tir.  moy.  ©.  i8h43' . . . 

0 38 

...16'  17°, 8 

6 Août. 

8 56 

3 Décembre. .. 

16  48.... 

..16  1 5,  8 

Exactement  comme  les  donnent  toutes  les  éphé- 
mérides astronomiques. 
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Table  VII.  Obliqcité  de  l'écliptique  apparente  23°  27'  -J-  ,r" 


56,  a 56,  a 1 56,  a 56,  a 
55,  5 55, 3 55,  o 5 },  7 
53,  G 53,  a 5a,  G 5a,  1 
5 1,0  5o,  4 49,6  *8,9 
‘ Su , 147*°  ie'9  Î6,o  J5,  a 


ID|U  au,  v»  w au,  1 A | , s/ 

18J7  1:1,7  iî,4  23,  2 aï, u 
i»'|8  13,4  ii.î  33,4  33,5 

|849  33,  3 23,  3 22,  7 23,  O 

1850  33,9  23,3  23,9  i4,5 

1 85 1 3',,  7 i5,  3 26  1 36,8 
I 852  26,  IJ  27,  7 38,  7 29,  3 

1 853  39,  1 3o,  5 3i,3j3i,  i 

1854  32  3 13,0  33,  7 ! 3 4 . 5 
i85  , 34,6  35,i  35,  7|36, 3 
i856  36,  1 36,5  36,  8' 37,  1 
1867  36,8  36,9136,9  36,9 


4,  1 

1, 4 

8,0 

1881  i4,3  1 3,  5 12,  7 11,8 

1882  10,  5 09,  y 09,  o 08,  4 

|883  o-,  3 06,  7 06,  2 "5,  7 

1884  0|.  7 o4,  4 o},  1 „3,  9 

1885  t>3, 1 o3,  1 i>3,  1 o3,  1 

1886  03.6  03,8  o3,o  o3,  4 
1 SH 7 «3,  1 o3, 6 04,3  04,8 

1 888  o4,  7 03, 4 06,  1 06,  8 

1889  07.  1 07,  7 08,6  09,  4 

1 890  09, 6 09,  8 ii,3  1 2,  o 
1801  12,3  1 3,  o i3,  8 14.6 

. o _ . > _ .R  ..  , R „ .11  « 


858  36,  4 J6,  2 1 36,  o 35,6  1S93  1 4.  7 >5,  3 1 5, 9 16, 4 


44,  o |3, 3 42,3  4 1,6 
4o,  2 39,  4 38,  8 38,  o 

36.9  3 38,  7 35,  1 
3 4,  2 33,8  33,  4 33,2 
3s,  5 32,3  32,3  Ji,3 

31.9  3 1,9  3j,2  32,4 
3i,  2 I2,  5 33,  o 33,  5 

33.8  34,2  34,9  35,6 

35. 8 36, 6 07,  3 38,  o 


i85g  34,7  34,3)33,  8 33,  2 
1SG0  32,3  32,o  3 1,0  3o,  3 
1861  29,0  28,2  27,  4 26,  7 
1 86 j .5,3  24.8  23,8,22,9 
.863  21,6  20,8  20,  o,  19,  4 

1864  18,1  17,5  16,9]  16,  4 
iS6i,i5,3  14,9  * 4 ,4  j ■■( , * 
1866  1 3,  4 1-3,2  .3,  0 li.o 
18G7I12  5 12,6  12,7:12,8 


1893  16,4  17,0)17,2  17,6  ] 

1 8y  4 <7>3  1 7.  5 i • 7,  G 17.6  | 
189.5  17,0  16,9  >6,7  16,6 
1896  i5.7  i 5,  4 14.9  <4.5  ! 
1S97  i3,4  12,9  ,a*:1 

1898  10,4  09.7^08.9  08,  1 I 

1899  06,  8 o5, 9 «5,  4 04, 4 ) 

1900  o3,  o 02,  3 01  4 °°,  7 i 

II 
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Table  \ III.  Pot'*  convetir  le  tems  en  degrés  de 

PREMIER  QUART  DU  CERCLE. 


Argument.  Ascension  vraie  du  soleil , en  tems. 


Il"  + 
XIV  — 


33 

45 

34 

OO 

34 

1 5 

34 

3o 

34 

45 

35 

00 

20  1 5 
20  3o 

m 

5o  i5 
5o  3o 

20  4-5 

2 1 00 

35  45 

36  «10 

50  45 

51  00 

2 1 1 5 

36  1 5 

5 1 1 5 

2!  3o 

36  3o 

5t  3o 

31  43 

36  45 

5i  45 

22  OO 

37  00 

52  00 

22  l5 

37  1 5 

5a  i5 

33  3o 

37  3o 

52  3o 

KS9 

IX“  + 

VIII"  + 

ejtib 

XXI  — 

XX  — 

V“  + 

XVII  _ 


Angle.  Min. 


77  iS  5. 
77  3o  5o 

77  I5  4» 

78  00  $8 
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Table  VIII.  Pour  CONVERTIR  LE  TKMS  EN  DEGRÉS  DU 
PREMIER  QUART  DU  CERCLE. 


Argument.  Ascension  vraie  du  soleil,  en  teins. 


Ü-+ 

i 

1“  ■+■  1 

H- 

4- 

111' 

r- 

IV“ 

V"  t 

MI- 

XIII 

- 

XIV 

— 

XV 

— 

XVI  - 

XVII 

— 

■lin 

Angle. 

A ngl<*. 

Angle. 

An 

gle 

Angle. 

An 

gle. 

Min 

JO 

J 

3u* 

aa' 

.la» 

Ù'j'J 

Jo’ 

5a“ 

3o' 

6^ 

3o' 

8 a' 

3o' 

3o 

'il 

7 

45 

11 

45 

37 

45 

5i 

45 

O7 

45 

8a 

45 

a<) 

3? 

8 

00 

i3 

OO 

38 

00 

55 

00 

08 

OO 

83 

00 

aij  i 

33 

8 

1 5 

23 

1 5 

38 

1 5 

53 

i5 

08 

i5 

83 

i5 

a7  ; 

34 

8 

3o 

a3 

3o 

38 

3» 

53 

3o 

08 

3o 

83 

3o 

a6  j 

15 

8 

45 

a 3 

45 

38 

45 

53 

45 

68 

45 

83 

43 

i5 

36 

9 

00 

A 

00 

39 

00 

54 

00 

69 

00 

«4 

00 

a4 

5 7 

9 

1 5 

A 

i5 

3c> 

i5 

5 4 

i5 

fi9 

1 5 

84 

i5 

2J 

3b 

9 

3o 

A 

3o 

39 

3o 

54 

3o 

69 

3o 

84 

3n 

22 

3<j 

9 

45 

a4 

3 9 

45 

5 4 

45 

69  45 

84 

45 

1 1 

i» 

l O 

uo 

i5 

00 

4° 

OO 

55 

OO 

7° 

00 

85 

OO 

ao 

4> 

IO 

1 5 

i5 

i5 

4° 

1 5 

55 

i5 

7° 

i5 

85 

i5 

>9 

4a 

1 O 

3o 

i5 

3o 

4° 

3o 

55 

3o 

70 

3o 

8a 

3o 

■ 8 j 

43 

10 

45 

i5 

45 

4° 

45 

55 

43 

7° 

45 

85 

45 

>7  ! 

\\ 

1 1 

00 

aG 

00 

4' 

00 

56 

OO 

7> 

00 

80 

00 

K. 

i3 

1 1 

i5 

l6 

i5 

4« 

1 5 

50 

1 J 

7 1 

|5 

80 

1 5 

i5 

40 

1 1 

3o 

l6 

3o 

i1 

JO 

56 

3o 

7 1 

3o 
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Quantités  à ajouter  aux  nombres  de  la  table  VIII 
pour  les  heures  au  sommet  de  la  table  j à soustraire 
pour  les  heures  au  bas  de  la  table- 


Tarle  X.  Demi-diamètre  du  soleil.  Argument, 
Ascension  droite  moyenne  du  soleil  en  tems. 


Ascens. 
dr.  moy. 
en  teins. 

1; 

Demi-diam. 
du  soleil. 

Ascens. 
dr.  moy. 
en  teins. 

o" 

o’ 

iG' 

oi".  9 

l3h  30' 

ao 
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Ol,  5 

>3  0 

4» 
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ao 

ao 
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1a  0 

4° 

1 5 
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4° 

a 

O 

1 5 

55.  7 

ao 

ao 

i5 
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1 1 0 

4° 

1 5 

53,a 

4° 

5 
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i5 

53,  0 

ao 

ao 

i5 

5i,o 
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4° 

■ S 

5o,  0 

4° 

4 

O 

i5 

4>>  * 

ao 

ao 

i5 
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4° 

i5 

47-  5 

40 

5 

O 

1 5 

46.9 

ao 

ao 

1 5 

46.4 

8 0 

4° 

i5 

46,  O 

4o 

G 

o 

i5 

45,7 

ao 

ao 

i5 

45,6 

7 ° 

6 

4° 

1 5 

45.5 

G 4° 

Ascens. 
dr.  moy 
en  teins. 

Demi-diam . 
du  soleil. 

Ascens.  ! 
dr.  moy.  1 
en  tems. 

l3h  20' 

iG'  o3",9 

oh  o'  1 

4» 

16  o5,3 

40 

14  0 

16  06, 7 

ao 

ao 

iG  0#,  0 

s3  0 

40 

16  09,  S 

4»  j 

■ 5 0 

■6  10,5 

ao  i 

ao 

16  11,7 

aa  0 

40 

16  ia.8 
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16  i3, 8 

ao 

ao 

16  14,7 
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4» 

16  i5, 5 
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17  0 

16  i6,a 

ao 

ao 

16  1 6,  8 

ao  0 1 

40 

16  17,3 

40 1 

■8  0 

l6  17,6 

ao  ; 

ao 

16  17,7 

*9  0 ; 

4» 

iG  17,8 

1 8 jo 
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LETTRE  IX. 

De  Don  Philippe  Bacza'. 


Lomlita,  le  5 Juin  i8a5. 


Cest  avec  le  plus  grand  plais! r que  j’ai  reçu  votre 
obligeante  lettre  du  8 janvier,  qui  me  fut  remise 
avec  les  cahiers  de  votre  Correspondance  astrono- 
mique par  M.  Dallow  j je  vous  réponds  par  la  même 
occasion,  en  vous  envoyant  quelques  mémoires,  que 
j’espère  vous  faironl  plaisir,  et  afin  que  mes  lettres 
ne  soient  pas  entièrement  vides  et  sans  intérêt,  comuAc 
elles  l'ont  été  jusqu  'à-présent.  Je  voudrais  faire  da- 
vantage, mais  je  suis  tout  seul,  et  occupe  comme 
je  le  suis,  il  me  reste  à peine  le  tems  de  me  reposer. 
Soyez  persuade'  que  ce  que  je  désire  de  faire  surpasse 
mes  forces,  cependant  je  continuerai  de  vous  envoyer 
de  lems  en  tems  quelque  chose  du  même  genre,  afin 
que  cela  ne  reste  pas  dans  l’oubli,  et  que  vous  pu- 
blierez dans  votre  Correspondance. 

Je  vous  remercie  infiniment.  Monsieur  le  baron, 
de  m’avoir  procuré  la  connaissance  personnelle  du 
brave  capitaine  Smyth  et  de  son  aimable  épouse; 
ils  me  font  continuellement  les  plus  grandes  poli- 
tesses, et  je  suis  bien  fâché  que  nos  habitations  soient 
très-éloignées  l’une  de  l’autre,  ce  qui  m’empêche  de 
jouir  souvent  de  leur  aimable  société,  cependant  nous 
nous  voyons  fréquemment  au  dépôt  hydrographique. 
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Par  le  mémoire  que  je  vous  envoie,  vous  verre* 
que  dans  toutes  les  Antilles , la  Havane  est  un  des 
points  le  mieux  détermine  astronomiquement,  soit 
pour  le  nombre  des  observations,  soit  pour  l'habi- 
leté de  l'observateur,  dont  le  mérite  rend  sa  perte 
plus  sensible  encore. 

Je  possède  tous  scs  originaux,  et  j’en  ai  tiré  la 
copie  que  je  dépose  entre  vos  mains.  Selon  mon 
opiniou,  on  devrait  rapporter  à la  Havane,  toutes 
les  observations  que  l’on  a fait  dans  ces  mers,  eu 
le  considérant  comme  point  de  départ  central , pour 
toutes  les  Antilles , la  terre-ferme,  et  le  golfe  du 
Mexique.  J’ai  réuni  dans  ce  travail  toutes  les  ob- 
servations possibles,  pour  assurer  aux  navigateurs  les 
positions  les  plus  exactes  de  ce  vaste  archipel , et  des 
côtes  adjacentes.  J’espère  de  pouvoir  vous  communi- 
quer tout  cela  dans  la  suite,  afin  que  vous  puissiez 
le  publier  dans  vos  feuilles  périodiques. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  vous  êtes  en  correspon- 
dance avec  mon  ami,  et  mon  successeur  M.  de  Na- 
varrete.  Il  me  l'avait  déjà  appris.  J'espère  que  vous 
ferez  de  même  avec  Don  Joseph  Sanchez  Cerquèro , 
directeur  provisoire  de  l’observatoire  de  la  ville  S.  Fer- 
nando , dont  le  mérite  n’est  connu  que  de  ses  amis. 

J ai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Navarrete,  qui  m’écrit 
que  36o  pages  du  1er  volume  des  anciens  voyages 
sont  déjà  imprimées  (*) , je  ne  doute  pas,  qn’on  ue 
termine  les  autres  volumes,  dans  lesquels  on  mettra 
au  jour  des  documens  fort  précieux,  pour  l’histoire, 
de  l’Amérique,  qui  sont  restés  enfouis  et  cachés  depuis 
tant  de  siècles.  On  les  imprime  actuellement,  par 


(*)  L impression  tin  premier  volume  est  terminée,  et  on  est  h 
la  no'"'  page  du  second  volume,  et  dan»  ce  moment  au  dc-là.  Vojtcï 
roi.  XII,  page  586. 
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ordre  du  gouvernement  dans  l'imprimerie  royale  •, 
le  de'pôt  hydrographique  à Madrid  n 'aurait  pu  faire 
une  dépense  aussi  considérable.  Vous  avez  bien  raison 
d’être  charmé  que  ce  travail  soit  tombe  dans  les  mains 
de  M.  de  Navarre  te , puisque,  sans  doute,  c’est  le 
seul  que  je  connais  , qui  puisse  s’en  acquitter  avec 
honneur,  et  nous  devons  nous  en  féliciter  récipro- 
quement. Au  reste  je  suis  de  votre  avis,  que  les 
circonstances  de  ma  malheureuse  patrie  ne  peuvent 
durer  dans  l’état  violent  dans  lequel  elle  est  tombée, 
cependant  nous  voyons  malheureusement  qu’elle  con- 
tinue dans  cet  état  pendant  près  de  deux  ans.  Je 
désire  lu  voir  tranquille,  quoique  pauvre  et  affnisce 
pour  le  moment,  elle  renferme  encore  en  elle-même 
tous  les  élémens  pour  rédevenir  riche,  puissante  et 
heureuse. 

Le  capitaine  Smylh  avance  dans  la  gravure  de 
sa  carte  générale  de  la  méditerrance , d’une  grandeur 
double  des  cartes  qu’on  a publié  jusqu  a-présent.  11 
m a fait  voir  tous  scs  plans  et  tous  ses  journeaux. 
Sans  doute,  c’est  l’ouvrage  le  plus  parfait  eu  ce  genre, 
et  il  fera  époque  dans  l’histoire  de  la  hydrographie 
moderne. 

Je  pense  comme  vous,  sur  l’expédition  du  capi- 
taine Parry,  et  plusieurs  anglais  en  pensent  de  même. 
Ce  serait  dommage  qu’un  homme  aussi  intrépide, 
et  aussi  savant  périt  dans  des  tentatives  si  inutiles, 
car  supposons  qu’il  pénètre  dans  l’océan  paciùque 
par  le  détroit  de  Behring,  les  navires  trouveront 
toujours  des  empcchemens  pour  y passer.  Je  con- 
sidère cette  entreprise  comme  toul-à-fait  de  luxe,  qui 
ne  peut  convenir  qu’à  une  nation  aussi  riche  et  aussi 
avide  de  gloire,  comme  l’anglaise  (4).  Le  capitaine 

('}  Nous  nous  sommes  déjà  expliqué,  il  y a sept  ans,  dans  te  l'c 
vol.,  page  30  de  cette  Cormp.  sur  l'inutilité  de  ces  voyagea  po- 
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Franklin  est  pnrii,  il  y a deux  mois,  pour  commuer 
les  reconnaissances  au  nord  de  ]’ Amérique. 

J’ai  aussi  fait  la  connaissance  du  capitaine  Lyon 
qui  effectivement  a couru  de  très-grands  dangers. 
11  a cependant  encore  contribue  à l'avancement  de 
l’hydrographie  de  ces  mers;  par  exemple  il  a corrigé 
tonte  la  partie  méridionale  de  1 lie  de  Southampton 
dans  la  baie  de  Hudson , et  dont  les  latitudes  étaient 
très-défectueuses. 

I\la  santé  est  fort  bonne  en  ce  pays,  mais  il  me 
manque  le  tems  pour  cultiver  la  connaissance  des 
hommes  célèbres  dont  cette  capitale  abonde. 

Continuez,  je  vous  prie,  de  me  donner  de  vos 
nouvelles,  de  mon  côté  je  tâcherai  de  rendre  ma 
correspondance  aussi  utile  que  possible,  soit  par  ce 
que  je  pourrai  apprendre  d’intéressant  de  mes  amis, 
soit  par  ce  que  je  pourrai  recueillir  de  mon  propre 
fond;  en  attendant  je  vous  remercie  infiniment  pour 


laiies  impraticables  pour  le  commerce.  Pour  justifier  ces  entrepi ifes 
hasardeuses,  on  peut  dire,  qu’on  les  entreprend  par  cette  curiosité 
naturelle  h l'homme,  de  reconnaître  tous  les  coins  et  recoins  de  ce 
globe,  sur  lequel  nous  sommes  obligés  dépasser  une  trentaine  d’an- 
nées de  notre  vie  passagère,  en  ne  comptant  que  celles  de  la  raison 
( s il  y en  a)  On  peut  dire  ensuite,  qu’en  tems  de  paix  le  gou- 
vernement anglais  par  ces  tentatives  périlleuses  et  par  les  grandes 
récompenses  qu  il  y attache  , veut  entretenir,  encomager,  et  forti- 
fier cet  esprit  d'aventure,  et  l’exercice  de  ce  métier  dur  et  pénible, 
duquel  dépend  en  grande  partie,  le  commerce,  l'industrie , la  pros- 
périté et  la  puissance  de  cette  natioo.  Eu  dernier  lieu,  on  peut 
«lire  que  la  gloire  et  l'amour  propre  national  sont  engrgés  et  inté- 
ressés à la  découverte  de  ce  fameux  passage,  par  la  raison,  ou , connue 
la  dit  fort  uaiveniont  uu  journaliste  anglais,  par  la  peur  que  les 
lusses  ne  leur  soufflent  cette  découverte.  » Ce  serait  vraiment  mor- 
n liftant  ( dit  ce  journaliste  ) si  une  puissance  maritime  d'avant - 
p hier,  allait  compléter  une  découverte  dans  le  dix-neuvième  siècle, 
p qui  avait  été  si  heureusement  ébauchée  par  les  anglais  dans  le 
» seizième,  et  quun  autre  Yespuce  échappât  avec  les  honneurs  dus 
» a Colomb.  » 
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l’intérêt  que  vous  prenez  à tuon  sort,  je  ne  saurais 
vous  témoigner  combien  j’y  suis  sensible  {*)  et  coin- 
.l>ien , etc.  etc.  etc 


(".  Quelle  est  Jonc  cette  mauvaise  étoile,  qui  poursuit  constamment 
en  Espagne  In  homme»  ta  van»  el  illustres  ? Colomb  dans  les  fer». 
Olwadt  $ dans  le»  cachots.  Juan  mit  de  coté.  Malaspina  emprisonné. 
Mendoza  , Espmnsa  , Bauza  , poursuivis,  persécuté»,  errans  en  terres 
étrangères,  cl  servant  toujours  la  patrie.  Quelle  en  est  la  cause? 
Elle  est  facile  à deviner. 
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Drs  occultations  Jes  étoiles  observées  a la  Havane , et  comparées  aux 
nouvelles  tables  Je  la  lune  Je  Riii"  publiées  par  M.  Uclainbir  a 
Paris  , après  avoir  corrigé  légualtvn  XIX  desJiles  tables  , i/ui 
ont  les  signes  faux. 

Par.  D.  Joseph  Joachim  de  Feeseu. 


' Années 
cl 

jours. 

Noms 
des  étoiles. 

Tems  vrai 
de» 

obterv.it. 

1809. 

T 1 et  Balinc. 

1 iho6'  a 5”, 8 

Avril.  29  j 

la  u 

11  1 3 ai , 0 

b 2 « 

■ a 3i  5i,-8 

Juin,  2 3 

I 1 et,  

7 4a  4°*  8 

1 a a 

7 5 1 5a , S 

28 

I $ Caprieor. 

i5  4'  aa.  J 

E 

16  43  53, 

\oy.  12 



5 1 5 34,0 

K 

6 40  09,0 

l8lO. 

Janv.  i5 

I 3 5 Ts  u r . . 

7 1 5 5 1 . 0 

Fev.  1 8 

l ?r  Lion. . .. . 

8 58  l ],n 

Mai.  27 

1 383  May... 

7 33  07.  0 

29 

l 48  Lion.  . . 

8 07  17,7 

181 1. 

Juill.  i5 

I < Taureau. 

17  o3  00,0 

■ - 20 

1 ô Vierge. . . 

<)  2.5  2 0 

Août.  2a 

1 38  Vierge.. 

7 49.0 

I * Taureau. 

1}  55  ai, a 

E 

16  00  45,o 

l8l2. 

Mai.  aj 

1 t Balance. . 

•4  3g  43.9 

{Août.  a8 

1 et  laureau. 

1 3 22  56.  1 

1 

k 

11  20  43.0 

|Ort.  1 3 

1 » Poissons. 

7 48  1 3,  5 

Mot.  10 

1 8 Jy  Mayer. 

5 a8  3<),  8 

' 

1 Reguliis. . . 

1 1 57  58,  3 



12  16  58,6 

— 

1 3 h Verseau. 

7 j»  34, 4 

i '.  /. 



1 1 fl 

Didé 

r. 

Conjonct. 

Longit  || 

il  S 

en  lims 

en  t 

•ms 

latitud 

moy. 

1 la 

à 

l'ouest 

appar . 

Havane. 

d 

• Green. 

6' 

39* 

12* 

10' 

l3* 

5 

S' 

ai' 

5 

o3 

6 

49 

1 2 

OJ 

4> 

J 

29 

22 

O 

4'. 

5 

8 

'.s 

i3,a 

5 

39 

34 

2 

08, 

6 

8 

53 

55 

5 

a9 

22 

1 

4 

39. 

'4 

1 

0 

■ 5 

i3 

38,8 

> 

a9 

37 

O 

4 

2 2. 
4'» 

0 

0 

5 

°7 

36 

5 

29 

25 

0 

3o, 

O 

8 

23 

10.7 

5 

a9 

a8 

2 

4°. 

O 

IO 

03 

o5,  0 

5 

a9 

47 

G 

17» 

4 

G 

-1 

5 

a9 

af. 

6 

oü. 

O 

7 

53 

35,7 

5 

a9 

39 

1 

10 

40. 

0 

18 

44 

34,0 

5 

39 

-! 

1 

06, 

5 

8 

5o 

'Ji-7 

5 

39 

32  ! 

8 

02, 

O 

6 

4“ 

2 J,  O 

5 

a9 

34 

1 O 

18, 

O 

l3,  0 

12 

a6. 

O 1 

i5 

21 

0 

J9 

'7 

G 

46, 

O 

<4 

«7. 

06, 3 

5 

39 

34 

IO 

5 

2 1 
.35, 

O 

O 

1 5 

06 

07, 8 

5 

39 

37 

5 

°t, 

O 

8 

■r>7 

56 

5 

39 

33  ! 

7 

Ù2, 

O 

t 1 

58 

ai, 6 

5 

39 

î*  ! 

1 :> 
i3 

o5, 

3 

» 

9 

i3 

35 

54.7 

5 

39 

54 

6 

i5, 

G 

5 7 

*7 

5 

39 

26 

9 

1 7, 

1 

7 

G 

|6 

5 

39 

33  ; 

Moyen  ar  tlm).  Havane  a lOuct  de  Greenwich  ....... 

Correction  de  l'époque  de  1810,  5 -=4.  i",  4 en  long.  . 

Longitude  corrigée. 

Greenwich  à 1 ouest  de  Pari». 

Ua  vau*  à l ouest  de  Pari» 


51,a9l  3o" 

— a.  fi 

5 3‘>  4 

-+-  9 à 1 , o 

TwlST 
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t)ct  longitudes  . déduites  des  occultations  des  étoiles  observées  a U 
H, varie , et  comparées  aux  mêmes  observations  correspondantes  , 
faites  en  dijjérenlcs  parties  de  l Europe  , ou  aux  observations  de 
la  lune  au  méridien. 


Années,  mois, 
et  jours. 

Noms  des  astres 
éclipsés  par  la  lune. 

Longitude  de  j| 
la  Havane  à \ 
1 ouest  de  | 
Paris.  | 

1808  Avril  5 

« Cancer.  (£  au  méridien  de  Green. 

5h  38'  5ç)V  S 

1800  Avril  3 

Saturne.  (£  au  méridien  de  Paris. . . 

5 38  46, 7 i 

— 29 

1 « Balance  j R 3U  m#rij  de  ,.arU 

5 38  43,3  , 

5 38  40, 8 | 

Juin  a 3 

'■*  * 1 

1 * ) 2 au  mérid.  de  Paris. . . 

5 38  4.;  7 | 

al 

'x  , • | et  de  Greenwich. . . . 

5 38  40, 4 , 

a8 

4 Capricorne  (£  au  mérnl.  de  l’a  ri». 

5 38  49,0  | 

Nov.  îa 

(A  — idem 

5 38  4 1,  3 

1810  Janv.  i5 

3 t Te  u r.  avec  l'obser.  de  ai- U Green. 

5 38  44,5  , 

Févr.  8 

Jupiter,  comparée  aux  observations 

— — 

faite»  à Gültinguc  cl  a Ü renie.  . 

5 38  52,  i ! 

18 

«rr  Lion.  au  mérid.  de  Greenwich 

_ 

et  a Cancer  observée  6 Gotha. 

5 38  47. i i 

1811  Juin. l5 

Taureau.  ob*er.  à Koiiigsberg. . . . 

5 38  47>°  1 

Oct.  5 

Taureau  , comparée  avec  l'occult. 

1 

_ 

de  * Taur.  a Col  lia  et  Kdnigsbcrg. 

5 38  40,  5 ! 

Juill.  26 

6 Vierge.  (£  comparée  avec  l'ohser v. 



au  mérid  de  Greenwich 

5 38  47. 0 

1812  Mai  2} 

38  Balance,  g au  mérid.  de  Grccuw. 

5 „ 38  49»  0 1 

Oct.  19 

» Gémeaux  (4  de  Paru  — 

5 38  47,0  1 

l a raénie  avec  l'obs.  corresp.  à Paris. 

5 38  48,  8 | 

Nov.  a} 

Regulus  ^au  mérid.  de  Greenwich 

5 38  54>  0 i 

Dec.  1 0 

3 h Verseau  — 

5 38  55,  2 j 

! 

4 It  Vcr»eau  — 

5 38  54,  G 

Milieu  arithmétique  île  20  résulta)* 51*  38'  4 7*»7 

Par  un  milieu  de  ai  occultations  de  la  tpble  pré- 
cédente, en  corrigeant  les  époques  de  1 an  i8io,5 
conforiue’mcnt  aux  déterminations  de  Burckhardt , 
il  en  résulte  la  longitude  de  la  Havane  5h  38’  48", 4 
à l’ouest  de  Paris. 

Eu  choisissant  les  observations,  dans  lesquelles  le* 


t 
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lieux  de  la  luue  calcules  par  les  tables  ont  e'te'  com- 
pares aux  lieux  observes  au  méridien  à Greenwich, 
ou  à Paris,  j’en  ai  tire  par  huit  observations  faites 
à l'occident,  et  sept  faites  à l’orient,  par  un  milieu 
la  longitude  = 5h  38'  4?">4)  indépendamment  de  la 
petite  erreur  qui  pourrait  peut-être  encore  avoir  lieu 
dans  la  constante  de  la  parallaxe,  et  daus  l’hypo- 
thèse de  l’aplatissement  de  la  terre  que  j’ai  adopte'. 

J’ai  forme  pour  chacune  de  ces  observations,  une 
équation  différentielle  pour  la  parallaxe,  qui  exprime 
la  varintion  de  la  longitude  de  la  Havane,  lorsque 
cet  élément  varie  d une  quantité  détermiuée.  11  en 
résulté  par  la  réunion,  et  la  totalité  de  toutes  ces 
observations  la  correction  de  — o*,5y  pour  la  cons- 
tante de  la  parallaxe  ôy’ ot",  que  j'avais  adopté  dans 
mes  calculs,  c’est-à-dire,  que  la  parallaxe  constaute 
équatoriale  de  la  lune  est  selon  ces  observations  = 
= 5y'  oo°, 43. 

Donc,  longitude  de  la  Uavane , ï l’ouest  de  Paria  = 5h  38*  47’, 7 

En  degrés  =8î°}r65\5 
Latitude  septentrionale 2j  oS  1-  5 

Cadix  le  5 avril  t8iG. 

Joseph  Joaquim  de  Ferrer. 


Fol.  XIII.  (N.*  II.)  H 
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DISCUSSION 

Sur  la  longitude  du  morne  ( Morro)  de  Porto-Rico. 

Par  Don  Joseph  Sanchez  Cehqiero, 

Directeur  provisoire  de  l'observatoire  royal  dans 
la  •ville  de  S.  Fernando  ( île  de  Léon  ). 

.Au  mois  d'octobre  de  l’an  1 79^  le  brigadier  de 
la  marine  royale  Don  Cosme  Churruca  observa  dans 
la  ville  de  S.‘  Jean  de  Porto-Rico , l occultation  d'Al- 
debaran  par  la  lune,  afin  de  déterminer  avec  pre'- 
cision  la  longitude  de  son  observatoire,  et  établir  celle 
des  autres  points,  qu’il  a comparé  avec  celui-ci,  faisant 
usages  des  chronomètres  , et  des  rélevés  hydrogra- 
phiques. Cette  observation  a eu  des  correspondantes 
en  Europe,  à Paris  et  au  Ferrol,  mais  la  différence 
a été  si  considérable  entre  les  résultats  pour  la  lon- 
gitude de  Porto-Rico , déduits  de  ces  observations 
par  differens  célèbres  astronomes,  que  Don  Cosme 
Churruca  se  proposa  de  l'établir  par  la  comparaison 
des  observations  faites  en  d’autres  points,  ainsi  qu’il 
l’a  fait  dans  un  mémoire  inséré  dans  notre  almanach 
nautique  de  l’an  1R04,  où  dans  la  collection  de  celles 
publiées  par  le  dépôt  hydrographique  de  Madrid. 

Ne  sachant  pas  si  l'on  a discuté  depuis  directement 
les  résultats  de  celte  occultation  , il  m’a  semblé,  que 
sauf  le  respect  que  l'on  doit  aux  célèbres  astronomes, 
qui  se  sont  occupés  de  ces  calculs,  je  pourrais  bien 
les  entreprendre  de  nouveau  , en  me  servant  des  élé- 
niens  de  nouvelles  tables  lunaires  de  Biirg,  dans  les- 
quelles je  supposais,  que  le  doute  sur  la  parallaxe 
horizontale  de  la  lune  aura  été  levé.  A cette  fin  , 
j’ai  prié  Don  Joseph  de  ta  Cuesta , alors  directeur 
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provisoire  de  l'observatoire  royal  de  l’ile  de  Leon  , 
de  me  communiquer  les  e'ic'inens  desdites  tables.  Je 
dois  à son  amitié  et  à sou  zèle  l'envoie,  non-seule- 
meut  de  ce  que  je  demandais,  mais  aussi  les  elèmens 
de  nouvelles  tables  de  Burckhardt  publies  en  France 
en  1 8 1 a , ce  sont  de  ces  derniers,  dont  je  me  suis 
servi  dans  tous  mes  calculs. 


Octobre  de  I jg3. 


Tcms 

vrai 

à 

Paris. 

~«=- - 

Longitude 
de  la 
Lune. 

Latitude 
de  la 
Lune. 

Parai!. 

<*quator. 

horizon. 

Demi- 

diam. 

horizont. 

Àscens.  droite  | 
vi  aie 
du  soleil 
selon  les  tables 
Leiatnbre. 

ai ’ ooh 

56°34’  48" 

5*oi'  ao"A 

58' ai* 

1 5'  54" 

ai* 

1 3h  46'  o3" 

ai  ta 

63  aj  to 

5 oC  i3  - 

57  56 

• 5 47 

aa  oo 

70  i3  10 

5 04  45  - 

57  3o 

1 5 4° 

aa 

■3  43  5i 

aa  ta 

76  5a  4a 

4 5g  04  - 

67  o5 

i5  33 

Les  données  de  la  lune  selon  les  tables  de  Biirg 
différent  à l'heure  de  la  conjonction  , de  5"  sur  la 
longitude,  de  1"  sur  la  latitude,  et  de  1“  sur  le  demi- 
diamètre,  toutes  ces  trois  quantités  sont  en  excès. 
La  parallaxe  est  exactement  la  même. 

J’ai  pris  la  position  moyenne  de  l’étoile  pour  l’épo- 
que de  l’occultation  dans  le  dernier  catalogue  du 
1)/  Maskelyne  inséré  dans  son  Na  u tic  al  Almanac 
pour  l’an  1816.  Je  pense  que  les  variations  en  lon- 
gitude et  en  latitude  sont  les  résultats  de  toutes  les 
observations  de  ce  savant  astronome,  y compris  le 
mouvement  propre  de  cette  étoile. 

En  y appliquant  les  efTets  de  l’aberration  et  de  la 
nutation,  il  en  résulté  la  position  suivante: 


Altlcbaran 


1 Longitude  vraie.... 
Latitude  vraie... . ._. 


66°  54'  34',  8 
5 a8  5»,  o A. 
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Cette  position  diffère  très-peu  de  celle  adoptée 
par  M.  Mcchain,  la  diffe'rence  est  d’une  influence 
insensible  sur  celle  des  longitudes  géographiques  , 
lorsqu’il  y a des  observations  correspondantes,  comme 
c’est  ici  le  cas.  Pour  trouver  les  erreurs  des  tables 
de  (a  lune,  avec  une  position  différente  de  celle  que 
noe»  avons  assignée  à l’étoile,  on  n’aura  qu’à  se  pré- 
valoir des  positions  relatives  entre  les  deux  astres  , 
exposées  dans  le  courant  de  mes  calculs. 

J’ai  supposé  la  latitude  de  l’observatoire  de  Porto- 
Jtico  =18“  28'  K Sept.  Celle  de  M.  Messier  a Paris -= 
48”  ül  1 4"*  L’obliquité  apparente  de  l’écliptique  a3° 
27'  L’inflexion  de  la  lumière  dans  tous  les  ap- 
pulses  -=  2“,  5.  L'aplatissement  de  la  terre 

Por  abréger,  je  noierai  par  E les  erreurs  des  tables 
lunaires  en  longitude  , et  par  e celles  en  lutitudes, 
les  signes  dont  elles  sont  précédées  , indiquent  le 
sens  dans  lequel  on  doit  les  appliquer  aux  lieux 
déduits  des  tables  pour  satisfaire  à l’observation.  Les 
signes  à la  parallaxe  , le  sens  dans  lequel  il  faut 
l 'appliquer  au  vrai  lieu  de  la  lune  , pour  avoir  le 
lieu  apparent. 

Porlo-Rico. 


Immersion. 

Emersion. 

i»k3o’33\8 
17  04  1 3,  8 
GG°  1 9 3o,  a 
5 oG  07, 1 

4-  ^7  iâ>  4 

— <>8  5j,  3 
66°4G  43,  6 

5 .4  59,4 

1 i5  58,  0 

iak57'  55*8 
17  3.  35,8 
1 6<i  34  57,  1 
5 06  04,  4 
4-  *i  47.  7 
4-  07  oa, 7 
G;i°56  44,8. 
5 i3  07.  1 
.5  58,3 

Réduit  à l’obscrv.  Royal  de  Paris.. . 
Long,  vraie  .le  la  lune  i ,cJ  ,abw 

Lntit.  vraie  f r 

Parallaxe  de  la  lune  en  longitude. 

en  latitude. . 

Long.app.de  la  lune 

Latit.  app.  { l 

Demi'diam.  apparent  de  la  lune. . . 
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Résultats. 


Immersion. 

Emersion. 

1 3*  54*4 
5°  a8  5a,  0 
5 i4  37,6 

Erreurs  de 

Diflf.  deslatit  app.  entre  g el  p.obs. 

Latitude  de  l'étoile 

Latitude  app.1*  de  la  lune  observée. 

s tables  lunaires  | *{c  . e — 

( de  But  ckhardt  e = 

i5'  4f.’,8 
5°  ï8  5a.  0 
5 i3  o5  a 

— a,  8 

— 1, 8 

Avec  la  différence  de  latitudes  apparentes  de  la  lune 
et  de  letoile  au  moment  de  l'immersion  , et  le  demi- 
diamètre  apparent  de  la  lune  diminue  de  l’inflexion, 
011  trouvera  la  conjonction  vraie  de  deux  astres  à 
l’observatoire  de  Porto-Rico  à i3h  3a'  4 o*,5 . Je  n’ai 
point  fait  le  même  calcul  pour  l'êmersion,  parce  que 
les  circonstances  de  cette  phase  sont  très-dèsavanta- 
geuses  pour  en  tirer  un  re’sultat  exact , à cause  de 
la  trop  grande  différence  de  latitudes  de  deux  astres, 
ou  , ce  qui  revient  au  même,  à cause  de  l’extrême 
petitesse  de  l’angle  apparent  de  conjonction. 


Paris. 


Immersion. 

Emersion. 

i8k53'  a8",o 
18  53  a6,  5 
67*01  o5, 1 
5 o5  53,3 
— 4°  1 1, 3 
-1-  3i  oa.  0 
66" 40  53,8 
5 36  55,  9 
■ 5 5o,  8 

Tems  vrai  à l'observât,  de  M.  Messier. 
Réduit  h 1 observatoire  royal 

Loue  vraiede  la  lune  ï , . 

T ..f  J par  les  tables. 

Latit.  vraie 

Parallaxe  de  la  lune  en  longitude. 

en  latitude.. 

Long,  app.de  la  lune)  , ub|w_ 

Latit  app  | 

Demi-diam.  apparent  de  la  lune. . . . 

i9h45l  36».o 
19  45  34,  5 
67°  5o  a5,  S 
5 o5  45,5 
— 43  o5  8 
-4-  3a  5o  0 
67  07  ao,  0 
5 38  35.  5 
■ 5 48  3 

H 3 
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Résultats. 

En  supposant  que  les  deux  phases  ont  été  obser- 
vées avec  une  égale  exactitude  , et  en  les  calculant 
séparément  : 


Immersion. 

Emersion. 

07'  5o*,o 
5 a8  Sa,  0 
5 36  \-x,  a 
aO  aï,  8 

66  54  34,8 

67  ao  58,  6 

Erreurs  dei 

Diff  des  lu  app.  entre  gel  p.  obser. 

0’  29"-7 
5 a8  5a,  0 
5 38  ai, 7 
55  44.4 

66  54  34,  8 

67  5o  19, 1 

— 0 6,6 

— i3,7 

— 11,6 

— ■!.  1 

Latitude  appareille  de  la  lune 

Dist.  vr.de  la  lune  à la  conjoncl.  vraie. 

Lougit.  vraie  de  la  lune  qui  en  résulte. 

r 

tables  lunaires  de  Burckhardt.  g _ 
- ■ — de  Bürg~ .....  ^ ^ 

Tcms  vrai  de  la  conjonction  vraie  à Paris  1 8h  06'  38”, 5 
laquelle  comparée  à celle  trouvée  à Porto- Rico  , 
donne  pour  dernier  résultat  la  différence  de  longi- 
tudes géographiques  , 4h  33’  58",  entièrement  con- 
forme à celle  qu’avait  trouvé  M.  Triesnecher  à Vienne. 

Cependant  on  ne  peut  se  dissimuler  que  l'hypo- 
thèse d’après  laquelle  j'ai  déduit  cette  longitude , 
est  inadmissible.  En  effet  si  l’ou  calcule  séparément 
les  immersions  et  les  émersions  de  Paris,  en  corri- 
geant la  iatilude  de  la  lune  donnée  par  les  tables 
de  l’erreur,  trouvée  par  l'observation  d e Porto-Rico, 
on  en  déduirait  les  résultats  suivans  : 


Die 
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Résultat  de  l'observation  de  Paris  , 
chaque  phase  calculée  séparément. 


Immersion. 

Emersion. 

5°36,54".o 

u6  3n#7 
66  54  3j,8 
6;  al  o5, 5 

Erreurs  des  ta 
Erreurs  des  ta 

Lai.  app.te  (£  corrig.  par  l'obscrv.  de 
Porto-Rico 

5°  38’ 33°, G 
55  35, a 
66  54  34,8 
6 j 5o  io,o 

= + « 4 
*=  — 4*  6 
— — 1 5,  8 
= — ao.  8 

1 

Distance  vraie  à la  conjonction  vraie.  . 

Longitude  «le  1 étoile 

Long,  vraie  de  la  lune  qui  en  résulte  . 

Ides  en  long,  par  limai.  1 ftu^r^iar^  F 
r i Bure 

des  en  long,  par  l’émers.  BurcÙtanh  f. 

Bur»  h 

H y a donc  une  dilfe’rence  de  16"  entre  les  lon- 
gitudes de  la  lune  déduites  des  deux  phases  observées; 
il  y en  a aussi  uue  d'environ  i a"  eDtre  les  latitudes 
de  la  lune  qui  résulte  de  I observation  de  Porto-Rico , 
et  celle  de  Paris.  Des  observations  si  discordantes 
ne  peuvent  être  également  bonnes,  il  sera  par  con- 
séquent nécessaire  d’examiner  laquelle  des  deux  doit 
être  rejetée. 

Pour  en  juger  on  doit  remarquer,  qu’à  erreurs 
égalés  dans  la  détermination  du  inomeul  de  l’émer- 
sion , il  y aura  une  moindre  erreur  sur  la  latitude 
de  la  lune  pour  le  résultat  de  cette  observation,  et 
où  la  différence  des  latitudes  apparentes  de  deux 
astres  fut  plus  grande;  or  l’observation  faite  à Porto- 
Rico  par  D.  Cosme  Churruca  est  précisément  la 
plus  avantageuse  que  l'on  puisse  avoir  pour  cet  eJTcl , 
sur-tout  pour  1 émersion  (*) de  manière  que  supposant, 
que  1 émersion  observee  à Paris  eût  été  marquée  trop 
tard  de  a5*,  toutes  les  observations  s’accorderaient. 


O Vo)c t le  résultat  de  l'observation  de  Porto-Rico. 
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mais  pour  faire  ensorte  que  la  latitude  de  la  lune, 
qui  résulte  de  l'observation  de  Porto-ltico  s’accorde 
avec  celle  de  Paris,  il  faudrait  supposer  dans  l'obser- 
vation de  l'émersion  à Paris  une  erreur  grossière 
de  quelques  minutes  en  teins  , ce  qui  est  impos- 
sible d’admettre  , et  encore  moins  dans  l’obser- 
vation de  M.  Churruca.  11  semble  cependant  que 
MM.  Mechain  et  De  la  Lande , en  calculant  ces 
observations  avaient  eu  le  même  soupçon.  Demeurant 
tous  les  deux  à Paris,  il  leur  était  facile  de  vérilier 
quel  degré  de  confiance  ils  pouvaient  accorder  à 
l'observation  de  M.  Messier  $ ils  ont  trouvé  qu'on 
n'y  pouvait  pas  faire  grand  fond,  et  effectivement 
ou  voit  par  la  discussion  de  M.  Churruca , dont 
j’ai  fait  mention  plus  haut,  que  ces  deux  asti onomes 
n’avaient  employé  dans  leurs  calculs  que  l’immersion 
de  Paris.  M.  Mèchain,  qui  a employé  la  latitude  de 
la  lune  qui  résulte  de  l’observation  de  Porto- Rico , 
n’a  fait  usage  que  de  l’immersion  , et  M.  De  la  Lande 
a fait  de  même,  parce  quelle  présentait  un  meilleur 
accord.  J’avais  donc  bien  raison  de  rejeter  l’émersion 
de  Paris  comme  une  observation  très-défectueuse , ce 
qui  au  reste  ne  doit  pas  surprendre,  eu  considérant, 
qu’aux  difficultés  ordinaires,  auxquelles  toutes  les 
observalious  des  émersions  sont  sujettes,  s’est  jointe 
encore  celle  d’avoir  été  observée,  le  soleil  étant  sur 
l’horizon  à plus  de  8°  5’  de  hauteur. 

Faisant  donc  usage  de  la  latitude  de  la  lune,  telle 
quelle  avait  été  observée  à Porto- Rico  , et  de  la  seule 
immersion  de  l’étoile  observée  à Paris,  il  en  résulte 
le  teins  vrai  de  la  conjonction  vraie  à l’observatoire 
de  M.  Messier  = 1 8h  06' îG",5  , laquelle  comparée 
à la  correspondante  à Porto- Rico , donne  pour  dif- 
férence des  longitudes  4U  33  en  résulte  encore 

que  les  tables  lunaires  de  Burckhardt  représentent 


Digitized  by  Google 


«un  LA  L0NC1TUPE  DE  PORTO-RICO.  121 

la  longitude  de  la  lune  à cette  époque  avec  la  dernière 
exactitude,  et  la  latitude  avec  une  erreur  de  moins 
de  a"  soustractives. 

J’ai  aussi  calcule  l'observation  faite  au  Fcrrol  par 
le  capitaine  de  vaisseau  Don  Manuel  Herrera  , 
employant  seulement  l’immersion  , et  la  latitude  de 
la  lune  de  Porto-Rico.  J’en  ai  déduit  le  teins  vrai 
de  la  conjonction  vraie  nu  Ferrol  , laquelle 

comparée  à celle  de  Paris  , donne  pour  différence 
des  méridiens  4“*'  il",»,  ou  bien  4»'  9’»7  réduit  à 
l’observatoire  royal,  la  différence  de  cet  observatoire 
à celui  de  Messier  étant  — t",5. 

La  longitude  du  Ferrol  est  connue  par  plusieurs 
bonnes  observations,  de  manière  qu'on  peut  lu  con- 
sidérer comme  bien  déterminée,  indépendamment  de 
celte  occultation  d’ Aldebaran  ; ainsi  les  immersions 
à Paris  et  au  Ferrol  se  confirment  réciproquement. 

Résumant  tout  ce  que  je  viens  d'exposer,  je  crois 
pouvoir  avancer  sans  témérité,  que  ces  deux  obser- 
vations, celles  de  Porto-Rico , la  position  de  l’étoile 
par  Mashetyne , les  lieux  de  la  lune  pur  les  nouvelles 
tables,  présentent  un  accord  si  extraordinaire,  qu’il 
est  moralement  impossible  de  l'attribuer  au  hasard, 
mais  bien  à la  correction  et  à l'exactitude  de  tous 
ces  éléineus,  et  qu’il  est  tout  aussi  impossible  de  ne 
pas  admettre  que  lu  longitude  de  Porto-Rico  ne  soit 
supérieuremet  bien  déterminée. 

J’ignore  si  M.  Tricsnecker  a fait  entrer  dans  son 
calcul  l’émersion  observée  à Paris;  1 accord  de  son 
résultat  avec  le  mien  le  fait  présumer.  Il  emploit 
la  même  parallaxe  de  la  lune  que  moi,  puisque  dans 
les  nouvelles  tables,  ainsi  que  les  dernières  de  Rü>'g, 
on  trouve  cet  élément  diminué  pour  l’époque  de  1 oc- 
cultation , à une  légère  différence  près,  ainsi  que  le 
voulaient  Laplace  et  l'riesnecker . Tout  indique  pat? 
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conséquent  que  ce  célèbre  astronome  a porte  Porto- 
Rico  trop  à l’ouest,  parce  qu'il  a employé  dans  son 
calcul,  l'émersion,  qu’il  a cru  sans  doute  bien  observée 
par  Messier  j et  cela  d’autant  plus  qu’une  diminution 
de  (i"  dans  la  parallaxe  horizontale  delà  lune,  peut 
produire  les  io"  de  différence,  qu’il  y a entre  mon 
rcsultut  et  celui  de  Mèchain , mais  non  pas  les  ad", 
qui  sont  entre  le  résultat  de  Mcchain  cl  Triesnecker , 
comme  il  est  facile  de  le  prouver.  La  longitude  de 
Porto- Rico  (b;  Mono)  est  par  conséquent  4h  33'  46* 
à l'ouest  de  Paris,  selon  cette  occultation  d Aldeharan 
par  la  lune,  sans  qu  il  soit  nécessaire  d y appliquer 
une  réduction,  pour  la  rapporter  à 1 observatoire 
royal  de  Paris,  puisque  entre  cet  observatoire  et 
celui  de  Messier,  il  y a précisément  la  même  dil- 
férence  des  longitudes  qu’entre  le  morne  de  Porto • 
Jiico,  et  l'observatoire  de  M.  Churruca , c’est-à-dire, 
d’une  à deux  secondes  de  teins. 

Longitude  de  Porto- Rico 
en  la  comparant  ù d'autres  points. 

Dans  la  discussion  de  Don  Cosme  Churruca  in- 

I 

séréc  dans  l’Altnanac  nautique  pour  l’an  t8o4>  et 
dont  j’ai  fait  mention  plus  haut,  l’on  voit  que  cet 
officier  avait  déjà  tâché  d’examiner  la  longitude  de 
Porto- Rico  en  la  comparant  avec  celle  d eVeracruz, 
et  de  trois  autres  points  , dont  les  longitudes  avaient 
été  déduites  de  celle  du  cap  français  dans  1 île  de 
S.‘  Dotningue.  On  en  a conclu  la  longitude  de  Porto- 
Rico  41'  3.j’  i",a  à l’ouest  de  Paris,  qui  diffère  de  u",6 
de  celle  que  Triesnecker  a trouvé  par  l'occultation 
d ’ Aldebaran , prétendant  que  c’était  là  la  véritable 
longitude  du  morne  de  Porto-Rico.  Je  ne  saurais  être 
de  cet  avis,  et  je  ne  regarde  pas  ces  comparaisons 
comme  concluantes;  me  born-ant  pour  le  moment 
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aux  trois  dernières,  dépendantes  de  la  longitude  du 
cap  français,  j'observe: 

l.°  Que  la  comparaison  faite  avec  le  Cayo  Confites, 
don  oc  une  longitude  de  5"  seulement , plus  occiden- 
tale, que  celle  que  j’ai  trouvée,  tandis  que  celle  du 
cap  Semana  en  diffère  de  a3"  dans  le  même  sens. 
Cette  différence  est  plus  grande  que  celle  qu’il  s'agit 
de  discuter. 

a.°  Que  Don  Cosme  Churrucn  lui-même , en  éva- 
luant la  limite  des  erreurs,  que  pouvaient  donner 
ses  chronomètres,  les  porte  à 18“,  et  la  suppose  de  i5* 
pour  sa  longitude  moyenne  4h  34'  l",:»;  il  en  résulte  la 
longitude  que  j’ai  déduite  de  l’occult.*  d’ Aldebaran. 

3.“  Que  même,  si  l’on  avait  déterminé  directement 
et  exactement  la  différence  des  longitudes  entre  le 
cap  français,  et  le  morne  de  Porto- Rico , il  semble 
qu’il  n’y  a pas  plus  de  raison  de  donner  la  préfé- 
rence à la  longitude  de  ce  cap,  déterminée  par  le 
passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  sur  celle  du  morne 
de  Porto-Rico  fixée  par  1 occultation  d 'Aldebaran, 
confirmée  en  outre  par  les  observations  du  même 
Churruca,  et  celles  de  Don  Joseph  Joaquirn  de  Ferrer, 
comme  je  le  ferai  voir  dans  la  suite. 

On  doit  conclure  de  tout  cela,  que  les  trois  com- 
paraisons prouvent,  tout  au  plus,  que  le  morne  de 
Porto-Rico  est  plus  occidental , que  ne  le  place  Mè- 
chain,  mais  qu’on  n’en  peut  rien  inférer,  ni  en  faveur 
du  résultat  de  Tricsnechcr , ni  contre  le  mien. 

Pour  ce  qui  regarde  la  comparaison  avec  F trac  ni  s, 
j’observe  que  Don  Ciriaque.  de  Ceba/los  trouve  la 
différence  en  tems , entre  le  château  de  S ■ Jean  de 
Ulloa  et  le  morne  de  Porto -Rico , plus  grande  de  8" 
que  celle  donnée  par  Churruca , dans  la  discussion 
citée  plusieurs  fois;  cette  observation  établit  le  morne 
dans  la  même  longitude,  que  lui  assigne  Triesneçkcr , 
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quoique  Cebullos  assure  dans  son  mémoire  (sans 
doute  par  erreur  ) que  le  résultat  de  su  comparaison 
est  un  milieu  entre  celui  du  l'astronome  de  Vienne, 
et  celui  de  Mèchuin.  Cependant  en  lisant  le  mémoire 
de  Ccballos , il  n’y  aura  pas  de  lecteur  qui  n’obser- 
vera les  irrégularités  considérables  dans  la  marche 
du  mauvais  chronomètre  dont  il  s’t-st  servi,  et  par 
conséquent  le  peu  de  confiance  que  mérite  l’unique 
observation  qu’il  fit  de  son  mouvement  à son  arrivée 
à J'eracruz , e t considérant  encore  sa  longue  traversée, 
puisque  depuis  sou  départ  de  Porto- Rico  et  le  moment 
qu’il  prit  les  premières  hauteurs  à Vcracruz , sont 
écoulés  27  jours;  toutes  ces  circonstances  rendent 
nulle  sa  détermination,  sur-tout  pour  décider  d’une 
différence  de  i3“,  que  l’on  discute  dans  ce  mémoire. 

En  1810  Von  Joseph  Lu van do  , détermina  la  dif- 
férence des  méridiens  entre  l’aiguade  de  Porto-Rico 
et  de  S.  Jeun  de  Ulloa , avec  un  excellent  chrono- 
mètre de  Pennington , dans  la  marche  duquel,  il 
pouvait  à-peine  y avoir  une  incertitude  de  o",2.  Dix- 
neuf  jours  après  lavoir  réglé  à l’aigundc  de  Porto- 
Rico  , il  a trouvé  que  le  château  de  Jean  de  Llloa 


était  à l’occident  de  cette  aiguade ih5b’  1 3", 2 

L’aiguade  à l’ouest  du  niorne  selon 
Ferrer -f-  3 56,  o 


S.  Jean  de  Ulloa  à l’ouest  du  morne.  2 00  09,  2 
Longitude  de  Veracruz  par  l’occulta- 
tion de  o du  Sagittaire 6 33  54,  9 

Longitude  du  morne  de  Porto-Rico.  . 4 33  45,  7 


Don  Joseph  de  Luyando  a donné  un  mémoire 
6ur  les  longitudes  de  différens  points  qu’il  a déter- 
minés avec  le  chronomètre  de  Pcnnington , auquel  je 
renvois  pour  s’assurer  quelle  est  la  plus  grande  erreur 
qu’il  a pu  commettre  dans  ses  déterminations. 
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longitude  de  Porto- Rico  par  d'autres  observations. 

Dans  les  mémoires  publiés  par  le  dépôt  hydro- 
graphique de  Madrid,  vol.  ÎI,  pag.  , on  établit 
la  longiiode  de  Porto  Rico  d’après  la  détermination 
astronomique  de  Churruca  = 5o°  4#'  5o*  à l’ouest 
de  Cadix.  C'est  la  meme  qui  se  trouve  sur  la  carte 
levée  par  cet  officier. 

Dans  le  même  volume  de  ces  me’moires,  il  est  dit, 
p.  I 17,  que  Ferrer  avait  observé  et  calculé  plusieurs 
distances  lunaires  qui  lui  ont  donné  la  lougitude 
59°  M 56“- 

On  y trouve  encore  une  autre  détermination  jc  ce 
même  Ferrer  de  5y°  4^'  o3". 

J’ignore  si  l’on  a f lit  d'autres  observations  directes 
pour  déterminer  celte  longitude,  en  attendant  celles  . 
données  par  l'occultation  d‘ A Idcbaran , et  par  la 
comparaison  avec  V^eracruz  faite  par  Luyando  sont 
d’un  accord  admirable,  et  peuvent  décider  la  questiou. 

_ . . Mornr  de  Pnrlo-ltico 

Conclusion.  à lonr.t  de  Cadix 

Pur  l’occultation  A’Aldebaran 5y°49 '^0'1 

Par  la  comparaison  avec  Veracruz  selon 

Luyando 5y  49  27 

Par  les  premières  observations  de  Churruca.  5y  4®  5o 

Par  des  distances  lunaires  selon  Ferrer.  5y  47  56 
Par  d’autres  observations  du  même.  . . . 5y  4^  o3 

Milieu ôy  4^  45 

Ce  milieu  général  ne  diffère  que  de  3”  de  têtus, 
de  la  lougitude  donnée  par  l’occultation  A’  A Idcbaran. 

La  vraie  longitude  du  morne  de  Forto-Rico  est 
par  conséquent  5y°  49  3o"  à l’ouest  de  Cadix  , selon 
l’occultation,  et  il  semble  que  l’on  doit  regarder  ce 
point  comme  un  des  mieux  établis  en  Amérique. 

CarUgèue,  ce  i.,r  février  1816. 

Joseph  Sanchez  y Ccn/ucro, 
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Note. 


La  longitude  de  Porto-Rico , a acquise  une  espèce  de 
célébrité  dans  l'Iiistoire  de  l’astronomie  moderne.  Huit 
astronomes,  It'èchain,  Du  la  Lande , Triesnecker , Tl  urm, 
Oltmnnns , Churruca,  Ferrer , et  Sanchez-Cerquero  depuis 
plus  de  treme  ans,  se  sont  évertués  de  déduire  cette  lon- 
gitude d’une  écl  pse  d’ Aldebaran  par  la  lune,  qu’avait  ob- 
servée h Porto-Rico  le  31  octobre  1793  le  brigadier  Don 
Cosnie  Churruca,  sans  avoir  pu  y parvenir.  Comme  l’au- 
teur du  mémoire  sur  la  longitude  de  Porto-Rico  rapporté 
ci-dessus  ne  connaissait  pas  toutes  les  observations  corres- 
pondantes faites  eu  Europe,  et  qu’il  ne  s’en  lient  qu’à 
celles  faites  h Paris  par  Messier , et  au  Ferrol  par  le 
capitaine  Manuel  Ilerrera , nous  allons  les  rapporter  ici. 


Occultations  d1  Aldebaran  le  21  octobre  1793. 


Lieux 

de  l'observation. 

Emersion 
tems  moyen. 

Observateur. 

Paris.  Hôtel  de  Cltigny. 

■ 8h  3^'  5ç>'*,8 

i9h3o'  07", 5 

Measicr. 

Gotha  — Seeberg 

19  17  41,0 

19  57  5a, 3 

Zach. 

19  34  5o,  4 

Piazzi. 

Camélia. 

Marseille 

18  54  3fi,  3 

19  55  i5, 4 

Thulis. 

Por to-Rico 

12  1 5 06. 4 

12  4a  29,  3 

Churruca. 

Figuerras 

18  43  59,5 

")  44  It). 0 

Mrchain. 

Ferrol 

17  4^  » ■,  8 

1 8 54  3o,  4 

Herrcra. 

Berlin 

19  3o  48,  7 

20  09  1 5, 5 

Bode. 

19  à9  oS’1 

Koch. 
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C’ejt  contre  l’émersion  de  cette  étoile  observée  h Paris, 
que  se  sont  principalement  dirigés  les  doutps:  on  la  croyait 
déféctucusc,  parce  qu’elle  uc  s’accordait  pas  avec  l’im- 
tnersion , et  parce  qu’en  Europe , elle  avait  été  observée 
en  plein  jour,  tandis  qu’à  Porto-Rico , elle  avait  été  vue 
après  minuit.  M.  Sanchez  Cerquero , connaissait  bien  les 
longitudes  qu’en  avaient  déduit  A/échain . La  Lande  , et 
Triesnecker , et  il  savait  que  le  tems  de  la  conjonction 
tiré  de  l'immersion  , ne  s’accordait  pas  avec  celui  déduit 
de  lVinersion  ; mais  M.  Sanchez  Cerquero  ne  savait  pas 
ce  qu’avait  trouvé  M.  TVurm.  Cet  astronome  si  exercé 
dans  ce  genre  de  calcul,  nous  avait  déjh  écrit  le  ir\  avril 
1800  {*)  qu’il  11c  trouvait  aucune  faute  dans  cette  émersion 
observée  h Paris,  qu’au  contraire  il  la  trouvait  remarqua- 
blement exacte,  puisque  l’immersion  et  l'émersion  de  cette 
étoile,  lui  donnaient  h une  dixième  de  seconde  près,  le 
même  instant  pour  la  conjonction  vraie  de  deux  astres, 
et  la  même  correction  pour  la  latitude  de  la  lune,  ensortc 
qu’il  a pu  tirer  de  ces  deux  phases,  une  longitude  très- 
concordante.  Effectivement  M.  TVurm  nous  a envoyé  ses 
calculs,  que  nous  avons  publiés  dans  le  VII  Vol.  de -la 
Corresp.  astronom.  allemande,  p.  K8 , par  lesquels  <jn 
voit  que  les  tems  de  la  conjonction  vraie,  tirés  de  dctil 
phases,  sont  en  parfaite  harmonie,  savoir: 

C par  l’immersion  1 7** 5 1'  i5",3 
A Paris  . . . . j 

( par  l’émersion  17  5t  t5, 4 


C par  l’immersion  t3  17  o5,  8 J 
A Porto- Rico  i ? ,3  '7  °5, 95 

( par  l’émersion  i3  17  06,  1 J 

Long,  de  Porrlo-Rico  h l’ouest  de  Paris....  4h ^ V oq",4o 
M.  Sanchez  d’après  son  calcul  trouve 4 33  46-  o 


Ainsi  voilà  encore  une  très  grande  différence  de  ....  »3J,4 

Veut  on  comparer  l’observation  de  Porto- Rico , avec 
toutes  celles  faites  en  Europe,  on  n'aura  qu’à  confronter 


Milieu. 

ijh5i'  t5",35 


(*)  Corresp.  astrou.  aliéna.  Vol.  I pag.  6o3. 
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leurs  lems  de  conjonctions  qui  ont  été  calculés  par 
Triesnecker  et  fVurm,  et  on  aura  le  tableau  suivant: 


Lieux. 

Trrns 

«le  la  conjonction 
selon  Wuiiu  cl  Tiicsn. 

Longitude 
«le  Foi  lu* II ico 
à loues!  de  Taris 

Pari» 

Gollia 

Païenne. . . . 
Naples . ... 
Marseille. . . 
Pot  lu  Kico.  . 
Figuerras.  . . 

Ferrol 

Berlin 

.7h  5i*  .5*4  W 
i»S  a}  3;,  5 T 
i8  35  ai, o — 
1 8 38  59,8  W 
18  o3  14,3  T 
1 3 17  06, 0 W 

17  53  3y,  1 T 

17  08  55,  a — 

18  53  1 a,  3 — 

4h  H'  °9">4  | 

4 33  5t>,  3 
4 34  oS,o  I 
4 34  °7>  5 
4 34  00, 3 I 

4 34  o3, 0 ' 

4 34  10,2 

4 33  58  3 

Milieu 4h  34'  o4",a 

Ne  serait-ce  pas  lb,  la  véritable  longitude  de  Porto  Rico ? 
Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis,  qu’il  fallait  l'aire  entrer 
dans  cette  discussion,  les  résultats  tirés  de  distances  lunaires. 
Ce  genre  d’observations,  comme  l’a  dit  fort  bien  le  capitaine 
Sont  h dans  notre  dernier  cahier  page  33,  sont  d’uu  pris 
inestimable  sur  mer,  mais  non  pas  pour  déterminer  des 
longitudes  sur  terre;  elles  y sont  encore  moins  propres 
lorsqu’il  s’agit  de  décider  de  quelques  secondes  dans  les 
lougiiudes.  Ainsi,  tant  qu’on  n’aura  pas  une  autre  bonne 
observation  astronomique  faite  à Porto-Rico , il  pourra 
toujours  encore  planer  quelque  petite  incertitude  de  5 b 6 
minutes  de  degré,  sur  la  longitude  de  ce  port. 

C’est  différent  pour  la  longitude  de  la  Havane , celle-ci 
paraît  supérieurement  fixée  dans  le  mémoire  de  M.  de 
Ferrer,  par  un  grand  nombre  d’excellentes  observations 
bien  d’accord,  dont  une  partie  se  trouve  dans  le  VI  Tome 
des  mémoires  de  la  société  philosophique  de  Philadelphie , 
publiés  en  i8oq,  et  de-lb  dans  le  XXV  Vol.  de  la  Corresp • 
astron.  allemande  page  53o. 
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NOTE 


Sur  le  mouvement  sidéral  du  noeud  formé  par  l'or- 
bite de  Vénus  et  le  plan  variable  de  l'écliptique. 

Par  M.  Plana. 


Dans  une  lettre  de  M.  le  baron  de  Lindenau,  publie'e 
dans  le  dixième  volume  de  cette  Correspondance , 
l’on  y lit  le  passage  suivant  ( Voyez  page  4 7->  )• 

« M.  Enckc  a discuté  avec  un  soin  tout  particulier 
« le  passage  de  l’an  i6.5y.  11  en  a déduit  le  mou- 

« ventent  du  noeud  de  l’orbite  de  Venus  = 2o’,.r>o8, 
« qui  s’accorde  très-bien  avec  celui  que  j’ai  trouve 
o par  les  élémens  de  l’orbite  aux  deux  époques  ij.^o 
a cl  1808;  mais  qui  diffère  beaucoup  de  ce  que 
u donne  la  théorie  de  M.  Lap/ace , ce  qui  detnan  de, 
« ainsi  que  d’autres  phénomènes,  un  changement 
a dans  les  masses  des  planètes  adoptées  jusqu’à  présent.» 

M.  le  baron  de  Zach  a commenté  ce  passage  en 
y ajoutant  la  réflexion  suivante  (Voyez  page  du 
même  volume  ).  t 

« M.  de  Lindenau  a trouvé  ce  mouvement  = 20", iG, 
k qui  effectivement  diffère  très-peu  de  celui  trouve 
« par  M.  Encke  ; mais  qui  s'éloigne  sensiblement 
« de  ce  que  donne  la  théorie  de  M.  Laplacc ; mais 
« cela  ne  pourrait-il  pas  provenir  de  ce  qu  on  ny 
« a pus  porté  les  approximations  assez  loiu?  » 

Non  , M.  le  baron  : cette  cause  d’erreur  existe,  mais 

Fol.  XI IL  (N*  II.)  I 
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elle  est  insensible  dans  le  cas  actuel.  Et , analyti- 
quement parlant,  il  est  permis  de  dire  qu’il  n’y  a 
presque  point  de  ressemblance  entre  la  loi  mathé- 
matique qui  règle  le  mouvement  du  noeud  de  l'or- 
bite de  Vénus,  et  la  loi  mathématique  qui  règle  le 
mouvement  du  noeud  de  l’orbite  de  lu  lune. 


Pour  le  premier  de  ces  deux  mouvemeus  il  sufGt 
de  considérer  la  première  puissance  des  forces  per- 
turbatrices pour  qu’il  soit  possible  d’obtenir  une  for- 
mule capable  de  le  représenter  avec  toute  l’exactitude 
que  l’on  peut  désirer,  eu  supposant  connues  les  masses 
des  planètes.  Et  pour  le  noeud  de  la  lune  il  faut 
nécessairement  avoir  égard  au  carré  et  aux  puissances 
supérieures  de  la  force  perturbatrice,  si  l’on  veut 
rendre  la  théorie  comparable  avec  l’observation. 

S’il  était  question  d’observations  éloignées  de  plu- 
sieurs siècles,  l'on  ne  pourrait  calculer  à priori  le 
mouvement  du  noeud  de  l’orbite  de  Vénus, sans  former 
la  suite  des  termes  périodiques  qui  le  déterminent, 
conformément  à lu  théorie  connue  des  inégalités  sé- 
culaires des  planètes.  Mais  pour  des  observations 
séparées,  par  un  intervalle  moindre  qu’un  siècle  et 
demi,  cette  grande  difficulté  ne  saurait  se  faire  sentir. 

Le  nombre  que  l’on  compare  ici  avec  la  théorie 
n’est  autre  chose  que  le  premier  terme  de  la  série: 


d 8’,  rf*  6',  i*  . , 

. t 4-  -■  - ■ ' — -f-  etc; 

dt  ' dl%  a * 7 

dans  laquelle  les  cocfficiens  différentiels  sont  censés 
évalués  en  faisant  t=o.  Ainsi  le  résultat  trouvé  par 


M.  Enckc  revient  à dire  que  l’on  a‘-y-^= — ?.o",5o8 

abstraction  faite  des  autres  termes  de  la  série,  qui 
ne  donneraient  rien  de  sensible.  Or,  en  réduisant 

en  secondes  sexagésimales  l’expression  de-^édonuée 
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dans  la  page  89  du  111*  volume  de  la  Mécanique 
céleste,  Ion  obtient; 

J7  = — i8",388  o",i654.m— P/iiSq.iî—  7*4 167./** 

— 0V867./U'— 5\i33i./*lv--ol,,a854.|t*vi 

fi,  n' . . . nv  étant  respectivement  les  facteurs  pro- 
pres à calculer  le  changement  que  cette  quantité 
éprouvé,  en  vertu  d’une  correction  introduite  dans 
les  masses  des  planètes,  par  rapport  à celles  don- 
nées dans  la  page  61  du  même  volume. 

Ainsi,  en  udoptunt  pour  les  masses  de  Venus  et 
de  la  terre  les  fractions, 

niasse  de  \èntis  — — ! — . masse  de  la  terres—— - — : 

publiées  dans  la  cinquième  édition  de  l 'Exposition 
du  système  du  monde , il  viendra; 

, , a53o6 

j 35'|f)36  * 

— 5",  4i6y.ft'=  -+-  o’,3o4  ; — 7", 4 147- /“"='+°,,>5aî)  5 

et  par  conséquent 

(O-.37 I7#,555+o,,i654.^5*,4a67y-7,.4  >4,V 

-0V8G7  m"~5”,  1 33 1 ./u.lv— o",a854/u’V 

Dans  cette  formule  pé>  m">  tiennent  encore  lieu  des 
facteurs  qu’il  faudrait  employer,  si  l’on  voulait  chan- 
ger de  nouveau  la  masse  de  Vénus  ou  de  la  terre, 
comparativement  aux  deux  fractions  précédentes. 

Cela  pose,  il  est  évident,  que  le  second  membre 
de  l’équation  (1)  ne  pourrait  jamais  devenir  égal  uu 
nombre  — 2o",5o8  tronvé  par  M.  Encke  , sans  faire 
subir  aux  masses  des  planètes  des  changemcns  énor- 
mes, et  tout-à-fait  contraires  aux  phénomènes  qui 
ont  déterminé  les  géomètres,  et  les  astronomes  à 
regarder  au  moins  comme  fort  approchantes  de  la 
vérité  les  valeurs  des  masses  publiées  en  i8.*4  par 
\I.  de  Luplace, 
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D’après  ccs  motifs  il  me  paraît  que  le  résultat 
trouve  par  les  calculs  de  M.  Enche  est  incompatible 
ovec  la  loi  de  la  gravitation  universelle.  Si  les  ob- 
servations qui  le  donnent  étaient  à l’abri  de  toute 
objection  , il  faudrait  le  regarder  comme  uu  fait  in- 
contestable, et  attendre  du  teins  une  explication  plau- 
sible. Mais  dans  l’e’tat  actuel  de  la  science  il  me 
paraît  beaucoup  plus  probable;  de  supposer,  que 
cet  écart  entre  la  the'oric  cl  l’observation  est  dû  à 
une  cause  cachée  d’erreur  qui  a inilué  sur  les  ob- 
servations qui  conduisent  à cette  singulière  anomalie. 

Si  l’on  a des  raisons  assez  puissantes  pour  re- 
pousser cette  hypothèse,  je  me  bornerai  à rappeler 
la  maxime,  qu’il  vaut  mieux  avouer  lîgnorance  de 
la  cause  productrice  d’un  phénomène  plutôt  que  d’y 
substituer  une  cause  imaginée  par  le  seul  besoin  de 
calmer  notre  inquiétude. 

II  est  sans  doute  inutile  d’ajouter  que  c’est  en  vain 
que  l’on  aurait  recours  à l’ellipticité  du  soleil,  ou 
à la  résistance  d’une  matière  éthéréc  ( Voyez  pag.  y3 
du  3”'  volume  de  la  Mécanique  céleste  , et  page  168 
du  second  volume  de  la  Mécanique  analytique  ). 
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LETTRE  X. 

De  31.  le  contre-amiral  de  Krcsenstern. 


S.  Pétersbourg  ce  ao  Mai  iSaâ. 


Il  n'y  a que  quinze  jours  que  nous  avons  reçu  des 
nouvelles  de  Kotzcbuc  de  Kamtsehatka.  1]  y était 
arrive  le  8 juillet  1824,  el  il  a remis  à la  voile  le  t5. 

Son  voyage  n été  eu  general  fort  heureux.  Après 
s'ètre  repose  quinze  jours  dans  la  baie  de  la  G’on- 
ception  de  sa  tournée  autour  du  cap  Horn , il  s'est 
remis  en  chemin  le  3 février  i8a4-  Le  a mars  il 
découvrit  une  île  en  i5°  58'  lat.  mérid.  et  i4o°  4 
long,  à l’ouest  de  Greenwich,  à laquelle  on  adonné 
le  nom  du  vaisseau  (*).  De-là,  il  a pris  son  cours 
vers  les  îles  du  roi  Georges,  pour  vériGer  mon  soupçon 
( voyez  mes  mémoires  pages  264  et  284  (**)  que  l'fle 
Spiridojjf,  qu'il  avait  découvert  en  1816,  n’était  qu’une 
des  îles  du  roi  George;  ma  conjecture  s'est  trouvée 
juste,  et  Kotzcbuc  convint  qu’il  s 'était  trompé. 


(■)  Le  nom  de  ce  vaisseau  est  Predpriaetige. 

(“)  Nous  avons  enfin  reçu  ees  mémoires  avec  l'atlas;  le  titre  en 
est:  « Recueil  de  mémoires  hydrographiques , pour  servir  d'analyse 
a et  d'explication  à l'allas  de  t océan  pacifique.  Saint-Pétersbourg, 
a de  l'imprimerie  du  département  de  l'instruction  publique,  i8a$. 
1 vol.  in  gr.  de  3?4  pages  et  48  pages  d introduction.  Nous  par- 
lerons bientôt  de  cct  ouvrage  important. 

I 3 
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Il  dirigea  ensuite  son  cours  sur  l’fle  Carlshoff, 
au  point  que  je  lui  avais  assigne  sur  ma  carte  des 
îles  basses.  11  l’a  effectivement  trouvée  sur  ce  point, 
ce  qui  pour  moi  est  d'un  plus  grand  prix,  qu’une 
découverte  nouvelle.  Personne  ne  prendra  la  peine 
d’analyser  mes  cartes  et  les  mémoires  qui  leur  serveut 
d analyse  et  d'explication  , je  dois  par  conséquent 
abandonner  cet  examen  aux  navigateurs  qui  parcou- 
reront  cette  mer  du  sud.  La  première  épreuve  a réussi 
à ma  plus  grande  satisfaction.  Sur  ma  carte  j'avais 
placé  l’ile  Carlshoff  en  t5°  20'  de  lat.  niérid.  et  en 
l45°  20'  de  long.  occ.  Kotzelue  l’a  trouvée  en  t5“  26’ 
de  lat.  et  i45°  2 f de  long. 

De  l'ile  Carlshoff,  il  s’est  dirigé  sur  Olahciti , où 
il  est  arrivé  le  id  mars.  La  longitude  bien  connue 
du  cap  Vénus  lui  a appris  que  ses  chronomètres 
donnaient  les  longitudes  sept  minutes  trop  à l'est. 

Ses  récits  sur  Otuhiiti,  et  sur  les  progrès  que  le 
christianisme  y fait,  sont  très-intéressans.  On  s’y 
préparait  pour  le  couronnement  de  Pomary  II.  Tous 
les  chefs  des  fies  de  la  société  s’étaient  rassemblés 
pour  celte  solemnité. 

L’astronome  et  le  physicien  firent  sur  le  cap  Vénus 
des  expériences  sur  le  pendule.  Le  minéralogue  fit 
une  excursion  dans  l’intérieur  de  l’ile,  pour  examiner 
un  lac,  que  l'on  disait  à dix-mille  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  qui  n’avait  point  de  fond.  11 
a trouvé  par  une  observation  b arométrique  qu’il  n’était 
qu’à  i45o  pieds  , et  qu’il  avait  une  profondeur  de 
dix-sept  brasses.  11  a aussi  découvert  du  granit  dans 
l'ile , ce  qu’on  avait  mis  en  doute  jusqu’à-présent. 

Le  24  mars  ils  partirent  d Otaheiti.  La  longitude 
de  l’ile  Maurice  a été  trouvée  207°  5o'  à l’est,  exac- 
tement comme  je  l’avais  placée  sur  ma  carte.  Cook 
l’avait  portée  10  minutes  plus  à l’est. 
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Le  ati  mars,  ou  découvrit  une  petite  fie  eu  t 5*  4® 
lat.  nie’rid.  et  auj"  io'  long.  or.  Ou  lui  a donne  le 
nom  de  Bellingshausen. 

Le  a août  on  découvrit  une  autre  petite  lie  (*)  en 
l4°  5o'  iat.  ntérid.  et  1910  5q'  long.  or.  C est  la  même 
lie  que  le  capitaine  Freycinet  avait  appelé  Rosé. 
L’accord  parfait  de  sa  longitude  avec  celle  de  t rey- 
cinet , prouve  que  les  longitudes  de  Kotzebue  méritent 
la  plus  grande  coniiauce , car  Kotzebue  ignoruit  alors 
la  découverte  antérieure  de  Freycinet. 

Cinq  jours  furent  employés  à la  levée  des  îles  des 
navigateurs.  Kotzebue  nous  a envoyé  cette  carte , par 
laquelle  nous  avons  vu  que  toutes  les  lougitudes  oc- 
cidentales de  La  Pérouse  étaient  28  minutes  plus 
petites  que  celles  de  Kotzebue. 

Le  22  avril, iis  passèrent  la  ligne  en  t8o°  17’long.or. 

Le  28,  ils  jetèrent  l'ancre  près  l’ile  Otolie , une 
des  îles  de  Romanzoff,  ou  de  Radack  , où  il  s’arrêta 
huit  jours,  pour  faire  des  expériences  du  pendule. 

On  était  enchanté  de  revoir  Fo  tabou  ; c’est  ainsi 
que  ces  bons  insulaires  nommaient  Kotzebue , lors- 
qu'il visita  ces  îles  sur  le  Rurik.  Mais  il  n’y  a pas 
trouvé  son  ami  Kadu,  qui  est  allé  s’établir  sur  une 
autre  île  de  cet  archipel. 

Les  deux  naturalistes  le  D.Eschholtzel  Siegewald, 
ont  aussi  fait  dans  ce  voyage  d amples  recolles.  On 
a fait  avec  le  Bathomètre  (1)  de  Parrot  une  quantité 
d’expériences  jusqu’à  mille  brasses  de  profondeur, 
on  espère  arriver  à des  plus  grandes  profondeurs 
eucore.  D’après  leurs  expériences  la  dillérence  des 
températures  de  l’eau  décroit  très-rapidement,  a 800 


(*)  On  l'avait  appelée  ile  Korilakew , d’aprci  le  nom  du  premier 
lieutenant  du  Preilpriaeligc. 
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et  même  à 1000  brasses  elle  est  encore  insensible. 
Le  physicien  Lenz  et  l'astronome  ont  recueilli  uu 
grand  nombre  d'observations  intéressantes  sur  l'in- 
clinaison de  l'aiguille  aimantée. 

Le  8 juin  Kotzebue  est  arrivé  au  port  de  Pierre 
«l  Paul. 

Ce  voyage,  comme  vous  voyez , a été  fort  heureux 
et  très-satisfaisant , il  l'est  sur-tout  sous  le  rapport 
scientifique. 

Dupcrrey  est  de  retour,  comme  j'ai  vu  par  les 
gazettes  (*).  Je  suis  extrêmement  curieux  d’apprendre 
quelque  chose  sur  les  îles  carolines  (**),  je  suis  pré- 
cisément occupé  dans  ce  moment  à dresser  la  curie 
de  cet  archipel.  Je  n’ai  point  vu  encore  le  voyage 
de  Freycinet.  L’ouvrage  de  ce  célèbre  navigateur 
fera  époque.  J’en  suis  avide  au  suprême  degré. 

Dans  ma  lettre  prochaine  je  vous  parlerai  de  notre 
Wrangel  et  de  Coclirane  sur  lequel  il  y a bien  de 
choses  à dire,  etc..... 


(’)  Arrivé  à Marseille  le  mars  i8a5. 
(*')  Voye*  vol.  XII,  pages  377  et  38q. 
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(■)  C’est  un  instrument  de  nouvelle  invention,  que  nous 
ne  connaissons  pas,  mais  M.  Florner  a promis  de  nous  le 
faire  connaître.  L’étymologie  de  Bathomètre , vient  du 
mot  grec  jSaSvr  qui  signifie  profond , c’est  donc  un  mesureur 
des  profondeurs;  en  ce  cas  on  pourrait  aussi  l'appeler  un 
Abyuomhrc,  mais  on  aime  mieux  le  grec.  Cet  instrument 
nous  rappèle  un  autre,  le  Sympiezomktre  que  l’amiral  do 
Krusenstern  recommande  beaucoup  aux  marins. 

Lorsque  dans  les  mers,  dans  lesquelles  les  tempêtes  vio- 
lentes, les  oragans,  les  typhons  sont  fréquens,  comme  dans 
l’océan  indien,  dans  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon, 
dans  le  voisinage  de  l'ile  de  France,  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  du  cap  llorn  etc.,  le  mercure  dans  les  baro- 
mètres, descend  jusqu’h  aç)f,  6 pouces,  il  prédit  presque 
infailliblement  un  gros  terns.  Cela  est  arrivé  jusqu’à  cinq 
fois  dans  le  même  mois,  dans  le  voisinage  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  , on  a par  conséquent  cru  avoir  des  raisons 
suffisantes  pour  admettre  en  principe,  que  si  le  mercure 
dans  les  baromètres  tombe  à 29P,  6 pouces,  la  tempête  est 
certaine. 

Voici  de  quelle  manière  M.  de  Krusenstern  décrit  ce 
Sj  mpiezomelre  dans  l’introduction  de  ses  nouveaux  mé- 
moires, dont  nous  venons  de  rapporter  le  titre.  Il  y dit, 
page  XLVII.  « Quoique  le  baromètre  marin  soit  généra- 
« lement  reconnu  pour  un  des  instrumens  les  plus  impor- 
ta tans  à la  navigation , tous  les  commandans  des  vaisseaux 
« n’ont  cependant  pas  toujours  les  moyens  de  s'en  pourvoir 
««  à cause  de  son  prix  élevé,  qui  est  de  douze  guinées. 
« Mais  on  peut  le  remplacer  par  le  Sympiezomètrc . ins- 
« trument  inventé,  il  y a quelques  années,  par  M.  Adie, 
« habile  opticien  d’Edimbourg,  qui  sera  d’une  grande  uli- 
« lilé,  même  lorsqu’on  aura  à bord  du  vaisseau  un  ba- 
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« romètre.  L’artiste  a pris  le  nom  de  son  instrument  du 
« inot  grec  qui  signifie,  je  comprime , parce  qu’il  doit  tne- 
« surer  la  pression  que  le  poids  de  l’atmosphère  exerce 
<e  sur  un  certain  volume  de  gaz  renfermé  dans  un  tube 
« de  verre  et  séparé  de  l’air  extérieur  par  quelque  liquide. 
« Le  Sympiezomètre  est  un  tube  de  verre  de  dix-huit 
a pouces  de  longueur,  et  de  sept-dixiernes  d’un  pouce  de 
« diamètre,  rempli  de  gaz  hydrogène.  Le  liquide  inter- 
« médiairc  entre  ce  gaz  et  l’aluios phère  est  l’ li ui le  d’a- 
« mande  teinte  en  rouge.  L’auteur  sc  sert  du  mercure 
« pour  introduire  le  gaz  cl  l'huile  dans  le  tube,  tiet  ins- 
« Irument  parait  avoir  plusieurs  avantages  sur  le  baroinc- 
« tre:  i.°  Il  est  beaucoup  plus  sensible.  a.°  Il  n’est  point 
« affecté  par  les  oscillations  du  vaisseau,  qui  souvent  rrn- 
u dent  l’observation  du  baromètre  marin  très-difficile. 
« 3.°  Il  est  moins  coûteux.  Ou  n’y  remarque  qu’un  défaut, 
« c’est  l’expansion  du  gaz  par  l’eflet  de  la  température. 

« L’auteur  y remédie  par  la  mobilité  de  l’échelle  baro- 
« métrique.  Avant  de  faire  l’obsct  vation  il  faut  régler  cette 
« échelle  d’après  l’indication  d'une  autre,  attachée  ii  un 
« thermomètre  bien  sensilde  On  peut  voir  tous  les  détails 
« de  la  construction  et  de  l’usage  du  Synipiezomètre  dans 
« le  premier  cahier  du  Philosophical  journal,  publié  & 
« Edimbourg.  Le  capitaine  Ross  qui  s’élait  muni  d’un 
« pareil  instrument  dans  son  expédition  , en  a porté  un 
«e  jugement  très-favorable.  L’on  doit  s’étonner  que  les 
« physiciens  aient  tardé  si  long-tems  à fournir  à la  ma- 
ts rine  un  appareil  aussi  utile  , quand  on  se  rappèle  que  déjà 
« en  177!,  le  capitaine  Phips , dans  son  voyage  au  pôle 
« arctique  avait  obtenu  des  résultats  très-satisfaisans  d’un 
« manomètre  moins  parfait,  quoique  exécuté  par  le  célèbre 
« Ramsden.  11  est  doue  à présumer  que  cet  instrument 
« qui  se  recommande  par  ln  modicité  de  sou  prix,  par  le 
« peu  d’espace  qu’il  tient,  et  par  son  indépendance  du 
« roulis  du  vaisseau  , sera  sur-tout  fort  salutaire  aux  pc- 
« tits  bâti  meus  qui,  trompés  par  l’apparence  d’un  beau 
« lents,  se  hasardent  au  large  et  s’exposent  à des  dangers, 
« dont  souvent  ils  deviennent  victimes  ». 
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LETTER  A.  XI. 

Del  Padre  Giovanni  In ghi ram i. 


Firenie,  6 Agosto  i8a5. 


Appena  il  Sig.  Pons , lornato  per  ultimare  i suoi 
interessi  nel  ducato  Jucehese,  scopri  l’uliima  nuova 
cometa,  ebbe  toslo  la  gentilezza  di  darmene  avviso, 
scrivendomi  d’avere  trovalo  il  di  i5  luglio,  la  lanta 
altesa  cornela  d 'Encke  , e dolente  di  non  poternienc 
assegnare  accuratameule  la  posizione,  altesa  lasso-* 
luta  mancanza  d’ngni  tnezzo  (*)  per  giustamente  de-* 
terminarla,  mi  invitava  a farne  ricerca  col  soccorso 
delle  efemeridi  del  tnedesimo  Sig.  Encke , elle  quanlo 
sembravagli  erano  in  Ogni  parte  assai  gî liste. 

Con  quesli  dali  non  mancai  per  tre  consecutive 
notli  di  fare  la  mia  caccia  intorno  a quei  luogbi 
cbe  l’efemeride  giorno  per  giorno  assegnava;  sempre 
perd  inulilmente,  il  elle  con  Iroppa  facilita  atlribui 


(*;  Effrctivcment  M.  Pont  ne  pouvait  pas  s’assurer  de  la  posit  on 
de  celle  comète,  car,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  page  91  du  cabier 
précédent , l'observatoire  de  Marlia  était  déjà  démantelé  à cette 
poque.  M.  Pons  n'avait  plus  ni  pendule,  ni  chronomètre,  ni  lunette. 
Il  n'avait  que  son  chercheur,  dont  l’objectif  était  félé,  et  avec  lequel 
il  s'était  perché  sur  une  tour  dans  la  ville  de  Lucqucs  (I.  c.  page  89) 
pour  donner  à la  dérobée  une  oeillade  à la  comète,  qu’il  avait  dé- 
couvert, pour  ainsi  dire,  furtivement,  comme  dirait  lia  Oc  lui  s , en 
an^ut lie  et  en  fuite. 
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»d  un  effetto  délia  culigine,  da  cui  realmente  appa- 
riva  qualche  poco  offuscutu  la  noslra  atmosfcra.  Frat* 
tanto  mi  affrellai  a render  noto  al  pubblico  toscane, 
che  la  cometa  d'Enckc,  era  real  mente  comparsa,  ed 
era  stata  veduta  dal  Sig.  Pons  (*). 

Tnrnatu  il  Sig.  Pons  presso  di  noi , ed  entrato  iu 
cscrcizio  del  nuuvo  luininoso  suo  impiego,  si  coni- 
piacque  di  vegliare  qualche  nolte  nel  inio  osserva- 
torio,  espressumenle  per  l’oggelio  di  mostrarmi  la 
sua  cometa , e meltermi  in  grado  di  farne  una  re- 
golare  osservazione,  il  cite  pero  non  avvcune  che  Délia 
notte  del  39  luglio  venendo  il  3o. 

La  mia  sorpresa  fu  grande,  allorchè  in  luogo  di 
tederc  la  cometa  nelle  région!  del  Perseo , cotne  mi 
attendevo,  e corne  veniva  indicato  dalle  efemeridi, 
la  vidi  nell’orecchio  del  toro  presso  alla  63“*  del- 
l'ora  IV*  del  nuovo  calalogo  di  Pinzzi.  Fallnue 
l’osservazione,  mi  affrellai  a calcolarla  e risultaro- 
no  63°  1 3'  5a"  in  ascensione  retta,  e a3°  53' 06"  in 
dcclinazione  boreale  a 1 5°"  |6'36"  tempo  medio  del  39 
lugl  io  a Firenze,  posizioni  beu  differeuti,  corne  Ella 
vede,  da  quelle  A'Encke. 

11  Sig.  Pons,  sorpreso  al  pari  di  me,  rinnovô  le 
sue  vigilie  c le  sue  ricerchc  nel  mio  medesimo  os- 


(*)  Nous  avons  fait  la  même  chose  dans  notre  dernier  cahier,  dans 
lequel  nous  avons  paiement  annoncé  cette  comète,  comme  celle 
d Encke  à courte  période.  M.  Pons  n'ayant  pu  déterminer  la  position 
de  cet  astre,  il  était  impossible  de  le  reconnaître,  ce  n’était  que 
lorsque  le  P.  fnghirami  en  a pu  faire  une  observation,  sccundum 
legeiH  artis  , que  l'on  a pu  déméler  le  stiicte  incognito  de  ce  vo- 
yageur céleste,  et  si  s’était  réellement  un  revenant,  o\i  un  nouveau- 
venu.  M.  Pont  avait  déjà  soupçonné  que  c’était  un  passe-volant 
sous  un  faux  nom,  car  le  19  juillet  il  nous  a écrit  du  clocher  de 
Lu rq ucs  ( page  90  ) « Si  ce  n’est  pas  la  comète  a courte  période , 
c'en  est  une  auti't.  » Nous  en  parlerons  plus  au  long , k la  tin  de 
ce  cahier,  k l'article  Comètes. 
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servatorio  per  nltre  qunttro  noili  successive,  ma  nttesa 
la  contrariété  del  tempo  non  ritrovô  la  sua  comeia 
clie  il  3 agoslo,  quando  la  inaggiore  prossimità  délia 
luna  setnbrava  dover  toglier  qualuuque  speranza  di 
più  rivederla  per  ora.  Le  osservazioni  faite  in  quella 
uotte  diedero  l’iiscensione  relta  délia  cntnela  6i“4 o'oy'. 
Deelinazionc  bor.  a3°  20'  11"  a i5’r*  07'  3o"  tempo 
medio  del  di  3 agosto. 

Questi  risultameuti  cangiarooo  in  certezza  il  nostro 
primo  sospetio,  cbe  la  cometa  in  questione  sia  ben 
differente  da  quella  d ' Encke.  Il  Sig.  Pons  lo  deduce 
di  più  dalla  figura  di  questo  nuovo  astro,  elle  com- 
parisce  sotninamcnte  più  piccolo  e di  figura  molto 
xneuo  débilita  dell’altro.  F.gli  percio  lasciando  a noi 
la  cura  di  continuare  ad  osservare  il  secundo,  si  è 
delerminato  di  occtiparsi  soltanto  délia  riccrca  del 
primo. 

Avrei  devuto  c potulo  comunicarlc  questi  indizj 
qualche  giorno  addietro.  Ma  Ella  perdonern  facil- 
mente,  il  piccolo  e involontario  rilardo,  se  udirà 
quel  funcslo  e per  me  troppo  amaro  disturbo  gli  lia 
dato  luogo.  L’egregio  Sig.  Martinclli  , giovane  di 
si  elevate  speranze,  clic  di  dodici  nnni  non  compiti 
si  era  dcdicalo  intcranicnte  alla  scicnza,  c di  qnindici 
anni  aveva  già  prodotto  dei  lavori  interessantissimi, 
parte  dei  quali  hanuo  pubblicamentc  meritnti  i di 
lei  elogj  (*),  queU’istcsso  clie  ucU'autunuo  decorso 


(*)  Les  astronomes  qui  lisent  avec  plus  d'attention  les  articles  qui 
regai dent  leur  science,  et  ceux  qui  la  cultivent  avec  plus  d'utilité 
que  d'éclat,  si»  rappclcront  — sinon,  nous  leur  rappelons,  que  dans 
le  vol.  IX,  page  5g  de  cette  Carre sp  , il  a été  fait  mention  du  taleut 
supérieur,  qu'avait  le  jeune  Martinelli  pour  les  calculs  astronomiques 
1rs  plus  compliqués,  dont  nous  avons  publié  les  preuves  dans  le 
courant  de  cette  Corresp.  Comme  nous  avons  connu  personnellement 
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chlii  honore  di  prescntarlc  persontlmenle  in  GenoVa, 
è stato  fatal  meule  colpito  da  morte,  nclla  freschis- 
sima  età  di  anni  18  appeua  compiti,  lontuiio  da  me, 
in  Lunigiana,  ove  qucsla  real  deputazione  sopra  il 
catasto  lo  aveva  spedilo  ad  oggetto  di  proiittare  dut 
di  lui  talcnti  in  occasionc  di  dover  dar  mano  alla 
inisura  di  questi  lcrritorj.  Egli  è cadulo  vitiiina  delle 
suc  faticlic  e del  suo  irrcsislihile  zelo,  uell'udeuipii 
rnento  dell  impegno,  cite  per  puro  punlo  d’onorc, 
e per  vivo  desiderio  di  compiucermi  si  era  addossalo, 
giovane  impareggiabile , incritevolc  d’eterua  memoria 
c di  ben  nltro  destiuo,  sia  per  la  bontà  ed  amabi- 
lilà  del  carattere  in  ogni  parte  eccellenle,  per  cui 
6i  è sctnprc  fatto  desiderare  e stimare  dovunque, 
sia  per  le  brillanti  doli  di  spirito,  cite  già  lo  ador- 
navano,  sia  per  la  rara  attitudine  ad  ogni  généré 
più  difficolloso  d’operaziotii , sia  in  fine  per  la  pro- 
digiosa  facilita  ncl  calcolo  anche  il  piu  spinoso,  fa- 
cilita elle  in  a 1 tri  non  ho  mai  veduto  l eguale,  né 
posso  immaginarmi  elle  in  quell'età  veruno  abbia 
mai  possedulo  in  pari  grado.  Io  non  so  corne  con- 
solarmi  di  tanta  perdita,  né  forse  sarô  in  grado  di 
cousolarmene  più,  e se  dovessi  secondare  i’imptilso 


ccl  aimable  jeune-homme  île  si  hautes  espérances,  nous  partageons 
bien  sincèrement  l'affliction,  et  la  douleur  rtc  son  digne  martre  et 
instituteur,  et  nous  regrettons  avec  lui  la  perle  que  l'amitié  et  la 
science  ont  fait  en  lui  , sur-tout  dans  cette  partie  délicate  et  in- 
grate, pour  laquelle  le  défunt  avait  une  rapacité  si  extraordinaire, 
aussi  étonnante  que  rare.  Le  P.  Ins’hirami  a jeté  de  si  lietles  fleurs 
sur  la  tombe  de  ce  Gts  d'Uranie,  qu'il  ne  nous  reste  plus  que  «l’y 
déposer  en  silence  une  petite  immortelle.  Puisse  la  mémoire  de  ce 
tendre  émule  ne  jamais  se  faner  parmi  scs  jeunes  confrères,  comme 
cette  fleur  que  nous  lui  offrons  en  holocauste.  Puisse  l'exemple  d'un 
jeuiip- homme , qui  à un  tendre  Age  a déjà  su  se  rendre  utile  à 
I humanité,  servir  d'aiguillon  à ceux  qui  le  suivront  dans  cette  carrière 
épineuse. 
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altualc  del  mio  dolore,  più  non  dovreï  dispormi  a 
crcnr  nuovi  allievi , non  tanlo  per  l'impossibilité  di 
l'orniarne  uno  cite  a grau  distauza  assotnigli  quelle 
cite  mi  è stato  si  crudelmeule  rapito,  quanlo  per 
evilare  il  pericolo  di  soggiucere  mai  più  iu  uvveuire 
ad  augustic  si  penetranti  e si  acerbe,  quali  sono  quelle 
di  vederli  in  un  momento  troucare  le  speranze  più 
belle  di  una  cducazioue  data  con  tanta  cura  e con 
tanlo  successo. 


Digitized  by  Google 


*44 


IDÉE  GÉNÉRALE 


IDÉE  GÉNÉRALE 

Du  discours  cl  des  mémoires  publiés  par  la  direction 
hydrographique  a Madrid  , sur  les  fond  cnit- ns  qui 
l'ont  guidée  dans  la  construction  des  cartes  marines 
publiées  dans  ce  dépôt  dt puis  l'an  171)7* 

( Article  commué  page  ~ \ il  11  cahier  piéccilcnt.  ) 

IL 

Premier  Mémoire. 

Observations  faites  sur  les  côtes  d’ Espagne  , d' Afri- 
que , de  la  nu  r Méditerranée  , des  lies  Canaries  , 
des  Azores , avec  un  appendice , dans  lequel  on 
expose  d'autres  travaux  entrepris  pour  perfection- 
ner la  géographie  intérieure  du  royaume. 

Par  Don  Joseph  de  Espivosa  et  Tello, 
Premier  directeur  du  dépôt  hydrographique. 


(Quoique  dans  l’introduction  au  routier  des  côtes 
d’Espagne,  qui  accompagne  le  grand  allas  maritime , 
publie  sous  la  direction  de  Don  / incent  Pofino , 
on  avait  expose  les  méthodes,  d'après  lesquelles  ou 
avait  tracé  les  cartes  de  cette  collection  , on  n a pas 
jugé  à propos  d’y  inse'rer  les  opérations  trigonomc- 
triqnes,  les  observations  astronomiques,  les  calculs, 
et  les  comparaisons  qui  ont  servi  de  fondemeut  pour 
établir  les  positions  géographiques  des  principaux 
points  de  cette  carte.  C'est  là  l'objet  de  ce  premier 
mémoire,  que  l’on  publie  à présent  pour  la  pre- 
mière fois,  et  qui  fait  voir  quel  est  le  degré  de  con- 
fiance que  l'un  peut  accorder  à ces  cartes  exécutées 
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avec  tirs  moyens,  avec  des  soins,  el  une  exactitude 
et  précision  si  supérieures.  Cependant  depuis  l'an 
1788,  que  ce  travail  lut  Uni,  les  observations  ont 
été  continuées  et  répéte'es  par  des  marins,  et  par 
d’habiles  astronomes.  On  a déterminé  quelques  nou- 
velles positions,  on  a rectifié  des  anciennes;  la  di- 
rection hydrographique  en  a profité  pour  corriger  et 
perfectionner  ses  caries,  si  utiles  aux  navigateurs. 

L’occultation  à’ An  tare  s par  la  lune,  observée  à 
Sàntona  le  ao  mars  iSo5  par  Mazzaredo  , qui  avait 
sa  correspondante  observée  à Cadix.  La  longitude  de 
l'observatoire  du  Ferrol  établie  par  neuf  observations 
d’éclipses  de  soleil  et  des  satellites  de  Jupiter.  La 
correction  de  plusieurs  points  de  la  côte  de  Portugal, 
d'après  les  renseignemens  donnés  par  Don  François 
Antoine  Ciera  , de  la  société  royale  portugaise , qui 
fut  chargé  de  celte  vérification.  La  longitude  de 
Palrna , dans  l’ile  de  Majorque  , déterminée  par 
Don  Gabriel  Ciscar , qui  fixa  aussi  plusieurs  points 
de  la  Sardaigne,  et  d’autres  fies  et  côtes  de  la  médi- 
terranée.  Les  notices  hydrographiques  que  rappor-  » 

tèrent  de  l’adriatique  quelques  officiers  et  pilotes  de 
notre  marine.  Les  positions  géographiques  publiées 
dans  les  Connaissances  des  teins  de  Paris.  Les  tra- 
vaux de  Don  Dionis  Galiano  pendant  son  expédition 
dans  l’archipel  de  la  Grèce,  et  sur  les  côtes  de  Syrie 
et  d’Afrique.  Enfin  les  travaux  des  astronomes  français 
en  Egypte,  ainsi  que  d’autres  observations  et  notices 
postérieures  aux  travaux  de  Don  l'incent  Tojifio. 

Tout  cela  a contribué  à donner  plus  de  perfection 
et  de  correction  aux  cartes  de  l’atlas  maritime,  et 
ont  donné  occasion  de  publier  d’autres  cartes  nou- 
velles de  l'intérieur  de  la  méditerranée , de  l’archipel, 
jusqu’à  l’entrée  de  la  mer  noire,  qui  surpassent  celles 
que  l’on  a connu  jusqu’alors. 

Fol.  XIII.  ( N.°  II.  ) K 
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Le  plus  curieux,  le  plus  inte’ressant  de  tous  ces 
appendices  est  celui,  dans  lequel  il  est  fait  nientiou 
des  efforts,  que  l’on  a fait  à differentes  reprises,  et 
toujours  infructueusement,  pour  lever  une  carte  géo- 
graphique de  tome  l’Espagne.  Le  marquis  de  la  Ense- 
nada  qui  connaissait  toute  l’importance  de  cette  en* 
treprise,  en  chargea  Don  George  Juan  (i),  qui 
devait  en  faire  le  plau.  Tous  les  olficiers  devaient 
se  rassemblera  Madrid,  pour  y prendre  ses  instruc- 
tions, aiin  que  toutes  les  cartes  spéciales  de  chaque 
province  fussent  levées  selon  le  même  système.  C« 
savant  marin  présenta  alors  son  plan,  niais  qu'on 
n’a  publié  qu’à  présent  pour  la  prémière  fois.  Nous 
ne  savons  pas,  par  quelle  triste  fatalité  un  projet 
si  utile  et  si  glorieux,  appuyé  du  crédit  d'un  ministre 
puissant  et  éclairé,  conilé  à l'homme  le  plus  savant 
et  le  plus  digne  de  la  nation,  soit  resté  sans  effet! 

En  179»  et  1800  Don  Joseph  de  Etpinosa , et  en 
lygî  Don  Denis  Galiano  présentèrent  un  nouveau 
plan  au  gouvernement  pour  I exécution  de  cet  ouvrage 
si  important;  mais  malgré  les  espérances  flatteuses 
qu’on  leur  avait  donné,  on  n’en  lit  rien,  d abord  à 
cause  de  la  guerre  dans  laquelle  on  était  engage 
alors,  mais  dans  le  fond  à cause  de  ces  misérables 
intrigues,  qui  ne  manquent  jamais  dans  des  gouver- 
nemens  faibles  pour  faire  échouer  les  entreprises 
utiles.  Pour  suppléer,  comme  l’on  a pu,  au  manque 
d’une  bonne  carte  de  notre  péninsule , ou  a recueilli 
et  publié  dans  cet  appendice  toutes  les  observations 
qui  avaient  été  fuites  pour  fixer  la  position  géogra- 
phique de  Madrid,  et  de  plusieurs  autres  villes  dans 
le  royaume.  Parmi  les  astronomes  savans  qui  s'en 
sont  occupés,  l’on  doit  faire  mention  honorable  de 
Don  George  Juan  , Don  Joseph  de  Mazzaredo , Don 
Vincent  Tofiilo  , Don  François  Aguirra , et  Do» 
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Louis  Godin  if)  directeur  des  gardes-marines  à Cadix, 
qui  avait  observé  a Truxillo  l’éclipse  de  soleil  le  iü 
octobre  Ij5i.  L'on  publia  encore  d’autres  observa- 
tions de  Uou  George  Juan  , que  l’on  compara  avec 
celles  faites  a Paris  et  à Bologne.  En  1760  il  publia 
une  brochure  sur  les  montres-marines  ou  chrono- 
mètres, inventés  par  Jean  Harrison , ou  non  seule- 
ment il  fait  l’histoire  de  cette  invention  , mais  en 
expose  l’avantage  pour  obtenir  la  longitude  en  tuer, 
et  propose  les  moyens  d’en  répandre  la  connaissance 
et  1 usage,  dans  lu  marine  en  F.spagne,  et  pour  que 
nos  pilotes  et  nos  navigateurs  apprissent  à s’en  servir. 

III. 

Second  Mèmoide. 

Observations  faites  sur  les  cotes  du  continent  de 
1‘ Amérique , et  sur  ses  fies,  depuis  Montevideo 
par  le  cap  Horn  , jusqu'au  6o.e  degré  de.  latitude 
septentrionale.  Avec  un  appendice , qui  contient 
les  observations  astronomiques  et  physiques  faites 
dans  un  voyage  dans  l'intérieur  de  l' Amérique 
méridionale,  et  celles  faites  dans  les  deux  hé- 
misphères avec  un  pendule  invariable. 

Par  le  même  auteur  ( Espinosà  ). 

Comme  le  public  n'a  jamais  eu  une  relation  exacte 
de  l’expédition  faite  en  1789  jusqu’en  1794  Par  l® 
brigadier  de  la  marine  royale  Don  Alexandre  Malas - 
pina,  avec  les  deux  corvettes,  Descubierta  et  Atrevida, 
Je  résumé  qu ’Espinosa  fait  de  ce  voyage  dans  ce 
second  mémoire  est  inGniinent  intéressant,  quoiqu’il 
ne  s’y  borne  qu'aux  travaux  hydrographiques  , qui 
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ont  servi  à tracer  les  cartes  , dont  le  public  jouit 
depuis  quelque  tems. 

L'on  donne  la  description  de  la  navigation  que 
firent  ces  deux  corvettes  depuis  le  Rio  de  la  Plata  , 
jusqu'au  cap  llorn  , et  le  long  de  toute  la  côte”  oc- 
cidentale de  l’Amérique  jusqu'au  (io*  degré  de  lati- 
tude septeutriouale. 

Au  grand  nombre  d’observations  et  d’expériences 
que  l’on  a fait  dans  le  cours  de  celte  expédition  , 
l’on  y a joint  celles  faites  pur  Don  Denis  Galiano , 
et  Don  Cajétan  Valdez  , dans  leur  voyage,  pour 
reconnaître  le  détroit  de  Fuca.  Le  public  est  déjà 
instruit  du  succès  de  celte  expédition  p ir  la  relation 
qui  avait  été  publiée  en  1803.  On  y a eucore  ajouté 
celles  du  lieutenant  de  vaisseau  Don  Jean  de  Coucha, 
qui  parcourut  toute  la  cote  depuis  le  Rio  de  la  Plata 
jusqu’au  Puerto  Deseado,  et  au  golfe  de  S.1  Géorge. 
Celles  de  Salvador  Me  tendez  , qui,  avec  le  brigantin 
Y Active,  examina  le  trajet  d Acapulco  & Sonsonate  , 
et  le  golfe  de  Fonseca  ou  Amapala  , et  leva  les  plans 
des  différens  ports.  Celles  enliu  qui  résultèrent  des 
longues  perquisitions  qu’oul  fait  divers  officiers  en 
180»,  le  long  des  côtes  du  Pérou  et  de  Goatcmala 
depuis  Lima,  le  point  de  départ. 

Dans  toutes  ces  commissions  particulières,  on  a 
tâché  de  remplir  les  lacunes  que  Malaspina  avait 
laissé,  et  dont  il  n’a  pu  s’en  aquilter,  soit  à cause 
de  vents  contraires  qui  s’y  étaient  opposés,  soit  pour 
ne  pas  laisser  en  arrière  et  perdre  de  vue  d’autres 
objets  importons,  dont  il  était  chargé.  Le  résultat 
de  tous  ces  travaux  est  une  réunion  d’excellentes 
observations  et  notices,  qui  ayant  été  bien  rédigées 
et  analysées  au  dépôt  hydrographique  , ont  servi  à 
perfectionner  les  cartes  de  ces  mers.  Mais  , comme 
le  dit  fort  bien  M.  F spin  osa , « L’on  n’a  pas  donné 
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a toute  son  attention  , uniquement  à ce  seul  objet 
s important , mais  on  a profite  de  cette  occasion 
« pour  faire  d’autres  observations  encore,  qui  interes- 
« sent  la  ge’ograpbie,  la  physique,  et  la  navigation, 
h comme  celles  du  pendule  invariable,  les  iuclinai- 
« sons  et  les  de'clinaisons  de  l'aiguille  aimantée.  Les 
« mesures  de  différens  niveaux  et  hauteurs  au  moyen 
a du  baromètre.  Nous  joignons  aussi  à ce  nie'tnoire  les 
a observations  faites  sur  les  côtes  d’Amérique,  dans 
a l’occ'an  pacifique  et  dans  le  mer  d’Asie,  afin  qu’étant 
« toutes  réuuies,  l’on  puisse  mieux  en  tirer  les  consé- 
« quences,ou  les  résultats  généraux,  auxquels  ils  don- 
« ncnl  lieu,  et  en  faire  les  comparaisons  nécessaires.  » 
Cet  exposé  donne  une  idée  suffisante  de  l’impor- 
tance de  ce  mémoire,  et  l’on  doit  considérer  comme 
un  bonheur,  que  l’on  ait  réussi  à sauver  et  à pré- 
senter au  public  des  notices  si  précieuses  pour  le 
progrès  de  l’hydrographie  et  de  la  physique.  Ce 
mémoire  renferme  encore  quatre  autres.  i.°  Les  ob- 
servations astronomiques  et  physiques  faites  dans  un 
voyage  dans  l’intérieur  de  l’amérique  méridionale 
depuis  Valparaiso  jusqu’à  Bucnos-Ayrcs  par  Don 
Joseph  de  Espinosa,  et  Don  Philippe  Bauzà.  1°  Sur 
le  calcul  trigouométrique  de  la  hauteur  des  monta- 
gnes, par  Don  Dionis  Galiano.  3.®  Expériences  faites 
avec  le  pendule  invariable  dans  les  deux  hémisphères 
dans  l’expédition  de  Don  Alexandre  Malnspina  , 
calculées  par  Don  Gabriel  Ciscar.  4-°  Notices  des 
événemens  arrivés  dans  la  campagne  de  la  corvette 
Altrevida  depuis  son  départ  des  îles  Malouines  , 
pour  aller  à la  reconnaissance  des  îles  Aurores  , 
dans  le  mois  de  janvier  179$,  jusqu'à  son  entrée  à 
Montevideo  le  t5  février. 


K % 


(Sera  conlinné.) 


i5o 


NOTES  DU  BARON  DE  ZAClt. 


Notes. 


(i)  C’est  le  même  qui  en  1^36  avait  été  chargé  par  son 
gouvernement  avec  D.  Antoine  de  Vlloa,  de  la  mesure 
dn  degré  au  Pérou,  de  concert  avec  les  trois  académicien* 
de  Paris,  Godin,  Bouguer  et  f.a  Condamine. 

Il  avait  publié  en  1 ^ à Madrid,  conjointement  avec 
Vlloa  , un  ouvrage  important  i>  ce  sujet,  en  quatre  vo- 
lumes in-4.°,  sous  le  titre:  Relacion  historiea  del  viage 
a la  America  méridional , heco  para  medir  algunos  grados 
de  meridiano  terrestre,  por  Ü.  Jorge  Juan  y D.  Antonio 
de  Vlloa.  Le  quatrième  volume  contient  les  observations 
astronomiques  pour  la  mesure  des  degrés  du  méridien  sous 
l'équateur;  il  a été  réimprimé  îi  Madrid  en  1773  avec  la 
vie  de  Don  George  Juan  par  Don  Michel  San  s,  sous  le 
titre:  Observacinnrs  astronomicas  y phisicas  hechas  de 
orden  de  S.  M.  en  los  reynos  des  reru  , por  D.  Jorge 
Juan  y D.  Antonio  de  Vlloa.  I.e  voyage  en  4 volumes, 
a été  traduit  en  français,  et  imprimé  h Paris  (*)en 
in-4.°,  sous  le  titre:  Voyage  historique  de  V Amérique 
méridionale  par  D.  George  Juan  et  D.  Antoine  de  Vlloa, 
contenant  l’histoire  des  Incas , et  les  observations  astro- 
nomiques faites  pour  déterminer  la  figure  et  la  grandeur 
de  la  terre,  traduit  de  l'espagnol  ( par  Mauvillon  ). 

Don  George  Juan  (**)  est  encore  l’auteur  d'un  ouvrage 
très-estimé  et  infiniment  recommendable , qui  a paru  h 


(’)  Sons  l'enseigne  d’Amsterdam. 

(")  Mort  à Madrid,  négligé, oublié,  mal  récompensé,  le  ai  juin  1773 
à l'Age  assez  vert  de  80  ans.  /Vu  Antoine  de  IMloa  est  moit  il  Cadix 
le  i5  juin  1 795  à làge  de  80  ans. 
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Madrid  en  i~6t  en  2 vol.  io-4.0  Examen  marilimo  tea- 
rico-practico , à trdtado  de  nicchanica  applicado  a la 
conslruccion  , conocimento  y manejo  de  lus  navios  etc. 
Cet  ouvrage  coniient  la  meilleure  théorie,  de  la  résistance 
des  fluides,  du  roulis  et  du  tangage,  de  la  construction 
et  de  la  manoeuvre  des  vaisseaux.  C’est  un  des  meilleurs 
livres  de  mécanique  appliqué  h la  marine.  Aussi  M.  l’évcque, 
auteur  du  Guide  des  navigateurs  , l’avait-il  traduit  en 
français  dès  1 au  1 77  ( , mais  il  n’a  pu  le  faire  paraître 
queu  t-83  h Nantes  en  2 vol.  in-4.°  avec  des  additions. 
Don  Gabriel  Ciscar  voulait  faire  une  nouvelle  édition  de 
cet  important  ouvrage  eu  quatre  volumes  in-4-°  Il  en  a 
publié  ie  premier  à Madrid  en  1593  avec  des  augmentations 
considérables,  mais  les  guerres,  les  invasions,  les  occupations, 
qui  pendant  trente  ans  ont  inutilement  fatigué  1 Espagne, 
eu  ont  arrêté  la  continuation. 

L’on  se  tromperait  trés-lort  (et  cela  ne  prouverait  que 
notre  ignorance  ) si  l’on  croyait  que  les  espagnols  n’ont 
point  d’auteurs,  et  même  d’excellents  auteurs,  dans  cette 
branche  de  marine.  Nous  11e  rapporterons  ici  que  deux 
ouvrages  supérieurs  sur  la  manoeuvre  des  vaisseaux  qui 
mériteraient  l’attention  de  nos  jours.  L’un  est  le  Tratado 
instructive  y practico  de  maniobras  navales  para  cl  uso 
de  los  Caballcros  Guardias  marinas , par  ü.  Santiago 
Aguslin  de  Zuloaga,  Tcniente  de  navio  de  la  Real  Ar- 
mada , y maestro  de  maniobres  en  esta  Real  academia 
de  Cadiz,  anno  1766.  A Cadiz  1 vol.  in- 4.® 

L’autre  est  un  ouvrage  de  Mazarredo , duquel  nous 
avons  si  souvent,  et  si  honorablement  parlé  dans  ces  no- 
tices, dont  le  litre  est:  Rudimentas  de  tactica  naval  para 
instruccion  de  los  officiales  suhalternos  de  Marina  ; or - 
tlenados  por  Don  Joseph  de  Mazarredo  Safazar,  Tcniente 
île  navio  de  la  Real  Armada.  Madrid  1776,  t vol.  in  4-® 
Avec  un  épigraphe,  qui  doit  faire  venir  les  larmes  aux 
jeux  h tout  bon  espagnol  qui  le  lira. 

« Tu  regere  imperia  fluctus,  Hispane,  memento.  » 

Oui!  memento;  rappclet-vous  donc,  ce  qu'il  en  arrive 
lorsqu’on  néglige,  lorsqu’on  méprise,  les  sciences  et  les  arts. 
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VOTES  DE  EAUCN  DE  ZACÜ , ETC. 

Méditez  les  histoires  des  peuples.  Lise*  sur-tout  arec  at- 
tention « La  pure  vérité  cachée Le  tempérament  am- 
phibologique par  maître  Jean  Chapoli.  Cologne  i65i 

La  bouteille  cassée  attachée  avec  une  J'romle  au. J.. 

Paris  i65a.  etc etc.....  etc 

(3)  Louis  Godin  était  français,  et  un  des  académiciens 
qui  avait  été  envoyé  par  le  roi  de  France  pour  la  mesure 
des  degrés  à l’équateur.  Ce  travail  fini , le  vice-roi  du 
Pérou  lui  offrit  la  chaire  des  mathématiques  à l'université 
de  Lima,  qu’il  a rempli  pendant  quelque  lems.  Revenu 
en  Europe,  le  marquis  de  la  Etisenada , un  de  ces  ministres 
rares,  qui  de  tems  en  tems , de  loin  en  loin  paraissent, 
pour  la  gloire  et  la  prospérité  des  nations , avait  bientôt 
reconnu  de  quelle  utilité  pouvaient  être  à son  pays  les 
talents  de  M.  Godin,  il  s’était  hâté  de  s’en  emparer.  Il  fut 
nommé  en  1^53,  colonel  d’infanterie  au  service  de  S.  M. 
Catholique,  et  directeur  de  l’acade'mie  des  gardes-marins 
d’Espagne;  place  importante  qu’il  avait  occupé  à Cadiz 
jusqu’au  11  septembre  1760,  qu’une  attaque  d’apoplezie 
l’emporta  à l’âge  da  5ü  ans. 
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SERIE  DI  OCCULTAZIONI 

DI  STELLE  FISSE  DIETRO  LA  LUKA 

per  l’anno  1827, 


Data  dagli  Alunni  d'Astronomia  delle  Scuole  Pie 
di  Firenze. 

Queste  occultazioni  sono  calcolate  per  il  Meridiano  di  Firenze. 


N.  B.  Le  poaizioni  delle  stelle  tratte  dai  Cataloghi  di  Piazzi  c Zach , 
indicate  colle  iniziali  P.  Z.  appartengono  al  1800,  le  altre  al  1790. 
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Sur  la  navigation  nord  ouest  de  Maldonado  de  Lis- 
bonne au  détroit  de  Behring , en  t588. 

Par  M.  le  Baron  de  Li.ndexau. 


( Article  continué  du  yol.  XII*,  cah.  VI,  page  568  ). 

j^Jous  avons  évité  jusqu’à-pre’sent,  de  dessein  pre’- 
medile  de  parler  des  relations  de  Maldonado , qui 
concernent  les  localités,  et  d'en  iufe’rer  quelque  chose 
pour  ou  contre  l’authenticite  de  son  voyage.  Nous 
n’avons  fonde  jusqu'ici  les  jugemens  que  nous  en 
avons  porte’,  que  sur  des  calculs  fort  simples,  et  sur 
des  lois  generales  de  la  nature.  Mais  puisque  l’e- 
diteur  du  voyage  de  Maldonado  semble  mettre  un 
grand  prix  sur  le  bon  accord  entre  ses  relations  to- 
pographiques avec  celles  rapporte’es  par  les  voyageurs 
modernes , nous  avons  cru  ne  pas  devoir  passer  sous 
silence  cet  objet. 

M.  Amoretti  dans  ses  notes,  dit  pageGy:  Questa 
constante  uniforniità  fra  la  relazione  di  Maldonado, 
e i giornali  de ' navigatori  che  gli  succederono  , nel 
desc  rivere  le  coste  vicine  allô  stretto  d'Anian,  ba- 
star  deve  a persuaderci , che  il  primo  è veramente 
stato  in  que'  luoghi , e che  sincera  è la  sua  relazione. 

Si  nous  prenons  pour  terme  de  comparaison  les 
descriptions  les  plus  re'centes  et  les  plus  accredite'es 
de  ces  régions,  comme  celles  de  Cook,  Clerlte , 
Sauer , Sarytschew , c’est  justement  le  contraire  qui 
en  re’sulte,  et  bien  loin  de  trouver  une  conformité 
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entre  les  récits  de  Maldonado  , et  ceux  de  nos  na- 
vigateurs modernes,  sur  la  configuration,  le  sol,  le 
climat,  la  végétation,  les  productions  et  les  animaux 
de  ces  pays,  nous  n’y  trouvons  que  divergences  et 
contradictions. 

Selon  les  relations  de  Mnldonado , la  côte  depuis 
l’embouchure  septentrionale  du  détroit  court  de  l’est 
à l’ouest,  et  les  deux  extrémités  se  couvrent , tandis 
que  uous  savons,  à ne  pas  en  douter,  que  ce  détroit 
est  tout  ouvert,  et  va  droit  du  sud  au  nord. 

M.  jémorelti  se  prévaut,  comme  d'une  circonstance 
essentielle,  de  ce  que  Maldonado  fait  mention  d’une 
île  qui  est  à l’entrée  méridionale  du  détroit.  Cela 
ne  prouve  pas  qu’il  y a été,  car  en  ce  Cas  il  aurait 
dû  parler  de  trois  et  inéine  de  quatre  iles  qui  s’y 
trouvent.  Aussi  sa  description  de  celte  île,  qui  doit 
avoir  stoo  pas  ( environ  5uo  pieds  ) de  diamètre, 
et  3 stades  ( prés  de  i4oo  pieds  ) de  hauteur,  ne 
s’accorde  nullement  avec  la  description  qu'en  a fait 
Cook. 

Selon  Maldonado,  et  d’après  son  dessein,  ce  détroit 
a une  lougeur  de  i5  milles.  Les  côtes  se  coutournent 
et  se  replient  six  fois,  eusorle  qu’il  est  impossible 
de  voir  ce  détroit  d’un  bout  à l’autre.  A l’embou- 
chure septentrionale,  il  a une  largeur  d’un  demi- 
quart  de  mille,  et  à sa  partie  méridionale  un  quart 
de  mille.  Or,  d’après  les  relevées  les  plus  récentes 
et  les  plus  certaines,  l'ou  sait,  que  les  deux  caps 
pointus,  qui  forment  cette  entrée,  n’ont  proprement 
aucune  longueur,  et  qu’entre  les  deux  poiuls,  qui 
s’approchent  le  plus,  il  y a une  distance  de  plus 
de  i5  milles. 

Dans  ce  détroit  Maldonado  a vu  des  montagnes 
couvertes  des  bois  de  futaie,  qui  descendent  jus- 
qu'au bord  de  la  mer;  il  a sur- tout  remarque  sur  la 
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pointe  septentrionale  de  la  côte  d’Asie  des  arbres 
très-hautes.  Les  relations  des  voyageurs  modernes, 
sont  en  contradiction  ouverte  avec  ce  recil  de  Alal- 
donado.  Cook  dans  son  troisième  voyage , tome  II, 
p.  44 1 > eu  parlant  de  celte  côte,  dit:  a Mais  je  n'y 
ai  vu  ni  brousailles , ni  arbres , ni  sur  l'ile , ni  sur 
le  continent.  » Page  : « Le  pays  paraît  exces- 
sivement pt  lé  et  stérile  j nous  n'avons  pu  voir  ni 
arbres  j ni  broussailles.  » Page  4^0  : « Nous  n'avons 
aperçu  aucun  bois.  » Page  464:  » Le  pays  était 
tout-a-Jàit  dénué  de  bois  ».  Sarytschew  dans  le  11* 
volume  de  son  voyage,  dit  page  yy  la  même  chose  : 
« Ijes  deux  rives  sont  mont  lieuses , et  dépourvues  de . 
bois,  n P.  loi  : o JLa  baie  de  S‘  Laurent a par- 

tout des  rivages  montueux  et  dégarnis  de  bois  ». 

Dans  le  port,  qui  est  à l'entrée  méridionale  du. 
détroit,  il  y avait,  à ce  que  rapporte  Maldonado , 
des  arbres  fort  bailles,  chargées  des  fruits , sembla- 
bles à ceux  en  Espagne  ^ même  des  raisins,  et  une 
espèce  de  fruit  indien  de  fort  bon  goût  appelé  Le- 
chies,  qui  ne  viennent  que  dans  des  climats  tempérés. 
L’hiver  doit  y être  fort  doux,  le  climat  pas  rude 
du  tout.  Cook  ne  dit  rien  de  tout  cela.  Comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  il  n’est  jamais  question  d’arbres, 
et  encore  moins  des  fruits.  Cook  avait  été  deux  fois, 
dans  deux  années  consécutives,  dans  le  détroit  de 
Behring.  II  a côtoyé  à plusieurs  reprises  les  côtes 
des  deux  continents,  et  il  les  dépeint  comme  nues 
et  stériles,  le  climat  extrêmement  froid.  Dans  les 
mois  de  juillet  cl  d’août,  saison  la  plus  chaude  de 
l’année,  le  thermomètre  monte  rarement  au-dessus 
du  point  de  la  congélation.  Au  mois  de  juillet,  il 
faisait  infiniment  plus  froid  qu’au  mois  d’août  ( Cook. 
T.  III.  p.  276).  Cela  doit  par  conséquent  être  pire 
dans  les  mois  d’avril,  mai  et  juin. 


ifiif  MALDOXADO  DKMASQUft 

Maldonado  parle  nussi  des  cochons,  des  buffles, 
des  cerfs  , animaux,  dont  ni  Cook,  ni  Sauer  , ni 
Sarytschew , font  mention.  Tout  au  contraire  , ce 
sont  précisément  les  animaux  qui  sont  propres  à 
ces  côtes,  tels,  que  les  baleines,  les  chiens  marins 
les  ours  blancs  , les  montagnes  de  glace  , dont  il 
n’est  jamais  question  chez  Maldonado.  S’il  n’y  avait 
pas  tant  de  choses  choquantes  , et  plus  qu’il  n’en 
faut,  pour  exciter  la  surprise,  la  seule  circonstance 
qu’il  ne  parle  jamais  des  glaces  sur  mer,  aurait  sufü 
à faire  naftre  des  soupçons  sur  la  vérité  de  ces  récits 
biscornus.  L éditeur  dit  bien,  que  Maldonado  avait 
entrepris  cc  voyage  dans  la  saison  la  plus  favorable 
de  l'année,  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'en  juillet, 
et  qu’il  n’a  pu  y trouver  de  la  glace,  parce  que  le 
dégel  des  rivières  n’avait  pas  encore  eu  lieu,  et  que 
par  conséquent  elles  n’avaient  pu  charier  les  glaces 
à la  mer.  Que  les  glacrs  ne  se  forment  que  dans  les 
rivières,  et  non  dans  la  mer,  est  une  erreur,  dont 
les  physiciens  de  nos  jours  sont  bien  revenus.  A la 
vérité,  Cook  partageait  au  commencement  cette  opi- 
nion , tuais  l'expérience  lui  a bientôt  fourni  des 
preuves,  à ne  plus  en  douter  , que  la  glace  se  forme 
dans  la  mer  même.  ( Cook  T.  II.  p.  462.) 

. Dans  les  années  1778  et  1779,  Cook  et  C/erkc, 
trouvèrent  toujours  des  grands  lits  de  glace  depuis 
le  68'  degré  de  latitude  septentrionale.  Us  font  aussi 
celte  remarque,  que  la  mer  était  moins  libre  dans 
le  mois  de  juillet,  qu’au  mois  d’août.  « Selon  mon 
« expérience  ( dit-il  ) il  semble  que  la  mer  au  nord 
« du  détroit  de  Behring  est  plus  débarrassée  de 
« glaces  au  mois  d'août  quen  juillet , et  peut-être 
« elle  est  plus  libre  encore  dans  une  partie  du  mois 
« de  septembre.  ( Cook  T.  III,  p.  270). 

Les  Tschuktes , qui  connaissent  si  bien  ces  parages 
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qu'ils  habitent,  regardent  la  navigation  au-delà  du 
détroit  de  Behring,  comme  impossible  à cause  des 
glaces.  Dans  le  IIe  vol.  page  yy  du  voyage  de  Sa - 
rytsc  hew  on  lit:  « A ce  qu'assurent  les  Tscliuikes, 
« il  est  impossible  de  pénétrer  au-delà  de  ces  glaces 
« avec  des  gros  bdtimens , à-peine  peuvent-ils  le. 
« faire  avec  leur  Baidares  tout  près  de  la  cote,  n 

Mais  non-seulement  les  voyageurs  modernes  font 
mention  de  ces  graudes  masses  de  glaces  impénétra- 
bles , dans  ces  mers  du  nord  , mais  les  navigateurs 
presque  contemporains  de  Maldonado  , qui  .visitaient 
les  côtes  septentrionales  de  l’Amérique  orientale,  furent 
arrêtes  par-tout  par  ces  glaces  imperméables.  Dans 
le  Recueil  des  voyages  au  nord.  Tom.  VI,  p.  3 , il 
est  dit  en  termes  clairs  qu’on  ne  pouvait  passer  le 
détroit  de  Hudson  que  depuis  Je  1 5 juillet  jusqu’au 
i5  octobre. 

Tous  les  navigateurs,  qui  dans  le  XVIe  et  XVII* 
siècle  parcouraient  ces  mers  , tels  que  les  Smith, 
TVeymouth,  Hall,  Knight,  Bileth , et  plusieurs  attires, 
ont  trouvé  que  depuis  le  mois  de  mai,  jusqu’en  juillet, 
et  depuis  le  60e  degré  de  latitude  septentrionale,  les 
chemins  étaient  fermés  par  des  grands  hancs  de  glace, 
qui  augmentaient  en  nombre  et  en  impénétrabilité, 
à mesure  qu’on  avançait  vers  le  nord. 

Après  ces  expériences  de  tons  les  tems,  est-il  pos- 
sible de  supposer  que  Maldonado  ait  pu  traverser 
ces  mers  dans  une  latitude  de  degrés  au  commen- 
cement du  mois  de  mars?  Est-il  possibje  qu’il  ait 
pu  faire  ce  long  trajet  de  Ja  mer  pacifique,  pour 
aller  et  revenir  dans  le  court  espace  de  4o  a 5o  jours, 
sans  la  moindre  difficulté,  et  sans  avoir  été  arrête 
par  les  glaces?  Toutes  ces  circonstances  ne  se  réu- 
nissent-elles pas,  pour  donner  à la  relation  de  Mal- 
donado , le  vrai  caractère  d’une  fable  ? 

h J 
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Cependant,  nous  ne  pouvons  pis  disconvenir,  qu'il 
y n encore  des  moyens,  de  lever  promptement  et 
facilement  toutes  les  difficultés  que  nous  avons  mis 
en  avant,  contre  l'authenticité  du  voyage  de  .!'«/- 
donado.  On  n’a  qu’à  supposer  que  depuis  l’an  i;>88, 
des  grandes  révolutions  de  la  nature  avaient  tout-à- 
fait  changé  et  déliguré  le  détroit  de  Behring.  Alors 
les  deux  continents  étaient  plus  rapprochés.  La  côte 
d’Amérique  depuis  le  6l*  jusqu'au  71*  degré  de  la- 
titude septentrionale  n’existait  pas.  Un  calorique  im- 
mense, et  bien  extraordinaire,  s’était  répandu  sur 
toutes  les  mers,  depuis  les  terres  de  T^ahrador  jusqu’au 
détroit  de  Behring,  et  les  avait  débarrassées  de  toutes 
les  glaces. 

Enfin,  en  supposant,  que  lu  relation  de  Maldo- 
nado  soit  vraie  à priori,  tout  ce  qui  ne  s’accorde 
pas  , avec  ce  que  nous  voyons  aujourd  hui  , n’était 
qu’un  jeu  capricieux  de  la  nature.  Alors,  tous  les 
noeuds  gordiens,  s’ils  n’ont  pu  être  déliés,  ont  du 
moins  été  tranchés, et  nous  convenons  eti  ce  cas  de  bon 
gré,  que  nos  raisons,  qui  11e  sont  que  très-prosaïques, 
et  ne  sont  fondées  que  sur  le  cours  naturel  des  choses, 
ne  peuvent  tenir  contre  de  pareilles  merveilles. 

Que  le  grave  géographe  nous  pardonne  cette  petite 
plaisanterie,  nous  le  prions  d’avoir  encore  la  patience 
de  nous  suivre  dans  quelques  uuires  réflexions. 

Maldonado  raconte,  que  pendant  sa  station  à l’entrée 
du  détroit  de  Behring,  un  vaisseau  du  port  de  800 
tonneaux  y était  venu,  probablement  pour  s’en  re- 
tourner par  la  voie  du  nord-ouest.  M.  Amoretti  y 
voit  une  preuve  que  ces  navigations  étaient  fort  com- 
munes en  ce  tems-là.  Mous,  au  contraire,  nous  n’y 
voyons  qu’un  fait  faux  de  plus.  Il  suppose  que  ce 
vaisseau  était  ou  russe  ou  hanséate.  11  n était  pas 
russe,  puisque  les  russes  à celte  époque,  n’avaieut 
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pas  encore  des  vaisseaux  de  commerce  du  port  de 
8oo  tonneaux.  L'on  sait  d'ailleurs , que  ce  n était  que 
depuis  ifc»4 J que  les  russes  ont  commencé  d'entamer 
un  commerce  avec  la  Chine  (Scfurtr , histoire  rai- 
sonnée du  commerce  de  la  Russie,  Tom  II,  p i ) 
11  est  tout  aussi  invraisemblable  que  ce  vaisseau  ait 
été  un  navire  lianséalique.  D'abord,  on  ne  trouve 
dans  toute  l'histoire  bien  connue  et  bien  avérée  de 
cette  association  commerciale  ( Sartorius , Gcschichte 
des  hanseatischen  Bandes  ) aucune  trace  d'une  re- 
lation de  la  société  hanséalique  avec  la  Chine. 

La  hanse  teulonique,  n’avait  alors  , pas  même  des 
relations  commerciales  avec  Archangel,  puisque  ce 
n 'était  qu’eu  |553  qu’un  anglais  Hugh  IVilloughby 
avait  découvert  ce  port.  Les  anglais  s’étaient  pres- 
que exclusivement  emparés  de  ce  commerce  jus- 
qu’en 1602  ( Sclitrer  tom.  I,  p.  47). 

On  lit  dans  un  protocole  d'un  comité  hanséalique 
de  l'an  iô84  ( Sartorius  tom.  i 11  , p.  aaô  ) qu'on 
songeait  alors  à des  expédiens  d’entraver  le  com- 
merce entre  la  Norvège  et  Archangel.  Selon  toutes 
les  apparences,  ce  n’était  qu’en  itiod , qu’on  avait 
permis  aux  seuls  lubccois  de  venir  sétablir  à Ar- 
changel ( Sartorius , tom.  III , p.  z'ij  ). 

Les  données  géographiques  de  Maldonado  snr  la 
navigation  à Archangel,  et  sur  la  position  de  ce 
port  sont  tout  aussi  fausses  que  le  reste  de  sa  nar- 
ration. Il  place  par  exemple  ce  port  dans  une  la- 
titude de  72  degrés,  et  prétend  que  pour  y parvenir 
de  la  mer  de  Flandres,  il  fallait  remonter  jusqu’au  y 5* 
degré  de  laritude,  tandis  que  Ion  sait,  que  le  7a* 
degré  suffit.  Au  reste,  Archangel  est  sur  le  paral- 
lèle de  64  degrés  et  demi. 

Les  discussions  de  M.  Amoretti  sur  la  question, 
si  la  ciicum-naviguliou  du  continent  de  1 Amérique 
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et  de  l'Asie,  par  le  nord-est  ou  ouest  était  possible 
en  general  , et  si  réellement  elle  avait  jamais  eu  lieu, 
sont  elfecti veinent  d’un  grand  intérêt  pour  la  géogra- 
phie, puisqu'on  y apprend  des  laits  inconnus  jus- 
qu à-présent , et  que  l’éditeur  a recueilli  des  précieux 
manuscrits  qui  sont  au  dépôt  de  la  bibliothèque 
umbrosienne  à Milan.  L'éditeur  croit  en  effet  que 
celte  navigation  avait  été  effectuée.  11  nous  est  im- 
possible pour  le  moment,  d entrer  dans  ces  détails, 
et  de  discuter  avec  une  juste  critique  tous  les  ar- 
guai en  s de  1 éditeur,  qui  militent  pour  et  contre  celte 
opinion;  nous  nous  bornerons  donc  simplement  adon- 
ner notre  avis  individuel. 

l)e  Imites  ces  prétendues  navigations  , autour  les 
continents  septentrionaux  de  notre  terre,  il  n’y  a 
que  celle  du  cosaque  Deschncw  , entreprise  en  i6t(8, 
qui  a quelque  vraisemblance  eu  sa  faveur  ; mais  elle 
n est  pas  sons  réplique,  et  on  peut  encore  lui  op- 
poser des  doutes  très-valide».  Ce  voyage  ayant  été 
fait  dans  un  Baidarc  , espèce  de  très-petits  bâtimens, 
cela  ne  prouve  pas  encore  qu’on  puisse  le  faire  avec 
des  gros  bâtimens.  11  est  vrai , Gliale  (i58-i),  Loche t 
Juan  de  Fuca  (i5tp)_,  Martin  Chakc  (t5yy ),  Mcl- 
guer  (l6do),  Cluny  ( i A)  > Uhlcjeld  ( I 7"4)  ont  pré- 
tendu, qu  ils  étaient  parvenus  de  l’océan  atlantique 
par  le  nord,  dans  la  mer  pacifique  ; mais  toutes  les 
preuves  authentiques  manqueut  absolument,  tandis 
qu’il  est  bien  prouvé,  que  toutes  les  tentatives  pour 
forcer  ce  passage,  comme  celles  qui  avaient  été  en- 
treprises par  les  Smith  , Diggs,  Weymouth  , Knight , 
Cahot,  Hudson,  Barents,  T home , Hall , BnJ'jin  , 
Jones,  Bilet/i , Munk , Pickersgill , l'oung,  Kl  lis, 
Dohbs  , Middlelon  , Phips  , Cri  stop  hcr  Norton  , Btl- 
ling  , Cook , Clerkc.  , Laptieff , Schalauroff , etc.  ont 
complètement  échouées.  Remarquez  sur-tout  la  cir- 
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«onstance  essentielle,  que  ce  sont  précisément  les 
voyages  entrepris  par  les  marins  les  plus  ce'lèbres,  et 
les  plus  expérimentés,  qui  n’ont  point  eu  de  succès, 
tandis  que  des  navigateurs  fort  obscurs,  dont  les 
noms  sont  à peine  connus  dans  les  annales  de  la 
navigation,  doivent  y avoir  réussi.  Mais,  abstraction 
faite  de  la  discordance  entre  les  descriptions  des 
localités  faites  par  Maldonado , et  les  autres  voya- 
geurs modernes,  et  qui  ne  sauraient  prouver  l'im- 
possibilité d’un  tel  passage  , les  six  résultats  , que  nous 
avons  exposé,  pages  566 — 568  ( vol.  XI M,  et  que 
nous  avons  tiré  des  propres  relations  de  Maldonado, 
suiûraient  à prouver  cette  impossibilité. 

La  grande  disproportion,  entre  le  petit  nombre 
de  notices  apocryphes  sur  ces  prétendues  navigations 
qui  doivent  avoir  réussi;  le  très-grand  nombre  de 
renseigneniens  bien  authentiques  de  celles  qui  ont 
positivement  échouées;  les  connaissances  très-certai- 
nes que  l’ou  a depuis  un  siècle  de  l’âprctc  et  de  la 
rudesse  du  climat  de  ces  régions  polaires;  de  ces  im- 
menses iles  de  glaces  Huilantes  et  pérenniales;  les 
notices  récentes,  qui  rendent  toujours  plus  vraisem- 
blable, que  le  continent  septentrional  de  l'Amérique, 
s’étend  bien  plus  loin  à l’ouest,  qu’on  ne  le  suppose; 
toutes  ces  circonstances,  nous  out  enfin  donné  la 
pleine  conviction  , qu  une  telle  circum-navigation 
n’avait  jamais  été  faite,  et  qu’il  est  impossible  de  la 
faire.  11  semble  même  que  cette  opinion  prévaut  main- 
tenant chez  toutes  les  nations  naviguantes,  puisque 
depuis  les  expéditions  de  Phips  et  de  Cook , aucune 
autre  n’a  été  entreprise,  tant  que  nous  savons  (*), 

(’)  H faut  remarquer,  que  c'était  en  181a  que  M.  île  Lindenau 
avait  écrit  re»  réflexion!  , lonc-ti  ni»  avant  cca  expédition*  polaire» 
île*  capilainea  Boa,  liuc/ian,  Farrj  , Lj  on , Franklin , qui  il  oui 
eouuiicucé  qu  eu  1818, 
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car  on  ne  peut  pas  compter  de  ce  nombre  les  voyages 
de  Vancouvrc  ei  de  Malaspina. 

Nous  avous  promis  plus  haut,  de  hnsarder  une 
conjecture,  sur  ce  qui  peut  avoir  donne  lieu  à la 
relation  fabuleuse  de  MalJonadu.  Nous  allons  nous 
acquitter  de  cette  promesse,  eu  peu  de  mois,  pour 
terminer  cet  article  déjà  trop  long. 

L'envie  de  la  gloire,  le  désir  de  nouvelles  decou- 
vertes, la  convoitise  des  possessions , la  cupidité  d’un 
monopole,  avec  ces  lies  si  riches  eu  tout  genre  de 
productions  ; l'ardeur  de  trouver  un  chemin  plus 
court,  et  plus  facile,  pour  y parvenir;  voilà  ce  qui, 
depuis  les  decouvertes  de  Colomb  à l'ouest,  et  de 
Ganta  à l'est,  ont  eniluminc,  agile,  et  mis  en  mou- 
vement toutes  les  puissances  maritimes  de  l’F.uropc. 
Deux  routes  pour  aller  aux  Indes  orientales,  étaient 
connues,  mais  1 une  et  l’autre,  y menaient  par  des 
grands  détours,  en  doublant  les  extrémités  méridio- 
nales de  l’Afrique  et  de  l’Ame’rique,  par  conséquent 
un  passage  nord-ouest,  ou  nord  est  semblait  promettre 
des  avantages  inappréciables.  En  ces  tents,  la  légi- 
timité de  possession  des  pays  inconnus  fut  assurée, 
ou  par  la  sancliou  du  pape,  ou  par  les  droits  du. 
premier  occupant.  Cette  dernière  autorité  fut  reconnue 
par  les  puissances,  qui  n'admettaient  aucune  suzerai- 
neté ecclésiastique,  comme  la  Hollande  et  l’Angleterre  ; 
la  priorité'  d'une  découverte  était  par  conséquent  de 
la  plus  grande  importance.  Les  jalousies  nationales 
contribuèrent  à entretenir  et  à alimenter  ces  luttes. 

A ceux  , qui  ont  lu  avec  attention  les  ouvrages  de 
Jtainusio , Gomara , Barras , Purchas  et  autres,  il 
u aura  pas  échappe,  combien  tous  ces  auteurs  s’éver- 
tuent de  revendiquer  à leurs  nations  le  plus  grand 
nombre  de  ces  décou  vertes. 

C était  encore  plus  le  cas  avec  le  passage  nord-ouest. 


Digitized  by  Google 


PAR  LE  BARON  DE  LINDEN AU.  1^1 

Chez  toutes  les  nations  maritimes,  il  y avait  des  tra- 
ditions de  ces  navigations , que  l’on  assurait  avoir 
clé  accomplies.  La  séparation  du  continent  de  l'Asie , 
de  celui  de  l'Amérique  était  connue  de  bonne  heure, 
car  sur  der  cartes  du  XVL*  et  XVII*  siècle,  par  con- 
séquent long-teins  avant  la  découverte  du  détroit  de 
Behring,  on  trouve  déjà  le  Fretum  Anian.  D’où 
lui  vient  ce  nom,  qui  en  a donné  la  première  con- 
naissance, c’est  encore  dans  les  ténèbres  (*).  La  dé- 
couverte du  Japon  e«r  t54a,  ce  nouveau,  ce  riche 
pays  de  l'Asie  septentrionale,  fit  renaître  le  désir  de 
trouver  une  autre  route,  et  on  la  chercha  avec  une 
ardeur  redoublée.  Sans  doute  le  raccourcissement  du 
chemin  aurait  été  considérable,  si  la  circum-uavi- 
gatiou  de  ces  côtes  polaires  avait  été  possible,  car 
on  y aurait  gagné  plus  de  la  moitié  de  l autre  chemin 
qui  fait  tout  le  tour  de  l’ancien  ou  du  nouveau  con- 
tinent. Depuis  ce  teins  les  expéditions  au  nord  se 
multiplièrent.  C’étaient  sur-tout  les  onglais  et  les 
hollandais,  qui  tentèrent  le  plus  de  trouver  ce  pas- 
sage nord-ouest.  Les  espagnols  s'aventurèrent  plus 
rarement  dans  ces  mers  rudes-,  mais  combien  ils 
avaient  pourtant  eu  envie  de  s’approptier  cette  dé- 
couverte, la  lettre  de  BaJJin  à TVesterholm,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  en  donne  une  preuve  remar- 
quable. « Neither  would  lhe  vain  glorious  spaniard , 
hâve  xcattered  ahrond  so  many  false  maps  and  jour - 


(")  Le»  espagnol»  et  le»  portngai»  ont  été  le»  premier»  à donner 
à ce  détroit  te  nom  A'Eslrechn  dAnian.  Ce  aont  aussi  eus  qui  ont 
donné  aux  île»  Malnuines  le  nom  de  Itiat  de  Anian,  que  le»  an- 
glais appellent,  lie»  de  Falkland  , et  auxquelles  les  français  avaient 
aussi  donné  le  nom  A'/ln  neuve!  de  S.Lnuis.  En  re»  tems-là  , il  y 
avait  un  fameux  armateur  II  S.  Malo  , nommé  Anian  , mai»  nous 
ignorons  si  c'est  lui  qui  a donné  «on  nom  au  détroit  et  aux  fies. 
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nais  j if  thcy  had  rot  bien  confident  of  a passage 
this  way  ( N.-Ü.  ) that  if  it  had  pleascd  God , a 
passage  had  been  J'ound , thcy  nnght  hâve  c clip sed 
the  worthy  praise  of  the  adventurers  and  truc  dis - 
covercrs  ; and  for  my  ownc  part , j would  hardly 
hâve  believed  the  contraiy , untile  my  eyes  bccame 
wiltness  of  that  j desired  not  to  hâve  found , still 
taking  occasion  of  hope  on  every  liltle  likelihood , 
till  suc  h finie  as  \vc  had  almost  coasted , the  cir- 
cumference  of  this  great  bay.  » 

P.irmi  les  voyages  les  plus  remarquables  qui  avaient 
été  entrepris  à cette  lin  vers  le  déclin  du  XVI*  siècle, 
on  doit  compter  ceux  de  Hudson,  Davis , et  For - 
bisher.  Ces  deux  derniers  étaient  presque  les  con- 
temporains de  Maldonado , cl  probablement  leurs 
voyages  ne  lui  étaient  pas  inconnus , comme  on  peut 
fort  bien  s’en  apercevoir  dans  sa  relation.  Eu  ce 
tems-ià , on  croyait  encore  généralement  et  ferme- 
ment à lu  possibilité  de  ce  passage,  et  l’idée  qu’il 
pouvait  bien  avoir  été  découvert  par  ces  deux  anglais 
que  nous  avons  nommés,  aura,  selon  toute  appa- 
rence, don  né  lieu  a la  fiction  du  voyage  de  Maldonado. 
Les  sources  dans  lesquelles  ce  dernier  aura  puisé 
ses  fables,  nous  semblent  avoir  été  les  suivantes. 

Jusqu'à  la  baie  de  Bafjfin , les  relations  de  Mal- 
donado sont  assez  justes , et  autant  quelles  pouvaient 
letre  selon  l’état  de  connaissances  qu'on  avait  alors 
en  géographie,  et  en  navigation.  On  pourrait  donc 
admettre  que  Maldonado  ait  réellement  fait  le  vo- 
yage en  ces  mers,  et  qu  il  y a recueilli  lui  même 
ce  «qu’il  rapporte,  quoiqu’il  ne  soit  pas  impossible 
qu’il  ail  pris  toutes  ces  notices  dans  des  relations 
qui  existaient  déjà  alors  sur  ces  côtes  nord-est  de 
l’Amérique,  et  d’où  il  aurait  fort  bien  pu  composer 
le  cours  qu'il  dit  avoir  leuu.  Ce  u’est  que  depuis 
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]a  baie  de  Baffin , que  les  renseignetneus  lui  auront 
manque,  qu'il  commence  à battre  la  campngne  , et 
d'accumuler  erreur  sur  erreur,  il  eu  a une  énorme 
de  6a  degrés  de  longitude  sur  la  distance  de  la  baie 
de  Baffin  jusqu’au  de’troit  de  Behring.  Ce  qui  doit 
encore  avoir  induit  Maldonado  en  des  erreurs  si 
grossières,  c’est  que,  n'ayant  pas  fait  lui-même  cette 
route,  comme  nous  le  supposons  avec  raison , il  s'est 
reposé  sur  quelque  fausse  relation,  qui  1 aura  déter- 
miné à adopter  une  si  grnude  différence  de  longi- 
tude, et  de  la  supposer  de  1 44  degrés  au  lieu  de  8a 
degrés. 

En  1 54a  le  Japon  fut  découvert  par  les  portugais; 
les  relations  de  ces  dernières  doivent  avoir  été  a la 
disposition  de  Maldonado  en  sa  qualité  d’espagnol. 
Supposé  même  que  le  détroit  de  Vrics  n’était  pas 
encore  découvert  à cette  époque,  il  est  cependant 
certain,  qu’en  1 588  on  connaissait  déjà  les  canaux 
dans  la  mer  du  Japon.  Maldonado , selon  tonte 
apparence,  avait  alors  sous  les  yeux,  la  relation  de 
quelque  navigateur  portugais  , qui  avait  parcouru  ccs 
mers.  Du  moins,  tout  ce  qu’il  dit  du  pays,  du 
climat,  des  productions,  de  la  configuration  des  côtes, 
a plus  de  rapport  avec  le  Japon,  qu’avec  le  détroit 
de  Behring.  Mais  dans  ce  tems-là  , comme  le  prou- 
vent quelques  anciennes  relations,  et  plus  encore  quel- 
ques anciennes  cartes,  on  avait  confondu  le  soi-disant 
détroit  entre  Saclialien  et  la  Tartarie  avec  le  détroit 
d ' Anian , et  la  différence  des  longitudes  entre  ces 
deux  points  est  précisément  celle  que  Maldonado 
donne  à la  distance  de  la  baie  de  Baffin  au  détroit 
de  Behring.  Sur  une  carte  de  Guillaume.  De  liste , 
Hémisphère  septentrional , on  trouve  à t5o  degres 
à l'ouest  de  Labrador  un  détroit  de.  J ries , détroit 
par  lequel  il  paraît  qu’ou  voulait  désigner  la  sepa- 
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raiion  de  l’Asie  de  l'Amérique.  Dans  le  recueil  des 
voyages  au  nord,  publie  à Amsterdam  en  17 t5, 
il  est  dit,  loin.  1,  page  8a:  On  parla  du  golfe 

d' Anian  à travers  duquel  les  japonais  et  ceux  du 
pays  de  Jesso  assuraient  qu'il  y avait  un  passage 
sûr  qu'à  la  mer  de  Tartaric , et  dans  une  petite 
earle  qui  y est  jointe:  Carte  itinéraire  pour  les  In- 
des orientales  par  l'océan  septentrional , l’on  voit 
marque  une  route  qui  conduit  de  Norvège  par  le 
détroit  de  Fries  au  Japon.  Dans  un  atlas  de  Gérard 
Mercator , on  voit  sur  une  carte  de  l'Asie,  sous  le 
6o.m*  degré  de  latitude  septentrionale  un  Fretum 
Anian  , dont  la  différence  de  longitude  avec  la 
boïe  de  Baffin  est  de  t4o  degrés.  Herrera  dans  sa 
Dcscrip.  Indiae  occidt  ntalis , a pag.  I une  carte,  sur 
laquelle  la  différence  des  longitudes  entre  Labrador 
et  le  Japon  est  de  t4o  jusqu’à  t5o  degrés.  Sur  une 
carte  dans  Purchas , Tom.  1*1  page  aJ4>  Ilondius 
/lis  Map  of  Tartaria  , cette  diftéreuce  de  longitude 
est  de  i3o  à i4o  degrés.  Deux  cartes  manuscrites 
de  Ribero  des  années  i5a6  et  iSsy.dausla  biblio- 
thèque du  duc  de  Weimar,  1 une  décrite  par  Sprengcl , 
l’autre  par  nous  (*),  présentent  la  même  différence 
de  longitudes,  l’une  de  t5a,  l’autre  de  1 54  degrés. 
Un  bel  atlas  de  douze  cartes  manuscrites , qui  porte 
sur  le  litre  ces  mots:  Baptista  Agne.se , fecit  1 543 
die  18  febr. , donne  la  distance  en  longitude  entre 
le  continent  N.  E.  de  l’Amérique  et  le  Japon  de  1 4^ 
degrés. 

L’accord  de  ces  données,  avec  celles  de  Maldo- 
nado , met,  ce  noufc  semble,  lout-à-faii  hors  de  doute  , 
que  cetaient-là  les  sources  4ans  lesquelles  il  avait 
puise  ses  relations.  Une  preuve  de  plus,  s’il  en  (al- 

CoiTcftjx  atlroo.  allemande,  vol.  XXII , page  3^a. 
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luit  encore,  qu’il  n’a  point  fait  le  voyage  N.-O.  au 
détroit  de  Behring , on  la  trouve  dans  la  circonstance, 
qu’au  lieu  de  redresser  les  grosses  fautes  des  geo- 
graphes  de  ces  tems,  et  au  lieu  de  démêler  les  deux 
détroits  que  l’on  avuit  confondu,  Maldortado , tout 
au  contraire,  nous  ne  donne  dans  ces  relations,  que 
ces  anciens  préjugés,  et  les  fausses  idées  que  d’on 
s'était  formé  alors  de  ces  régions. 

La  véritable  configuration  du  golfe  de  Sachalin 
répond  mieux  à la  description  que  Maldonado  fait 
du  détroit  de  Behring.  Le  premier  a eu  effet  une 
plus  grande  étendue  en  longueur,  et  à son  extrémité 
septentrionale  une  largeur  infiniment  plus  petite. 
C’est  précisément  la  même  chose,  quant  au  climat, 
à In  végétation,  aux  animaux.  Même  les  noms  que 
Mnldonado  donne  aux  fruits,  on  les  trouve  dans  les 
relations  des  voyages  de  ce  tems.  C’est  le  cas  avec 
les  Le  chie  s , dont  il  a été  question  plus  haut.  Dans 
une  relation  sur  la  Chine  par  Gaspard  de  Crus', 
dans  Pur  chas , vol.  III,  page  178,  on  lit:  There  is 
a fruit  whcreof  there  are  many  orchardsj  it  groweth 
on  great  and  large  houghed  trees , it  is  a fruit  as 
bigge  a plumme , round  and  a Utile  bigger , they 
eut  the  nuske , and  it  is  a very  singu/ar  and  rare 
fruit  none  can  hâve  his  fi  fl  of  it , for  always  it 
leaves  a désire  of  more  , though  they  eat  ne  ver  so 
rnuch , and  doth  no  hurt.  Of  this  fruit  there  is 
anvther  hind  s ma  lier  , but  the  biggest  is  the  best  ; 
they  are  called  Lechies. 

La  distance  de  Cambalu , comptée  des  mers  du 
Japou,  n'est  pus  si  fautive,  comme  le  sont  les  dis» 
tances  comptées  du  détroit  de  Behring. 

En  résumant  tout  ce  que  nous  avons  dit  du  voyage 
de  Maldonado , il  appert,  qu’il  peut  bien  avoir  fait 
Mut:  partie  de  ce  voyage,  mais  que  sa  navigation 
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ultérieure  jusqu'à  ce  prétendu  détroit,  supposé  être 
celui  de  Behring,  est  tout-à-fait  gratuite,  et  apocry- 
phe, et  que  les  détails,  et  les  descriptions  qu  il  donne 
de  ces  pays,  ont  été  pris  de  quelques  relations  des 
côtes  du  Japon,  faites  par  des  navigateurs  portugais, 
OU  espagnols  qui  avaient  visité  ces  parages. 

11  y a toute  apparence,  que  dés  le  XV 1*  siècle  le 
gouvernement  espagnol  avait  déjà  reconnu  la  folie 
et  l’extravagance  de  la  prétendue  navigation  de  Mal- 
donado , puisque  autrement,  il  serait  inexplicable, 
et  même  iucroyable,  qu’on  n’eût  envoyé  une  expé- 
dition soit  de  l’Espagne,  soit  du  Portugal,  pour  faire 
reconnaître  cette  nouvelle  roule  si  importante. 

11  semble,  au  reste,  que  ce  Maldonado  était  de 
lu  classe  nombreuse  de  ces  malheureux  faiseurs  de 
projets  eu  l’air,  car,  abstraction  faite  de  son  rommi 
nautique,  si  mal  conçu,  son  invention  dune  bous- 
sole sans  déclinaison,  qu’il  avait  annoncé  avec  tant 
d’emphase,  et  qu'il  n’a  jamais  produit  , ne  font  pas 
pins  d’honneur  à ses  connaissances  physiques  et  ma- 
thématiques (*). 


(*)  Feu  l'abbé  Amoretti  a cru  devoir  faire  une  réponse  à la  réfu- 
tation du  baron  de  Ltndenau , que  l'on  vient  de  lire,  et  il  a fait 
insérer  une  lettre  dans  le  journal  de  Paris , dans  laquelle  il  prétend 
1 avoir  combattu  victorieusement.  M de  Ltndenau  naturellement , n'y  a 
plu»  répliqué,  il  «est  contenté  de  faire  insérer  dans  le  XXVIT1*  vol. 
de  la  Corresp.  as  Iran,  allemande  , page  3-9 , le  jugiment  que  le  cé- 
lèbre géographe  Malle-Hrun  en  avait  porté  dan»  le  63*  cahier  de 
ses  intéressante»  Annales  drs  voyages  ; le  voici  textuellement. 

Nale  sur  une  réplique  de  M.  Charles  Anwrelti. 

« Nous  avons  annoncé  dans  le  bulletin  n.  bq.pag.  3ijo,  le  voyage 
de  Ferrer  Maldonado  , publié  par  M.  Ainoretü  , et  la  savante  ré- 
futation que  M-  le  baron  de  Ltndenau  a donné  des  opinions  de 
l'éditeur  italien  sur  la  réalité  de  la  prétendue  navigation  de  ce 
marin.  M.  ,1  more  tu  a fait  insérer  dans  un  journal  une  lettre  . 
oh  il  prétend  répliquer  victorieusement  aux  argument  rie  M.de 
Ltndenau.  Si  Maldot^xlo  .<  mal  calculé  les  latitudes  et  les  longi- 
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tudes  de  manière  à faire  passer  son  vaisseau  par-dessus  le  con* 
linent  , c’est,  selon  Jmorelli , une  petite  erreur  pardonnable  a un. 
marin  du  XVI*  siècle.  Si  ce  marin  a évidemment  copié  des  caries 
antérieures  a son  voyage  , avec  toutes  Us  fautes , c’est  une  preuve 
de  la  réalité  de  son  voyage.  Si , par  malheur  sa  description  phy- 
sique des  lieux , q u il  prétend  avoir  vus,  est  contraire  a tout  ce 
qu’en  disent  Us  navigateurs  modernes  , c'est  parce  qu  apparemment 
un  trembUmcnl  de  terre  en  a changé  l'état!  — Tout  cela  est, 
comme  on  voit,  totaUmenl  étranger  a la  géographie  critique  de 
nos  jours  ; une  semblabU  manière  d'argumenter  n’admet  et  n'exige 
aucune  réponse.  » 

Depuis  la  mort  de  l'abbé  Amoretli , tout  intérc^f  h vouloir  sou- 
tenir des  opinions  si  baroques  a disparu,  ainsi,  le  procès  de  Mal * 
donado  est  terminé,  et  on  n’en  pailcra  tout-au-plus  que  pour  le  f.iirc 
servir  d’exemple  et  d’épouvantail  pour  ceux  qui  seraient  tentés  de 
marcher  sur  ses  traces,  comme  le  fameux  Damùerger  dans  nos  tems. 


roi.  xin.  u.) 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 


1. 


JÉROME  MUNOZ. 

Par  M.  de  Navarrete. 

Nous  avons  fait  plusieurs  notes  à cet  article  mais 
étant  trop  longues  pour  trouver  encore  une  place 
dans  ce  cahier  , nous  en  ferons  un  article  sépare 
dans  nos  numéros  prochains. 

Xje  maitrc  Don  Jérôme  Munoz  jouissait  de  son  tetns 
d’un  renom  et  d'une  estime  géne’rale  soit  en  Espagne, 
soit  par-tout  ailleurs.  Il  enseignait  le  hébreu  dans 
l'université  d’Ancone  avec  tant  de  succès  et  d’admi- 
rntiou  que  les  juifs  ne  voulaient  pas  croire  qu'il 
était  Valencien.  Il  quitta  l’Italie  pour  revenir  à Va- 
' lence  sa  patrie,  y enseigner  cetle  même  langue  an- 
cienne, en  remplissant  en  même  tems  la  chaire  des 
mathématiques,  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’approbation 
et  d éclat,  que  l’université  de  Salamanque  voulut 
l’attirer  par  des  grandes  récompenses  (*).  Ce  fut 
dans  celte  ville  qu'il  fit  de  bons  élèves,  au  nombre 
desquels  était  Don  Diego  de  A lava , duquel  Don 


(*)  Tiracoo,  Escrilor.dc  Valcocia.  Tom.  I,  pjg.  1 4 2 et  suir. 
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Antoine  de  Toledo , seigneur  de  Pozuelo  de  Bel- 
monte , disait  qu’il  s'e'tait  particulièrement  adonné  à 
l'étude  des  mathématiques  et  de  l’astrologie  (*)  « ayant 
a eu  pour  maître,  l'homme  le  plus  savant  et  le  plus 
« célèbre  de  son  lems,  soit  dans  les  mathématiques, 

• soit  dans  les  arts  libéraux , sans  excepter  Plolémée 
a et  Euclide,  que  je  lui  ai  vu  corriger  en  tant  de 
« lieux.  La  science  du  maître  Muiïoz  est  connue 
« de  tout  le  monde,  il  en  a donné  des  preuves  dans 

• quelques  livres  que  l’on  a publié  depuis  peu,  mais 
a il  y en  a de  plus  grandes  dans  plusieurs  de  ses 
« ouvrages  qu’il  a chez  lui,  qui  sont  pleins  d’éru* 
« ditiou  et  d’une  finesse  extraordinaire  pour  décou- 
« vrir  des  vérités  qui  n’ont  jamais  été  connues  (**)  » 
Don  Gines  de  Bocamora , parlant  avec  Don  Louis 
Fassardo , marquis  de  Los  Pelez  , aide-de-camp  ma- 
jor, et  capitaine  général  du  royaume  de  Murcie,  de 
l’affection  que  ses  ancêtres  avaient  toujours  eu  pour 
l’étude  de  la  cosmographie,  et  des  mathématiques, 
en  honorant  les  savans  qui  professaient  ces  sciences, 
il  ajouta:  « que  personne  ne  surpassa  en  ces  con- 
tt naissances  le  marquis  Don  Pedro  votre  père,  vérité 
« mille  fois  attestée,  par  le  maître  Jérôme  Munoz , 
« car  étant  iui*même  l’homme  le  plus  célèbre  du 
« monde,  qui  avait  beaucoup  voyagé  et  vu  presque 
«.  toutes  les  universités  de  l’Europe,  il  disait  souvent 


(*)  Anciennement  le  mot  <l 'Astrologie  ne  signifiait  pas  , comme 
«la ns  nos  jours,  la  prétendue  science  supersticieuse  des  prédictions 
et  des  horoscopes,  mais  il  désignait  aussi  la  science  véritable  de 
l’univers , et  des  raotivemens  des  corps  «élestes , qu’on  appelé  au- 
jourd  hui  Astronomie.  Dans  le  II  siècle  on  avait  déjà  commencé  h 
mettre  une  différence  entre  ces  deux  doctrines,  dont  l'une  est  une 
vraie  science,  l'autre  une  vaine  chimère. 

(*')  El  Perfecto  Capiton , par  Alara,  iuipiitné  à Madrid  en  i5yo 
in-fol.u  Au  commencement. 
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« tjuc  jamais  il  n’avait  rencontre  ni  "connu  un  homme 
« plus  savant  en  ces  sciences  que  lui,  et  qui  le  fût 
a en  si  grande  perfection  (*). 

Maître  Munoz  fut  charge  par  Philippe  II  con- 
jointement avec  le  licencie  Jean  Je  Tesada  du  con- 
seil royal,  de  foire  le  nivellement  des  rivières  de 
C a sir  il , et  Guadahardul  pour  conduire  l’eau  aux 
champs  de  Lorca , Murcie  et  Carthagène.  Etant  A 
Murcie,  il  fit  quelques  observations  astronomiques, 
avec  un  fameux  astrolabe,  et  il  fixa  la  latitude  de 
celte  ville  à 3y°  5y',  laquelle  selon  les  observations 
modernes  est  3y°  58’  La  différence  est  très-petite 
en  considérant  l’imperfection  des  instrumens  de  ce 
tems-là  (**).  L’on  doit  avoir  la  même  considc'ration 
pour  la  description  de  l’Espagne  faite  par  le  maître 
Muiioz , dans  laquelle  il  a donne  une  table  de  la 
hauteur  du  pèle  des  lieux  principaux.  Selon  ce  que 
dit,  Frère  Martin  de  A lare  on , moine  jérusalétni- 
lnin,  ce  traite  a êtè  reproduit  dans  le  sommaire  ou 
répertoire  perpétuel  qu  il  a compose  en  l58g,  dont 
on  conserve  encore  le  manuscrit  qui  n’a  jamais  e’tè 
public  (***). 

Le  célèbre  Diego  de  Alava  rapporte  les  expé- 
riences réitérées  et  très-exactes,  faites  par  le  maître 
Munoz  avec  quelques  pièces  d’artillerie,  pour  faire 
connaître  l’erreur  où  était  tombé  Nicolas  Tartaglia M 
croyant  que  les  portées  des  armes  à feu  augmentaient 
et  diminuaient  selon  leurs  angles  d’élévation  (•}*).  Ses 

C)  Rocamnra  dans  la  «Micacé  «le  ton  ouvrage  Es/ira  del  Uni- 
verso , imprimé  i Madrid  en  «099  in— 4.0 

(”)  Cascales  , Discursos  hisloricot  de  Murcia.  Disc.  XVI,  cap.  I. 
pag.  3a8. 

('")  Diceion.  qeoçraf.  Hist.  de  Espaila  , por  la  acad.  de  la  Ifist. 
Tom.  I , dans  J 1*  prologue  , pag.  XII. 

' (f)  Alava  . Et  PrrJtcto  Capiiuu.  Liv.  V , p a3  4.  Hiot , dise,  sobre 
lus  uulorts  de  ArlilL  Part.  II,  art.  i.° 
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institutions  d'arithmétique , necessaires  pour  l'étude 
de  l'astrologie  et  des  malhe'matiques  imprimées  ea 
1 Son  traité  de  la  comète  j traduit  en  français 

par  Guide  Lefevre  j précepteur  du  duc  de  Alenzon, 
frère  de  Henri  111,  roi  de  France,  et  imprimé  à 
Paris  en  1 5^4-  Ses  leçons  géographiques  , composées 
à ce  qu’il  paraît  lorsqu’il  était  professeur  a Valence. 
Son  Commentaire  sur  les  six  livres  d' Euclide.  Son 
invention  du  planisphère  parallélogramme,  et  plus 
que  tout  cela,  l’honueur  et  les  succès  avec  lesquels 
il  a toujours  rempli  ses  dévoirs,  et  les  commissions 
scientifiques  dont  il  avait  été  chargé;  sur-tout  Tins* 
t ruction  profonde,  qu'il  avait  répandu  en  formant 
des  élèves  si  remarquables,  lui  firent  une  telle  ré- 
putation dans  le  monde,  que  ses  écrits  furent  recher- 
chés par  tous  les  savans,  qui  les  comparent  à ceux 
de  Ptoléme’e,  d’Euclide,  de  Procle,  et  autres.  Les 
savans  astronomes  Thadée  Hagecius  , Cornélius 
Gemma  j et  le  baron  de  Ticho-Brahe  , les  citent  sou- 
vent avec  grandes  éloges,  ce  dernier  le  nomme  un 
mathématicien  consommé  et  très-éclairé. 


V 
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IL 

Les  quatre  Comètes  de  l’an  i8»5. 
Première  comète . 


Nos  lecteurs  se  rappèleront,  que  dans  le  V*  ca- 
hier du  XII*  vol.,  page  5 1 3 de  celte  Corresp.  astron. 
nous  leur  avons  annonce  une  nouvelle  comète,  que 
M.  Gambart  à Marseille  avait  découvert  le  iq  mai 
de  cette  nnne'c,  entre  les  constellations  de  Cassiopce 
et  A’ Andromède.  Plusieurs  astronomes  l'ont  observée; 
M.  Carlini  en  a calculé  l’orbite  ( Vol.  XIII*,  p.  85). 
On  la  croit  périodique,  ce  qui  reste  à prouver.  Elle 
a disparu,  en  se  retirant  dans  l’intérieur  des  espaces, 
inaccessible  à nos  yeux  trop  curieux,  trop  pénétrnns, 
même  à ceux  de  Pons , aiguissés  par  la  munificence 
d’un  souverain  protecteur  des  sciences.  Cependant 
M.  Pons  a poursuivi  cette  comète  jusqu’aux  dernières 
limites  de  sa  visibilité,  il  l’a  vue  pour  la  dernière 
fois  le  i4  juillet  i8a5.  Mais  à-peine  l’avait-il  perdue 
de  vue,  que  le  lendemain,  i5  juillet  il  découvre  une 

Seconde  comète 

dans  la  constellation  du  Taureau,  que  nous  avons 
déjà  annoncée  dans  le  I*'  cahier  du  XIII*  vol. , p.  88, 
et  que  par  erreur  on  avait  pris  pour  la  comète  de 
retour,  dite  A'Encke , par  des  raisons  déplorables  que 
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nous  avons  expliqué  dans  deux  notes,  page  i3g  et  i4o 
du  présent  cahier,  auxquelles  nous  renvoyons  les  lec- 
teurs bénévoles.  11  fallait  donc  entreprendre  une 
nouvelle  battue  , pour  la  recherche  de  la  comète 
d ’Encke  ; en  la  faisant  M.  Pons  rencontra  le  9 août 
à 2 heures  du  malin  une 

Troisième  comète 

dans  la  constellation  du  Cocher,  mais  ce  n’était 
pas  non  plus  celle  qu'il  fallait,  et  celle  qu’il  cher- 
chait, mais  en  continuant  sa  chasse,  il  tombe  le  i$ 
août  à a heures  du  matin  sur  une 

Quatrième  comète , 

laquelle  enfin  est  celle,  qu’il  a cherché  avec  tant 
de  patience  et  d’ardeur,  c'est  la  comète  dont  M.  En- 
cke  avait  annoncé  le  retour  vers  le  milieu  du  mois 
d’août  ( vol.  Xll*,  psg.  5o5  ).  Mais  M.  Plana  a eu 
le  bonheur  de  la  trouver  trois  jours  plutôt;  dans  une 
lettre  de  Turin  le  i3  août,  il  nous  écrit,  que  la  nuit 
du  10,  il  avait  revu  cet  astre,  et  il  nous  commu- 
nique deux  observations  qu’il  en  a faille  11  elle  ia 
août.  Ainsi  c’est  à M.  Plana  à qui  est  dû  l’hon- 
neur d’avoir  trouvé  le  premier  ( du  moins  en  Italie) 
ce  remarquable  astéroïde. 

C’est-là  l'histoire  des  découvertes  de  quatre  comètes 
de  l’an  i8a5,  en  voici  les  détails  et  les  observations. 

La  première  comète.  Nous  en  avons  rapporté  les 
observations , et  nous  l’avons  dit  ( vol.  XIII*,  p.  86) 
qu’on  soupçonne  de  l’avoir  vue  en  1790;  reste  à savoir 
si  cette  conjecture  est  fondée,  des  calculs  ultérieurs 
décideront  cette  affaire. 

La  seconde  comète  , quoique  découverte  le  t5 
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juillet,  n'a  pu  être  observée  régulièrement,  par  le» 
tristes  raisons  que  nous  avons  exposées,  que  jusqu'à 
l'arrivée  de  M.  Pons  a Florence;  ce  n 'était  que  le  ig 
de  ce  mois  que  le  P.  Inghirami  a pu  commencer 
à l’observer  dans  son  observatoire  à S.  Giovannino. 
Au  moment  de  son  départ  de  Lucques,  RI.  Pons  nous 
a écrit  en  date  du  a6  juillet. 

« Je  viens  de  voir  la  comète,  il  y a une  demie 
« heure  (sur  un  clocher  de  la  ville  de  Lucques ), 
« elle  est  toujours  très-faible,  elle  n'a  augmentée  ni  de 
« lumière,  ni  de  mouvement  depuis  sa  découverte, 
« sa  marche  est  extrêmement  lente,  mais  ce  que  je 
« trouve  de  plus  singulier,  c’est  son  changement  de 
« forme;  tantôt  elle  parait  allongée , et  tantôt  elle  est 
« lout-à-fait  ronde.  J’aurai  le  plaisir  demain  malin 
« de  la  faire  voir  au  P.  Inghirami  à Florence  ». 

Effectivement  le  P.  Inghirami  a commencé  d’ob- 
server les  positions  de  cette  comète  le  29  juillet 
( page  i4o  du  présent  cahier  ),  et  dans  une  lettre 
du  18  août,  il  a eu  la  bonté  de  nous  en  envoyer  la 
suite  jusqu'au  16  août,  que  voici: 
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Dans  la  lettre  du  P.  Inghirami , insérée  p.  1 4« 
de  ce  cahier,  on  trouve  pour  le  ay  juillet , une  toute 
autre  position  de  celle  comète , que  celle  qui  est  dou- 
ne'c  ci-dessus,  mais  le  P.  Inghirami  nous  a écrit  de- 
puis, que  c’est  par  erreur,  et  par  une  faute  d’écriture 
que  cela  est  arrivé;  les  véritables  positions  sont  celles 
du  tableau  rapporté  plus  haut.  Dans  une  autre  lettre 
du  20  août,  le  P.  Inghirami  nous  écrit:  « Ho  veduto 
«t  in  colesta  gazzetla  ( di  Genova  ),  che  M.  Blan- 
« pain  scQprl  il  di  25  luglio  la  cometa  del  Toro: 
« in  questo  easo,  o esso  o più  vcramenlc  M.  Garn- 
it harl , fu  posteriore  di  io  giorni  a M.  Tans.  Se 
« M.  Pons  non  era  allora  a Lucca , avrenimo  po- 
il tule  fare  délie  osservazioni  molto  anteriori  a 
« M.  Gambart  ». 

11  faut  qu’il  y est  ici  dans  la  gazette  de  Gênes, 
erreur  de  personnes,  car  personne  n’ignore  que 
M.  Blanpain  avait  été  destitué,  et  que  c’est  M.  Gam- 
bart qui  est  actuellement  le  directeur  de  l’observatoire 
de  Marseille;  au  reste,  on  soit  par  notre  Corrcsp. , 
vol.  XIIIe,  pag.  88,  que  c’est  le  |5  juillet  que  M.Pons 
a découvert  la  comète  du  taureau,  et  que  par  con- 
séquent c’est  lui  qui  en  a l’honneur  de  la  priorité. 

La  troisième  comète , nous  fut  annoncé  par  iM.  J'ons 
dans  nne  lettre  de  Florence  en  date  du  y août  en 
ces  termes:  « Pour  vous  tenir  en  haleine  sur  notre 
« comète  (il  faudrait  presque  dire  sur  notre  fumée), 
« je  vous  dirai  quelle  est  si  faible,  qu’il  ne  vaut 
« presque  pas  la  peine  d’en  parler;  cependant  c'est 
« une  comète!  F.lle  est  toujours  sur  la  tête  du  taureau. 
« Le  clair  de  lune  et  le  ciel  brouillé  ont  beaucoup 
« contrarié  le  P.  Inehirami  dans  ses  observations. 
« Il  faut  à-présent  voir,  si  la  nébulosité  que  je  viens 
« de  voir  ce  matin  le  y août  à 2 heures  après  mi- 
te nuit  dans  la  constellation  du  cocher  n’est  pas  la 

Fol.  XIII.  ( N.°  11.  ) N 
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a nostra  robba  ; je  ne  l’ai  pu  examiner  qu’une  licure, 
a dans  cc  court  intervalle  je  ne  me  suis  aperçu  d’au- 
n cun  mouvement  sensible.  J'irai  ce  soir  la  montrer 
« au  P.  Inehirami,  qui  saura  bientôt  me  dire,  si  c'est 
« la  comète  d Encke , elle  en  a l'apparence,  qui  est 
« exactement  celle  de  la  comète  de  l8ty,  etc.». 

Le  P.  Inghirami  se  mit  aussitôt  en  devoir  de 
prendre  la  position  de  cet  astre,  et  il  reconnut  de- 
suite,  que  ce  n était  pas  encore  la  comète  de  retour 
à.' Encke;  il  nous  a e’erit  à ce  sujet  le  1 1 août: 

« Il  Sig.  Pons , avendoei  consegnata  la  sua  prima 
a cometa , si  cra  deciso  d’occuparsi  esclusivainente 
b délia  ricerca  di  quella  d 'Encke..  Dopo  due  notti 
b di  falica , ebbe  la  sorte  di  trovarne  un’nltra , cite 
R dcl  pari  cke  la  prima,  crcdè  in  principio  esser 
b quella  appunto  elle  tanto  nspettava,  molto  più  che 
« ne  aveva  tulta  l’apparente  fisouomia.  Avendomene 
« prontamente  comunicata  la  notizia,  mi  posi  in 
b ozione  per  osservorla,  ma  la  nebbia  impedi  il  suc- 
« cesso  dei  miei  primi  sforzi.  üi  nuovo  venuto  all’as- 
« salto  nella  nulle  seguenle,  potei  con  félicita  impn- 
b dronirmi  délia  situazione  di  questa  seconda  va- 
<t  gante,  che  per  un  confronto  lattone  con  le  due 
« stelle  t e v del  cocchiere,  aile  quali  cra  assai  pros- 
« sima,  trovai  avéré  in  ascensione  retta  83°02'.i3',e3g* 
« ai'  4a"  in  declinazione  borcale  a i4°"  4®'  oa”  Utuipo 
« medio  in  Firenze,  due  giorni  dopo  délia  sua  pri- 
b ma  apparizione  accadula  nella  nolte  dcl  di  7 ve- 
« nendo  l’otlo  del  mese  corrente. 

a Questa  pure  non  è dunque  ancora  quella  à.' Encke, 
u clic  tuttora  si  aspetta  e si  ccrca  in  vnno.  L’avc- 
k nimento  è peraltro  ben  singolare.  Due  comcte  in 
« un  tempo  c tutte  all'incirca  nelle  medesime  région! 
« del  ciclo  dove  si  attende  la  terza.  Il  Sig.  Pons 
b è debitore  di  questa  seconda  scopcrta  al  cannoc- 
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a cliiale  di  5 piedi  di  Fraunliofcr , costruito  a Mo- 
« iidco,  di  atlual  proprieta  dell’I.  e R.  musco,  di 
a cui  le  ho  fatta  ullre  volte  menzione.  Col  suo  cer- 
« catore  non  aveva  potuio  trovarla.  Munito  di  questo 
« poleule  mezzo,  e già  reso  deslro  in  servirsene, 
« sarà  in  grado  di  provvederci,  anche  più  che  ia 
a addietro,  di  un  buon  numéro  annuale  di  comeie, 
n con  che  maggiormenle  riseutiremo  il  vantaggio 
« dell'asilo,  e délia  prolezione  accordata  a quesl’  uo- 
a mo  raro  ed  insigne  dul  munificente  noslro  So- 
« vrano  ». 

Le  P.  Tnghirami  nous  a envoyé  depuis  les  positions 
ultérieures  qu’il  a observé  de  cette  comète,  les  voici: 


i8a5. 
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La  quatrième  comète.  Enfin  la  voilà  la  véritable 
que  l'on  attend,  que  l’on  désire,  et  que  l’on  cherche 
depuis  si  long-tems.  Le  16  août  M.  Pons  nous  mande 
de  Florence  , devenu  à-présent  le  quartier  général 
des  comètes,  depuis  le  dernier  débusquement.  « Voici 
u encore-  UDe  nouvelle  comète.  Peut-être  qu'à  force 
« d'en  découvrir,  nous  attrapperons  à la  fin  la  vraie; 
a j'ai  beaucoup  de  confiance  en  cette  dernière,  que 
« j'ai  découvert  le  i4  à a heures  et  un  quart  de  matin 
« dans  la  constellation  des  gémeaux , à-peu-près  où 
a elle  doit  être  selon  les  éphémérides  d'Encke , elle 
a était  distante  de  Castor  deux  fois  le  champ  de 
« mon  chercheur,  qui  font  à-peu-ptè»  5 degrés.  J’ai 
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« passe  la  nuit  suivante  dans  l’observatoire  du  P.  In- 
« ghirami , on  y u observé  les  trois  comètes,  et  il 
« n’y  a plus  de  doute,  que  cette  dernière  ne  soit 
« la  comète  attendue.  Le  P.  Inghirami  vous  en  écrira 
« davantage.  C’est  assez  singulier  que  la  comète 
« à’ Encke  en  avait  d’autres  à sa  trousse,  c’était  comme 
« pour  les  semer  sur  son  passage  pour  tromper 
« l’espion,  et  pour  amuser  les  astronomes,  afin  de 
a pouvoir  passer  incognito,  comme  elle  a fait  tant 
« d’autres  fois.  Je  quitte  à-présent  le  champ  de  ba- 
il taille,  les  lauriers  vont  rester  aux  calculateurs,  je 
« me  contente  du  plaisir  d’avoir  pu  offrir  trois  co- 
ït mètes  dans  icf  jours  dintervalle  à notre  auguste 
« Souverain,  mou  magnanime  protecteur.  » 

Le  même  jour  que  M.  Pons,  le  P.  Inghirami  nous 
a donné  les  informations  suivantes: 

« Fin  al  mente  le  fatiche  e la  costante  ferinezza 
« del  Sig.  Pons  , sono  State  coronalc  del  più  ftlice 
« successo.  La  cometa  d Encke  venue  da  lui  ritro- 

n vuta  fino  dalla  notte  del  di  i3  al  i4->>.(*). 

« Una  si  prodigiosa  eorrispondenza  colle  effemeridi 
n mi  lia  reso  estât ico  in  modo  clic  appena  credo  a 
« me  medesimo,  e aile  mie  osservazioni  clic  lio  faite 
« cou  tanta  cura.  Troppo  son  dunque  giusti  gli  cn- 
il comj  elle  Ella  c seco  Lei  l’Europa  lutta  lia  dati 
« ail  inarrivabile  calcolatorc  di  Seeberg  (**)  nè  mi 

(*)  Ici  le  P.  Inghirami  donne  deux  de  se*  observations  de  la  co- 
mète, avec  le*  différences  étonnantes  avec  Ica  éphéioéi ides  Encke, 
et  que  nous  donnerons,  avec  d'autres,  à la  tin  de  ce  paragraphe. 

(**)  A-présent  à Berlin,  mais  non  pas  à la  IV alchendor/t.  L'ob— 
scrvaloirc  de  Seeberg,  qui  est  mon  enfant,  fleurira  toujours  Après 
en  avoir  jeté  1ers  pietniers  londoniens,  les  Laide nau , NicoLai , Encke , 
onl  illustré  cet  établissement,  et  bientôt  un  autre  digne  déservaut  d'U- 
ranie,  soutiendra  encore  la  gloire  dore  célèbre  temple  de  la  muse  céleste. 
Frédéric-Guillaume  III  en  appelant  Encke  dans  sa  capitale,  dans 
son  université , dans  son  académie,  n a fait  que  ce  qu’a  fait  Ev/jold  If, 
ils  out  l'uu  et  l’autre  voulu  ltoauorer  le  meule  cl  recoin  penser  le  lalcut. 
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« sembra  doversi  ometlere  di  relcv.rre  a gloria  di 
a Lui,  a <|uai  sensibile  effelto  dcll.i  sua  sagace  pe- 
« nelrazione,  comu  a norma  delle  di  lui  medesime 
« congelture  la  coincia  si  é rusa  appunio  visibile  sulla 
« muta  deir  agosto.  Dispiace  solo  che  un  aliro  noslro 
« insigne  collega,  il  Sig.  Damoiseau,  nel  suo  lavoro 
« si  allamuutc  lodalo  dall’ accndemia  fronces? , si  sia 
« cosi  grossolanamcnte  ingonnato  (*)  tauto  nelle  po- 
« sizioui  assegnate  a quesl’aslro  si  oruiai  conosciuto, 
« quanlo  nul  la  positiva  asserzionc,  che  vi  fosse  ben 
« poca  speranzu  di  rivedcrlo  nel  présente  periodo, 
« e che  dovesse  solo  aspettnrsi  questa  veriturancl  1828 
« epoca  del  suo  ritorno.  ( Connaiss . des  tems  1827, 
« pag.  2^4  et  suiv.J 

Voici  les  observations  de  cette  comète  du  P.  Inghi- 
rami,  qu'il  nous  a communique  jusqu’à  ce  moment. 
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Nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut,  que  jusqu  à-pre- 
sent,  à noire  connaissance,  M.  Plana  à Turin  avait 
èle”  le  premier  à revoir  la  comète  i'Enckc  ; voici  de 


(*)  M.  Encke  avait  prévu,  et  mrme  prédit  celte  erreur  avec  beau- 

coup de  mcuagçnient  page  GoG  du  SU*  vol.  de  celle  Cotrespondai icc- 
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quelle  manière  il  nous  l'annonce  dans  une  lettre 
du  id  août: 

« Je  suis  persuade'  que  plusieurs  de  vos  corres- 
« pondant.  vous  ont  déjà  annonce'  la  réapparition  de 
« la  comète  d' Encke.  Mais  si,  par  hasard,  vous  n’en 
« aviez  aucune  meilleure  nouvelle,  sachez  que  la  nuit 
« du  io,  j’ai  revu  cet  astre  pour  la  première  fois 
« et  que  d'après  mes  observations  faites  les  nuits 
« du  il  et  in  sa  position  était  à minuit,  sous  le 
« méridien  de  Turin; 

« ii  Août.  Asc.  dr.  y8°5 6'  oo“  Decl.  3 1 ° 4^'  Ia*  bor. 
« ta too  44  *5  — 3t  3t>  o5  — 

« Vous  voyez,  M.  le  Baron,  que  ces  nombres  dif- 
« fèrent  fort  peu  de  ceux  calculés  d'avance  par 
« M.  Encke , et  qu’il  y a une  erreur  considérable 
u dans  la  position  prédite  par  M.  Damoiseau,  puisque 
« d après  ces  calculs  la  comète  devrait  avoir  la  nuit 
« du  ta  = y8°  i5'en  asc.  droite  et  une  déclinaison 
« boréule  de  a3°  4^'  ( Voyez  page  aa4  de  ld  Conn. 
« des  tems  pour  l’année  1827  ).  Je  laisse  à d’autres 
« le  soin  de  vous  décrire  mieux  les  caractères  exté- 
a rieurs  de  cet  astre.  Quant  à moi  je  le  vois  comme 
« une  petite  nébuleuse  ayant  une  forme  circulaire 
« et  un  noyeau  fort  petit  et  assez  brillant,  u 

Nous  serions  nullement  étonnés  de  recevoir  des 
observations  encore  antérieures  à celles  de  MM. Plana 
et  Pons.  Lu  comète  étant  si  près  du  lieu,  que  lui 
assigne  l'étonnant  M.  Encke,  il  ne  dépend  que  d'une 
bonne  lunette,  d’une  bonne  vue,  et  d‘un  ciel  pur 
et  serein  , comme  celui  de  la  Provence  ou  du  Lan- 
guedoc pour  la  trouver,  et  s'il  a échappé  au  vigilunt 
et  au  perçant  M.  Gnmbart  à Marseille,  ce  11e  seront 
que  les  inimicae  nubes  qui  la  lui  auront  cachée. 

Nous  étions  arrivé  avec  notre  relation  jusqu'à  ce 
point,  lorsque  nous  avons  reçu  par  la  poste  sous 
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Lande  le  N.°  6l  du  journal  du  Gard  de  mercredi 
3 août  i8a5,  dans  lequel  nous  trouvons  sous  la  date 
de  Nîmes  le  3 août  l’article  suivant,  que  nous  trans- 
crirons d'abord  littéralement. 

« M.  Benjamin  fait  est  parvenu  à trouver  à 
« Nfrnes  la  petite  comète  à courte  période,  qu'on 
« craignait  ne  pouvoir  être  vue  cette  auuée , les  cir- 
« constances  étant  assez  peu  favorables  pour  permettre 
a de  la  voir  facilement.  Le  i3  juillet,  à deux  heures 
« du  malin,  il  la  soupçonna  à-peine  près  de  l’étoile 
« 4a  du  taureau;  niais  il  ne  fut  pas  possible  de  l’ob- 
« server  régulièrement.  Elle  ne  se  revit  plus  jus- 
« qu’au  a5;  ce  jour-là,  à la  même  heure,  elle  ne 
« se  distinguait  encore  guère  mieux,  précédent  de 
a peu  l'étoile  3 du  cocher,  mais  environ  un  degré 
a cl  demi  plus  au  sud.  Enfin  le  07,  entre  deux  et 
a trois  heures  du  matin  , elle  était  devenue  assez 
« visible  pour  être  observée,  quoique  avec  difficulté, 
a à cause  du  jour  qui  commençait  à paraître.  A a heu- 
a res  3y  minutes,  teins  moyen,  elle  avait  y4°  11 
« d’ascension  droite,  et  3i°  iy’  51”  de  déclinaison 
u boréale. 

a Le  lendemain,  le  clair  de  lune  permit  à-peine 
a de  la  reconnaître,  et  depuis  lors  la  même  cause 
« ne  l’a  plus  laissée  voir.  » 

Sur  la  marge  de  cette  feuille  était  écrit: 
a Le  ta  août  à 3b  a4’  du  matin  99°  io’  58“  A.  D. 
« et  3t°  44’  6”  D.  B.  » 

En  analysant  ces  observations  de  M .Valz,  il  paraît 
effectivement  qu’il  a vu  la  comète  A'Encke  dès  le 
j3  juillet.  Il  dit  que  ce  jour  la  comète  était  près  de 
l'étoile  41  du  taureau,  il  n'estime  pas  la  distance, 
apparemment  l’étoile  et  la  comète  étaient  en  même 
tems  dans  le  champ  de  sa  lunette,  car  la  position 
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de  celle  étoile  était  le  i3  juillet  en 

asc.  droite. 5f)°  3i  Dec  28”  3i’B. 

La  position  de  la  comète  d après 

Enckc 5y  16  — 28  4? — 

Le  i5  juillet  M.  Jralz  a vu  que  la  comète  pré- 
cédait un  peu  l étoile  3 du  cocher  , et  était  environ 
un  degré  et  demi  plus  au  sud.  Cela  est  encore  fort 
juste,  car  ce  jour  la  position  de  cette  étoile  était 


en  asc.  droite = jj°a5’en  décl.  3a°Ô2'  B. 

La  comète =>  72  4y  3i  10  — 


La  différence  de  déclinaison  est  i°  42  la  comète 
au  sud,  à-peu-près  comme  l’avait  jugé  M.  Valz. 

Le  27  juillet  M.  t alz  a pu  observer  régulièrement 
cette  comète  , il  a déterminé  ce  jour  sa  position 
apparente: 

A 2h3j'  t.  m.  asc.  dr.  . . . 74°  11'  2g”déc.3i°iy’5i“B. 
Selon  les  éphéme’r.  d’Encke.  74  °7  20  — 3t  soit  — 

Le  i3  août  M.  Valz  observa  encore  cette  comète, 
et  il  trouva 

à 1 511 24'oo"  A.  D-  99°  10’ 58' Déc.  3t°44' 06*  à Nîmes. 

à 12  00  00 99  56  00 3i  36  o5M. Plana. 

à i3  33  26  — 99  o3  23  li  43  29  M .Enckc. 

L’on  voit  donc,  que  M.  Valz,  a eu  le  bonheur 
de  voir  la  comète  d’Encke,  avant  tous  les  autres 
astronomes;  à moins  que  quelques-uns  ne  vienne  en- 
core lui  ravir  l’honneur  de  cette  priorité,  nou  pas 
de  quelques  jours,  mais  peut-être  de  quelques  heures 
seulement. 

M.  J alz  n’a  pas  rencontré  les  deux  autres  comètes, 
que  M.  Pons  avait  découvert,  chemin  faisant.  Cela 
ne  doit  pas  surprendre.  Probablement,  il  ne  sera 
attaché  qu’à  ln  recherche  de  celle  d’Encke , et  comme 
il  avait  ses  éphémérides,  que  nous  avons  publiées 
dans  le  XII*  vol.  de  cette  Corrcsp. , cahier  du  mois 
de  mai,  page  007,  qu’il  reçoit  promptement  et  di- 


itizeû  by.  Google 


LES  QEATTtE  COI  ÊTES  DE  LAS  ]8a5.  1q3 

reclement  de  Gènes,  il  s’y  sera  attache'  de  préférence 
aux  éphe’mérides  de  M.  Damoiseau  , dans  la  Connais- 
sance des  terns  pour  1837,  ce  qui  a fait,  qu’il  n’a 
point  vu  d’autre  comète,  et  qu’il  a trouve  au  point 
nomme  celle  qu’il  cherchait;  par  conséquent,  c’est 
à lui  que  revient,  jusqu'à  nouvel  ordre,  l'honneur 
de  la  priorité’  de  celte  decouverte.  Mais  quel  est 
l’honneur  grand,  très-grand,  sans  doute,  qui  revient 
à M.  Enckc  ? d’avoir  réussi , au  de-là  de  toute  cro- 
yance, à tracer  aussi  exactement  le  cours,  letems, 
et  le  lieu  de  la  réapparition  de  cette  comète,  tandis 
qu’un  autre  astronome  était  d’un  avis  tout  contraire. 
Mais  M.  Encke  était  si  sûr  de  son  fait,  qu’il  a osé 
assurer  positivement,  mais  très-modestement,  que  le 
cours  de  cet  astre  singulier  ne  s’écarterait  pas  au 
.de-là  de  dix  minutes  de  son  calcul  (*),etl’on  a vu, 
avec  la  dernière  surprise,  qu’il  ne  s’en  est  écarté 
à-peine  d’une  minute  ! Quel  triomphe  pour  la  science! 
Dira-t-on  encore  que  l’astronomie  n’est  qu’une  science 
conjecturale,  de  luxe,  et  de  simple  curiosité  ? Que 
les  systèmes  de  Copernic , et  de  Newton , ne  sont 
que  des  hypothèses,  qui  sont  encore  sujètes  à bien 
de  doutes?  Pour  le  prouver , alleguera  t-on  l’exemple 
d'un  géomètre,  qui  s’est  lourdement  trompé  dans  ses 
calculs;  la  raison  pourquoi  M.  Encke  ne  s’est  point 
trompé  dans  les  siens,  c’est,  qu’à  l’avantage  detre 
lui-même  excellent  astronome-observateur,  et  calcu- 
lateur adroit,  il  y joint  encore  beaucoup  de  discer- 
nement, et  une  grande  finesse  de  critique , que  Ion 
doit  nécessairement  avoir,  pour  réussir  en  de  telles 
recherches. 

Que  dirons-nous  à-présent  de  ce  nouvel  essor , de 


(•)  Vol.  XII , psg.  5o5. 
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cette  nouvelle  carrière  dans  la  science  de  l'univers? 
Les  comètes,  il  y a un  siècle,  faisaient  peur;  elles 
étaient  rares  mguères.  Aujourd'hui,  elles  ne  font 
peur  qu’aux  faine'ans,  aux  paresseux , aux  géomètres 
qui  ne  sont  pas  astronomes.  Aujourd'hui  trois  co- 
mètes eu  vingt-neuf'  jours  ! Grand  Dieu  ! il  faudra 
donc  encore  bâtir  des  observatoires,  au  lieu  de  les 
détruire.  Encourager  et  accueillir  des  astronomes, 
au  lieu  de  les  attraper,  et  les  faire  mourir  de  faim. 
Qu’en  arrivera-t-il  si  Léopold  II  armait  son  Hcr - 
schcl  d’une  lunette  Fraunhofèriennc  (*),  comme  Geor- 
ge III  avait  armé  le  sien  d’un  télescope  Newtonien  ? 
Tous  les  jours  une  nouvelle  comète.  Juste  ciel  ! 
Que  fairous-nous  de  tant  de  comètes  ? De  la  science. 
La  plus  belle,  la  plus  grande  gloire  de  l’homme. 
Se  lasse-t-on  de  trouver  une  nouvelle  plante  ? 11  v 
en  a par  ■ milliers.  Une  nouvelle  pierre;  un  nou- 
veau métal;  un  nouvel  animal;  un  nouveau  gas;  un 
nouvel  agent?  etc.  L’homme  est  fait  pour  la  recher- 
che de  la  vérité;  il  est  créé  avec  cet  instinct,  avec 
cette  tendance,  ce  désir,  cette  ardeur,  de  la  connaître. 
Les  anciens  philosophes  l’avaient  déjà  dit:  Omncs 
cnini  trahimur  et  ducimur  ad  cognitionis  et  scien- 


(*)  Voyez  la  description  do  cette  puissante  lunette  dans  le  XII  vol. 
p.ig  a8a  de  cotte  Corresp.  Un  voyageur  qui  avait  passé  par  Munich, 
et  qui  e»t  venu  nous  voir  la  semaine  passée  ici  à Grues,  non*  a 
raconté  que  M.  Fraunhnfur  travaillait  dans  ce  moment  i»  une  lonctir 
plus  grande  et  plus  parfaite  encore  que  celle  de  Dnrpnt , pour  le 
roi  de  Bavière.  Ce  roi,  comme  I on  sait,  est  un  grand  protecteur  «les 
sciences,  des  lettres  et  des  arU;  mais  a-t-il  aussi  «les  /hrsc/iel , et 
des  Pons?  Eli!  sans  doute,  i)  en  aura.  Nous  les  voyons  venir  de 
loin,  avec  la  foule  dos  comètes.  Notre  ami  le  rapitainr  lilancar^ 
disait,  de  U mai  inc  de  France,  que  les  hommes  n’nnl  jamais  manqué 
il  l’art,  mai»  c'est  lart  qui  a souvent  manqué  aux  hommes.  (Vol.  I. 
page  43*5  première  édition)  On  pourra  de  même  dire;  ce  no  sont 
pas  les  astronomes  qui  ont  manqué  aux  comètes,  mais  ce  seul  les 
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tiae  cupiJitalcm  (*).  Malheur  à celui  qui  ne  sent 
pas,  qui  u’a  jamais  senti  ce  besoin.  Non  est  Deus 
in  illo.  Contentons,  remplissons,  ce  grand  but  de 
la  nature  si  clairement  énonce,  malgré  tous  les  en- 
traves , et  tous  les  obstacles  qu'on  voudrait  y opposer. 

Qu’en  savons  nous  à quelle  émancipation  cette  im- 
pulsion si  générale,  si  vive  dans  la  nature  humaine 
peut  mener  l'humanité  encore  en  ignouiineuse  tutelle. 
Suivons  toujours  ce  doigt  du  créateur,  que  l’on  ne 
peut  méconnaître  dans  ses  œuvres  éternelles,  qui  n’ont 
point  été  déployées  sans  but  et  sans  raison  aux  regards 
de  ceux  qui  ont  reçu  de  Lui  les  facultés  de  les  con- 
templer, et  de  les  méditer,  les  seutimens  de  l'admirer 
et  de  l’adorer. 


comètes  qui  ont  manqué  aux  astronome»,  nuis  on  verra  bientôt 
arriver  les  uns  et  les  autres  en  quantité,  on  n'aura  qn'k  leur  faire 
un  bon  accueil , comme  on  vient  dèn  accorder  un,  ce  qui  déjk  a pro- 
duit une  comète  par  semaine. 

(')  Cicero  de  al  fie  lib.  I,  cap.  6. 
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cliptique pour  le  courant  du  \I\g  siècle , <>?.  Autre  méthode  tic 
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mier quart  du  cercle,  103— 10 J.  Table  X.  Demi-diamètre  du 
soleil,  io5. 

Lettiik  IX  de  Don  Philippe  Bauzà.  Envoi!  deux  mémoires  astro- 
nomiques et  géographiques,  de  deux  s a va  11s  marins  espagnols, 
pour  les  sauver  de  l'oubli,  106.  Dans  toutes  les  Antilles  t la  po- 
sition géographique  de  la  Havane  est  la  mieux  déterminée,  107. 
Opiniou  de  M.  iJauza  , sur  l'expédition  polaire  du  capitaine 
Parry , io$.  Quels  peuvent  avoir  été  les  véritables  rnotdâ  pour 
l'entreprendre,  109.  Persécutions  des  hommes  marquons . savans 
et  instruits  en  Espagne.  Quelle  en  est  la  cause?  Tout  le  momie 
la  connaît,  mais  on  nose  pas  la  dire,  tio. 

Ut: s u Lia u dm  occultations  des  élu  îles  oLsewâm  à Lt  Havane  Pur 
D . Jos.  Joach.  de  Ferrer , 1 1 1.  Résultats  des  longitudes  déduites  de 
ces  observations,  tia.  Longitude  définitive  de  la  Havane,  11 3. 

Discussion  sur  La  longitude  de  Porto-Rico  , par  Don  Jos.  Sanchez 
Cerquero.  Occultation  d'Aldebarau  qui  y a été  observée  en  1793,  « \\. 
Lieux  de  la  lune  et  de  cette  étoile,  1 1 5.  Fdémcns  du  calcul  pa- 
rallatique  pour  Porto-Rico,  1 iG.  Pour  Paris,  1 17.  Hypothèse  itiad* 
missible  dans  cc  calcul,  n8.a  Suppositions  sur  l'erreur  de  lob- 
scrvation  de  Paris,  119.  L'émersion  de  l'étoile  soupçonnée  fausse» 
parce  quelle  avait  été  observée  en  plein  jour  à Paris,  iao.  Calcul 
de  l'observation  de  cette  éclipse  faite  au  pcrol , 1 ai.  Comparaison 
de  la  longitude  de  Porto  Rico,  avec  celles  des  autres  points,  îaa» 
Avec  Cayo  Confites  , avec  le  cap  Scroana  et  avec  Veracrux,  ia3. 
Autre  comparaison  avec  la  longitude  du  fort  de  S.  Jean  de  VI — 
loa  , 1 a 4.  Conclusion  de  la  longitude  définitive  de  Porto-Rico,  que 
M.  Sanchez  Cergueiv  regarde  comme  une  des  mieux  établies  en 
Amérique,  ia5. 

Note  du  fiaron  de  Zach,  La  longitude  de  Porto-Rico  s'est  acquise 
une  espèce  de  célébrité  dans  l'histoire  de  l'astronomie  moderne» 
Huit  aitionome»  te  tout  iuuùkmcut  evettuis  à 1j  déterminer,  tuG. 
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M.  fVurm  a été  le  seul  qui  a au  concilier  l'observation  de  Paria, 
dont  on  a cru  l'émersion  fausse  , et  qui  était  excellente , 127.  Vraie 
longitude  de  Porto-Rico.  Les  longitudes  données  par  les  distances 
lunaires  sont  inappréciables  sur  raer,  mais  non  pas  sur  terre  ia8. 

Note  sur  le  mouvement  sidéral  du  nœud  formé  par  l'orbite  de  Vé- 
nus et  le  plan  variable  de  l'écliptique.  Par  M.  Plana.  Le  mou- 
vement de  ce  nœud  déduit  des  observations , ne  s'accorde  pas  avec 
celui  donné  par  la  théorie  de  M.  1. a place  , iaq.  Cause  de  cette 
anomalie,  i3o.  Ne  git  pas  dans  les  masses  des  planètes , auxquel- 
les on  ne  saurait  faire  les  cliaugemens  énormes,  que  1 accord  exi- 
gerait, sans  être  contraire  à toutes  les  autres  phénomènes,  1 3 1 . 
Le  résultat  que  donne  l’observation  est  incompatible  avec  la  loi 
de  la  gravitation  universelle.  Cet  écart  entre  la  théorie  et  l'ob- 
servation tient  â une  cause  cachée,  dont  il  faut  attendre  du  tems 
une  explication  plausible,  i3x 

Lettre  X de  M.  le  contre-amiral  de  Krusenstern  Le  cap.  de  Kotzebue 
dans  son  voyage  autour  du  monde,  a relâché  le  8 juillet  18:2$ 
au  port  Pierre  et  Paul  au  Kamtschatka.  Cours  qu'il  a tenu;  dé- 
couvertes qu’il  a fait;  reconnaît  son  erreur,  1 33.  Conjectures  de 
M.  de  Krusenstern  confirmées.  Progrès  du  christianisme  et  de  la 
civilisation  à Otaheite.  Le  couronnement  de  Pomary  II.  Une  pa- 
rodie. Nouvelles  découvertes  dans  l’ilc,  i3.{.  Deux  nouvelles  petites 
Iles,  dont  l’une  avait  déjà  été  découverte  par  le  cap.  Frtysinet. 
Su  uni  cuique.  M.  de  Kotzebue  revoit  ses  anciens  bons  amis  de 
l'archipel  de  Badack.  Les  naturalistes  de  cette  expédition  ont  fait 
d'amples  récoltes  et  beaucoup  d'expériences  avec  le  Balhomctre 
de  Parrot , 1 35.  Le  physicien  et  l’astronome  ont  fait  un  grand 
nombre  d'observations  sur  le  magnétisme,  et  sur  l'aiguille  aimantée. 
M.  de  Krusenstern  travaille  à une  carte  de  l'archipel  des  lies 
Caroline s.  Promet  des  nouvelles  sur  PVrangel  et  Cochrane,  i36. 

Notes  du  Baron  de  Zach.  Bathométre  ou  dbyssométre , nouvel  ins- 
trument inventé  par  le  professeur  Parrot  à Dorpat.  pour  mesurer 
les  profondeurs  des  mers,  et  y faire  des  observations  de  tempé- 
rature, M.  I/orner  en  promet  une  description,  137.  Sympiezo - 
mètre  d'ddie , décrit  par  M.  de  Krusenstern . Instrument  qui  an- 
nonce l'approche  des  tempêtes,  ouragans,  typhons,  etc.,  i38. 

Lettre  XI  del  Padre  Giovanni  Jnghirami.  M.  Pons  lui  donne  avis, 
que  le  i5  juillet,  il  avait  découvert  à Lucques  la  coniè»e  d Encke. 
Mais  n'ayant  pu  s'assurer  de  sa  vraie  position,  le  ci-devant  ob- 
servatoire de  Marlia  étant  démantelé  et  dégarni  de  tout  instrument, 
il  s’était  trompé.  Ce  n’était  pas  la  comète  d 'Encke  , mais  une 
autre  toute  nouvelle,  i3q.  Le  P.  Inghirami  l observe  à Florence, 
et  trouve  effectivement  que  sa  position  ne  répond  pas  à celle 
que  lui  assigne  M.  Encke  daus  scs  éphémérides,  i{°.  Da  mort 
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enlève  uii  je  a ue  astronome  «le  grands  talens,  el  élève  chéri  du 
P.  inghirami , iji.  Cause  honorable  de  ta  mort.  Le  maître  jette 
quelques  Heurt  s«i i la  tombe  de  ton  disciple , l éditeur  de  la  C.  À. 
y ajoute  une  petite  immortelle , iji.  La  perte  est  sensible,  le 
P . Jughtrami  eu  est  inconsolable  , i jL 

Idée  générale  , du  discours  el  des  mémoires  publiés  par  la  direc- 
tion hydrographique  a Madrid , sur  Us  fondement  qui  ( ont 
guidée  dans  la  construction  des  cartes  marines  publiées  dans 
le  dépôt  depuis  tan  1797  ( article  continué  ). 

Premier  mémoire  de  I).  Joseph  de  Es/nnosa  et  Jéllo.  L’objet  de 
ce  mémoire  est,  d'y  capoter  les  matériaux  , 1rs  observations,  les 
calculs,  (|tii  ont  servi  de  fondement  a la  construction  du  grand 
atlas  maritime  des  cotes  d’E-pagiie  sur  la  inéd  i terra  née , et  qu’on 
n’avait  jamais  publié  encore , i jj.  M.  de  Espinosa  y a ajouté  les 
nouvelle»  observations  qu  ou  a lait  depuis  la  publicatiou  de  cet 
atlas,  » jô.  Supplément  iort  intéressant  sur  les  tentatives  infruc- 
tueuses que  l'on  a fait  à différente»  reprises  pour  lever  une  carte 
géographique  et  topographique  de  toute  1 Espagne.  Diffère  ns  plans 
quon  a proposé,  toujours  en  vain,  1 46  Second  mémoire  de  D. 
Jo».  Espinosa.  Observations  fuites  sur  les  cotes  du  continent  de 
l’Amérique.  Le  public  nayant  jamais  eu  une  relation  exacte  «le 
l’expédition  faite  en  1^89—179},  par  D.  Alex.  Malaspina  ,*  M.  Es- 
pinosa  en  a recueilli  les  débris,  147.  il  donne  une  courte  des- 
cription de  ce  voyage  ii^lércssant  ; rassemble  un  grand  nombre 
d’observations  astronomiques,  hydrographiques,  physiques,  faites 
dans  le  cours  de  cette  navigation  . y ajoute  celles  faites  par  D.  Dion. 
Galiano  et  D.  Caj.  V aidez  dans  leur  expédition  pour  aller  recon- 
naître le  détroit  de  Fisc  a.  Celles  de  D.  Jean  de  Coucha , de  Sal- 
vador Me  tendez  t el  autre»,  qui  ont  rempli  les  lacune»  que  Ma - 
laspina  avait  laissé,  1 j 8.  Importance  de  ce  mémoire.  Bonheur  que 
Ion  a eu  de  sauver  toutes  res  notices  précieuses.  Ce  mémoire 
renferme  quatre  autres  pas  moins  importuns,  1^9. 

Notes  du  Haron  de  Aach.  Quelques  notices  biographiques  sur  D.  George 
Juan  et  scs  ouvrage»,  l5o.  Autres  ouvrages  des  e»pagnols  sur  la 
Naultv-dynamiqiie.  Ce  qui  fait  venir  le*  larmes  aux  yeux  H tout 
bon  espagnol,  i5i.  Ouvrages  amphigouriques,  rares,  oubliés,  qui 
méritent  détre  lus  et  médités  par  le  tems  qui  court.  Quelques 
notice»  biographiques  sur  L.  Godin  , »5a. 

Sérié  di  occnltazioni  di  s tri  te  fisse  dietro  la  lutta  per  lanno  1817 
data  dagli  aluuni  tfastronomia  detle  s c unie  pie  a Fircnze,\ 53-t6o. 

Sur  la  navigation  nord-ouest  de  Maldonadoen  i588.  Par  le  baron 
de  Uiideiiau.  (article  continué.  ) Maldn  nado  n est  pas  plus  d ac- 
cord dans  ses  relations  topographiques  avec  les  navigateurs  mo- 
dernes, qu’il  ne  l’est  dans  scs  relation*  hydrographiques,  161.  Se 
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trompe  non-seulement  lourdement  sur  le*  dislances,  mais  «aussi 
fin*  le  gissenicnt,  et  l'aspect  de  ces  côtes,  qu’il  prétend  avoir  vi- 
sitées, i fia.  Ses  récits  sur  le  climat , la  végétation  , les  productions 
de  ces  pays,  sont  tout— h— fait  contraires  a ce  qu'en  rapportent  les 
voyageurs  qui  y ont  été,  i63.  Maldonado  ne  fait  jamais  men- 
tion des  glaces  qui  ont  entravée  sa  navigation  dans  ces  liantes  la- 
titudes. Cette  seule  circonstance  aurait  tufti  à rendre  sou  voyage 
suspecte,  t6^.  Impossibilité  absolue  , d'avoir  pu  traverser  ces  mers 
au  mois  de  mars  a une  latitude  de  70  degrés,  et  dans  un  aussi 
court  intervalle  fie  tenu,  i65.  Toutes  les  objections  levées  , toutes 
les  difficultés  applanies  , par  un  épigranifue,  166.  Maldonado  a 
prétendu  avoir  vu  un  grand  vaisseau  dans  ces  mers  septcntiio- 
nales  , autre  impossibilité  clairement  démontrée,  167.  De  toutes 
ccs  prétendues  navigations  autour  des  continents  septentrionaux 
de  l'Europe  et  de  l'Asie,  il  n’y  a que  celle  du  cosaque  De  sc.hncw 
en  i6$8  qui  ail  quelque  vraisemblance.  Liste  de  sept  navigateurs 
obscurs  qui  ont  prétendu  avoir  fait  cette  navigation . et  de  vingt- 
six  très-célèbres  , qui  n’y  ont  pas  réussi , 168.  Le  baron  de  Lin- 
denau  croyait  en  1812,  qu'on  était  généralement  persuadé  de 
rimpraetteabililé  de  ces  passages  polaires  , les  expéditions  des  ca- 
pitaines Ho  s s et  Parry  ont  prouvé,  qu'on  n’était  pas  revenu  de 
Cette  manie,  169.  Ce  qui  a principalement  engagé  Maldon  a do  à. 
forger  son  voyage,  170.  Les  anglais  accusent  les  espagnols,  d’avoir 
voulu  s’approprier  ces  découvertes  polaires.  D'où  vient  le  nom  du 
détroit  A' ,1  ni  an  ? 171.  Quels  sont  les  navigateurs  que  Maldonado 
a pillé,  172.  Les  relations  sont  toutes  prises  des  auteurs  qui  ont 
donné  des  descriptions  du  Japon  , découvert  vers  ce  tcma-la,  173. 
Preuves  de  cette  conjecture  , 17}.  Se  trahit  par  le  nom  d'un  fruit, 
qui  est  une  production  de  la  Chine  méridionale,  et  non  de  ces 
régions  polaires,  175.  Il  y a toute  apparence  que  le  gouverne- 
ment espagnol  dans  ce  tems  avait  reconnu  la  supercherie,  et  le 
cliirlatamismc  de  Maldonado,  parce  qu'il  n'a  fait  aucune  attention 
à ses  découvertes.  L'abbé  Arnoretti  voulait  réfuter  la  critique  du 
baron  de  Lindenau  ; réponse  catégorique  et  sans  réplique  qui  y 
a fait  M.  Malte-Brun  , 176.  Le  Maldonado  du  XVI«  siècle,  ré-* 
semble  parfaitement  au  Dambergcr  du  XIX*  siècle,  177. 

NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I Jérôme  Munoz.  Par  M.  de  Navarre  te  Savant  espagnol  de  grand 
renom  du  XVI  siècle  , que  les  universités  s'arrachaient  b l’envie. 
Grand  hébraïsant , grand  mathématicien,  176.  A formé  des  élève* 
mai  quans.  Astrologie  cl  Astronomie  dénominations  autre  fois 
sytioniiiies.  On  eu  a fait  la  distinction  dans  le  II"  siècle,  179. 
M/tiloz  , astronome,  géographe,  Hydraulicien , artilleur.  A repris 
Tartaglia  sur  uue  erreur  relativement  a 1.i  portée  îles  armes  à 
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feu  , 180.  Scs  œuvres  édites  et  inédites.  Son  ouvrage  sur  la  fa- 
meuse étoile  changeante  dans  la  Cassiopée,  qui  a parue  en  1572. 
Les  astronomes  du  nord,  les  plus  célèbres  de  son  tems,  ont  fait 
le  plus  grand  cas  de  lui,  181. 

II.  Les  quatre  Comètes  de  L'an  i8i5.  Première  comète  découverte 
le  19  mai  par  M.  Gambart,  k Marseille.  On  la  croit  périodique , 
ce  qui  reste  à prouver.  Seconde  comète  découverte  le  1 5 juillet 
k Lucques  par  M.  Pons  , qui  l’avait  prise  pour  la  comète  dEncke 
h courte  période,  182.  Ce  n’était  pas  la  comète  d’iTncAe.  Cause 
déplorable  de  celte  méprise.  M.  Pons  trouve  le  9 août  une  troisième 
comète,  ce  n’est  pas  non  plus  la  comète  dEncke  attendue  avec 
tant  d'impaticuce,  cherchée  avec  tant  d’ardeur.  Enfin  le  14  août, 
il  attrappe  le  véritable  revenant,  mais  >1.  Plana  à Turin  l’a  dé- 
vancé  trois  jours  dans  cette  découverte,  il  a revu  cet  astre  la  nuit 
du  10  au  11  août,  1 83.  Observations  de  la  seconde  comète  faites  - 
à Florence  par  le  P.  Inghirami , i84-  Reconnaît  que  ce  n'est  pas 
la  comète  dEncke . t85.  Le  P.  Inghirami  observe  la  troisième 
comète  de  Pons  , et  reconnaît  encore  que  ce  nest  pas  la  comète 
k courte  période  qu’on  cherche,  186.  Il  observe  la  quatrième  comète, 
et  trouve  enfin  que  c’est  là  l'asteioide  de  retour  annoncé  par 
Encke , 187.  M.  Encke  quitte  l'observatoire  de  Seeberg  , pour  aller 
s’établir  dans  celui  de  Berlin.  Bonnes  raisons  de  part  et  d’aune,  188. 

M.  Damoiseau  s’est  trompé  daus  ses  prédictions  , M.  Encke  a été 
le  seul  bon  et  étonnant  prophète,  i8y.  A M.  Plana  revient  I hon- 
neur de  la  première  découverte  de  cet  astre,  au  moins  en  Italie, 
et  jusqu'à  nouvel  ordre,  190.  Ni.  Benjamin  Valz  à Nîmes,  a etc 
plus  heureux  encore,  il  a vu  la  comète  dEncke  des  les  i3  juillet, 
il  l’a  observée  régulièrement  le  27,  et  le  12  août;  1 honneur  do 
la  priorité  lui  revicut  pas  conséquent,  191.  Pourquoi  M.  Val% 
n’a-t-il  pas  rencontré  les  deux  autres  comètes  découvertes  par  Pons , 
et  qu’il  croit  quelles  sont  venues  pour  tromper  et  égarer  les  éspions, 
et  pour  leur  échapper  comme  tant  d autres  fois,  19-!*  A quel 
point  M.  Encke  était-il  sur  de  son  fait.  Quel  triomphe  pour  l.i 
science  ! Qu’est-ce  que  cela  prouve  ? Qu’est-ce  qui  a assuré  cet 
éclatant  succès  à M.  Encke , iq3.  Quel  essor,  quelle  nouvelle  car- 
rière à parcourir.  A qui  les  comètes  font  peur  aujourd  hui.  Faut-il 
détruire  les  observatoires  existantes  et  à mi-chemin,  ou  en  con- 
struire des  nouvelles.  Astronome  attrappé , rais  à la  soupe  de 
llum/ord  ; accueilli  ensuite  impérialement  et  royaleincut.  Les  comè- 
tes paraîtront  bientôt  à foison.  M.  Fr aunho/er  a Munich,  construit 
pour  le  roi  de  Bavière  une  autre  lunette  colossale,  plus  grande 
et  plus  parfaite  que  celle  de  Dorpat.  Ce  ne  sera  pas  la  dernière 
et  la  plus  parfaite  encore!!!  19).  Ce  n’est  pas  sans  but,  et  tan* 
raison  que  1 homme  a été  créé  avec  des  facultés  et  des  sentitneu» 
a méditer  et  à admirer  les  grandes  et  les  étcrucHee  oeuvre*  île 
la  création,  195. 

Avec  permission. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE.  ' * 


LETTRE  XII. 

De  M.  le  Baron  de  Zàch. 

Gi'nei , le  t*r  Septembre  iSaü.. 

D. 

ans  nos  jours,  que  la  plupart  des  navigateurs 
sont  pourvus  de  montres>marines,  ou  des  chrono* 
mètres,  et  que  l'usage  s’en  rc'pand  de  plus  en  plu* 
dans  la  marine,  la  méthode  de  trouver  le  tems  vrai, 
par  ce  que  les  astronomes  appellent  des  hauteurs 
correspondantes , et  dont  ils  n'avaient  jamais  besoin, 
leur  devient  à-pre'sent  utile  et  même  necessaire.  , 
En  effet , en  mer , on  ne  peut  pas  s'en  servir , 
quoiqu'il  y n eu  des  professeurs  d'hydrographie,  qui 
l’avaient  proposé,  et  qui  ont  fait  voir,  comment  on 
pourrait  s’en  pre’valoir,  en  tenant  compte  de  la  roule. 
Fol.  XIII.  (N.°  III.)  P 
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que  le  vaisseau  aurait  fait  pendant  l’intervalle  de 
teins,  qui  séparé  les  hauteurs  e'gales  de  l'astre  prises 
avant,  et  après  son  passage  au  me'ridien.  Quoiqu'il 
en  soit  de  celte  méthode  un  peu  compliquée  en  mer, 
il  y a d'autres  occurrences  qui  se  présentent  au  na- 
vigateur,  dans  lesquelles  il  peut  faire  le  même  usage 
de  cette  me'lhode,  comme  le  font  les  astronomes  dans 
leurs  observatoires.  Lorsque  un  navigateur  est  en 
relâche  dans  quelque  port,  soit  pour  l'objet  de  sa 
mission,  et  de  son  commerce,  soit  pour  se  refaire, 
son  premier  soin  doit  être  d’observer  la  marche  de 
son  chronomètre,  afin  d’en  déterminer  une  moyenne 
pour  continuer  son  voyage.  Le  meilleur  moyen  pour  y 
parvenir  est  bien  celui,  d’observer  le  tems  moyen, 
par  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil,  ou  d’autres 
astres,  observées  i terre  dans  un  horizon  artificiel. 

A force  d’instances  réitérées,  et  après  avoir  engagé 
les  astronomes  de  Florence  d’en  donner  l'exemple  et 
l’initiative,  le  gouvernement  danois  fait  enfin  publier 
tous  les  ans  au  dépôt  royal  des  cartes  marines  h 
Copenhague,  de  fort  bonnes  éphémérides  planétaires  (*). 


(*)  M.  l'amiral  de  Lowenôrn  vient  de  noua  envoyer  tout-A-l’heure, 
ecs  éphémérides  pour  l’an  1837 , publiée»  A Copenhague  au  moi* 
de  juin  1835,  arrivées  A Génea  par  1a  poate  aux  lettres  le  ■ août  i8a5. 
On  voit  de-lA  qu’on  a tout  le  tems  de  faire  venir  cet  alroanac 
utile  dans  tous  les  ports  de  mer  en  Europe  pour  les  voyages  de  plu* 
longs  cours.  Nous  avons  il  n’y  a pas  long-tems  ( vol.  XII  pag.  379  ) 
exprimé  noire  surprise  de  ce  qu'en  France  on  ne  pouvait  pas  «e 
procurer  cet  ouvrage  si  nécessaire,  et  désiré  avec  tant  d'empressement 
par  les  navigateur»;  un  professeur  d’hydrographie  vient  de  noue 
écrire ^e  16  août.  • Lit  bonnet  chotet  prennent  faveur  lentement. 
e lei  diitancei  de  la  lune  au*  planètes , que  nous  vous  devons  . 
a Moniteur  le  baron,  seront  bientôt  en  usage  parmi  les  maries* 
a de  tout  les  ports.  » 11  nous  marque  que  l'on  va  faire  des  dépôt* 
de  ces  éphémérides  A Marseille,  A Toulon,  A Bordeaux,  A Brest,  an 
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Entre  plusieurs  grands  avantages  qu’elles  pre’sentent 
au*  navigateurs  pour  le  calcul  de  la  longitude  et 
de  la  latitude  du  vaisseau,  elles  donnent  aussi  celui 
de  pouvoir  trouver  le  tems  vrai  en  observant  les 
hauteurs  de  cinq  planètes  les  plus  brillantes. 

Les  navigateurs , pour  l’ordinaire , cherchent  le 
tems  vrai  à bord  de  leurs  vaisseaux  par  des  hauteurs 
simples  des  astres. 

Cette  méthode,  comme  l'on  sait,  exige  la  connais» 
sance  exacte  de  trois  élémens  du  calcul.  La  hauteur 
vraie  de  1 astre  observé,  sa  déclinaison,  et  la  latitude 
du  lieu  de  l’observation. 

La  méthode  des  hauteurs  correspondantes  ne  de- 
mande pas  cette  exactitude,  on  n’a  pas  même  besoin 
de  connaître  les  vraies  hauteurs  de  l’astre  observé, 
la  seule  condition  quelle  exige,  est  de  s’assurer  que 
les  deux  hauteurs,  lune  prise  avant,  l’autre  apres 
Je  passage  de  l’astre  au  méridien,  soient  parfaitement 
égales;  la  déclinaison  de  l’astre,  la  latitude  du  lieu, 
il  suffit  de  les  connaître  à quelques  minutes  près. 

L>e  midi,  ou  le  minuit  conclu  par  des  hauteurs 


Havre,  U Dieppe.  M.  Ne  U de  Bréauté , cet  amateur  «le»  science*  si 
distingué,  si  utile,  si  généreux,  en  fait  venir  à ses  frais  pour  les 
distribuer  aux  navigateurs  qui  en  demandent.  L’on  voit  que  les 
amateurs  font  souvent  plus  pour  U science,  que  les  savans  grasse- 
ment salariés  ad  hoc.  Aurait-il  donc  raison  par  hasard,  ce  mauvais 
plaisant  ( car  mauvais-plaisants  sont  tous  ceux  qui  disent  la  vérité 
pour  le  bien  public)  qui  disait  qu'il  fallait  traiter  les  savans  comme 
les  aérins,  lorsqu'on  veut  les  faire  bien  chanter,  on  comprend  ce 
que  cela  veut  dire,  nous  n'en  dirons  pas  davantage  pour  ne  pas 
passer  pour  détestable  plaisant.  Ce  même  professeur  de  navigation 
noua  cent:  « moi  et  bien  d’autres  , nous  vous  devons  bien  des 
« obligations  ; ta  connaissance  des  temt , depuis  quelques  années , 
« te  trouve  beaucoup  plus  correcte , et  nous  t avant  tout  a qui 
« nout  le  devant.  » 
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correspondantes , lorsqu'il  s'agit  du  soleil;  ou  le  tenu 
du  passage  d un  astre  par  le  méridien  supérieur  ou 
inférieur,  lorsqu’il  s'agira  d’une  planète,  exige  une 
correction , qui  vient  de  ce  que  le  soleil  et  les  pla- 
nètes ne  sont  pas  des  astres  fixes,  et  changent  de 
place,  dans  1 Intervalle  de  denx  hauteurs  correspon- 
dantes, prises  avant  et  après  leur  passage  au  méri- 
dien ; par  conséquent  ces  hauteurs  égales  ne  le  sont 
pas  du  même  point,  comme  elles  le  seraient  si  ces 
astres  étaient  des  étoiles  fixes,  ce  petit  déplacement 
demande  une  petite  correction  pour  ramener  les 
hauteurs  égales  de  deux  points  variables,  à un  même 
point,  et  c'est-là  cette  correction  que  les  astronomes 
appellent:  X équation  pour  le  midi  conclu  par  des 
hauteurs  correspondantes. 

Tous  les  recueils  des  tables  astronomiques,  tous 
les  traités  d’astronomie,  renferment  des  tables  qui 
donnent  ces  équations , et  dans  lesquels  on  explique 
les  principes  et  les  méthodes  de  les  calculer;  mais 
toutes  ces  tables  ne  sont  construites  que  pour  le  soleil , 
et  si  l’on  prenait  des  hauteurs  correspondantes  des 
planètes,  on  serait  obligé  de  calculer  cette  correction 
par  quelque  formule,  ou  de  construire  des  tables 
particulières  pour  cela,  ce  qui  serait  assez  long. 

11  y a treize  ans,  que  nous  avons  peDsé  de  donner 
des  tables  générales,  qui  donneraient  avec  facilité 
ces  corrections,  pour  tous  les  corps  célestes  quel- 
conques , qui  ont  un  mouvement  en  déclinaison. 
Nous  les  avons  publiées  en  1812  à Marseille,  dans 
un  ouvrage  qui  porte  le  titre:  Nouvelles  tables  d a- 
berration  et . de  nutation  pour  quatorze-cent  quatre 
étoiles  , avec  une  table  générale  d'aberration  pour 
les  planètes  et  les  comètes,  précédées  d'une  ins- 
truction qui  renferme  l'explication  de  l usage  de 
ces  tables,  suivies  de  plusieurs  nouvelles  tables  des- 
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tinèes  à faciliter  les  calculs  astronomiques.  I vol. 

de  5a  pages  d'introduction,  et  1 36  pages  de 
tables. 

Ces  tables  générales  pour  la  correction  des  instans 
fle  la  vraie  médiation  des  astres  mobiles,  conclus 
par  des  hauteurs  égales,  mais  non-correspondantes , 
s’y  trouvent  pages  1 1 3 — 118.  Voulaut  les  reproduire 
ici,  nous  avons  remarqué  en  les  repassant,  que  l'on 
pouvait  les  abréger,  et  leur  donuer  une  forme  plus 
simple  encore. 

INous  avons  fait  voir  page  3o  de  l’introduction  k 
l'ouvrage  précité,  qu'en  nommant  f>  la  latitude  du 
lieu.  D la  déclinaison  de  l’astre,  d D son  mouve- 
ment diurne  en  déclinaison,  t le  demi-intervalle  des 
tenis  entre  les  deux  hauteurs  correspondantes  ; la  cor- 
rection en  question  sera: 

d D t >în.  i5° 

36o.  aiu.  i5“  ' ain.  |5.°|  P 

. J D.  tang.  D t tang.  i5o° 

' 36.tang.  i5o°  lo.tang.  i5°f 

Pour  réduire  cette  équation  en  tables , nous  avons 
fait: 


J D 

36o  tin.  i5° 
t.  »io.  i5° 
•in.  i5.°  c 


-t-  d D.  tang.  D 

36.  tang.  i5o° 


— tang.  et 


tr  tang.  1 5o° 
lo.tang  i5°j 


latig.  B 


La  correction  se  réduit  alors  à la  formule. 

> * 

a.  tang.  a tnng.  p -f-  b tang.  B. 

Nous  avons  donné  page  Ii3  deux  tables  générales 
pour  le  calcul  de  cette  équation;  la  table  XV11I  ren- 
ferme les  angles  a et  0.  La  table  XIX,  les  quan- 
tités a et  b.  Nous  en  avons  fait  l’application  à plu- 
sieurs exemples  soit  à des  observations  du  soleil , soit 

à celles  des  planètes.  Nous  y avons  fait  voir  pag.  33, 
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comment  on  pourrait  encore  abréger  celte  correction, 
en  formant  deux  logarithmes  constans,  l'un  pour  le 

terme  — : r„  — Los.  A = 8,o3o70i3 

jbo  illl.  IJ  ° ' 


L’autre  pour  le  terme  ^ 3^0  ~=Log.fi=8,68aa58t 

Mais  nous  avons  remarque,  qu’en  multipliant  le 
terme  A par  la  tangente  de  l’angle  *,  et  le  terme 
B par  la  tangente  de  l’angle  6,  on  peut  en  former 
deux  logarithmes  qu’on  pourrait  renfermer  dans  une 
seule  table,  qui  auraient  le  même  et  le  seul  argu- 
ment, celui  du  demi  intervalle  de  letns  entre  les  hau- 
teurs correspondantes  ; on  peut  se  dispenser  d’une 
secoudc  table,  et  de  l’argument  de  la  longitude  vraie 
du  soleil.  En  ce  cas: 

Nommons  Log.  A'  — Log.  A log.  tang.  <x 

Log.  B'  = Log.  B log.  tang.  3. 

On  aura: 


La  I partie  de  la  correction  : Log.  d D"  -f-  log.  À1  -+-  log.  tang.  V 
La  II  partie : Log.  d D*  -+■  log.  B' + log.  tang.  D 

Faites  attention  aux  préceptes  suivans:  lorsqu’il 
t’agit  de  la  correctiou  d’un  midi  conclu  par  des  hau- 
teurs correspondantes  du  soleil: 

• Le  log.  d1  sera  négatif  pour  midi. 

а.  — . „ ,rra  positif  pour  minuit 

3.  ———-sera  négatif  pour  une  planète  qui  passe  au  mer.  su  p. 

4-  ——-sera  positif,  si  la  planète  passe  au  méridien  infér. 

5.  Le  log.  D sera  positif,  si  l'intervalle  entre  les  hauteurs  corresp. 

est  au-dessous  de  ta  heures. 

б.  — ■■  ■ sera  négatif,  si  cet  intervalle  surpasse  les  ia.h 


”•  La  tang.  O sera  positive 
8. sera  négative 


j Si  la 


déclinaison  est 


I 


boréale.  ■ 
australe.! 


,î  s;:«|  « ..  j ;sr 

I 


...  La  tang.  p sera  positive  j , UtUud#  wt 
.a.  — — sera  négative  | 


septentrionale. 

méridionale. 


La  table  ci-jointc  renferme  les  logarithmes  de  A' 
et  de  B';  quelques  exemples  en  feront  voir  l’usage; 
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nous  choisirons  les  mêmes  que  nous  avons  déjà  em- 
ployés dans  nos  nouvelles  tables  d'aberration  et  de 
nutation,  etc.  Marseille  * 181a , page  3a,  et  auiv. 

I Exemple. 

En  1787  le  i5  au  16  mars,  nous  avons  observé 
à Hycres  en  Provence  le  minuit  vrai  par  des  hauteurs 
correspdonantes  du  soleil.  Le  £Î2mi-inlervalIe  de  tems 
entre  ces  observations  e'tait  ghio'  = t.  La  déclinai- 
son du  soleil  <=  i°  5g’  20“  austr.  = D. 

Son  mouvement  diurne  = — a3'  41"  = i^at ’<=*dD. 

La  latitude  de  Hyeres  = ^3°  7'  Bor.  =*»  <p. 


Le  type  du  calcul  sera. 

•i  . 

Table  générale  avec  1 tog.  4'  =*  8.  5jf>a3  — tog  H =8.  4^386— 

Log .d  D = 3.  i5j59—  Log tll)~S.  i5ir><j— 
Log.  lang.  y ==  9-  97  ' i-<  4-  L tan.Z>=8.  5406G-4- 

I Partie  1.  jooa5  -f.  II.  Paît.  o.  1 3;  1 14. 

Norobie  naturel + 5o",i48  I partie 

-4-  1,371  II  partie 

Equation  totale  Si *,5 19 

* * * * , . I 

* / 

IL  Exemple. 

En  1810  le  17  au  18  septembre,  nous  avons  ob- 
servé à Marseille  le  minuit  vrai  par  des  hauteurs 
correspondantes  du  soleil.  Le  demi-intervalle  était 
ioh  55  = t.  La  déclinaison  boréale  du  soleil  F)-— 
"=  a°  >4  16*.  Sou  mouvement  en  a4k== — t 3g4“^dD. 
La  latitude  p « 43°  1 7'  5o'.  On  demande  la  cor- 
rection pour  minuit. 
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A = 9-  o3i8g  4- 
dD=  3.  iüa6  — 
t»n.ç=9-  97417  4- 


Log.  B'  = 9.01718  — 
Lo  f.dD  = S.  14436  — 
Log  tan. Ü=8.  59193  4- 


I Part.  3.  i533a  — Log  II  Part.  o.  7Î336  •+• 
N.  N.  I Partie  — «43", 34 
II  Partie  ■+■  5. 67 


Equation  totale  — 136,67  = a'  16*, 67 


III  Exemple. 


En  1809  étant  à Pise,  nous  y avons  observé  de» 
hauteurs  correspondantes  de  Venus  le  a3  mars.  Le 
demi-intervalle  était  de  4h  35'  -=**  f.  La  déclinaison, 
boréale  de  la  planète  D =»  ao°  43'  4oll•  Son  mou- 
vement diurne  d D •=  -J-  îo  5*  = -4-  13o5*.  La- 
titude de  Pise  = 43*43  II"*  En  ce  cas  nous  auron» 

Log.  At 8.  13733  — Log.  B '. 7.  73333  4- 

Log.  d D 3.  08099  4-  Log.  dD 3.  08099  4- 

Log.  tang  9. . 9.  g8o58  4-  Log.  tang.  D.  9.  57760  4- 

Log.  I part. . . 1.  18879  — Log.  II  part,  a 39081  4- 

N.  N.I  Partie  — i5".445 

II 1-  3,  439 

Equation  totale..—  ia",986 

Dans  nos  nouvelles  tables  etc.j  pag.  36  , nous 
avons  trouvé  la  même  quantité,  mais  avec  un  signe 
contraire,  c'est-à-dire  -}-  au  lieu  de  — . La  faute 
vient  de  ce  que  les  signes  algébrique  dans  la  for- 
mule page  3o  ont  été  changés  j au  lieu  de 


d D.  t.  tang.  9 d D.  t.  tang.  D ro».  1 5.°  t 


36o  sin.  i5°  t 

11  fallait  mettre: 

dp — + 

36o  i5®  t ‘ 


36o  un.  là®  t 


d D.  t.  tang.  D cos.  1 5* t 


36o  sin.  1 5 “ f 

Ainsi  que  nous  l’avons  marqué  plus  haut  page  ao5. 
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IF  Exemple. 

Etant  en  1809  à Florence,  nous  y avons  oLservé 
le  8 avril  des  hauteurs  correspondantes  de  Mars;  la 
planète  était  ce  jour  en  opposition  avec  le  soleil , 
nous  en  avons  conclu  son  passage  supe'rieur  au  mé- 
ridien de  Florence,  on  demande  la  correctiou  pour 
l'instant  de  cette  médiation. 

Le  demi-iutervalle  cuire  les  observations  était 
4h  10  = t.  La  déclinaison  de  la  planète  D — â* 
9'  4o"  austr.  Son  mouvement  en  24h  *=*-}-  6’  38"  =3 
4-  398"  WZ>.  Latitude  de  Florence  = /f3°  46'  4o". 
On  aura  par  conséquent: 

Log.  A. ....  8.  1 ■ 558  — Log.  ff 7.  77995  4™ 

Log.  dû a.  59988  4-  Log.  ÛD a.  59988  4. 

Log.  tang.  %.  9.  981  {7  + Log,  tang.  I)  8 g558o  — • 

Log.  I Part.  o.  69693  — Log.  II  Part  9.  33563  — . 

N.  ît.  I Partie  =— 

II  — o,  a, 6 

Correct  totale  — 5", 19a 


Fol.  XIII.  ( N.»  I1L) 


Q 
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TABLE  GÉNÉRALE. 

Pour  le  calcul  de  l'équation  a appliquer  au  tenu  du  postage  au 
méridien  supérieur  ou  inférieur,  du  soleil , ou  de i planètes  , 
conclu  par  det  hauteurs  correspondantes  de  ces  astres. 


Argument.  Moitié  de  l'intervalle  entre  Ict  observation». 


Arg*. 

Log.  A'. 

Diff. 

Log.  B. 

n,ff. 

Arg*. 

Log.  A\ 

Diff. 

Log.  B1. 

Bill 

o''o' 

8.  02  5 y 2 

8.  02572 

3ho’ 

8.  07 1 33 

7.  9208  ( 

5 

8 '02576 

4 

8.  oa565 

7 

3 

8.  07396 

263 

7-  9,37l 

7°7 

IO 

8.  02686 

IO 

8.  03545 

20 

10 

8.  07667 

271 

7.  90633 

î4> 

i5 

8.  oa6o3 

■7 

8.  oa5 1 2 

33 

■ 5 

8.  079)3 

278 

7.  8g857 

Vb 

30 

8.  05627 

a) 

8.  03 .J 63 

49 

20 

8.  08262 

287 

7.  89038 

819 

a5 

8.  oa658 

3i 

8.  02400 

6.3 

25 

8.  o85a6 

394 

7.  88178 

860 

3o 

8 02696 

38 

8.  0282) 

76 

3o 

8.  08829 

3o3 

7.  87273 

9°-' 

35 

8.  027)1 

45 

8.  02233 

9' 

35 

8.  09111 

3l2 

7.  863i2 

9ii 

4° 

8.  02793 

5a 

8.  02 1 38 

ioâ 

40 

8.  09)60 

3 19 

7.  853 18 

100  i 

45 

8.  oa85a 

s9 

8.  02009 

' '9 

45 

8.  09788 

3a8 

7.  8)260 
7.  83 1 )6 

io5S 

5o 

8.  029 1 8 

66 

8.  01875 

■34 

5o 

8.  ioia5 

337 

3)6 

1 ■•  4 

55 

8.  02991 

73 

8.  01727 

148 

55 

8.  10)71 

7.  8196) 

» i8i 

I o 

8.  03070 

79 

8.  01 564 

■ 63 

4 0 

8.  10826 

35) 

7.  80719 

5 

8.  o3i5G 

86 

8.  01 386 

178 

5 

8.  11187 

3 62 

7-  79398 

■ 3ai 

10 

8.  o3a)9 

93 

8.  01 193 

193 

10 

8.  n558 

■371 

7-  77995 

ifîî 

i5 

8.  o33'n) 

100 

8.  om)85 

208 

i5 

8.  1 1967 

379 

7.  76003 

1)70 

30 

8.  o3  457 

to8 

8.  00788 

227 

20 

S.  l ai  i ) 

387 

7-  749'9 

iif‘i 

a5 

8.  o3573 

1 l6 

8.  oo5 1 2 

2)6 

25 

1 

8.  1 2722 

398 

7.  73222 

1697 

8.  03696 

123 

8.  00262 

260 

3o 

8.  13129 

407 

7.  7i4i3 
7.  69)69 

1809 

8.  o38a6 

1 3o 

7-  999® 1 

□ 7 1 

[ 35 

8.  1 35  )6 

4*7 

i9il 

8.  o3i)6a 

|36 

7-  99*^7 

39  î 

4« 

8.  13972 

426 

7.67373 

200) 

8.  o)io) 

142 

7-  99j73 

3,4 

45 

8.  14)07 

mm 

7.  65 1 16 

22>'J 

8.  o{a53 

>49 

7-  99°  44 

3ag 

5o 

8.  1)862 

tfj 

7.  6266  5 

a}» 

55 

8.  04  409 

■ 56 

7-  96697 

347 

55 

8.  15307 

LJ 

7-  3999° 

alxèj 

2 O 

8.  04573 

|64 

7.  97330 

367 

5 0 

8.  16772 
8.  1 62  ) 7 

)65 

7.  57091 

mm 

5 

8.  0)7)7 
8.  0)922 

>74 

7-  9794° 

390 

î> 

475 

7.  538)9 

El 

178 

7.  97680 

4 1 0 

10 

8.  16732 

485 

7.  5oaG8 

By 

8.  o5t  1 1 

186 

7.  97096 

4 3) 

453 

i5 

8.  1 7228 

496 

7. 46262 

401  u 

By 

8.  o53o5 

>94 

7.  96643 

20 

8.  17735 

507 

7. 41701 

43.'  ■ 

la 

8.  o55o8 

203 

7.96166 

477 

25 

8.  i8a53 

5.8 

;.  36)  7 3 

5aa8 

Il  3o 

8.  o57i8 

210 

7.  o5665 

5oi 

3o 

8.  18781 

5a8 

7.  3o3)9 

6ni 

35 

8.  o3g35 

3 1 7 

7.  96139 

5?6 

35 

8.  igîao 

539 

7 33009 

,3); 

4° 

8.  06 1 60 

225 

7.  9)585 

554 

40 

8.  19869 
8.  20)29 

5)9 

7.  i38g5 

9*  «4 

u v 

8.  06392 

a3a 

7.  9)003 

.682 

45 

56  0 

7.  Oig8Ô 

• 190s 

H 5o 

8.  o663a 

2)0 

7-  933‘>4 

609 

5o 

8.  21002 

573 

6.  8)97  4 
6.  55)5a 

1 71»  1 

55 

8.  06879 

247 

7.  9275a 

6)2 

55 

8.  21 588 

586 

19^22 

| 3 o 

8.  07133 

254 

7.  92081 

671 

6 0 

8.  22185 

597 

O. OOOOO 
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Continuation  de  la  Table  générale. 


Arg*. 

Log  A'. 

Diff 

Log.  B“. 

Arg1. 

Log.  /t. 

jDiif. 

Lop.  B’. 

Diff. 

61’  o' 

8.  22183 

0.  00000 

9h  o' 

8.  5.J8  J6 

8.  39793 

5 

8.  33794 

609 

6.  6667» 

5 

8.  56a  1 5 

i36g 

8.  4 ^090 

3297 

1 o 

8.  33416 

6a  a 

6.  873 83 

3O7O5 

10 

8.  57633 

1 }o8 

8.  4 |i  86 

2296 

1 5 

8.  34061 

635 

7 0:1607 

i8aa  j 

i5 

8.  59073 

1 45o 

8.  46684 

3398 

ao 

8.  34698 

647 

7.  18736 

,3,19 

ao 

8.  6o5Ü7 

• 19  4 

8 48993 

3309 

a5 

8.  35358 

660 

7.  390J8 

toi  1 a 

a5 

8 6a 107 

,540 

8 5,3,i 

2.3,8 

3o 

8.  36o3i 

6;3 

7. 37598 

wm 

mm 

8.  63697 

,590 

8.53644 

2333 

35 

8.  367 1 8 

687 

7-  4193* 

8.  65i4o 

,643 

8.  53997 

3353 

4° 

8.  374,9 

70 , 

7.  5,391 

(»449 

4° 

8.  67037 

>697 

8.  58373 

3378 

45 

8.  38,56 

7*7 

7.  67165 

377  4‘ 

45 

8.  68796 

, >59 

8.  6078, 

3406 

5o 

8.  38869 

73  J 

7.  6a 4 09 

53  44: 

60 

8.  70618 

1023 

8.  6323, 

a,  40 

55 

8.  39619 

730 

7. 67337 

4«,8 

55 

8.  73509 

1891 

8.  65700 

^479 

7 o 

8. 3u386 

767 

7. 7,683 

4 466 

8.  74473 

,963 

8. 68126 

3326 

5 

8.  3,167 

779 

7. 75745 

,jo6il 

5 

8.  765,7 

30  }5 

8.  70803 

3377 

IO 

8.  3 , 963 

796 

7-  79773 

4028; 

10 

8.  78648 

2,3, 

8.  73440 

2637 

i5 

8.  83776 

8,3 

7.  8J  }8o 

3707! 

i5 

8.  8087 1 

3223 

8.  76,43 

a7o5 

ao 

8.  336o3 

8a8 

7.  87006 

35a6 

ao 

8.  86204 

2333 

8.  78933 

2777 

a5 

8.  34449 

846 

7.9037, 

3365 

a5 

8.  85638 

2434 

8.81796 

2874 

3o 

8.  353,4 

865 

7. 93598 

3s»7 

3o 

8.  88204 

3566 

8.  84766 

297° 

35 

8.  36,98 

884 

7.  967  1 l 

3i  ,3 

35 

8.  90908 

2704 

8.  8785, 

3o85 

4° 

8.  37,0, 

9°3 

7 99<W 

2986 

4° 

8.  93773 

3865 

8.  9 , o66_ 

3a  1 5 

45 

8.  38037 

9,6 

8.  03697 

3900 

45 

8-  96797 

3<v,4 

8.  94432 

3366 

5o 

8.  38937 

<)5o 

8.  o5 \ 1 a 

38,5 

5o 

<}.  00039 

3>3i 

8-  97974 

354*1 

! 55 

8.  39987 

</>5 

8.  081 5o 

3738 

55 

9. 03489 

3460 

9.  OI718 

s7  4i 

8 o 
5 

8.  ioga5 
8.  4 1 q^Ü 

988 
1 0 1 1 

8.  10833 
8.  ,3433 

3676 

1 1 O 

9. 072,, 

3732 

9.  o55i)3 

3875 

10 

8.  4397, 

io35 

8.  16993 

2 55g 

\ 

(3 

S.  '1  ',o3o 

1 ojq 

8.  i85o3 

2.5  , , 

ao 

8.  45,  ,5 

1 086 

8.  aotj7  4 

347, 

a5 

8.  46336 

1111 

8.  ai  |o8 

2434 

IM 

WM  E3| 

, ,38 

8 36809 

3(0  1 

WÆ 

■! W Æï  1 

ù 68 

8.  38,85 

2J76 

B9 

Wjf  s 

1 ,98 

8.  3o536 

235 1 

45 

8.  50957 

1 33; 

8.  33869 

2333 

5o 

8.  53318 

,361 

8.  35,87 

33,8 

55 

8.  535,4 

,396 

8.  374g4 

3307 

90 

8.  54846 

1 33i 

8 39793 

3399 
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NOTE 

Sur  une  formule  publiée  dans  la  page  33g 
du  livre  de  la  Mécanique  céleste. 

Par  M.  Plana. 


te  second  membre  de  l’c'quation: 


«L  J f 

SI  Ÿ I — ^ 


dt  (l—  f) 


V »a«a\ 


n’est  pas  exact.  En  effet;  il  est  d’abord  évident  que 
l'auteur  ayant  trouve  dans  la  page  33y  ; 

, (0  . i-\ 

b ! =*  2 H a' J dt  ( i — t*) 

O Ÿ 1 — a‘  + **t* 
l’on  devrait  avoir  (en  prenant 


(0 


-f , 


dt(  I— »*>• 


C-K'+Ü.) 

Mais  il  est  essentiel  d'observer , que  dans  la  p.  338 
l’on  doit  poser  l'equation, 

■ , P i . 3.  5. . . i i — i ■ ( , ai  -f* 1 i ,i  î 

’ b ! =»— 7-r : «*  i I A [ ct’-fclC.  T , 

* * 3. 4-  6*  • • 2 * * ' ai  + a 1 » 

( Voyez  page  2j5  du  second  volume  des  exercices 
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do  calcul  intégral  par  M.  Legendre  ) au  lieu  de 

, . , (0 
supposer  le  premier  membre  égal  à ib  j.  En  fai- 
sant cette  correction  l’on  trouvera  Z/*4-;  de  sorte 

T ’ 

(i) 

que  la  véritable  expression  du  coefficient  b \ est; 


CO- 


CO 


if'  » 

4 » / dt{ . — i ' ) 


Cela  posé,  remarquons  que  si  l’on  fait  t = cos.  p, 
l'on  a ; 


(0 


d ® fin.  2|*(p 
Ÿ i— 


Celte  transformation  fort  simple  suffit  pour  faire 
voir  que  la  formule  (i)  n’est  pas  nouvelle , et  quelle 
n’est  qu’une  conséquence  immédiate  des  résultats 
donnés  daus  1a  page  a85  du  volume  de  M.  Legendre 
cite  plus  haut.  Mais  afin  de  mieux  circonscrire  ce 
qui  regarde  ce  cas  particulier,  voici  la  démonstration 
directe  de  l'équation  (a). 

Soit,  /?  — i -{-a' — a a cos.  p,  et  faisons,  comme 
M.  Legendre 


• D * =**.+»  P.™ s.  p+aP.cos.’p-f- aPlCos;3  p-f  etc. 

Les  eoefficiens  Pa,  P„  Pit  etc-,  sont  liés  parlé- 
quation  , 


(3) P. 


a (ai—,)  I — , Vn'-i/i'-j’ 


et  il  est  évident  que  l’expression  la  plus  immédiate 
^e,  ces  mêmes  eoefficiens,  sous  forme  finie,  est: 

Q 3 


V 
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d $ co».  i‘ 

~v~ô 


Ainsi  nous  avons; 


P.- 


S±-,  P 
vu  > ‘ 


d 9 cos.  9 

V~u  • 


Donc  en  changeant  la  variaLle  p ou  moyen  de 
1 équation 

(i) sin.  (fl-}-p)  —a  sin.  fl, 

il  viendra,  en  faisant  pour  plus  de  simplicité 
A — Y i —u'sin.-e; 

cos.  ( ) “ A»  d p ( « cos.  fl  — A )• 

Or  nous  avons; 

D=-i-\-a ’ — an  cos.  ( p-}-fl — 0) 
ou  bien. 


D-=\  a* — a a cos.  ô.  A — a a*  sin.*  fl 
= i — a*-f-  a a*  cos.*  fl  — a a cos.  fl  A 
>=  I — n*-|-a*  cos.’  6-|-(n  cos.  ô — A)* — A* 
= 1 — a’  sin.*  fl — A*-j-(a  cos.  6 — A)’ 

*=*>  ( a cos.  Ô — A )*. 

Ainsi  il  est  clair  que  l’on  a l’équation 
d 9 di 

W ÿr~  -s’ 

Mais  l’équation  (4)  démontre  que  les  limites  de  fl 
sont  les  mêmes  que  celles  de  p;  partant  nous  avons; 


® 

O O 

Si  l’on  remarque  actuellement  que  les  équations 
précédentes  donnent 

cos.  p = cos.  (p  -J-  fl  — Ô)  =>  A cos.  6 -j-  a sin.’  fl. 
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l’on  en  conclura  que  l'équation 

= — cos-  P 

O 

donne 


et  par  conséquent. 


«v 


En  combinant  les  valeurs  des  deux  premiers  coef» 
ficiens  P„,  pt  déterminés  par  les  e'quations  (6)  et  (7) 
avec  1 équation  (3),  il  est  évident  que  la  valeur  d’un 
coefficient  quelconque  jP|  peut  être  exprimée  par 
une  fonction  de  la  forme 


T 


où  M et  N désignent  des  quantités  dépendantes  de 
l’indice  i et  de  a.  Or  l'on  sait , d’après  les  principes 
élémentaires  de  la  théorie  des  transcendantes  ellip- 
tiques, que  cette  même  forme  de  réduction  convient 
à l’intégrale  définie 


Ainsi 


AT 

ht)  / a ai 

Z'=J  d 8 sjn  9 

o ùk 

, pour  connaître  la  relation  précise  qui  existe 


f 

entre  les  deux  intégrales  Pt  et  z ' il  suffira  de  former 

l’équation  propre  à la  réduction  des  intégrales  z 
Celte  équation  s’obtient  immédiatement,  en  obser- 
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vant  que,  par  la  nature  des  limites  6 = o,  6 = - 

a » 

IVqiialion  donne’e  dans  la  page  la  du  premier  vo- 
lume des  Exercices  de  calcul  intégral  devient; 

_(ai)  3 ( i — I ) ( I -t-  o1)  (ai— a) ( a » — 3 ) (a i-\) 

“ a’  ( a i - * i ) Z — i)s  • 

Il  suit  de-là  que  eu  multipliant  les  deux  membres 
de  celle  équation  par  a'  l’on  a; 

>•)  __  af>— iXi-h»*J  a<— i z(ai— : i) /ai— 3 A i— a ( a — 4 ) 

ava«—  1)  \ui— a ~ 

Donc  en  comparant  les  deux  équations  (3)  et  (8) 
il  en  résulté  que  l’on  doit  avoir  nécessairement 

r>  e i ("3, 

*=*  G.  a z ’ 

G étant  un  coefficient  constant  qui  serait  arbitraire 
sans  autre  condition.  Mais  nous  avons  démontré 
directement  que  l’on  a 


a z 


o & " •' 


9 

a <18» in*8 
A ' 


3« 

, — Z 


ainsi  il  est  clair  que  dans  logeas  actuel  Ion  doit 
prendre  G = - • Concluons  de-là  que  Ion  a 


(9)...  2 P, 


4 


if 

T*J 


d 6 «in31  t 


ÿ 1 — aaûn*8 


Ce  résultat,  ainsi  démontre’  fort  simplement,  est 
conforme  à celui  qui  résulte  de  l’analyse  compliquée, 
dernièrement  publiée  par  M.  de  Laplace. 

Ln  égalant  cette  dernière  expression  de  P,  à la 

première,  fournie  par  l'équation  Pi  <=-  / 

* K ru 
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d v COS.  I <p 


»./ 


— , . 21 

a a ? sin  $ 


1^ 2-)-ua+'jaco».i  ‘J  l/i — a‘  «lu1  <D  * 

o 

lorsque  j est  un  nombre  entier  et  positif. 

Ce  résultat  remarquable  peut  être  utile  dans  quel- 
ques recherches. 
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LETTRE  XIII. 

De  D.  Martin  Ferdinand  de  Navarrete. 

Madrid,  le  3t  Juillet  i8i5. 


Je  suis  très-reconnaissant  pour 

la  bienveillance,  avec  laquelle  vous  voulez  bien  ac- 
cueillir et  communiquer  à vos  lecteurs  les  nouvelles 
que  j’ai  l'honneur  de  vous  envoyer , et  je  suis  charme” 
de  voir  que  vous  y mettez  du  prix,  et  qu’elles  vous 
sont  de  quelque  utilité. 

Sans  doute,  l’état  des  sciences  et  de  la  littérature 
en  Espagne  a été  inconnu  dans  le  reste  de  l’Europe, 
depuis  que  la  natiou  a déchu  de  la  splendeur  , de 
la  gloire,  et  de  la  puissance,  où  elle  a été  sous  les 
rois  catholiques  jusqu’aux  derniers  autrichiens.  On 
fil  alors  plusieurs  nouvelles  découvertes  , plusieurs 
nouvelles  inventions;  on  les  abandonna,  soit  pour 
les  difficultés  qui  se  présentent  toujours  dans  les 
commcnccmens,  soit  par  défaut  de  connaissances  né- 
cessaires pour  surmonter  les  obstacles  qui  s’y  op- 
posent. Par  exemple,  la  méthode  de  dessaler  l’eau 
de  la  mer,  pour  la  rendre  potable,  soit  par  le  mo- 
yen de  lévaporation , soit  par  celui  de  la  filtration, 
a été  pratiquée  par  nos  navigateurs  du  XVI*  siècle, 
et  au  commencement  du  XVII*,  ainsi  que  l’a  fait 
Quiros  en  i6o5,  (i)  comme  le  rapporte  D.  François 
Ciscar  dans  une  note,  dans  son  Tratado  de  las  mà- 
guinas  y maniobras  de  à bordo  publié  eu  1791  ; do 
même  que  le  docteur  D.  Ignace  de  Lazurioga , qui 
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en  a parlé  dans  un  mémoire  inséré  dans  le  premier 
volume  des  mémoires  de  l’académie  de  mc’dicine  à 
Madrid.  L’occasion  se  présentera  peut-être  bientôt 
de  parler  plus  au  long  de  ces  tentatives,  et  d’autres 
semblables. 

J’ai  emprunté  à un  de  mes  amis  le  livre  original 
de  Munoz  , sur  la  nouvelle  comète  de  l’un  1672,  cpie 
j’ai  le  plaisir  de  vous  envoyer  dans  ce  pli,  je  suis 
bien  fâché  qu’il  ne  m’appartient  pas,  sans  cela  je 
vous  l’aurais  offert,  je  dois  par  conséquent  vous  prier 
de  me  le  renvoyer  pour  le  restituer  à son  maître, 
lorsque  vous  l’aurez  examiné,  et  que  vous  en  aurez 
fait  des  extraits  qui  pourront  vous  convenir.  Quoique 
Munoz  parle  de  comète,  il  l’a  prise  aussi  pour  une 
étoile,  comme  vous  le  verez  page  7.  Ce  livre  n’a 
point  de  frontispice,  cependant  il  n’y  a pas  à douter 
que  l’impression  ne  soit  antérieure  à l’an  1 574-  D* 
Nicolas  Antonio  (*)  parle  de  la  traduction  française, 
que  l’on  a faite  à Paris,  mais,  à ce  qui  paraît,  il 
11’avait  aucune  connaissance  de  1 original,  puisqu'il 
11’en  fait  aucune  mention  (2). 

Je  suis  tont-à-fait  de  votre  opinion,  sur  la  jonc- 
tion de  deux  mers  par  l isthme  de  Panama , et  j’ai 
bien  peur,  que  les  entrepreneurs  de  ce  projet,  11'y 
perdent  leur  tems  et  leur  argent.  Quoique  je  n'ai  pu 
examiner  celte  affaire  à fond,  je  vous  rapporterai 
cependant,  ce  que  j’en  sais,  je  vous  dirai  donc,  qti’en 
vertu  d’une  cédule  royale  de  l’impératrice  et  reine 
( épouse  de  Charles-quint  ) datée  de  Médina  del 
campo  le  la  mars  i53a,  sur  l’instance  de  la  ville 
de  Panama  j on  envoya  au  licencié  de  Lagama , trois 


(*)  Dan*  sa  Bibliotheca  Hitpana  nova  ab  anno  i5oo  ad  annunt 
iGsj.  Afadrili , t barra  1783,  a vol.  in-Jbl.  La  première  édition 
était  celle  de  Rome  de  1672—1696  en  4 vol.  in-lol°. 
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hommes  qui  résidaient  dans  le  pays,  et  qui,  pour  éviter 
les  mauvaises  routes,  et  les  mauvais  pas  qu'il  y avait 
de  Panama  à Nombre  de  Dius , ce  qui  enchérissait 
extraordinairement  les  denrées  et  les  vivres,  devuient 
faire  nettoyer  le  fleuve  C ha  grès , pour  que  loti  put 
y naviguer  en  bateau,  aussi  loin  qu’on  pourrait  aller, 
et  que  dc-là  au  plus  près  de  la  ville,  l’on  ouvrit  un 
chemin,  que  l’on  passerait  en  cliarettes,  et  que  l’on 
bâtit  aux  deux  extrémités  du  fleuve  des  magasins 
pour  y décharger  et  recharger  les  navires.  L'em- 
pereur confirma  cette  cédule  royale  en  date  de  To- 
lède le  ao  février  tâ.î4j  on  expédia  une  autre  cédule 
sous  la  même  date,  au  gouverneur  de  Terre  ferme, 
avec  injonction  de  faire  reconnaître  par  des  experts 
le  terrein  entre  le  fleuve  C/iagrcs  jusqu  a la  mer  du 
sud,  et  d’aviser  aux  meilleurs  moyens,  pour  effectuer 
la  communication  de  la  mer  du  sud  avec  ce  fleuve, 
d’examiner  quelles  seraient  les  difficultés  pour  le 
reflux  de  la  mer,  les  niveaux  des  terreins,  ce  qu’il 
en  coûterait  en  argent  et  en  homme,  et  en  combien 
de  tems  on  pourrait  achever  cet  ouvrage,  etc.... 

Pasqual  de  sindagoya  , alors  gouverneur  de  celte 
province,  répondit  du  port  Nombre  de  Dios  le  o.x 
octobre  1 5 .’î 4 » entre  autres  choses,  relativement  à la 
communication  de  ces  deux  mers,  ce  qui  suit: 

« Par  une  autre  cédule  sa  Majesté  ordonne  que 
« l’on  examine,  comment  et  par  où  l’on  pourrait 
« parvenir  à réunir  cette  mer  avec  l’autre.  C’cst-là 
« sans  doute  l’avis  d’un  homme  , qui  n’était  pas 
« doué  de  grands  taleus,  et  qui  a peu  parcouru  et 
a compris  , ce  que  c'est  ce  pays.  Je  ferai  ce  que 
« S.  M.  ordonne  l’été  prochain,  car  à-présent  que  nous 
« sommes  à Noël  il  est  de  toute  impossibilité  (*)  <1  ’y 


C)  Le  texte  porte:  Sin  guciuarsc  lus  zabanas , ce  que  littéra- 
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n aller,  el  d’y  voir  quelque  chose.  J’assure  voire  Ma- 
« jesie  qu’il  n’y  a prince  au  monde  qui  avec  lout 
« son  pouvoir,  quel  grand  qu’il  soit,  fût  ce  même 
« avec  l’aide  des  habitans  de  ces  contrées , qui  puisse 
« re'ussir  à faire  la  jonction  de  ces  deux  mers,  et  suf- 
« fire  à la  de'pense  pour  ouvrir  ce  passage  jusqu’au 
« fleuve.  Votre  Majesté  ordonne  qu’on  répare  les  che- 
« mins  d ici  à Panama , et  d’ouvrir  le  fleuve  Chagres , 

« à pouvoir  aller  à la  remorque  jusqu’au  port,  où 
o l’on  décharge  les  barques  à cinq  lieues  de  Panama , 

« mais  pour  exécuter  tout  cela,  il  faudrait  que  votre 
« Majesté  ordonnât , que  l’on  nous  amène  du  cap 
« vert  5o  nègres  avec  leurs  femmes,  ce  n’est  que  par 
« ce  moyen  qu’on  pourrait  réussir  duns  cette  enlre- 
« prise  et  la  maintenir  avec  peu  de  dépense,  etc....» 

J’ai  ces  documens  dans  ma  collecliou,  copiés  sur 
les  originaux,  qui  existent  dans  les  archives  des  Indes 
à Séville.  L’on  peut  voir  de-là , combien  les  espagnols 
s’occupèrent  dès  le  commencement  du  projet  de  la 
jonction  de  ces  deux  mers,  et  quelles  étaient  les  dif- 
ficultés qu’ils  rencontrèrent  en  voulant  le  réaliser. 

Je  n’oublie  pas  votre  commission  relativement  aux 
voyages  de  Fuca  et  de  Fonte , ainsi  que  de  Maldo- 
nado , sur  lequel  j’ai  lu  avec  plaisir  la  critique  ju- 
dicieuse de  M.  le  baron  de  Lindenau  ; elle  prouve 
son  instruction  et  son  jugement,  plus  mûr  et  plus 
réfléchi  que  celui  des  partisans  de  ce  navigateur , et 
de  ses  prétendues  découvertes.  Je  fais  aussi  des  notes 
sur  plusieurs  autres  choses  que  vous  m’avez  demandé, 
mais  étant  très-occupé  par  mes  affaires  courantes , je 
ne  puis  m'acquitter  de  tout  avec  la  promptitude 
comme  je  le  désire 

lement  veut  (lire  : Sans  se  brûler  ta  cervelle;  c’eut  un  idiotisme 
espagnol,  pour  exprimer  qu’on  ne  peut  faire  l'impossible,  nom  avons 
par  conséquent  traduit,  quil  est  île  toute  impossibilité  , etc. 
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Notes, 


(i)  La  privation  d’eau  douce,  ce  premier  besoin  de  la 
vie  animale,  est  une  des  plus  cruelles  calamités  qui  puissent 
affliger  les  marins  dans  leurs  voyages  de  long  cours.  La 
crainte  seule  d’en  manquer  porte  l'effroi  dans  l'aine  du 
navigateur  le  plus  intrépide.  Qui  est  celui  qui  a pu  lire 
sans  émotion,  et  d’un  œil  sec,  les  souffrances,  les  horreurs, 
les  désespoirs,  de  ces  malheureuses  victimes,  qui  ont  c'té 
en  proie  à cette  terrible  extre’mité.  Tels  qu’un  vaisseau  en 
flamme  au  milieu  de  l’onde,  ils  brûlent,  ils  sont  consommés 
d’une  soif  dévorante  au  milieu  d’un  déluge  qui  les  envi- 
ronne. Vrai  supplice  de  Tantale! 

Il  n’est  donc  pas  étonuaut  que  les  hommes  de  mer  ayent 
mis  une  si  grande  importance  à rendre  l’eau  de  nier  po- 
table, et  que  l’on  y a mis  tant  de  prix,  pour  encourager 
cette  découverte.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  étonnant,  et 
moins  connu,  c’est  que  les  navigateurs  espagnols  du  XVI 
siècle,  connaissaient  déjà  et  pratiquaient  ce  moyen,  avant 
tous  les  autres.  M.  de  Naearrete  nous  apprend  que  Fer- 
dinand Quiros,  ce  célèbre  pilote  A’dleares  Mcndana,  des- 
salait l’eau  de  mer,  dans  son  voyage  de  découverte  qu'il 
a entrepris  de  Lima  en  t6o5,  avec  deux  vaisseaux  et  une 
corvette  (*).  Ce  n’était  qu’un  siècle  après  que  le  célèbre 
physicien  anglais  Robert  Boyle  (**)  a reconnu,  qu’après 


C)  Les  historiens  espagnols,  tels  que  Torquemada  et  Arias,  ne 
sont  pas  d'accord  sur  l'objet  de  ce  voyage.  C'était  peut-être  un  secret 
daus  le  teins. 

(“)  Né  en  1G27,  rooit  eu  1691. 
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Une  longue  putréfaction  de  l’eau  de  mer,  l’esprit  de  sel 
s’en  dégageait  !»  un  feu  très-modéré.  Haies  (*)  le  célèbre 
inventeur  du  ventilateur  pour  renouveler  l’air  dans  les 
entre-ponts  des  vaisseaux,  perfectionna  la  méthode  de  Bnyle 
en  ajoutant  des  alkalis  caustiques  à l'eau  de  mer  distillée 
pour  la  première  fois  de  la  substance  putrifiée,  en  la  dis- 
tillant une  seconde  fois,  c’est  par  cette  opération  qu’il 
rendit  cette  eau  potable  et  salubre. 

Appleby  fit  voir  depuis,  que  quatre  onces  de  pierre  de 
cautère  et  d’os  calcinés,  rendaient  déjà  la  première  distil- 
lation potable.  Ce  chimiste  anglais  reçut  de  son  gouver- 
nement une  recompense  considérable. 

Hanton,  autre  chimiste  anglais,  fit  usage  avec  le  même 
succès  de  l’huile  de  tartre,  et  de  la  terre  calcaire. 

Mais  toujours  est-il  prouvé  que  les  navigateurs  espagnols 
au  commencement  du  XVU*  siècle,  connaissaient  déjà  ce 
secret,  et  en  avaient  fait  usage  avant  la  découverte  de 
Boyle.  Nous  ne  pouvons  pas  le  dire  en  quoi  consistait  leur 
méthode  de  rendre  cette  eau  potable,  ne  pouvant  consulter 
dans  ce  moment  ni  l’ouvrage  de  Ciscar,  ni  le  mémoire 
du  docteur  Lazuriaga. 

Ce  qui  a empêché  jusqu’à-présenl,  l’introduction  géné- 
rale de  ces  distillations  sur  tous  les  vaisseaux,  c’est  d’abord 
la  crainte  du  feu,  ensuite  la  grande  consommation  du 
combustible.  Mais  le  danger  du  feu  devient  beaucoup 
moindre,  en  employant  les  charbons  de  terre,  qui  ont 
encore  l’avantage  d’étre  moins  encombrants  que  le  bois, 
car  il  est  reconnu  que  quatre  livres  de  bois  de  chêne  dur 
font  à-peine  l’effet  d’une  livre  de  houille. 

Les  anglais  ont  beaucoup  perfectionné  depuis  ces  ma- 
chines pour  distiller  l’eau  de  mer.  Les  plus  renommées 
sont  celles  de  Lamb,  inventées  en  1807.  Elles  donnent  20 
jusqu'à  3 5 gallons  (**)  d’eau  douce  par  heure;  elle  consume 
un  quart  moins  d’houille,  que  toutes  les  antres  machines 
en  usage;  on  l’applique  à l’âtre  de  la  cuisine. 


(’i  Né  en  1677  , mort  en  1761. 

{")  A-peu-près  »6o  à 200  pintes  de  Paris. 
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En  1810,  Archibald  inventa  une  autre  machiue , elle 
distille  d’abord  et  filtre  eusuile;  elle  a besoin  moins  de 
combustible  et  fournil  une  plus  grande  quantité  d’eau. 

En  France  Poissonier  proposa  un  genre  de  distillation 
qui  donne  peu  d’inquiétude  sur  le  danger  du  feu,  et  en- 
core moins  sur  la  consommation  du  combustible,  puisqu’il 
est  réduit  presque  b rien;  c’est  la  distillation  daus  le  vide. 

Meusnier,  officier  distingué  du  corps  royal  du  génie  mili- 
taire en  France,  avait  proposé  un  moyen  plus  sûr  et 
plus  économique  encore  pour  la  distillation  dans  le  vide, 
en  y employant  la  seule  chaleur  de  la  calle  des  vaisseaux. 
Il  obtint  du  gouveruement  des  fonds  pour  couslruire  un 
alambic,  qui  devait  remplir  cet  objet.  L’exécution  de  celte 
machine  n'était  pas  sans  difficulté,  elle  était  déjb  bien 
avancée,  lorsque  Meusnier  fut  tué  au  siège  de  Casscl  près 
Mayence  , où  il  commandait.  Tout  tomba  dans  l’oubli , 
dans  ce  lems  de  révolution,  de  désordre,  d’anarchie,  on 
n’a  pas  même  pu  découvrir  le  lieu  où  se  trouvait  cet  alam- 
bic, on  n’en  a plus  entendu  parler.  Mais  tous  ces  moyens 
ue  sont  vraiment  utiles  que  dans  des  circonstances,  qui 
ne  se  présentent  pas  fréquemment  b la  mer. 

On  a cru  avoir  remarqué  que  la  nature  faisait  quelque- 
fois elle-même  cette  opération  de  dessaler  l’eau  de  la  mer. 

C’est  dans  le  météore  connu  sous  je  nom  de  trombe  de 
mer  que  cela  a lieu.  Lorsque  la  trombe  se  forme  au-dessus 
de  la  mer,  on  voit  s’élever  de  sa  surface  une  masse  d’eau 
sous  la  forme  tantôt  d’un  cône,  tantôt  d’un  cilindrc.  Cette 
eau  monte  en  spirale  avec  une  grande  force,  elle  s’y  dé- 
compose, et  retombe  ensuite  en  pluie  abondante  d'eau 
douce,  souvent  accompagnée  de  grêle. 

D.  Gregory  dans  son  ouvrage  Economy  of  nature  donne 
de  ce  redoutable  météore  l’explication  suivante.  L’eau  de 
la  mer,  dit-il,  s’élève  d’abord  par  la  pression  de  l’atmos- 
phère, comme  dans  une  pompe  ordinaire,  mais  comme  le 
vide  n’est  pas  parfait,  elle  se  divise  en  gouttes,  ce  vide 
étant  formé  par  la  chaleur,  l'eau  y subit  une  espèce  de 
distillation,  et  perd  scs  particules  grossières  et  salines. 

A l’appui  de  cette  théorie  il  rapporte  le  fait  suivant  que 
le  docteur  Perkins  lui  avait  raconté,  et  qui  le  lient  du 
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capitaine  Mailing,  qui  en  avait  été  le  témoin.  Dans  un 
voyage  qu’il  fit  des  îles  sous  le  vent  h Boston,  une  trombe 
de  tncr  vint  passer  sur  la  proue  de  son  vaisseau,  où  il 
était  précisément  posté.  Un  déluge  d’eau  tomba  sur  lui 
avec  une  telle  violence,  qu’il  en  fut  presque  renversé.  La 
trombe  passa  avec  un  bruit  semblable  h celui  de  la  mer 
en  courroux,  l’eau  qui  eu  e'tait  tombée  était  parfaitement 
douce. 

Un  autre  capitaine  anglais  étant  en  croisière  sur  la  côte 
de  Toulon,  vit  dans  l’espace  de  peu  d’heures,  huit  trombes 
coniques,  dont  l’une  avait  passée  entre  son  vaisseau  , et 
un  autre  de  l’escadre  ii  la  distance  d’une  encablure.  Il 
vit  monter  l’eau  avec  une  vîlesse  prodigeuse,  le  ciel  devint 
obscur,  des  nuages  denses  se  formèrent,  lesquelles  en  s’ap- 
prochant de  la  côte  fort  haute  et  rocailleuse  h l’ouest  de 
Toulon,  y crévèrcnl  , l’eau  en  tomba  par  torrens,  qui, 
avec  une  grande  vélocité  se  précipitèrent  dans  la  mer.  Le 
capitaine  vit  tout  cela  avec  sa  lunette,  et  avait  aussi  celte 
opinion,  que  l’eau  qui  était  tombée  de  ces  nuages  était 
douce. 

Plusieurs  physiciens  placent  les  trombes  au  rang  des 
phénomènes  électriques;  quoiqu’il  en  soit,  ils  devraient 
eurprendre  la  nature  dans  cette  opération,  et  voir  de  quelle 
manière  elle  est  produite;  ils  devraient  répéter  en  grand 
une  expérience  très-ancienne  que  tous  les  physiciens  con- 
naissent. On  remplit  d’eau  un  petit  vase  métallique,  on 
lui  présente  h quelques  pouces  de  distance  un  tube  élec- 
trisés par  frottement;  aussitôt  Peau  du  vase  s’élève  sous  la. 
forme  d'une  colonne  qui  se  soutient  jusqu’au  moment  de 
l’apparition  d’une  étincelle  qui  annonce  toujours  la  chùtc 
de  la  colonne.  Tandis  que  l’eau  est  suspendue,  on  entend 
un  leger  bruissement,  et  le  côté  du  tube,  qui  est  le  plut 
voisin  du  vase,  se  trouve  couvert  de  petites  molécules  d’eau. 
On  a cru  voir  dans  cette  expérience,  une  imitation  p>r- 
faitc  des  phénomènes  qui  accompagnent  les  trombes.  On 
n’aura  donc  qu’il  les  répéter  avec  l’eau  de  mer,  et  voir  si 
l’eau  de  la  calonnc  a été  décomposée,  distillée,  et  rendue 
douce.  C’est  donc  ainsi  que  l’électricité  pourra  être  cm- 
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ployée  i la  conservation  des  marins,  comme  le  galvanisme 
l’est  pour  la  conservation  de  leurs  vaisseaux  (*). 

Mariti  dans  scs  voyages  dans  le  levant  (**)  raconte  qu’il 
y a aux  environs  de  Tyr,  un  puits  qui  a une  propriété 
remarquable.  Dans  les  premiers  jours  d’octobre  de  chaque 
année,  l’eau  fermente,  soulève  le  sable  et  devient  bour- 
beuse au  point  qu’il  n’est  plus  possible  d’en  faire  usage. 
On  y remédie  en  jetant  cioq  ou  six  cruches  d’eau  de  mer 
qui  clarifient  la  source  eu  moins  de  deux  heures  , et  lui 
fait  recouvrer  sa  première  qualité. 

D’où  vient,  dit  Mariti,  l’effervescence  de  cette  eau? 
Pourquoi  l’eau  de  la  mer  clarifie-t-elle  l’eau  douce?  Com- 
ment est-il  venu  à l’idée  de  faire  cette  expérience?  Ou 
ne  sut  m’en  donner  aucune  raison;  les  habitans  de  Sour 
répondent  seulement  qu’ils  ont  vu  pratiquer  celte  opération 
par  leurs  ancêtres;  ils  ne  font,  ajoutent-ils,  que  suivre  leurs 
exemples  en  mélangeant  ainsi  l’eau  de  la  mer  avec  celle 
de  la  terre.  Leur  superstition  a érigé  en  fête  publique  le 
jour  destiné  à celte  purification;  c’est  un  honneur  de  porter 
les  cruches.  Quelques  écrivains  attribuent  la  construction 
de  ces  puits  à Salomon,  on  leur  applique  ce  passage  de 
l’écriture:  Presens  acquarum  viventium  quae  fluunt  impelu 
de  Libano. 

Nos  lecteurs  se  rappeleront  peut-être  encore,  ce  que 
M.  Riippell  a rapporté  dans  une  de  ses  lettres,  que  nous 
avons  publié,  dans  le  VIIIe  vol.  de  cette  Correspondance 
page  454  1 sur  l’eau  douce  qui  jaillit  sur  le  bord  du  golfe 
d ’dkaba  dans  la  mer  rouge:  « 11  y a un  hou  puits  (dit-il 
« page  464  ) dans  le  château  d’ Akaba  avec  une  eau 


(")  C'est  de  la  nouvelle  invention  du  chevalier  Davy  que  nous 
voulons  parler  ici  , qui  a proposé  d'appliquer  des  lames  de  fer 
fondu  sur  le  cuivre  dont  on  recouvre  les  carènes  des  vaisseau*  , 
pour  préserver  les  bois  de  la  pourriture  , et  lesquelles  par  leur  in- 
fluence galvanique  empêchent  le  euivre  à t'oxider. 

(")  Piaggi  per  l isola  di  Cipro,  e per  la  Stria  e Palestina  ,/alti 
(da  Giovanni  Mariti)  dall'anno  1760-68.  Lucca  1769-76, 9 vol.  in- S." 
Les  deux  premiers  volumes  ont  été  traduits  en  français.  Paris  1791, 
a vol.  in-8.°,  et  à Neuwied  1791,  a vol.  in- 1 a. 
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«*  excellente,  mais  on  trouve  ici  de  l’eau  potable  par-tout. 
« Je  m’eu  suis  convaicu  moi-même.  Lorsque  après  le  reflux 
« on  creuse  dans  le  sable,  qui  vient  d’être  quitté  par  la 
« mer,  seulement  à la  profondeur  d’un  pied,  le  trou  se 
« remplit  aussitôt  d’une  eau  douce  délicieuse,  avec  laquelle 
« je  me  suis  souvent  désaltéré  avec  plaisir  dans  mes  longues 
«<  promenades.  » Nous  avons  ajouté  une  uote  à ce  passage 
( p.  468)  dans  laquelle  nous  avons  dit,  que  l’on  désin- 
fecte de  l’eau  croupie,  en  la  filtrant  par  les  sables  et  les 
charbons  de  bois,  mais  qu’on  n’était  jamais  parvenu  à 
dessaler  l’eau  de  mer  par  ce  rhoyen,  que  le  sable  et  le  sol 
de  ces  côtes  devaient  avoir  une  propriété  bien  extraordi- 
naire pour  rendre  cette  eau  potable.  Nous  avons  ajouté 
que  M.  Riippetl  aurait  dft  examiner  avec  plus  de  soin  un 
fait  d’une  si  grande  importance.  On  fait  toujours  bien  de 
le  rappeler,  peut-être  quelque  autre  voyageur  y faira  at- 
tention. 

La  plupart  de  traditions  populaires  ont  pour  l’ordinaire 
quelque  fondement  vrai  ou  faux,  plus  ou  moins  éloigné 
de  la  vérité.  La  source  d’eau  douce,  dans  le  golfe  de  la 
Spezia,  de  laquelle  nous  avons  parlé  dans  le  i*r  vol.  p.  53y 
de  cette  Correspondance , ne  serait-elle  pas  de  l’espèce 
de  celles  dont  nous  venons  de  parler?  Cette  source  sous- 
marinc  n’est  éloignée  à-présent  de  la  côte  que  de  65  pieds. 
Ne  pouvait-elle  pas  avoir  été  autrefois  (mais  il  y a long- 
tems  ) sur  la  côte  même?  Serait-ce  de  là  qu'elle  s’est  ac- 
quise une  réputation  réelle,  qu'elle  a perdue  ensuite  pour 
n'en  conserver  qu’une  usurpée? 

Les  marins  ne  mettent  pas  un  aussi  grand  intérêt  que 
les  physiciens  à rendre  l’eau  de  mer  potable,  ils  en  mettent 
bien  davantage  à la  dépuration  de  celle,  qu’ils  embarquent 
sur  leurs  vaisseaux.  L’on  sait  que  celte  eau  se  corrompt 
facilement  dans  les  barils,  sur-tout  dans  les  climats  chauds. 
On  employé  alors  différens  moyens  pour  la  purifier.  On 
la  fait  battre  dans  de  grands  jarres  (tendant  quelque  terni, 
et  en  la  laissant  déposer,  elle  perd  scs  mauvaises  qualités; 
on  la  fait  passer  par  un  cilinilre  de  fer,  perce'  île  petits 
trous  comme  un  arrosoir,  ce  qui  lui  enlève  plus  prouiplcnieot 
sou  odeur  fétide,  et  sou  mauvais  goût;  elle  s'empreigne 
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par  cc  moyen  d'air,  et  plus  sa  chute  est  grande,  et  plut 
la  dépuration  s’exécute  avec  célérité. 

Le  trop  malheureux  La  Pcrouse  dit  dans  son  voyage, 
qu’il  est  convaincu  , que  l’eau  douce  , lorsqu'elle  est  bonne, 
est  toujours  saine  et  salubre,  si  elle  est  vieille,  ou  si  elle 
est  nouvelle.  C’est  un  fait,  ajoute-t-il,  que  les  officiers, 
dans  des  longs  voyages,  préfèrent  toujours  pour  leur  usage, 
l’eau  qui  avait  été  embarquée  dans  le  port  de  leur  départ, 
h celle  que  l’on  s’est  procure  dans  les  relâches,  ils  en  boi- 
vent jusqu’à  la  (in  de  l’expédition. 

On  connaît  aujourd’hui  les  filtres,  pour  épurer  les  eaux 
infectes,  ils  sont  devenus  fort  communs  , on  en  a â-présent 
dans  presque  tous  les  ménages.  La  première  idée  de  cette 
invention  si  utile  vient  d’un  physicien  allcmaud  nommé 
Lowitz;  elle  a été  d’abord  publiée  dans  les  mémoires  de 
l’académie  des  sciences  de  S.  Pétersbourg,  dont  Lowitz  était 
un  membre  pensionné.  Son  filtre  est  composé  de  poussier 
de  charbon  de  bois  tellement  lavé,  qu’il  cesse  de  colorer 
l’eau;  si  l’un  y met  de  l’acide  sulfurique,  on  diminuera 
considérablement,  par  ce  seul  intermède,  la  quantité  de  pous- 
sier de  charbon  que  celte  épuration  exige;  mais  lorsque 
l’on  n’eniploye  pas  cet  acide,  il  faut  cinq  onces  de  char- 
bon pour  purifier  trois  pintes  et  demie  d’eau  corrompue. 

Un  irlandais  nommé  Smith,  qui  était  venu  au  port  de 
Brest  faire  des  épreuves , avec  un  nouveau  filtre  de  son 
invention  , y a eu  le  succès  le  plus  complet.  Il  faisait  un 
secret  de  son  filtre,  mais  on  a bientôt  reconnu  qu’il  ne 
différait  de  celui  de  Lowitz,  qu’en  cc  que  l’eau  infecte 
passait  par  un  second  filtre  de  tuff  lavé  et  pulvérisé. 

Ou  a changé,  amélioré,  métamorphosé,  travesti,  ces 
filtres  de  mille  manières.  Peacock,  Dey  eux , lhirman  , 
Dearn,  etc.,  ont  plus  ou  moins  perfectionné  ces  machines, 
mais  c’était  toujours  sur  les  premiers  principes  de  Lo  witz  f 
quoiqu’il  en  soit,  l’on  est  désormais  assuré  de  pouvoir  se 
procurer  â la  mer,  et  dans  tous  les  lieux  , de  l’eau  potable 
et  bienfaisante,  avec  de  l’eau  douce  la  plus  corrompue. 

Ou  n’a  pas  uniquement  songé  aux  moyens  de  purifier 
l’eau  gâtée,  ou  s’csl  aussi  appliqué  1»  savoir  bictr  conserver 
celle  qu'on  embarque.  Ou  a employé  plusieurs  moyews 
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pour  cela.  Dans  la  marine  anglaise,  l’on  met  quelquefoi* 
dans  l’eau  , un  quarteron  des  cendres  des  perles  blanches  (*) 
sur  cent  gallons.  Cet  ingrédient  préserve  l’eau  de  1a  cor- 
ruption , et  elle  est  moins  fade,  que  lorsqu'elle  est  distillée 
ou  filtrée.  L’eau  douce  la  plus  limpide,  la  plus  pure  est 
sujette  Ji  se  corrompre;  elle  tapisse  avec  le  lems,  les  pa- 
rois intérieurs  des  barils  d’une  glaire  putride,  qni  lui  donne 
cet  odeur  et  ce  goût  nauséabonde  qui  révolte.  Cela  dépend 
en  grande  partie  de  la  qualité  du  bois,  dont  ces  futailles 
auront  été  construites. 

Dans  des  barils  tout-nouveaux,  l’eau  se  eorrompera  plu* 
■vite,  que  dans  des  vieux,  qui  auront  e’te’  bien  éventés,  bien 
imbibés;  pour  leur  donner  celte  propriété  au  plus  vite, 
on  n’aura  qu’k  les  remplir  d’eau  de  mer , qu’on  y laissera 
séjouroer  pendant  quelque  teins , l’eau  douce  s’y  conservera 
plus  long-tems. 

En  Angleterre,  sur  plusieurs  vaisseaux  de  l'état,  on 
n’employe  plus  des  barils,  on  met  l’eau  dans  des  grandes 
cuves  parallélipipèdes  de  fer  fondu  (**),  dont  chacune  peut 
contenir  quatre  mille  livres  d’eau.  L’objet  n’est  pas  uni- 
quement de  conserver  l’can  en  bon  état,  mais  d’économiser 
aussi  la  place,  que  les  tonneaux  occupent  avec  une  grande 
perte  par  les  vides , ou  les  interstices  qu’ils  laissent  entre  eux. 

Voici  un  autre  moyen  plus  simple  encore  pour  préserver 
l’eau  de  la  putréfaction,  recommandé  par  le  célèbre  mé- 
decin en  chef  de  la  marine  royale,  D.  Blatte.  11  propose 
d’y  mêler  de  la  chaux  vive,  une  pinte  par  tonneau;  cette 
eau  se  conservera  toujours  fraîche  et  bonne.  L’eau  de 
Bristol,  dit  le  D.  Blatte,  ne  doit  son  excellencb,  et  sa  ré- 
putation si  bien  et  si  justement  établie  (***)  qu’k  la  chaux 
qui  s’y  trouve  dissoute.  L’eau  mêlée  avec  un  peu  de 
chaux  , est  non-seulement  très-salutaire  et  agréable  k boire, 
mais  elle  est  aussi  propice  aux  intestins,  prévient  et  ar- 


(’)  Fine  white  pearl  athei.  Mais  ces  cendres  doivent  être  bien 
coûteuses?  La  nacre,  la  coquille, ne  feraient-elles  pas  le  même  effèt? 
(”)  Cast-iron  water  tanks. 

("')  Cette  eau  est  si  bonuc,  si  peu  corruptible  qu’on  la  transporte, 
comme  les  eaux  minérales,  jusqu'en  Hollande. 
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rôle  les  flux  de  ventre.  Le  docteur  Diane  rapporte  à celle 
occasion  le  (ait  suivant.  En  1779  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre  arrivèrent  de  l’Angleterre,  aux  Indes  occidentales. 
Tous  les  équipages  de  ces  navires,  étaient  afflige's  par  des 
dévoiemens,  à l’exception  du  vaisseau  le  Stirling  Castle , 
qui  était  le  seul,  qui  avait  & son  bord  de  l’eau  coupée 
avec  de  la  chaux. 

La  putréfaction  de  l’eau  vient  en  graude  partie  de  la 
génération  des  petites  insectes,  et  de  la  glaire  fétide  qui 
se  forme  et  s’attache  aux  surfaces  intérieures  des  barils. 
C’est  une  espèce  de  végétation  du  gcure  des  algues,  la 
chaux  détruit  les  unes  et  les  autres.  Cette  admirable  pro- 
priété  de  la  chaux  est  si  avérée , qu’il  est  presque  impar- 
donnable, si  l’on  eu  néglige  l’usage  dans  la  marine.  Ce 
moyen  peut  aussi  avoir  son  utilité  dans  les  camps  des  ar- 
mées de  terre  qui-sont  souvent  affligées  par  des  dyssenteries. 

Lorsqu’on  est  à la  dernière  extrémité  à la  mer,  qu’après 
des  naufrages  et  la  perte  des  vaisseaux,  les  équipages  se 
jettent  à la  hâte  et  dans  la  plus  grande  confusion  dans 
des  chaloupes,  sans  vivres,  sans  eau,  souventsans  boussole, 
comme  il  y a tant  d’exemples,  l’on  sait  à quel  moyen  les 
marins  expérimentés  ont  recours,  pour  éviter  ce  terrible 
supplice  de  mourir  de  soif  au  milieu  des  flots.  Si  un  homme 
tourmenté  par  une  soif  excessive,  se  plonge  dans  l’eau, 
douce  ou  saunuUrc,  chaude  ou  f^.ide,  c’est  égal,  la  soif 
sera  étanchée  aussitôt,  quoiqu’il  n’aura  pas  avalé  une  seule 
goutte  d’eau.  Les  parties  spongieuses  de  son  corps , auront 
pompé  et  absorbé  parla  peau  toute  l’humidité  qu’il  fallait, 
pour  apaiser  ce  désir  immodéré  de  boire.  Hippocrate  savait 
déji»  cela;  ainsi  que  l’homme,  dit-il,  respire  l’air  par  la 
bouche  et  le  ner-,  de  même  scs  artères  et  scs  veines  in- 
halent et  exhalent  l’humidité  par  inspiration,  et  par  trans- 
piration par  le  crible  de  la  cuticule  ou  de  l’épiderme  (*). 
C’est  dc-là  , que  cet  ancien  père  de  la  médicine  recomman- 
dait les  bains  chauds  en  Été , s’il  fallait  rafraîchir  le  corps 
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intérieurement,  et  les  bains  froids  en  hiver  s’il  fallait  le 
rechauffer. 

A Moka,  Mascate,  et  antres  ports  de  l'Arabie,  où  les 
chaleors  sont  excessives  , et  la  soif  inextinguible,  et  un 
véritable  tourment , les  habitans,  pour  se  soulager , se  plon- 
gent dans  la  mer,  et  y passent  presque  toute  la  journée. 
La  nuit  ils  dorment  & la  belle  e’toile,  sur  les  toits  ou  ter- 
rasses de  leurs  maisons,  en  se  couvrant  d’un  seul  drap, 
qui  est  bientôt  copieusement  imbibe'  et  trempé  par  le  serein, 
ensorle  que  tout  le  corps  , quoique  en  grande  transpiration 
lui  même  est  agréablement  rafraîchi,  humecté,  et  préservé 
de  la  soif  ardente,  par  la  seule  absorption  de  l'humidité 
par  la  peau,  sans  aucun  danger,  sans  le  moindre  incon- 
vénient, ce  qu’on  ne  pourrait  pas  faire  inipuuémentdans 
nos  climats. 

Cette  propriété  de  la  peau  humaine  de  pomper  l’eau 
douce  de  l’eau  salée  a fait  penser  à plusieurs  physiolo- 
gistes (*),  que  les  particules  salines  dans  l’eau  de  la  mer, 
doivent  être  d’un  plus  grand  diamètre,  que  les  orifices  des 
vaisseaux  qui  absorbent  l’eau  plus  limpide  , et  comme  dans 
un  tamis  ou  un  sas  ne  laissent  point  passer  ces  molécules 
grossières  et  salines,  qui  donnent  ce  goût  saumâtre,  dé- 
goûtant, et  mal-sain  à l’eau  de  mer.  C’est  encore  parce 
mécanisme  animal  que  les  bains  de  mer  guérissent  les 
maux  scropliulenx,  darireux,  scorbutiques,  et  corrigent 
les  humeurs  acres  et  salsugineuses. 

On  a vu,  avec  la  plus  grande  surprise,  des  marins  ex- 
posés en  pleine  mer,  dans  un  bateau  ouvert,  sans  vivres, 
sans  eau,  sous  un  ciel  ardent,  en  proie  & la  faim  ctàla 
soil  la  plus  dévorante , survivre  cependant  h toutes  ces 
souffrances  un  teins  incroyable  par  la  seule  absorption  d’une 
humidité  nutritive  par  le  filtre  de  leur  peau  (**). 


C)  Voyez  sur-tout  un  excellent  mémoire  du  docteur  H'ilkinton, 
dans  le  Medical  Muséum  de  l’an  176Ï  a On  the  power  of  lhe  ex- 
ternat absorption  oj  the  human  body,  » ( Sur  le  pouvoir  de  l'ab- 
sorption extérieure  du  corps  humain  ). 

( ) *-■ est  encore  à cette  absorption  des  particules  animales  et  nu- 
tritives par  les  poumons  et  la  peau,  qu'ou  attribue  le  grand 
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Le  Naval  Guardian  du  D.'  Fletcher,  publié  par  Sewr.ll, 
excellent  ouvrage , dont  nous  recommandons  la  lecture  k 
tous  les  marins,  rapporte  l’exemple  d’un  capitaine,  qui 
avec  18  ou  ao  hommes  avait  été  exposé  pendant- plusieurs 
jours  en  pleine  mer,  dans  un  bateau  ouvert,  manquant  de 
tout,  ils  étaient  sur-tout  tourmentés  par  une  soif  insup- 
portable, tous  ceux  qui  avaient  bu  de  l’eau  de  mer,  croyant 
se  soulager,  ont  bientôt  succombé ; tous  ceux  qui  ont  suivi 
l’exemple  de  leur  capitaine,  de  se  baiguer  souvent  daus 
la  mer,  ont  échappés. 

Le  capitaine  Bligh  ( mort  amiral  ) élève  et  compa- 
gnon de  voyage  du  célèbre  Cook,  a donné  en  1789  un 
exemple,  dont  les  annales  de  marine  d’aucune  nation  na- 
vigante ne  présentent  un  pareil.  Dans  un  bateau  de  5a 
pieds  de  long,  chargé  de  19  hommes,  il  a traversé  36oo 
milles  le  grand  océan,  sans  autres  accidens  que  ceux  de 
l’extrême  misère,  et  des  souffrances  inexprimables,  pro- 
duites par  la  privation,  et  les  besoins  indispensables  k la 
vie  humaine.  11  a dû  sa  préservation,  d’abord  k la  fcce 
morale  et  k l’énergie  de  son  caractère  , ensuite  k l’expédieut 
d’avoir  fait  mouiller  et  tremper  les  vêtcrnens  dans  l’eau 
de  mer.  Les  marins  ont  donc  encore  un  moyen  d’échap- 
per k une  mort  aussi  cruelle,  mais  que  peuvent  faire  le»  * 
hommes  qui  traversent  les  déserts  des  sables  brûlans,  qui 
manquent  d’eau , et  dont  la  soif  est  encore  plus  excitée, 
agacée , irritée  par  le  mirage  ? 1 II  semble  que  la  fable  de 
Tantale  a pris  sa  naissance  dans  les  déserts  de  l’Afrique. 

(a)  Cela  est  vrai;  aucun  auteur  ne  rapporte  le  titre  de 
l’ouvrage  original  de  Muiioz;  il  manque  k celui  que 
M.  de  Navarrete  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer,  nous 
soupçonnons  même  qu’il  n’a  jamais  eu  de  frontispice.  On 
ne  trouve  qu’k  la  fin  de  l’épitre  dédicatoire  au  roi  Phi- 
lippe 11,  ces  mots  De  la  Real  Academia  Espahola , sans 


embonpoint,  que  l’on  remarque  généralement  ehci  le*  boucher»  el 
le»  vivandier»  ; le  conte  , sur  certain»  être*  fabuleux , qui  vivent 
de  la  »eule  odeur  de»  met»,  ue»l  donc  pa»  de*titué  dc  tout  fonde- 
■Spot 
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millésimé,  et  encore  ces  mots  sont-ils  imprimés  sur  un  petit 
bout  de  papier  collé  sur  la  page  à la  fin  de  la  dédicace. 

Cet  ouvrage  est  un  petit  livre  in-iu  de  3i  pages,  mats 
proprement  de  fia,  puisque  les  pages  au  verso  ne  portent 
point  de  chiffie,  ce  qui  prouve  l'ancienneté  de  cette  édi- 
tion. Ce  livre  est  entièrement  imprimé  en  caractères  qu  on 
appelé  italiques  en  terme  d’imprimerie,  il  est  divisé  en 
quinze  chapitres  avec  trois  articles  séparés  à la  fin.  Ce- 
pendant le  titre  courant  sur  toutes  les  pages  en  est:  Libro 
del  nuevo  cometa  : Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français 
par  Guy  Le  Fèvre  de  la  Boderie , et  imprimé  a Parts 
en  «574  in-8.°  sous  ce  titre:  Traité  du  nouveau  comète, 
et  du  lieu  où  ils  se  font  et  combien  ils  sont  loin"  de  la. 
terre,  etc.,  composé  premièrement  en  espagnol  par  Htc - 
ronyme  Mugnoz , professeur  de  la  langue  hébraïque  et 
des  mathématiques  en  l’université  de  V alence  la  grande  ( ) 
et  depuis  traduit  en  français  par  Guy  Le  Fèvre  de  la 
Boderie.  Plus  un  cantique  sur  la  dite  étoile  ou  appa- 
rence lumineuse. 

Cornélius  Gemma  a traduit  cet  ouvrage  en  latin  . et  1 a 
mis  & la  fin  de  son  ouvrage:  De  naturae  divinis  charac- 
terismis  seu  raris  et  admirandis  spectaculis.  Antucrpiae, 
i5^5  in-S.°  C’est  probablement  de-là  , et  non  de  l’original 
espagnol  que  Tycho-Brahe  aura  pris  connaissance  de  cet 
ouvrage,  lorsqu’il  en  parle  dans  ses  Astronomiae  instau- 
ratae  Progymnasmata , pag.  597. 

Ce  qui  mérite  l’attention  dans  l’ouvrage  de  Mutioz, 
c’est  l’époque  h laquelle  il  s’est  aperçu  de  celte  étoile. 
Voici  comme  il  le  raconte  dans  son  second  chapitre  De 
la  apparicion  del  cometa,  y descripcioti  del,  pag.  7. 

Le  second  jour  du  mois  de  novembre  157a,  dit-il,  cette 
étoile  n’avait  poiut  parue  encore,  puisque  ces  jours  il  avait 
montré  et  eipliqué  les  constellations  h ses  disciples,  et 
od  n’avait  rien  remarqué  de  nouveau  dans  le  ciel.  Des 


(")  Itou»  ue  comprenons  pat  comment  M . De  la  Lande,  après  avoir 
rapporté  le  titre  de  ce  livre  dans  sa  Bibliographie  astronomique  , 
• pu  mettre  page  100,  que  Muûoi  était  d*  Valence  en  Dauphmi* 
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bergers,  beaucoup  exercés  dans  la  connaissance  des  étoiles, 
comme  le  dit  Muisoz  , étaient  venus  l’avenir  le  >8  no* 
vembrc  qu'une  nouvelle  étoile  irès-brillautc  venait  de  pa- 
raître. 

Munoz  ne  l’observa  que  le  i décembre,  il  ne  dit  pas 
pourquoi  il  s’y  est  pris  si  tard,  mais  il  ajoute,  d’après  les 
rêveries  astrologiques  de  ces  tems,  que  d’après  les  con- 
jonctions de  certaines  planètes,  qui  engendrent  des  étoiles, 
ce  nouvel  astre  a dû  paraître  le  1 1 novembre  & au  heures. 
Munoz  dit  ensuite,  qu’il  avait  examiné  les  chaufourniers 
et  les  bergers  des  envirous,  et  il  a effectivement  trouvé 
qu’ils  avaient  commencé  à voir  cette  étoile  le  n novembre 
h ta  heures.  Elle  paraissait  alors  un  peu  plus  grande  que 
Jupiter,  et  aussi  brillante  que  cette  planète  dont  elle  était 
éloignée  5g  degrés.  Sa  couleur  était  comme  celle  de  Sa. 
turne,  tirant  sur  le  plomb,  et  celle  de  Mars  couleur  de 
leu  j elle  scintillait  comme  nue  étoile  fixe.  Ici  Mui\oz 
donne  une  petite  figure  qui  représente  la  position  de  ce 
nouvel  astre  au  milieu  des  étoiles  de  la  Cassiopée.  11  en 
mesura  les  distances,  les  hauteurs,  à son  passage  au  mé- 
ridien supérieur  et  inférieur,  en  déduit  la  latitude  de  Va- 
lence 3;,°  3o',  et  la  longitude  et  latitude  de  cette  étoile. 
11  trouve  ensuite  qu’elle  n’avait  aucune  parallaxe  sensible, 
qu’elle  n’avait  aucun  mouvement  propre,  d’où  il  conclut 
quelle  était  bien  au-de-lk  du  soleil,  qu’elle  était  une  co- 
mète , mais  dans  le  ciel  des  fixes , et  une  de  celles  dont 
parle  Lucain:  Ignota  obscurae  vide r un t sidéra  noctes. 
’iout  le  reste  du  livre  ne  mérite  pas  d’être  rapporté,  Mu- 
fioz  n’y  fait  que  déclamer  fortement  contre  le  système 
d Aristote  et  de  ses  disciples. 

Tycho  aperçut  celte  étoile  le  1 1 novembre,  il  semble 
effectivement  qu’elle  parut  tout-à-coup  avec  tout  son  éclat, 
on  1 apercevait  même  pendant  le  jour.  Dès  le  mois  de  dé- 
cembre elle  commença  h diminuer  peu-à-peu  jusqu’au 

mois  de  mars  1 5y4  » qu’elle  disparut  lout-à-fait.  Munoz 
ne  parle  pas  de  sa  disparition. 

Cette  étoile  singulière  occasionna  une  foule  d'écrits,  les 
esprits  s échauffèrent , on  se  disputait  de  part  et  d’antre, 
ou  croyait  voir  daus  cette  étoile  la  subversion  totale  du 
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«ystèmc  d’ Aristote  sur  la  matière  dont  les  cieux  sont  for- 
més, les  uns,  et  comme  h l’ordinaire  le  plus  grand  nom- 
bre , restait  attaché  aux  anciens  préjugés  , fort  peu  , comme 
toujours,  en  revenaient,  le  seul  bien  qui  en  est  résulté, 
c’est  qu’on  a reconnu,  qu’on  avait  des  instrumens  trop 
grossiers,  avec  lesquels  on  faisait  des  observations  trop 
mauvaises  pour  décider  des  questions  qui  en  demandaient 
de  plus  délicates,  on  s’attacha  par  conséquent  de  cons- 
truire de  meilleurs  instrumens,  de  perfectionner  et  d’ima- 
giner des  méthodes  d’observations  plus  assurées,  d’établir 
les  Trais  lieux  des  étoiles,  etc.  Au  fond,  toutes  ces  dis- 
putes, contestations  et  débats  sur  ce  phénomène  extraor- 
dinaire, n'ont  rien  prouvé  sur  la  nature  de  ces  corps  cé- 
lestes, on  s’est  épuisé  en  hypothèses,  et  nous  ne  somme* 
pas  plus  avancé  pour  cela,  même  à l’heure  qu’il  est.  Tout 
ce  que  l’on  en  sait,  c’est  que  celte  étoile  est  une  de  celle* 
que  les  astronomes  appèlenf  étoiles  changeantes,  qui  pa- 
raissent et  disparaissent  de  lems  à autre,  qui  augmentent 
et  diminuent  de  lumière',  quelques-unes  reviennent,  ou 
plutôt  reprennent  leur  éclat  périodiquement,  on  en  connaît 
déjà  un  assez  grand  nombre,  on  calcule  et  l’on  observe 
les  retours  de  leurs  lumières,  dont  les  périodes  sont  plus 
ou  moius  longues,  il  y en  a qui  n’ont  plus  reparues  au 
moiHS  de  mémoire  d’homme,  et  dont  les  périodes  peuvent 
être  des  siècles , de  ce  nombre  est  peut-être  l’étoile  de 
l’an  t5y2,  nos  arrière-petits-fils  la  verront  un  jour.  Le* 
autres  étoiles  changeantes  et  variables  ne  font  pas  sensa- 
tion dans  le  public,  parce  que  leurs  lumières  variables 
ne  sont  pas  d’un  si  grand  éclat  à frapper  les  yeux  du 
vulgaire  comme  l’étoile  de  l’an  157a,  que  tout  le  monde 
vit  avec  surprise,  avec  épouvante  et  même  avec  terreur; 
tout  le  monde,  les  docteurs  comme  les  nourrices  en  cau- 
sèrent, raisonnèrent  et  déraisonnèrent;  tous  les  chroni- 
queurs, tous  les  historiens  en  parlèrent , voici  ce  qu’en  a 
dit  De  Thou  (*)  dans  son  histoire,  liv.  I,  page  54- 


(■)  J u-obi  Anguiti  Thuani,  bistoriarum  lui  tempoti»,  lib.  CXXXVIII 
ab  anno  lî.jî,  édition  de  Bucklejr.  tondre»  1 ;33,  7 vol.  iu-fol. 
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« En  même  lems  ( djt-il  ) parut  le  huitième  novembre 
« dans  la  constellation  de  Cassiopée  une  nouvelle  étoile 
« qui  représentait  une  losange  avec  la  cuisse  et  l’estomac 
« de  la  meme  Cassiopée,  et  qui  demeura  immobile  plus 
« d’un  au  entier.  Bien  que  d’abord  elle  égalât  Jupiter  eu 
« grandeur  et  en  clarté,  elle  diminua  peu-h-peu  de  telle 
« sorte  qu’au  commencement  de  l’année  1573  elle  disparut 
« entièrement.  Au  sentiment  des  astrologues  elle  présageait 
« les  malheurs  qu’on  vit  naître  ensuite.  Ce  fut  la  pensée 
« de  Corneille  Gemma  médecin  aussi  savant  dans  l’astro- 
« nomie,  qu’aucun  autre  de  notre  siècle,  c’est  pourquoi 
« le  duc  d ’Albe  (*)  le  fit  venir  alors  à Nimègue,  il  traite 
<r  de  cette  étoile,  et  il  soutint  que  depuis  la  naissance  de 
cc  J.  C.  h-peine  a-t-il  paru  aucuu  phénomène  comparable 
« h celui-là  , soit  que  l’on  considère  sa  hauteur,  sa  clarté, 
« et  sa  durée  etc.  » 

En  cela  Gemma  s'est  trompé  ; il  ne  savait  donc  pas , 
que  dans  le  IX*  siècle,  deux  astronomes  arabes  Massahala,. 
Aly , et  Albumazar  (ce  dernier  est  souvent  cité  par  Aluùoz) 
observèrent  dans  le  quinzième  degré  du  scorpion  une  nou- 
velle étoile  si  brillante,  que  sa  lumière  égalait  la  quatrième 
partie  de  celle  de  la  lune,  elle  parut  pendant  l’espace  de 
quatre  mois. 

L’an  101a  avait  paru  dans  la  constellation  du  bélier 
une  autre  nouvelle  étoile,  aussi  brillante  que  Vénus,  que 
l’on  a vu  pendant  trois  mois.  Gregorius  Bar-Hadesciaba , 
aussi  appelé  Barhebraeus  en  fait  mention  dans  sou  Chro - 
tiicon  Syriacum  , il  en  est  aussi  question  dans  les  An- 
nales Hepidanni  Monachi  S.  Galli  qui  se  trouvent  dans 
les  collections  de  Duchesne  (**)  et  de  Bouquet  (***).  Voici 


traduit  en  français  par  le  Matcrier , le  Beau,  l'abbé  des  Fontaines. 
Londres  (Paris)  ij34,  16  vol.  i 0-4* 
f)  Et  c'est  pourqaoi  Gemma  a eu  connaissances  de  la  brochure 
de  Muftoz. 

("')  Histori»  Francorum  scriptores  coaetanei  ab  gentil  origine  usque 
ad  Phiiippi  IV  tempora , collecti,  opéra  Andreae  et  Francisci  Du- 
chesne. Parisiis  1 636- 16.(9.  5 vol.  in-fol. 

(“')  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  1a  Frauceetc.,  accom- 
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de  .quelle  manière  ce  phénomène  est  rapporté  dans  les 
annales  de  Hcpidan,  qui  ne  vont  que  jusqu’à  l’an  ro44- 
« Anno  1012  nova  Stella  apparuit  insoli/ae  magnitudinis 
«i  aspccto  Jülgurans , et  ocitlos  verberans  non  sine  terrorc. 
a Quae  miruni  in  modum  aliquando  contractior,  aliquando 
« diffusior,  ctiam  extinguebalur  interdum.  Fisa  est  autan 
« per  très  mentes  in  intimis  finibus  austri,  ultra  omnia 
« signa,  quae  videntur  in  coelo.  » 


Nous  avons  fait  mention  plus  haut,  page  226,  de  l’in- 
vention du  chevalier  Davy,  de  conserver  les  carènes  des 
vaisseaux  ou  plutôt  la  doublure  de  cuivre  qui  les  recou- 
vrent, au  moyen  du  galvanisme.  La  feuille  présente  était 
à la  révision,  lorsque  le  journal  de  Porlsnioutli  nous  est 
tombé  entre  les  mains,  dans  lequel  nous  avons  trouvé  un 
rapport  sur  les  expériences  que  l’on  a fait  en  grand  sur 
ce  sujet  dans  les  chantiers  de  la  marine  royale  à Ports - 
mouth,  par  lequel  il  paraît  que  la  découverte  du  chevalier 
Davy  n’a  point  répondu  au  succès  auquel  on  s’attendait. 
Comme  cet  objet  intéresse  la  marine,  la  navigation , et  la 
tactique  navale  à un  suprême  degré,  et  que  nous  saisissons 
avec  empressement  toutes  les  occasions,  à faire  connaître 
tout  ce  qui  peut  contribuer  h son  avancement  et  avantage, 
nous  entrerons  ici  dans  quelques  détails,  qui  ne  sont  peut» 
être  pas  généralement  connus. 

Aucun  marin  d’aucune  nation,  ne  mettera  aujourd’hui 
en  doute  l’avantage  et  même  la  nécessité  de  doubler  en 
cuivre  les  carènes  des  vaisseaux.  Les  anglais  ont  été  les 
premiers  à employer  et  à introduire  ce  doublage  dans  la 
marine  royale,  et  le  premier  qui  en  a ressenti  le  besoin 
urgent  en  France,  était  le  célèbre  vice-amiral  le  Bailli  de 
Siiffren , pendant  les  guerres  dans  les  Indes  orientales  de 
1778  à 1783. 


pagné  de  sommaire!,  de  tables  et  de  notes,  continué  par  DD.  Charles 
Haudiquier  , Jacques  Précieux,  François  Clément,  Poiriers  et  Brial, 
par  Don  Martin  Bouquet,  Paris  iç38 — 1808,  l5  vol.  in-fol. 
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C’était  en  1783,  que  M.  de  Suffren  addressa  un  mémoire 
au  ministre  de  4a  marine,  alors  le  maréchal  de  Caslries, 
dans  lequel  il  représente  et  prouve  la  nécessité  indispen- 
sable de  doubler  en  cuivre  tous  les  vaisseaux  du  roi.  Ce 
mémoire,  et  un  Fac-similé  de  la  lettre  au  ministre,  se 
trouvent  dans  une  brochure  qui  a paru  l’année  passée  à 
Paris  sous  le  titre  : Essai  historique  sur  la  vie  et  les  cam- 
pagnes du  Bailli  de  Suffren.  Par  M.  Hennequin,  éditeur 
de  l’esprit  de  V encyclopédie , et  l’un  des  collaborateurs 
de  la  biographie  universelle.  Paris  1824  »’»*- 8.®  de  2 j8  pages, 
avec  le  portrait  lithographié  du  Bailli. 

Dans  ce  mémoire  M.  de  SuJJren  dit:  « Depuis  que  les 
« anglais  ont  doublé  en  cuivre  quantité  de  vaisseaux  , et 
« qu’ils  continuent  h les  doubler  avec  tant  d’activité  qu’ils 
•e  le  seront  tous  dans  peu , l’opération  de  doubler  les  nôtres 
« ne  doit  point  cire  regardée  simplement  comme  avauta- 
« geuse,  elle  est  d’une  nécessité  absolue.  Sans  cela,  lors- 
u qu’ils  seront  les  plus  forts , ils  seront  sûrs  de  joindre;  et 
«•  lorsqu’ils  seront  faibles,  de  nous  éviter.  Leurs  unneinens 
« seront  plus  prompts,  leurs  vaisseaux  pourront  être  plus 
« long-lents  aux  îles,  nous  ne  pourrons  occuper  aucune 
« croisière  avec  avantage;  tandis  qu’eux,  même  avec  des 
«■  forces  inférieures,  désoleront  notre  commerce.  On  voit 
u dans  les  relations  de  l’amiral  Rodney , avec  quelle  cou- 
rt fiance  il  envoyé  trois  vaisseaux  dans  la  Méditerranée, 
« avec  quelle  témérité  il  en  fait  croiser  devaut  le  fort 
« royal,  où  nous  en  avions  vingt-cinq.  Sans  les  vaisseaux 
u doublés,  vu  l’approche  de  la  nnit  et  le  mauvais  tems, 
«t  Langara  auiait  pu  échapper;  le  Protliée  doublé  u’aurait 
« pu  être  pris.  Ces  réflexions,  qu’il  est  impossible  h un 
« marin  de  ne  pas  faire,  m’ont  affecté  sensiblement,  en 
« voyant  échapper  l’escorte  du  convoi  que  l’armée  cont- 
re binée  vient  de  prendre.  Si  le  Zélé  eût  été  doublé,  il 
tt  aurait  joint  et  attaqué  le  Ramillies.  Dans  ma  croisière 
« précédente,  j’aurais  pris  cinq  corsaires  que  j’ai  chassés, 
« et  un  convoi  très-riche,  allant  de  Londres  h Lisbonne , 
« que  j’ai  manqué,  pour  avoir  chassé  seize  heures  nn  Cor- 
ée saire  qui  m’a  éloigné  de  vingt-cinq  lieues  de  la  croisière 
t.  que  j’avais  établie  du  cap  La  Roque  aux  Barliugues. 
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« Enfin , l’audace  avec  laquelle  le  commodore  Johnston 
« croise,  avec  un  cinquante  canon*  et  quelques  frégates, 
« entoure'  de  cinquante  vaisseaux  de  guerre,  est  bieu  une 
« forte  preuve  de  ce  que  je  viens  d’avancer. 

« 11  paraît,  par  les  efforts  qu’on  a faits  pour  doubler 
« plusieurs  frégates  et  quelques  vaisseaux  , qu’on  a senti 
•«  l’importance  de  cette  operation;  ainsi  on  ne  s’occupera 
« dans  ce  mémoire  qnc  des  moyens  de  doubler  pronipte- 
« ment  tous,  ou  presque  tous  les  bâtimens  du  roi  etc...» 

Ici  M.  de  Suffren  entre  dans  des  détails  économiques 
et  administratifs,  pour  faire  voir  de  quelle  manière  on 
pourrait  parvenir  en  France  k se  procurer  le  cuivre  ouvré 
et  non  ouvré,  comment  et  où  on  pourrait  le  mieux  exploiter 
ce  métal,  e’tablir  des  usines,  des  forges,  des  martinets, 
des  moulins,  des  fonderies,  etc.  11  finit  son  mémoire  par 
les  réflexions  suivantes: 

« On  ne  doit  rien  négliger  pour  engager  nos  alliés  k 
<■  faire  de  même;  ils  marchent  si  mal  en  général,  qu’ils 
« est  vraiment  impossible  de  faire  la  guerre  avec  eux,  avec 
« quelque  espérance  de  succès.  Dans  ce  moment,  nous 
« sommes  vingt-sept  vaisseaux;  si  l’amiral  anglais,  qui  en 
« a trente-six,  venait  dans  ces  mers,  il  conviendrait  de 
« manoeuvrer  de  façon  k éviter  le  combat,  lâcher  de  le 
« réduire  k une  canonnade,  et  profiler  de  la  première 
«<  circonstance  favorable  pour  se  retirer  avec  honneur.  Cela 
« ne  serait  point  impossible  si  la  marche  de  deux  armées 
te  était  k-peu-près  égale  : mais  dans  le  cas  présent,  presque 
<c  tous  les  vaisseaux  anglais  étant  doublés  en  cuivre,  plu- 
« sieurs  de  notre  armée  carénés  depuis  un,  deux, ou  trois 
<t  ans,  nous  serions  joints  de  très-près,  et  les  auglais  étant 
« fort  supérieurs  en  nombre  et  en  forces,  notre  armée 
tt  courait  les  plus  grands  risques.  Jugez  si  l’objet  mérite 
et  considération,  et  s’il  était  mis  sous  les  jeux  du  conseil 
« du  roi,  pourrait-il  y avoir  deux  avis?  Je  sens  que  j’en 
« dis  trop,  mais  l’importance  majeure  d’une  opération  qui 
« peut  accélérer  la  paix,  la  faire  faire  glorieuse,  mérite 
ce  votre  indulgence,  et  je  finis,  crainte  d’eu  abuser.  » 

Au  combat  de  Trinquemalè  le  3 septembre  178»,  lorsque 
M.  de  Sitjren  donua  l'ordre  k son  escadre,  composée  de 
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quatorze  vaisseaux  , de  former  la  ligne,  la  grande  inégalité 
de  marche  de*  vaisseaux,  dont  six  seulement  étaient  doublés 
en  cuivre,  obligea  l’amiral  de  se  mettre  en  panne  avec 
ses  meilleurs  voiliers  pour  attendre  les  mauvais  marcheurs 
qui  ne  pouvaient  arriver,  quoiqu’ils  se  fussent  couverts 
de  voiles,  ce  qui  fit,  qu’au  de'scspoir  de  l’amiral,  le  combat 
s’engagea  avant  que  son  escadre  ait  pu  se  former  en  ligne. 

L’on  voit,  par  ce  qu’on  vient  de  lire,  que  le  but  et 
l’avantage  du  révêtement  des  carènes  avec  du  cuivre  , 
n’est  pas  uniquement  de  conserver  les  bois  des  navires, 
mais  de  leurs  assurer  en  même  tenus  une  marche  supé- 
rieure {*),  laquelle  ne  peut  être  que  ralentie  et  arrêtée  par 
le  frottement  et  la  résistance  qui  s’oppose  au  sillage,  lorsque 
les  carènes  sont  entièrement  couvertes  d’herbes,  d’algues, 
de  coquilles,  de  nids  d'insectes,  qui  ne  s’attachent  pas  au 
cuivre  (**). 

Le  journaliste  de  Portsmoulh  dit,  que  dans  l’action  du 
chevrlier  Edouard  Hughes  avec  l’escadre  française  de 
M.  de  Suffren  en  1782,  ce  dernier  eut  l’avantage  sur  la 
flotte  anglaise  parce  que  scs  vaisseaux  étaient  doublés  en 
cuivre,  ce  qui  le  mit  en  état  de  se  maintenir  toujours 
au  vent  de  l’amiral  Hughes,  dont  les  vaisseaux  n’étaient 
pas  doublés  en  cuivre,  mais  surchargés  d’herbes  et  de  ber- 
nacles. Les  vaisseaux  français  plus  lisses,  et  par  conséquent 
plus  dociles  au  manoeuvre,  ont  forcé  les  anglais  h cinq 
actions  générales;  ils  ont  pris  Goudelour , ils  ont  repris 
Trinquemalé  et  ils  ont  mis  Haider-Aly  en  état  de  résister 
au  général  Fyre  Cote  qui  commandait  les  troupes  de 
terre.  Les  anglais  ont  si  bien  reconnu  cet  avantage,  qu’on 
a desuite  envoyé  le  chevalier  Richard  Dickerton  aux  ludes 
avec  une  cargaison  de  feuilles  de  cuivre  pour  doubler  tous 
les  vaisseaux  qui  y étaient  en  station. 


(*)  Dans  la  Méditerranée,  le»  patrons  des  felouques  et  des  spéro* 
n a ris , enduisent  les  carènes  de  leurs  bateaux  avec  du  suif,  pour 
aller  plus  vite, 

(’’)  On  a remarqué  que  dans  les  vaisseaux  doublés  en  cuivre,  on 
ne  prend  point  de  poissons,  ou  fort  peu.  Serait.ce  par  la  ménre  raison 
qui  détruit  et  éloigne  les  insectes  et  les  aoophylcs? 
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Nous  avons  lu  quelque  part  que  dans  les  Indes  orien- 
tales on  faisait  usage  du  Chunan  pour  recouvrir  les  carènes 
des  vaisseaux,  de  préférence  aux  feuilles  de  cuivre.  On 
dit  que  le  Chunan  garantit  et  préserve  mieux  le  bois  que 
le  cuivre,  que  l’algue  et  la  conque  ne  s’y  attache  pas, 
qu’il  n’est  pas  rongé  par  la  rouille  et  le  vert-de-gris,  et 
dure  plus  de  douze  ans.  Qu’estce  le  Chunan ? Pourquoi 
n’en  fait-on  pas  usage?  Si  l’on  a de  bonnes  raisons  pour 
cela , il  faudrait  les  faire  connaître. 

Le  premier  vaisseau  anglais  qui  avait  été  doublé  en 
cuivre,  c’était  la  fre'gale  Alarm  en  pjSS  (*),  mais  lorsque 
pendant  la  guerre  le  prix  du  cuivre  était  monté  au  double, 
on  a songé  d’y  subsituer  d’autres  substances.  Un  particulier 
de  Devenport  fit  une  expérience  sur  un  vaisseau  nomme 
l’Aventure  ( The  Advcnture  ).  11  fit  enduire  un  côté  de 
la  carène  de  ce  vaisseau  de  la  mauière  usitée,  avec  dn 
poix  et  du  goudron,  et  l’autre  avec  ce  même  enduit  dans 
lequel  il  avait  fait  mêler  ce  que  les  anglais  appellent 
vulgairement,  Burning-house  sluff,  ce  sont  les  particules 
vénéneuses  qui  s’attachent  aux  parois  des  cheminées  des 
manufactures  d’étain.  Lorsque  après  un  aurz-long  voyage 
l’ Aventure  était  reveuue  dans  le  port,  et  qu’on  visita  la 
carène,  le  côté  tout  simplement  goudronné  était  comme 
un  pré  tandis  que  l’autre  était  aussi  lisse  et  net  que  lorsque 
le  vaisseau  est  parti. 

M.  Thomas  Locher  de  Plymouth,  avec  la  permission  du 
bureau  de  marine  de  ce  port,  a appliqué  sur  un  vaisseau 
de  milles  tonneaux,  cet  enduit  bieu  mêlé  avec  cette  ma- 
tière fuligineuse  des  chemitrées  des  manufactures  d’étain, 
et  on  a trouvé  que  les  herbes  et  les  bernacles  ne  s’y  at- 
tachaient pas.  La  qualité  vénéneuse  de  celte  substance  est 
si  forte,  qne  le  docteur  Edwards  de  Cornouailles  a pris 
une  patente  pour  en  extraire  l’arsénic , dont  il  exporte 
une  quantité  immense  en  France , où  on  l’employe  à la 
préparation  des  couleurs  dans  les  fabriques  de  soie. 


(")  Le  journaliste  de  Portsmouth  dit  en  tjGi,  mais  nous  croyoas 
qu’il  te  trompe. 

Fol.  XIII.  ( N.»  III.  ) S 
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Un  physicien  suédoi . de  l’amirauté  de  Carlscroon,  nommé 
Faxe  a trouvé  une  autre  matière  pour  revêtir  et  garantir  les 
carènes  des  vaisseaux.  C’était  le  sable  d’une  certaine  pierre 
mêlé  et  pétri  avec  des  chiffons,  ce  qui  forme  une  substance 
qui  lésistc  à l’eau  si  efficacement,  qu'après  l’avoir  faite 
bouillir  pendant  sept  heures  dans  un  chaudron  de  cuivre 
hermétiquement  fermé , elle  n’a  pas  subie  la  moindre 
altération. 

Quoique  le  cuivre  garantie  et  préserve  bien  les  carènes 
des  vaisseaux,  l’oxidation  de  ce  métal  est  si  grande,  qu’il 
est  rongé  en  peu  d’années.  En  voulant  radouber  un  vaisseau 
doublé  de  cuivre,  on  a trouvé  que  l’épaisseur  du  métal 
avait  été  tellement  réduit,  qu’on  ne  pouvait  le  détacher 
qu'en  emportant  une  grande  partie  du  bois.  Cependant  cela 
dépend  de  la  qualité  du  cuivre,  plus  il  sera  pur,  moins 
il  sera  sujet  à s’oxider;  par  exemple , le  cuivre  de  la  ville 
de  Paris,  vaisseau  qu’ou  a réparé  à Plymouth,  et  qui 
avait  treixe  ans  de  service,  était  encore  eu  si  bon  état, 
qn’il  n’avait  perdu  qu’une  once  par  livre. 

C’est  pour  prévenir  cette  oxidalion  du  cuivre,  que  le 
célèbre  chimh'"  M.  Davy  a recommandé  d’appliquer  de 
distance  en  distance  sur  le  cuivre,  des  lames  de  fer  fondu, 
lesquelles  par  l’inilueuce  galvanique , garantiront  le  cuivre 
de  l’oxidatiou. 

On  a garni  et  arrangé  de  cette  manière  la  Pandore,  il 
y a un  an  à Portsmouth,  sous  la  direction  même  de  M.  Davy. 
Après  un  long  voyage  on  vient  de  visiter  à-présent  ce  vais- 
seau dans  le  chantier  de  Portsmouth  avec  la  plus  grande 
attention;  on  a effectivement  trouvé  que  les  lames  de  fer 
avaient  parfaitement  prévenu  l’oxidation  du  cuivre,  mais 
eu  revanche,  il  était  si  couvert  et  chargé  d’herbes,  des  co- 
quilles , et  de  milliers  de  bernacles,  que  l’on  n’aurait  jamais 
cru  que  la  carène  avait  été  revêtue  en  cuivre.  Le  remède 
était  donc  pire  que  le  mal.  11  est  par  conséquent  prouvé, 
que  c’est  précisément  l’oxide,  qu’on  vent  écarter,  qui  em- 
pêche que  les  insectes  et  les  bernât  les  s’attachent  au  cuivre. 
Le  Rossignol,  le  Druide,  et  l'drlequin,  vaisseaux,  qui 
avaient  aussi  été  arrangés  sur  le  système  de  Davy , out  été 
trouvés  dans  le  meme  état  d’efflorescence. 
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L’action  chimique  des  métaux,  combinée  avec  l’eau  salée 
de  la  mer,  a produit  un  oxide  de  fer  si  actif,  qu’il  a détruit 
ce  mêlai  même;  les  lames  de  fer  qu'on  avait  appliqué  sur 
la  Pandore  ont  élé  trouvées  dans  un  élal  de  décomposition 
complète;  ce  fer  était  réduit  h un  tiers  de  son  poids,  il 
avait  toute  l’apparence  de  la  plombagine,  ou  de  la  carbure 
de  fer,  ou  ce  que  les  français  appèlent  plomb  de  mer. 

Quoique  l’expérience  du  chevalier  Davy  ait  prouvé  , que 
l’action  du  fer  prévient  l’oxidalion  du  cuivie,  elle  a manqué 
de  rémédicr  & un  plus  grand  mal  encore,  c’est  celui  de  la 
pourriture,  et  l’encombrement  des  carènes  , contre  lesquel* 
on  avait  employé  avec  tant  de  succès  la  doublure  en  cuivre. 
Il  ne  suftil  donc  pas  d’avoir  trouvé  le  moyen  de  ueutra- 
liser  le  cuivre,  pour  qu’il  ne  se  couvre  pas  de  son  oxide, 
il  faut  aussi  découvrir  le  moj’en  pour  qu’il  ne  se  couvre 
pas  d’herbes  et  des  coquilles.  Voilà  la  difficulté  à vaincre, 
si  le  génie  de  Davy  parvient  à la  surmonter,  c’est  alors 
qu’il  aura  résolu  le  problème  complètement , et  qu’il  aura 
fait  une  des  plus  utiles  découvertes.  En  attendant  l’ami- 
rauté s ordonné  de  discontinuer  toutes  les  expériences  du 
chevalier  Davy  dans  tous  les  ports,  et  d’ôter  même  toutes 
les  lames  de  fer,  dont  on  avait  déjà  armé  plusieurs  vais- 
seaux de  service. 
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LETTRE  XIV. 


De  M.  le  Capitaine  G.  H.  Shyth. 


Londres,  James  Street,  BuckiDghame  gâte,  18 
le  3o  août  i8aâ. 

r 

«J  ai  différé  d’un  jour  à l’autre  de  vous  écrire,  parce 
que  je  croyais  toujours  pouvoir  vous  envoyer  n»a 
grande  carte  de  la  Méditerranée,  mais  je  suis  bien 
fâché  de  vous  dire,  qu'elle  n’est  pas  achevée  encore, 
à cause  d'une  indisposition  survenue  ou  graveur.  Les 
planches  des  lies  joniennea  sont  toutes  prèles  , je 
n’attends  que  la  grande  carte  pour  vous  envoyer  le 
tout  ensemble.  Je  suis  à-présent  occupé  à la  rédaction 
de  ma  levée  de  la  côte  d’Afrique,  que  je  publierai 
incessamment. 

Je  n'ai  point  encore  reçu  les  derniers  cahiers  de 
votre  Correspondance  universelle , comme  l’a  appelé 
dernièrement  un  de  nos  journaux  littéraires;  et  comme 
je  désire  de  les  recevoir  régulièrement , je  vous  prie 

de  les  adresser  à l'avenir  à je  les  recevrai 

alors  promptement  et  ponctuellement. 

Tout  est  en  mouvement  chez-nous,  pour  des  nou- 
velles expéditions.  Mes  amis  Clapperton  et  Pearce 
sont  partis  pour  la  baie  de  Bénin  dans  la  ferme 
intention  de  pénétrer  jusqu’à  Tombouctou.  Quoique 
je  n’aime  pas  cette  route  par  ce  canton  - là  , jeu 
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augure  cependant  le  plus  grand  succès.  Malheureu- 
sement la  côte  occidentale  d’Afrique  présente  autant 
de  difficultés  morales  que  physiques.  Le  capitaine 
Pearson,  qui  s'est  embarqué  dans  ce  périlleux  et  in- 
téressant voyage  à ma  persuasion,  est  uu  de  mes  amis 
intimes.  11  a toutes  les  qualités  requises  pour  un  bon 
voyageur,  il  observe  bien  , et  il  est  bon  dessinateur. 
11  porte  avec  lui  un  excellent  chronomètre,  plusieurs 
montres,  et  une  superbe  lunette  acromuiiquc  pour 
observer  les  occultations  des  étoiles  par  la  lune,  et 
les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter.  Lorsque  lu 
compagnie  sera  arrivée  à Sockatou , elle  se  séparera. 
Clapperton  et  Dickson  iront  droit  à Tomlouctou. 
Pearce  avec  sou  compagnon  D.r  Mo  ri  son,  habile  bota- 
niste et  géologue,  prendrout  le  chemin  de  Dnrjour. 

Sockatou,  dout  on  a tant  parlé,  m’a  été  décrit 
par  Clapperton  comme  un  excellent  point  de  départ, 
pour  toutes  les  parties  de  l’Afrique  centrale,  à cause 
de  la  puissante  entremise  de  Bcllo  le  second,  sultan 
des  Fellatahs , qui  paraît  être  un  de  ces  hommes 
extraordinaires,  qui  paraissent  de  lems  eu  teins  et 
à des  longs  intervalles,  et  qui  sont  faits  pour  gouver- 
ner leurs  semblables.  II  a environ  quaraute  ans,  des 
manières  affables  et  engageantes,  un  maintient  noble 
et  imposant,  5 pieds  io  pouces  de  haut,  grands  yeux 
noirs,  nez  aquilin,  petite  bouche,  front  ouvert.  II 
est  instruit  et' libéral,  et  enlr’autres  (ce  qui  est  re- 
marquable dans  l'Afrique  centrale,  où  l’on  ne  s'attend 
trouver  que  l'obscurité  et  l’ignorance  ) il  est  bien 
au  fait  des  dogmes  de  plusieurs  sectes  chrétiennes,  et 
particulièrement  des  Nestoricns  et  des  Socinicns.  Ses 
conversations  avec  Clapperton  sur  ce  point  , qui 
seront  bientôt  publiées,  sout  vraiment  curieuses  en 
ce  qu’elles  sont  aussi  inattendues. 

Sockatou  est  en  i3°  o4'  5a"  latitude  boréale  , et 
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en  5°  5i'  oo*  longitude  orientale  ( de  Greenwich  ). 
Cette  ville  fut  bâtie  par  le*  Fcllatahs  après  la  con- 
quête de  Ghouba  en  iSoô.  Le  mur  de  circonvallation 
a trente  pieds  de  haut,  et  quatre  et  demi  à cinq 
milles  de  contour.  Les  rues  sont  régulières  et  bien 
bâties,  on  entre  dans  la  ville  par  douze  portes.  Un 
homme  peut  dfner  passablement  bien  , chez  un  trai- 
teur ( Eating  house  ) pour  ao  couries,  dont  aooo 
fout  un  dollar. 
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Du  discours  et  des  mémoires  publiés  par  la  direction 
hydrographique  à Madrid,  sur  les  fonddtnens  qui 
l’ont  guidée  dans  la  construction  des  cartes  marines 
publiées  dans  ce  dépôt  depuis  l’an  1 797* 

( Article  continué  page  1 49  du  cahier  précédent.) 

I V. 

Trosième  Mémoire. 

Observations  faites  dans  les  lies  Mariannes  et  Phi- 
lippines, dans  la  nouvelle  Hollande  et  dans  l ar- 
chipel de  Los  Amigos  avec  un  appendice  qui 
contient  dijférentes  notices  utiles  à l'hydrographie 
des  mers  orientales. 

Par  Don  Josbvh  de  Espisosà  et  Tello. 


Nous  avons  dit  précédemment,  que  ce  troisième 
mémoire  était  une  continuation  du  second,  relative- 
ment à l'extrait  des  travaux  hydrographiques  faits 
dans  le  voyage  de  Malaspina , car  en  suivant  sa 
navigation  depuis  Acapulco , on  verra  qu'il  a fait 
route  pour  les  iles  Mariannes , où  il  fit  des  obser- 
vations astronomiques  pour  fixer  leur  position,  ainsi 
que  d’autres  expériences  sur  la  déclinaison  et  l'in- 
clinaison de  l'aiguille  aimantée,  sur  le  pendule,  etc. 

A toutes  ces  données  précieuses,  la  direction  y a 
encore  ajoute  celles  qu’ont  fourni  les  journaux  et  les 
notices  de  différens  navigateurs  qui  ont  fréquente 
cet  archipel,  comme  le  capitaine  de  vaisseau  D.  Miguel 
Zapiain  , les  lieutenans  D.  Joachim  Marquina  ; 
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D.  Marcel  si  y on  sa;  D.  Dominique  Nararro  ; D.  Jean 
Ibargoilia  ; le  pilole  D.  François  Sanchez  Crespo; 
et  W.  Dagelet , astronome  de  l’expédition  de  M.  La 
Pérouse.  L'auteur  fait  la  description  de  ces  îles,  de 
la  qualité  du  sol,  des  productions,  des  arbres,  des 
plantes,  des  oiseaux,  des  poissons,  du  gouvernement 
de  la  colonie,  de  la  troupe  qui  y est  en  garnison 
pour  leur  défense;  du  manque  absolu  de  commerce, 
qui  réduit  les  liabitans  à la  plus  grande  misère  etc. 
La  relation  des  lies,  qui  sont  à l’est  des  Mariannes , 
n’est  pas  la  moins  importante,  particulièrement  celle 
de  l’i le  S.  Barlolomé,  qui  avait  été  découverte  en  l 5t5 
par  Alphonse  do  Salazar.  La  peinture  que  les  pre- 
miers découvreurs  firent  de  cette  île , est  si  horrible, 
et  n'ayant  été  visitée  depuis  par  aucun  autre  navi- 
gateur, elle  a été,  non-seulement  mal,  mais  diffé- 
remment placée  sur  toutes  les  cartes;  cette  tradition 
désavantageuse  s’est  toujours  maintenue,  et  avait  ins- 
piré une  telle  peur  et  horreur  à tous  les  pilotes  mo- 
dernes, qu’aucun  d’eux  n’osait  s’en  approcher.  Le 
capitaine  de  frégate  D.  Ferdinand  Quintana  fut  le 
premier  qui  en  1796  en  fit  une  reconnaissance  exacte, 
et  détermina  sa  vraie  position,  il  a trouvé  que  ce 
qu’on  appelait  une  île,  était  une  enfilade  de  cinq 
îles  basses  à-peine  couvertes  d’arbustes  sans  aucun 
indice  d’habitans,  occupant  un  espace  de  sept  à huit 
milles. 

On  rectifia  aussi  les  positions  des  îles  Carolines, 
situées  au  sud  des  A/oria/jnes,  d’après  les  reconnais- 
sances qu’en  firent  D.  Philippe  Tompson  en  1773, 
D.  Jean  Ibargoitia  en  1801,  D.  Jean  I^a/ita  en  1802 
et  D.  Jean-Baptiste  Monteverde  en  i8o5  et  1806  , 
eu  y ajoutant  encore,  tout  ce  que  les  navigateurs 
étrangers  ont  publié  de  plus  sûr  et  de  plus  exact 
sur  ces  mers. 
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Malaspina  s’étant  dirige  de-là  aux  Philippines  , 
après  avoir  failles  observations  et  les  reconnaissances 
ordinaires,  envoya  la  corvette  Atrcvida  à Macao  pour 
y faire  les  expériences  du  pendule,  et  déterminer 
ce  point  important,  tandis  qu’on  lèverait  la  carte  de 
la  baie  de  Manille,  et  que  les  naturalistes  de  l'ex- 
pédition pénétreraient  dans  l’intérieur  de  l’ile,pour 
y chercher  et  recueillir  les  objets  de  leur  mission. 

A l’approche  de  la  nouvelle  Hollande,  on  leva  les 
côtes  occidentales  des  lies  de  Mindoro , Panai , Negros 
et  Mindanao.  On  fit  des  observations  dans  l’établis- 
sement de  Zaniboanga,  et  pour  entrer  dans  la  mer  pa- 
cifique, l’on  a suivi  à-peu-près  la  route  que  D.  Jean  de 
Langara  avait  tenu  en  1773*  avec  le  vaisseau  Buenjin . 
11  ouvrit  par-là  une  nouvelle  et  excellente  route  au 
commerce,  et  aux  relations  avec  les  Philippines. 

En  vue  de  la  baie  botanique  on  observa  une  éclipse 
de  soleil;  les  deux  corvettes  entrèrent  ensuite  dans 
le  port  Jackson,  établissement  anglais,  qui  avait  été 
fondé  en  1788,  dans  le  but  d'y  déporter  les  mal- 
faiteurs condamnés.  Le  nombre  d’habilans  était 
alors  de  7800  âmes,  y compris  la  tfoupe  et  les  em- 
ployés, cet  établissement  coûte  tous  les  ans  au  gou- 
vernement anglais  4^6  mille  piastres. 

Le  naturaliste  de  l’expédition  D.  Thadèe  Haenke, 
examina  la  qualité  du  terrein  , les  fruits , les  arbres, 
les  minéraux,  les  animaux,  le  climat,  ainsi  que  les 
moeurs  et  le  caractère  des  naturels,  qui  préfèrent, 
à ce  qui  parait,  leur  vie  sauvage  et  vagabonde  aux 
avantages  de  l’état  civilisé  (*). 


(*)  Le»  descriptions  le»  plu»  récente»  de  ce  pa y»  rapportent  la 
même  chose.  Quand  même  de*  famille*  anglaises  reçoivent  dan»  leur* 
maisons  le»  enfans  de  ces  sauvage»,  et  qu’on  les  accoutume  aux  moeurs 
européenne»,  il»  montrent,  dè»  qu’il»  ont  atteint  un  certain  âge,  un 
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Ces  navires  en  continuant  leur  route,  visitèrent 
les  îles  des  Amis,  en  jetèrent  l’ancre  dans  le  port 
de  l’ile  de  Bahoa  que  D.  François  Maurel  le  nomma 
le  port  du  refuge.  11  fut  le  premier  qui  visita  ces 
tics  avec  la  ftégnle  Princesse  qu’il  commandait  en  1782. 

Ayant  fait  les  observations,  les  reconnaissances,  et 
les  expériences  nécessaires,  on  fit  voile  pdur  Callao 
di  Lima,  où  ils  entrèrent  le  a3  juillet  1793. 

On  a ajouté  à la  fia  de  ce  mémoire  en  forme  d’ap- 
pendice, i.°  un  extrait  de  la  route  que  fit  D.  Ignace 
Marie  de  A lava  en  i8o3,  avec  l’escadre  qui  était 
sous  ses  ordres , par  les  détroits  de  Gaspar  et  de  la 
Sonde,  pour  y reconnaître  les  quatre  principaux 
bas-fonds  qui  sont  les  plus  à craindre  à l'entrée  de 
ce  premier  détroit  (*).  a.°  Un  autre  extrait  de  la  na- 
vigation du  lieutenant  de  frégate  D.  François  Català, 
sur  X Iphigénie  venant  en  i8o4  de  Calcutta  à Manille 
par  le  détroit  de  Darnpier. 

Enfin  une  notice  du  voyage  fait  en  1781  depuis 
Manille  jusque  dans  l’océan  pacifique,  les  lies  Ma - 
riannes , les  côtes  de  la  nouvelle  Espagne,  par  ce 
môme  D.  Fr.  Maurelle,  dont  nous  venons  de  parler, 
et  auquel  la  géographie  est  redevable  de  plusieurs 
découvertes  utiles,  ainsi  qu'en  sont  convenus  plusieurs 
navigateurs  étrangers,  parmi  lesquels  M.  La  Pérouse, 
qui  ayant  eu  moyen  de  se  procurer  à Mauille,  une 


penchant  naturel,  on  dirait  même,  un  instinct  pour  la  vie  sauvage; 
ils  abandonnent  leurs  bienfaiteurs  et  s'enfuient  dans  les  bois.  Ils 
ne  s’accoutument , et  ne  regrettent  pas  la  domesticité  , puisqu'ils  y 
retournent  rarement.  Les  chiens  et  les  chats,  et  même  les  ours  s'ap- 
privoisent donc  mieux  que  ces  êtres,  qui  sont  pourtant  de  notre 
espèce,  de  notre  rare! 

(')  C'eit-li  que  la  frégate  anglaise  1 Alceste,  cap.  Maxwell  a fait 
naufrage  en  1817  en  ramenant  de  la  Chine  l’ambasaeur  lord  Amhertl 
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copie,  quoique  peu  correcte,  du  journal  de  ce  voyage, 
l’apprécia  tellement,  que  les  rédacteurs  de  la  relation 
de  son  expédition  en  publièrent  un  extrait  dans  le 
premier  volume,  page  a56. 


V. 

Quatrième  Mémoire. 

Observations  astronomiques  faites  à Porto- Rico,  la 
Guaira  , Carthagène  des  Indes , à la  Havane 
et  à l'èracruz , pour  la  détermination  géogra- 
phique exacte  de  ces  lieux , avec  des  notices  sur 
les  travaux  hydrographiques  exécutés  dans  les  t les 
sous  le  vent,  aux  Antilles,  et  sur  les  cotes  de 
la  terre-ferme  et  dans  le  golfe  de  Mexique. 

Par  le  même  auteur  ( Espinosa  ). 

La  navigation  de  l’Espagne  à la  Havane,  à Ve'ra- 
cru* , et  à Carthagène  des  Indes,  est  très-importante 
et  très-fréquente,  malgré  cela  elle  est  encore  environnée 
de  bien  de  dangers , à cause  de  plusieurs  points  très- 
mal  déterminés,  ainsi  que  par  d’autres  erreurs  innom- 
brables, dont  nos  cartes  marines  fourmillent  encore. 
Ce  fut  pour  les  corriger,  et  pour  préserver  létal  et 
le  commerce  de  bien  de  malheurs  que  D.  Dionis 
Galiano  , D.  Joseph  de  Espinosa,  D.  Joseph  Marie 
Lanz  et  U.  Alexandre  Bel  monte,  présentèrent  en  1787 
au  ministère  le  projet  de  lever  des  cartes  plus  exactes 
des  côtes  de  la  terre-ferme,  des  îles  sous  le  vent, 
des  Autiilcs,  et  du  golfe  de  Mexique.  Mais  ces  of- 
ficiers ayant  été  employés  à différentes  autres  missions, 
on  confia  cet  ouvrage  important,  quelques  années 
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après,  aux  capitaines  de  frégate  D.  Cosme  Churruca 
et  D.  Joachim  François  Fidalgo , pour  le  mettre  eu 
exécution  d’après  le  plan  et  les  iustructions , dressé 
dans  tous  les  détails  par  D.  Joseph  de  Mazzaredo. 
Ce  fut  en  17 ya  et  1793  que  Churruca  détermina 
la  position  des  îles  de  Trinité,  de  celles  de  sous-le- 
vent,  des  Antilles  jusqu’à  la  côte  orientale  de  S.  Do- 
minguc , et  de  quelques  autres  points  jusqu'à  la 
Havane*,  mais  il  ne  put  terminer  entièrement  su  tâche, 
à cause  de  ses  infirmités,  des  guerres  et  d’autres 
événemens  imprévus.  Fidalgo , qui  était  chargé  de 
parcourir  toutes  les  côtes  de  Terre-ferme,  ainsi  que 
scs  îles  et  ses  baies,  a continué  ces  opérations,  quoique 
avec  de  grandes  interruptions,  il  a cependant  achevé 
ses  travaux  depuis  le  méridien  des  bouches  d ’Urinoco 
jusqu'au  Rio  Chagres  ou  Escudo  de  Veragua , qui 
comprend  une  étendue  de  plus  de  4°o  lieues.  11  a 
aussi  déterminé  la  vraie  position  de  plusieurs  baies 
importantes,  et  il  a fait  une  suite  d’observations  as- 
tronomiques à Carlhagcne  des  Indes,  pour  déterminer 
la  longitude  de  celte  place,  en  les  comparant  aux 
observations  correspondantes  faites  en  Europe. 

Pendant  que  l'on  finissait  ces  travaux  , les  mêmes 
officiers  chargés  de  cette  commission  ont  publié  l'allas 
américain  avec  tous  les  fondemens  sur  lesquels  ils 
avaient  basé  les  positions  de  Portorico , de  la  Guaira, 
de  Carlhagcne,  de  Porlobcllo,  de  la  Havane,  eide 
Yéracruz.  C’est  d’après  ces  données  que  l’on  doit 
corriger  les  positions  de  ces  lieux  sur  toutes  les  caries. 

En  1801  on  envoya  D.  Ciriac  Cevallos , et  Don 
Manuel  Herrcra  au  golfe  de  Mexique,  pour  y faire 
le  service  des  garde-côtes,  et  y lever  en  même  teins 
les  cartes  de  ces  côtes,  et  contribuer  à tout  ce  qui 
pourra  perfectionner  la  hydrographie  de  ces  mers. 
Outre  les  points  qu’ils  déterminèrent  pendant  leur 
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voyage  de  Cadix,  Cevallos  fit  la  carte  de  la  pénin- 
sule  de  Fucatan  , de  la  baie  de  Campcche , et  de 
toutes  ces  côtes  depuis  Feracruz  jusqu'à  cette  ville. 
On  a uni  les  travaux  faits  antérieurement  par  Don 
Fenture  Barcaiztegui  dans  la  partie  méridionale  de 
Cuba  j à ceux  faits  postérieurement  par  D.  Joseph 
del  Rio  dans  la  partie  orientale,  en  y ajoutant  les 
reconnaissances  faites  dans  le  vieux  canal  par  Don 
Jean  Henri  de  la  Rigada , ainsi  que  plusieurs  au- 
tres observations  de  D.  Pierre  de  Cardenas , Dou 
Thomas  Ugarte , D.  Cosme  Churruca , D.  Dionis 
Galiano , D.  Martin  Isasbiribil , et  de  D.  Joseph 
Joachim  Ferrer , et  D.  Sebastien  Laso  de  la  Fega , 
pilotes  qui  avaient  des  grandes  connaissances  et 
beaucoup  de  pratique,  ensorte  que  l’on  a pu  tracer 
ces  côtes  sur  nos  cartes  avec  une  grande  exactitude 
et  précision.  Les  reconnaissances  que  fit  depuis  1^83 
à 1786  par  ordre  du  ministère  des  Indes,  le  premier 
pilote  D.  Joseph  de  Jievia , y contribua  beaucoup; 
il  parcourut  tout  le  golfe  depuis  la  pointe  méridio- 
nale de  la  Floride,  au  nord,  à l’ouest  et  au  sud 
jusqu’à  Feracruz  ; il  dressa  une  excellente  carte  de 
ces  côtes,  qui  est  restée  oubliée  dans  un  dépôt  jusqu'à 
l'établissement  de  la  direction  générale  hydrogra- 
phique à Madrid.  Le  fruit  de  ces  travaux  a été  un 
vaste  recueil  ( que  l’on  a inséré  dans  ce  mémoire  ), 
d’un  grand  nombre  de  points,  où  l'on  a observe 
astronomiquement  les  latitudes  et  les  longitudes.  Les 
méthodes  que  l’on  a employées  pour  faire  ces  ob- 
servations, l’exactitude  avec  laquelle  on  les  a exé- 
cutées, doivent  inspirer  la  plus  grande  confiance  aux 
navigateurs,  qui  sont  obligés  de  parcourir  ces  mers 
pleines  d’écueils  et  de  dangers,  qu’autrefois  on  ne 
traversait  qu’avec  les  plus  grandes  craintes,  et  les 
plus  grandes  précautions. 
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A la  fin  du  volume,  on  a insère  comme  supplé- 
inent  une  petite  brochure  inédite  de  D.  George  Juan 
sur  la  construction  et  l'usage  du  quart-de-cerclc,  ins- 
trument tout  aussi  necessaire  ou*  marins  qu’au*  astro- 
nomes, et  qui  peut  servir  à l’un  comme  à l'autre  à 
toutes  sortes  d’observations  astronomiques. 

On  reconnntiera  facilement  par  le  résumé  que  nous 
venons  de  faire,  le  me'rite,  l’importance,  et  l'utilité 
de  ces  mémoires  pour  l'avancement  de  la  géogra- 
phie et  de  la  navigation  (*).  Nous  avons  aussi  tous 
les  motifs  d'espérer  que  la  direction  hydrographique 
continuera  l’ouvrage  qu’elle  a si  bien  commencé,  qu’elle 
communiquera  de  tems  en  tems  au  public  des 
nouveaux  mémoires,  et  les  matériaux,  sur  lesquels 
les  cartes  quelle  publiera  dans  la  suite  (**),  seront 
basées,  avec  d’autres  notices  qu’elle  pourra  réunir, 
et  tirer  de  l’oubli,  où  elles  sont  restées  enfouies  jus- 
que* à-présent,  et  où  les  efforts  de  tant  de  marins 
éclaircis  et  laborieux  sont  restés  ignorés  et  inutiles, 
ensorle  que,  pour  toute  récompense , ils  n’avaient  pas 
même  eu  le  plaisir  de  voir  qu’ils  avaient  procuré  quel- 
que bienfait  à leurs  semblables,  en  leur  montrant  les 
moyens  de  sauver  leurs  vies  et  leurs  propriétés,  et 
d’avoir  contribué  par-là  à la  gloire  et  à la  renommée 
de  leur  patrie.  La  direction  a déchiré  ce  voile  igno- 
rnineux  (***),  et  les  marins  appliqués  aux  progrès  de 


(')  Le»  quatre  mémoires  avec  le  discours  préliminaire  formant  deux 
volumes  in  !\° , sc  rendent  à Madrid  à l'imprimerie  royale,  dans 
les  académies  des  gardes-marins,  à l'ile  de  Leon,  à Ferrol,  à Car- 
tagène,  au  prix  de  20  francs  80  e 

(")  Il  faut  sc  rappeler  que  l'écrit  dont  nous  publions  ici  la  tra- 
duction en  français  est  de  l'an  1810. 

(*")  Oui!  mais  clic  n’a  pas  dit  ce  qui  était  caché  derrière  ce  voile, 
peut-être  elle  n’a  pas  osé:  nous  sommes  surpris  qu'en  1810,  elle 
en  a encore  pu  dire  autant,  mais  le  jour  du  dédéyoilvment  ap- 
proche , Omnia  tempus  habent. 
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leur  profession  sauront  que  leur  gloire  sera  toujours 
unie  à la  reconnaissance  et  à la  gratitude  de  ceux 
qui  sauront,  ou  qui  voudront  proGter  de  leurs  tra- 
vaux. Ce  ne  sont  pas  les  seuls  ouvrages  que  la  di- 
rection annonce  au  public,  puisque  ayant  toujours 
continue  ses  travaux,  sans  interruption  au  milieu 
des  troubles  qui  ont  agite  la  nation  , elle  a toujours 
joui  de  la  protection  du  gouvernement,  et  a eu  le 
loisir  de  mettre  en  ordre  et  de  finir  les  deux  cartes 
suivantes,  que  l’on  trouvera  à Madrid  avec  les  autres 
ouvrages  à l’imprimerie  et  calcographic  royale,  rue 
de  las  Carrelas. 

1°  Carte  generale  de  l’archipel  des  Philippines 
en  deux  feuilles  grand-aigle  ( Marca  inayor  ) leve'e 
en  179a  et  1793,  par  les  commandants , officiers  et 
pilotes  des  corvettes  de  S.  M.  Descubierta  et  Atre- 
vida  pendant  la  campagne  que  l’on  a fait  pour  cet 
objet;  enrichie  de  nouvelles  découvertes  faites  depuis 
par  d’autres  officiers  de  la  marine  royale,  prix  36 
re'aux  de  velon  ( 9 fr.  36.c  ). 

a.°  Carte  generale  de  l’oce’an  des  Indes,  en  deux 
feuilles  grand-aigle,  même  prix  36  r.  de  v. 


M.  F.  de  N. 


( Sera  continué  (")  ). 


C)  D’après  des  notices  manuscrites  qui  n’ont  jamais  été  publiées , 
que  M.  de  Navarrete  a en  la  bonté  de  nous  envoyer  (vol.  XII*.  p 584), 
et  que  nous  avons  promis  d’insérer  dans  nos  cahiers. 
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SERIE  DI  OCCULTAZIONI 

DI  STELLE  FISSE  DIETRO  LA  LUNA 

per  l’anno  1827, 

Data  dagli  Alunni  d’Astronomia  dette  Scuole  Pie 
di  Firenze. 

Qucste  occultazioni  sono  calcolate  per  il  Mcridiano  di  Firenze. 


N.  B.  Le  posizioni  dclle  stclle  traite  fiai  Cataloghi  di  Piazzi  e Zach , 
indicate  colle  iniziali  P.  Z.  apparteogono  ai  iSoo,  le  altrc  al  1790. 
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LETTRE  XV. 


De  M.  Martin  Ferdinand  de  Navarretb. 


IUadriJ  le  3i  août  i8j5. 


(Quoique  , à cause  de  mes  occupations  dans  ces 
jours  passes,  je  ne  peux  encore  vous  envoyer  les  cho- 
ses que  je  pre'pare  pour  vous,  je  neveux  cependant 
pas  laisser  partir  ce  Courier  sans  re'pondre  aux 
demandes  que  vous  me  faites  dans  votre  dernière 
lettre  du  3t  juillet,  relativement  à quelques  expres- 
sions castilliennes  dont  vous  ave*  doute  d'avoircompris 
le  vrai  sens,  et  dont,  sans  autre  secours  que  celui 
de  votre  pénétration,  vous  avez  fort  bien  saisi  la 
signification  propre,  ou  son  équivalent.  Je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  deviendrez  bientôt  un  grand  espagnol, 
sur-tout  si  vous  eussiez  sous  la  main  le  dictionnaire 
de  l’académie  espagnole,  voyant  que  vous  connaissez 
déjà  fort  bien  les  beautés  et  les  finesses  de  celte  langue, 
laquelle,  comme  l'italienne,  est  née  du  latin. 

Vous  me  demandez  des  renseignemens  sur  maître 
Jaime  (*)  natif  de  Majorque.  Jean  de  Barros,  historien 
portugais,  et  écrivain  du  xvt  siècle,  fait  mention  de  lui 
dans  ses  Décades  d’Asie.  11  dit,  en  parlant  de  l’Infant 
Don  Henri j de  sa  nouvelle  entreprise,  et  des  décou- 

(")  Voyez  page  56  du  XIII  Vol.  ou  nous  avons  fort  bien  dit, 
qu'il  n'y  aurait  que  M.  de  Navarrete  qui  saura  nous  dire  qui  était 
ce  maître  Jaime,  et  c'est  bien  ce  qu'il  vient  de  faire  dans  sa  lettre 
présente. 

Fol.  XIII.  ( N.”  111.  ) V 
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M.  DE  NAVARRETE. 


vertes  de  ce  qu’on  avait  ignoré  jusqu’alors  ( décade  I, 
liv.  I,  chap.  16)  « En  quoi  non  seulement  il  s'occupe 
k du  bon  succès  des  choses  , mais  il  trouve  dans 
« sou  industrie  et  sa  prudence  le  moyen  d'en  obtenir 
a une  heureuse  réussite.  A cet  effet  et  pour  cette 
« découverte,  il  envoya  prendre  à l’ile  de  Majorque 
« certain  niaflre  Juime,  homme  très-savant  dans  l’art 
« de  naviguer,  qui  faisait  des  cartes,  et  des  instru- 
« mens,  il  lui  en  coûta  beaucop  pour  le  faire  venir 
« dans  ce  royaume  pour  enseigner  la  science  aux 

« officiers  portugais  de  cette  profession  , etc » 

C'est  la  notice  la  plus  ancienne  que  je  trouve  du 
maître  Jointe  ou  Jacome  , et  c’est  aussi  la  plus 
impartiale,  parce  que,  comme  vous  le  savez,  les 
portugais  étaient  alors  les  rivaux  des  espagnols,  ils 
tâchuient  de  ravaler,  de  déprimer  et  de  rabaisser 
leurs  exploits  et  leurs  sciences  , ainsi  que  l’a  fait 
Borros  lui-même  en  plusieurs  endroits  de  ses  décades. 

Dans  l’histoire  des  voyages  , traduite  de  l'anglais 
en  français,  on  lit,  liv.  I,  chap.  I,  dans  une  note: 
« Il  ( le  prince  ) avait  fait  venir  de  l’île  de  Majorque 
« un  mathématicien  fort  versé  daus  la  navigation  et 
« dans  l’art  de  faire  des  instruinens  et  des  caries  de 
a mer.  11  fonda  une  école,  et  une  académie  dont  il 
« le  fit  le  chef.  » 

Masden  , dans  son  Hisloria  critica  de  Espaiïa  (*) 
tôt».  I discours  préliminaire,  chap.  3,  art.  4-  Le  père 
Pascual  dans  son  Descubrimento  de  In  si  gu  sa  naut.ica 
pog.  gt  et  9-3.  L’auteur  de  l’introdution  au  routier 
de  Tofino  pag.  XXIV  et  98  de  la  description  des 
îles  Baléares,  parlent  aussi  du  maître  Jointe.  Vous 
voyez  ici  toutes  les  sources  dans  lesquelles  j’ai  puisé 
mes  renscignemens. 


0 Madrid  1783—1797  en  ao  vol.  in-b* 
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Casa  de  contractation  (*).  Le  mot  contractalion , 
selon  la  définition  qu’en  donne  l’academie  royale 
espagnole,  veut  dire  commerce,  et  contracta  des  mar- 
chandises vendues.  Lorsqu’on  a de'couvert  l’Amërique, 
l’on  désignait  par  ce  mot,  tout  ce  que  l’on  tirait 
de  l’étranger  par  commissions;  le  commerce  ayant 
augmenté  , l’on  établit  la  Casa  de  contractation 
en  i5ot,  laquelle  ne  s'occupait  que  du  commerce 
et  du  négoce  avec  les  Indes,  les  Canaries,  et  tous 
ces  nouveaux  pays  que  l’on  avait  découvert  alors. 
Celait  là  le  dépôt  de  toutes  les  marchandises  que 
l'on  en  tirait.  On  y tenait  compte  de  tout,  jusqu’aux 
provisions  que  l’on  donnait  pour  les  Indes.  On  y 
administrait  les  affaires  de  justice  , et  la  dividende 
pour  le  roi  , jusqu’à  ce  que  l’on  créa  le  conseil 
des  Indes  j où  ensuite  on  traita  aussi  toutes  les  af- 
faires relatives  aux  naufrages  , et  aux  avaries  de 
mer.  On  y payait  les  traitemens  des  professeurs 
de  mathématiques,  d’astronomie,  de  navigation , des 
constructeurs  d'instrumens.  On  voit  de  la , que  vous 
avez  donné  à ce  mot,  une  inlerprétatiou  fort  juste, 
et  conforme  à sa  première  et  véritable  iustitution. 

Vous  avez  également  fort  bien  saisi  le  vrai  sens 
du  mot  Escuadra  (**)  que  le  dictionnaire  de  l’aca- 
démie espagnole  définie  ainsi: 


O N'ayant  trouvé  ce  mot  dan»  aucun  dictionnaire  espagnol , que 
nou»  avons  pu  consulter,  nous  l’avona  traduit  par  chambre  de  com- 
merce (vol.  XIII,  p.  56  ) mai»  n'étant  pa»  »ùr  de  notre  fait,  nou» 
en  avunt  demandé  l'explication  à M.  de  Naearrele , qu'il  a eu  1a 
bonté  de  donner,  et  dont  no»  lecteur»  profitent  •'■gaiement. 

(**)  Proprement  nous  n'avon»  point  traduit  ce  mot  en  français, 
nou»  aurion»  pu  le  donner  par  équerre,  mai»  «ou*  ce  nom  on  dé- 
signe en  français,  un  instrument  pour  tracer  de»  angles  droit»,  ce 
qui  n'aurait  pas  exprimé  le  vrai  sens  du  passage,  nou»  avou»  par 
conséquent  préféré  de  le  traduire  par  périphrase.  Le  texte  espagnol 
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« Instrument  de  métal  ou  de  Lois  composé,  com- 
« munement  de  deux  règles  qui  forment  un  angle 
« droit.  » Le  capitaine  Lechuga  dans  son  discours 
sur  l'artillerie,  imprimé  à Milan  en  1611  in-fol.®, 
parmi  les  instrumeus  que  doivent  employer  les  ar- 
tilleurs, décrit  le  suivant:  « Que  l'on  fasse  un  équerre 
n de  1er  ou  de  laiton , qui  comprend  un  quart  du 
« cercle,  ressemblant  a un  quadrant,  lequel  doit  être 
n divisé  en  douze  points  ou  degrés  égaux , à l'angle 
« de  cet  équerre  on  attache  un  fil  subtil  etc-  » Il 
explique  ensuite  l'usage  de  cet  instrument,  pour  bien 
tirer  à la  volée,  pour  augmenter  ou  diminuer  la  portée 
selon  l'angle  d élévation  ou  d’inclinaison  , c’est-là 
l’instrument  dont  j'ai  parlé,  et  que  vous  avez  par- 
faitement expliqué. 

Vous  avez  aussi  fort  bien  deviné 


Tin  équivoque  ou  un  oubli  n’est  pas  une  injure.  De 
telles  faussetés  honteuses,  en  fait  d'histoire  et  de  mo- 
ralité, vous  en  verrez  citées  plusieurs  daus  l’intro- 
duction à la  collection  des  voyages  que  je  publie 
dans  ce  moment,  et  à laquelle  il  ne  manque  plus 
que  les  lettres,  que  le  graveur  doit  mettre  aux  deux 
petites  cartes,  qui  doivent  accompagner  l’ouvrage,  et 
qui  contiennent  les  routes  de  Colomb.  Ce  ne  sera 
pas  un  volume  comme  je  le  croyais  d'abord,  et  comme 
je  l'avais  annoncé  au  public,  car  ayant  rassemblé 
ensuite  plusieurs  documens  qui  n’étaient  pas  connus. 


porto  : u Nicolas  Tartaglia  crtytndo  que  las  alcanes  aumcnlaban 
« o diminuîa  n en  proportion  de  lot  puniot  de  la  escuadra.  » F.t 
nous  avons  traduit  ( p.  180.  vol.  XIII)  « Nicolas  Tartaglia  croyant 
« que  les  portas  do»  armes  à feu  augmentaient  et  diminuaient  scion 
« leurs  anales  d'élévation.  » M.  de  Nar  arreu  nous  assure,  que  nous 
avons  rendu  le  véritable  sens,  et  c'csl  tout  ce  qu’il  faut 
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et  qui  n’avaient  jamais  etc  publies,  relativement  à 
Colomb,  au  gouvernement,  à l'administration  et  à 
la  population  de  ces  premières  colonies,  j’ai  juge  qu’il 
serait  utile  de  les  publier,  et  c’est  avec  ces  pièces 
que  j’ai  forme  une  Collection  diplomatique  qui  for- 
meru  le  second  volume  , que  je  publierai  avec  le 
premier. 

Dans  la  relation  du  voyage  de  Don  George  Juan 
et  Don  Antoine  de  Ulloa  à l’Amérique  rne’ridionule 
pour  faire  les  observations  qui  devaient  détermiuer 
la  figure  et  la  grandeur  de  la  terre,  vous  trouverez 
les  observations  que  l’on  a fait  avec  Je  baromètre 
à Panama  et  à Portobello  pour  mesurer  la  diffé- 
rence des  niveaux  de  deux  mers.  Un  de  mes  collègues, 
officier  de  la  marine,  s’est  chargé  de  faire  des  notes 
à ce  sujet,  parce  qu’il  y a peu  d’années  , qu’il  a été 
lui-même  sur  le  lieu,  mais  ne  m’ayant  apporté  à 
tems  son  écrit  pour  vous  l’envoyer  avec  cette  lettre, 
je  vous  le  ferai  passer  avec  le  courier  prochain.  Vous 
trouverez  dans  cet  écrit,  tout  ce  que  Ulloa  dans  sa 
Relation , et  Juan  dans  ses  Observations  astronomi- 
ques ont  fait  à cet  égard,  il  y a ajouté  quelques 
autres  observations  modernes  que  je  lui  ai  procuré. 
Je  suis  bien  fâché  que  vous  n’ayez  pas  occasion  de 
voir  et  d’examiner  vous-même  l’ouvrage  d 'Ulloa  et 
de  Juan , en  5 volumes  grand  4-“ 

Les  observations  avec  un  cercle  répétiteur,  telles 
que  vous  les  proposez  (*),  donneraient  sans  doute. 


(*)  Notre  proposition  était  de  chercher  sur  les  hauteurs  de  l’isthme 
un  point,  duquel  on  verrait  les  horizons  de  deux  mers,  d’en  observer 
les  dépressioos  avec  un  bon  cercle-répétiteur,  et  d’en  inférer  de  là 
la  différence  des  niveaux  de  deux  mers,  ainsi  que  l’avait  fait  ic 
P.  Inghirami  en  Toscane  à Castel  Guerrino,  d oü  il  a pu  observer 
l'angle  de  dépression  de  l'horizon  de  la  mer  adriatique,  et  de  celui 
de  la  Méditerranée,  comme  on  peut  voir  dans  le  VI*  vol.  page  270 
de  cette  Correspondance. 
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plus  d’exact itude  aux  résultats  que  ceux  que  l’on 
obtient  par  d’autres  moyens. 

J'enverrai  vos  tables  des  de'clinaisons  du  soleil  que 
vous  avez  ptiblie'es  dans  vos  derniers  cahiers,  au 
directeur  de  l’observatoire  de  l'ile  de  Leon,  pour  les 
insérer  dans  notre  Almanach  nautique  de  l’an  i8ag, 
car  celui  de  l'an  1828  est  déjà  imprime,  etc-.... 


Digitized  by  Google 


LETTRE  XVI. 


De  M.  le  chevalier  Carlini. 

Milan,  le  i5  Septembre  i8a5. 


^^ous  vous  souvenez  qu’en  1822  el  j823  on  a tenté 
de  déterminer  les  différences  des  longitudes  entre  Mi- 
lan et  différons  autres  observatoires  à l'aide  des  si- 
gnaux de  feu  donnés  sur  le  moût  Cimone.  La 
grande  distance  entre  cette  montagne  et  notre  ob- 
servatoire, qui  monte  à 90000  toises,  et  la  nature 
du  terrcin  interposé,  s’étaient  toujours  opposé,  de 
notre  côté,  à la  visibilité  de  ces  feux , de  sorte  qu’on 
a dû  suppléer  à l’observation  de  Milan,  en  faisant 
usnge  de  la  longitude  de  Parme  déterminée  par  un 
chronomètre. 

Le  peu  de  succès  de  ces  entreprises  ne  nous  a 
pas  décourage’,  et  le  gouvernement  de  Modène  s’est 
chargé  cette  année  de  faire  répéter  l’opération.  Nous 
étions  dans  l’espoir  qu’en  évitant  les  heures  du  soir, 
pendant  lesquelles  les  vapeurs  soulevées  par  la  chaleur 
du  jour  forment  un  voile  très-dense  à l’horizon,  on 
aurait  eu  une  plus  grande  probabilité  de  succès. 
En  conséquence  les  feux  ont  été  allumés  le  12  et 
le  i3  du  mois  passé  vers  deux  heures  du  matin,  et 
celte  fois  ils  ont  pu  être  observés  deMilun,de  Flo- 
rence, de  Modène  et  peut-être  aussi  de  Bologne. 

La  différence  des  longitudes  entre  Milan  etFlorcnce 
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était  notre  objet  principal.  Le  père  Inghirami  m’a 
envoyé'  toul-de-suile  les  observations  réduites  par  un 
calcul  préliminaire,  eu  nous  promettant  la  commu- 
nication de  toutes  ses  observations  faites  à la  lunette 
méridienne,  pour  mieux  assurer  le  tems  sidéral  des 
instans  observés.  Voici  en  attendant  la  différeuce 
des  longitudes  qui  résulte  de  ce  calcul  provisoire. 


1815.  Le  la  août. 

Le  i3  août 

Tcnis  sidéral  des  feux. 

Difttr. 

Tcms  sidéral  des  feux. 

Diff. 

Milan. 

Florence. 

des  long. 

Milan. 

Florence. 

des  long 

o"oa  5v,o5 

ob  1 i’o8“,3 

ma 

ohoa'  28", 07 

ob  l0'43*.6 

tarai 

0 j o3,  1 4 

i5  39,8 

□31 

06  23,  17 

1 4 4 

8 16,0 

■ 1 ai,33 

19  40.8 

SMI 

10  27, 5a 

18  44, 1 

8 iH,  6 

i5  5o, 3a 

o3  40,7 

8 iü,  4 

i5  1 1, 33 

o3  07, 0 

19  09,01 

*7  45.d 

8 16,  3 

18  i3,54 

06  3o, 3 

8 16,  8 

07  35,00 

35  5i,  1 

8 16,  1 

22  12,  o5 

3o  28, 1 

8 16.  , 

06  14,48 

34  3o,  r 

BLT 

08  00,  10 

36  36,4 

8 iG.o 

Longitude  moyenne 

. 8'i6’,4 

Longitude  moyenne 8'  iG*,t 


Cette  même  année  oti  a répété,  comme  j’ai  eu  1 hon- 
neur de  vous  l’annoncer,  les  signaux  à poudre  sur 
le  mont  Baldo , et  l’on  en  a aussi  donnés  sur  le 
Monte  maggiore  en  Islrie;  l’opération  a duré  long- 
tems,  puisque  l’on  voulait  réunir  dans  la  station  in- 
termédiaire de  Venise  plusieurs  séries  d’observations 
faites  de  deux  côtés  et  simultanées,  soit  entre  elles, 
soit  avec  celles  faites  à Milau  et  à Fiume. 

Or  il  est  très-rare  que  dans  le  bassin  de  l’Adria- 
tique les  nuages  ne  soient  jetées,  suivant  le  vent 
qui  souffle  sur  l'une  ou  sur  l’autre  des  chaînes  des 
montagnes  qui  le  bordent  à l’est  et  à l’ouest. 
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Tous  ces  travaux  m'ont  empêche’  de  chercher  as- 
sidûment la  comète  que  l’ou  attendait.  Je  l’ai  pour- 
taut  observée  le  7 et  le  11  août,  etc.  (*). 

(*)  Pour  ne  pas  éparpiller  les  observations  des  comètes,  et  pour 
en  faciliter  la  recherche  aux  calculateurs,  nous  les  rassemblons, 
comme  nous  l'avons  toujours  fait,  dans  un  article  séparé,  qu'on 
trouve  à la  Gn  de  chaque  cahier,  et  où  on  trouvera  aussi  celles  qu# 
M.  Carlini  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer  dans  cette  lettre. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

DON  JOSEPH  DE  ESPINOSA 

Par  M.  de  Navarrete. 


Tje  6 septembre  1 8 1 5 mourut  à Madrid  à l’âge  de 
cinquante-deux  ans  et  demi,  Don  Joseph  de  Espinosa 
et  Tcl/o  de  Portugal,  lieu  te  liant- gêner  al  de  la  marine 
royale  , chevalier  pensionne  de  l’ordre  royal  de 
Charles  III,  directeur  du  de'pôt  d’hydrographie , et 
ministre  secrétaire  du  conseil  suprême  de  l'amirauté. 

Après  avoir  reçu  une  éducation  soignée  chez  son 
père,  le  Conte  del  Aguila  à Se’ville,  il  entra  en  1778 
ou  service  de  la  marine  royale.  11  donna  d'abord 
des  preuves  d une  application  infatigable,  d'un  talent 
rare  et  d’une  conduite  exemplaire. 

Ayant  ète’  embarque  fort  jeune,  lors  de  la  guerre 
avec  l’Angleterre  (en  1781)  il  se  trouva  dans  les 
campagnes  principales  d'Amérique  et  d'Europe;  il 
e’tait  à la  prise  de  Pensicola  et  au  combat  du  cap 
Sparte l dans  les  escadres  commandées  par  le  marquis 
del  Soccorro  et  de  Don  Louis  de  Cor  doua.  Lorsque 
la  paix  fut  conclue  en  178.I,  s’étant  exercé  quelque 
tems  à la  pratique  de  l’astronomie  à l’observatoire 
de  Cadiz,  il  fut  adjoint  aux  travaux  de  Don  Vincent 
Tojiiio  pour  l’aider  à lever  les  cartes  hydrographiques 
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des  côtes  d’Espagne  et  des  lies  adjacentes  dont  cet 
officier  était  charge.  Il  y contribua  par  ses  obser- 
vations, particulièrement  pour  toute  la  côte  depuis 
Fontarabie  jusqu'au  Ferrol , il  eut  par  couse'quent 
une  grande  part  à la  confection  de  ce  célébré  atlas 
maritime,  apprécie  par  toute  l’Europe,  comme  un 
monument  de  la  générosité  éclairée  de  notre  gouver- 
nement, et  de  l’instruction  des  marins  espagnols. 

S'étant  trouvé  en  1788  à Madrid,  pour  entreprendre 
avec  d’uutres  officiers,  la  rédaction  de  ce  grand  ou- 
vrage qu’on  devait  publier,  il  reçut  un  ordre  supé- 
rieur de  rechercher  et  de  recueillir  tous  les  rensei- 
gnemens  nécessaires  pour  une  expédition  autour  da 
inonde  que  l’on  préparait  sous  les  ordres  de  Don 
Alexandre  Malaspina.  Il  s'acquitta  avec  honneur 
de  cette  commission , mais  il  n'a  pu  prendre  une  part 
active  dans  cette  expédition  à cause  de  la  faiblesse 
de  sa  santé.  S’étant  rétabli  en  1790,  il  reçut  les  ordres 
de  passer  an  Mexique  et  à Acapulco , pour  aller 
réjoindre  Malaspina.  Il  partit  de  Cadix,  et  chemin 
faisant  il  détermina  dans  son  passage  plusieurs  bas- 
fonds  dangereux  et  les  balises  dans  la  baie  de  Cam- 
pèchr ; il  détermina  par  des  observations  astrono- 
miques la  position  géographique  de  FéracruZj  de 
Mexique  , d’ Acapulco  , et  d'autres  points  principaux. 

Ayant  rejoint  l’expédition  de  Malaspina , il  s’ac- 
quitta de  la  commission,  dont  l’avait  chargé  sou 
commandant,  de  reconnaître  avec  deux  bateaux  les 
canaux  de  Nutka  sur  la  côte  septentrionale  de  l’A- 
mérique. Il  continua  dans  ce  voyage,  et  prit  part 
aux  découvertes  que  l’on  fit  dans  l'océan  pacifique, 
dans  les  mers  des  Indes,  et  aux  lies  Philippines  , 
jusqu’à  ce  qu'étant  de  retour  à Lima , en  octobre  179^, 
une  maladie  scorbutique  l'obligea  de  se  séparer  de 
1 expédition , pour  retourner  eu  Europe  avec  Don 
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Philippe  Bauzà  par  le  Chili  et  Buenos-Ayres.  Il 
traversa  les  grandes  cordillères  des  Andes , en  faisant 
plusieurs  observations  sur  cette  route , par  lesquelles 
il  contribua  beaucoup  à éclaircir  la  géographie  de 
ces  provinces.  A Montevideo  il  rencontra  les  corvettes 
de  Malaspina , et  s'étant  embarqué  sur  la  frégate 
Gertrudis , il  revint  en  Europe  au  mois  de  septem- 
bre 1794. 

Peu  de  tems  après  son  retour,  il  s’embarqua  sur 
l’escadre  de  l’océan  en  qualité  de  premier  aide-de- 
catnp  du  ge'nérul  Mazzarcdo.  En  1796  il  fut  destiné 
d’aller  aux  Philippines,  où  le  capilaine-générul  de 
ces  lies  l’avait  demandé;  mais  passant  par  Madrid 
pour  sc  rendre  à la  Coruna , lieu  de  son  embarque- 
ment, le  roi  voulut  tirer  un  meilleur  parti  encore 
des  talens  et  de  l’instruction  de  cct  officier,  le  des- 
tinant à des  fonctions  plus  importantes  pour  sa  ma- 
rine, qui  en  même  tems  se  concilieraient  mieux  avec 
la  faiblesse  de  sa  sauté;  le  roi  le  nomma  par  con- 
séquent premier  sous-secrétaire  de  la  direction  géné- 
rale de  la  marine,  et  chel  du  dépôt  hydrographique. 
Ce  dernier  établissement  était  alors  dans  son  com- 
mencement, et  ce  fut  par  ses  travnux,  par  son  exemple, 
et  par  sa  bonne  direction , qu’il  fut  porté  à un  si 
haut  degré  de  perfection,  de  gloire  et  d'utilité  pour 
la  navigation  et  le  commerce,  et  que  cet  établissement 
s'est  acquis  une  si  juste  renommée  dans  l’étranger. 

Il  suffit  de  parcourir  les  mémoires  qu’il  a rassemblé 
et  qu’il  a publié  en  deux  volumes  pour  connaître 
le  mérite  et  l’exactitude  des  caries  publiées  dans  le 
tems  qu’il  avait  été  le  directeur  de  ce  département. 
Comme  secrétaire  de  la  direction  générale,  il  traita 
dans  des  circonstances  critiques  et  dangereuses,  les 
affaires  les  plus  délicates  et  les  plus  difficiles,  avec  la 
plus  grande  prudence.  On  peut  dire  la  même  chose 
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de  son  secrétariat  au  conseil  <le  l’amirauté,  où  il 
avait  e'té  place  en  1807. 

Durant  l’invasion  de  l’ennemi,  il  n’a  jamais  voulu 
teconnaitre  l’usurpateur  ( el  JRey  intruso  ),  il  quitta 
toutes  ses  places  et  ses  emplois,  jusqu’à  ce  que  voyant 
qu’il  était  impossible  de  sauver  et  de  transporter  à 
Cadiz,  les  cartes,  les  planches  de  cuivre  et  les  papiers 
dn  dépôt  hydrographique,  il  s’enfuit  de  Madrid,  et 
vint  se  présenter  au  gouvernement  à Séville,  qui 
satisfait  de  sa  conduite  loyale,  l’envoya  à Londres 
pour  continuer  à y diriger  la  confection , et  les  gra- 
vures des  cartes  hydrographiques  les  plus  nécessaires 
à notre  navigation.  En  même  lems  qu’il  s’acquittait 
de  celte  commission  , on  le  chargeait  encore  d’autres, 
on  lui  demandait  différentes  informations  sur  la 
marine,  sur  le  commerce,  sur  la  pèche;  ainsi  que 
des  mémoires  et  des  descriptions  des  machines  en 
usage  dans  les  arsénaux,  dans  les  hôtels  de  monnaie, 
et  autres  établisseinens.  Dans  toutes  ces  occasions  il 
donna  des  preuves  de  son  jugement,  de  son  instruc- 
tion , et  de  son  activité. 

Lorsqu’à  la  paix,  l’ordre  fut  rétabli,  et  l’amirauté 
réorganisée,  il  fut  appelé  par  le  roi  à y reprendre 
son  ancienne  place,  mais  il  y renonça  à son  arrivée 
en  Espagne,  à cause  de  la  faiblesse  de  sa  santé, 
conservant  seulement  la  direction  des  travaux  hydro- 
graphiques, qu’il  a exercé  jusqu’à  sa  mort. 

Le  caractère  de  Don  Joseph  de  Espinosa  était 
réservé,  modeste  et  patient;  son  exactitude  et  sou 
zèle  à remplir  avec  honneur  ses  dévoirs,  sa  propen- 
sion à faire  le  bien  sans  ostentation,  sa  constance 
sa  bonne  foi  en  amitié,  son  ingénuité  et  la  douceur 
de  son  caractère,  son  point  d honneur , sa  prudence, 
sa  rectitude,  sont  les  vertus  qui  lui  captivèrent  la 
considération  de  tous  les  hommes  de  bien  et  de 
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mérité,  même  chez  les  nations  étrangères,  et  qui 
rendront  son  souvenir  toujours  cher  et  estimable  , 
particulièrement  à ceux  qui  eurent  l’occasion  de  le 
traiter,  et  de  le  connaître  avec  intimité,  soit  comme 
collègue,  comme  ami,  ou  comme  subalterne  (*). 

(*)  Voyci  le  III*  vol.  page  5i  de  cette  Corrtspondtnct , ou  noue 
avons  eu  occation  de  parler  d’Espinoia. 
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Les  comètes  de  l'an  182  5. 

Tous  les  astronomes  en  activité  ont  continué  d’ob- 
server les  comètes  de  celte  Année  qui  sont  restées 
visibles. 

La  seconde  comète  (vol.  XIII,  p.  88  et  i84)  que 
M.  Pons  avait  découvert  le  t5  juillet , dans  la  cons- 
tellation du  taureau,  l'a  aussi  été  à Prague  par  le 
capitaine  Biela , quatre  jours  plus  tard,  le  19  juillet 
à i3h  3o’  eu  6i°  45  d’ascension  droite,  et  aG*  y’  de 
déclinaison  boréale.  Le  docteur  Olbers  en  détermina 
la  position  le  9 août  à at'tems  moyen  à Brême 
en  63°  4o‘  d’ascension  droite  et  a3®  54'  de  décliuaison 
boréale. 

M.  Enche  nous  a écrit  qu’il  a vu  cette  comète 
le  16  août,  tout-près  de  l'étoile  H.  IV.  61  du  catalogue 
de  Piazzi,  un  peu  au  nord,  et  avec  une  ascension 
droite  plus  grande  d’onze  minutes;  celte  observa- 
tion n’est  pas  réduite  encore. 

M.  Mayer,  directeur-adjoint  à l’observatoire  im- 
périal de  Vienne,  a observe  cette  comète  le 

18  Août  à la^SÎ' 57",!  L m.  aie.  <tr.  63° 491  57", 7 décl.  aa°ao'  09", 5 B 

— — la  56  5b  1 63  5o  06,0  — aa  ao  14,7  - 

— — 1 3 00  19, 6 63  49  ^9.9  — aa  ao  06,7  - 

Le  P.  Inghirami  qui  avait  déjà  observé  cette  co- 
mète depuis  le  29  juillet  ( XIII,  p.  1 84  ) nous  a 
envoyé  depuis  les  observations  suivantes: 
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M.  Plana  nous  a communique  les  observations 
suivantes  de  cet  astre,  fuites  avec  un  équatorial  dont 
la  lunette  était  munie  d’un  micromètre  circulaire. 
11  nous  écrit  : a L'impossibilité  de  voir  ces  deux 
« comètes,  en  éclairant  les  Gis,  nous  a forcé  de  prendre 
« ce  parti, le  seul  qui  était  à notre  disposition.  Cepen- 
« dant  l’on  ne  s'est  pas  astreint  à comparer  les  comètes 
a avec  des  étoiles  comprises  dans  le  champ  de  la  lu- 
it nette.  Au  moyeu  du  cercle  de  déclinuison  l'on  a pu 
« employer  des  étoiles  éloignées  de  quelques  degrés. 

« Un  des  clémens  essentiels  dans  le  calcul  de  ces 
a observations  étant  le  diamètre  du  micromètre,  l'on 
« s'est  attaché  à le  déterminer  avec  soin.  Pour  cela, 
« le  moyen  qui  nous  a paru  le  meilleur,  a été  d’ap- 
« pliquer  ici  le  procédé  imaginé  par  M.  Gauss , c'esl- 
« à-dire,  de  mesurer  ce  diamètre  avec  un  cercle- 
« répétiteur  de  18  pouces  dont  le  limbe  était  ver- 
« tical.  En  répétant  dix  fois  l'observation  l'on  a trouvé: 
« Distance  entre  le  bord  ext.r  et  le  bord  int.  33'  38", 5 
int.'  et  le  bord  ext.  33  44»  5 

Moyenne 33  \ t,  5 

« Ce  dernier  nombre  est  celui  qui  a été  adopté  dans 
a le  calcul  de  ces  observations.  11  est  juste  d’ajouter 
« ici  que  dans  le  cours  de  ces  observations  j’ai  clé* 
a aidé  par  l’astronome-adjoint  M.  Pierre  Capelti.  » 
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Le  ag  août,  M.  Capocci , directeur-adjoint  à lob* 
servatoire  royal  de  Naples,  nous  écrit:  « Je  viens 
« de  trouver  la  comète  dans  la  constellation  du 
a taureau.  Elle  paraît  avoir  grossi  sensiblement,  car 
« elle  est  enloure'e  dune  nébulosité  très-étendue,  et 
« sa  large  queue  s'étend  au-delà  d’un  degré.  Au  reste, 
a sa  lumière  est  très-faible,  et  la  lune  qui  est  sur- 
« venue  l’efface  presque  entièrement.  Eu  voici  quatre 
« observations:  » 


i ■ 


H ; - : ; 

Le  10  septembre  M.  Capocci  nous  mande:  « Voici 
« des  élémens  de  la  comète  du  taureau , pour  les- 
« quels  j’implore  votre  indulgence!,  n'ayant  pu  jus- 
te qü’à  présent  me  procurer  aucuuc . observation  anté- 
« rieure  aux  miennes:  • j - - 

« Passage  au  périhélie  i8a5  decemb.  &b8g5  teins 
n moyen  à Naples.  i , 

s Log.  dist.  périhélie  ==*0,08209  ou  distance  peri- 


« hélie  1,20808. 

b Longitude  du  périhélie.  . . . . • - j.  3<7°24  4°*  - 
b Longitude  du  nœud  descendant.  . j - 35  19  5o 
b Inclinaison  de  l’orbitet  .....  . * da  44  3U 

« Mouvement,  ..  . .r - .J  rétrograde. 


b Celle  orbite,  comme  vous  voyez,  ne  ressemble 
« guère  à aucune  autre  connue,  si  ce  n est  qui 


Août 

Tenu  moy. 
à Naples. 

j 

Asc.  droite 
apparente. 

Déclin,  app. 
boréale. 

2 5 

1 5h  46’  5o" 

63°  3o'  4o* 

ao°4o'  5oB 

26 

t5  55  19 

63  25  00 

20  24  23 

27 

t5  5y  5g 

63  19  08 

20  07  So 

28 

i5  56  18 

63  12  28 

•9  49  4°: 

Digitized  by  Google 


I 


LES  COMÈTES  DE  l’an  l8a5.  283 

v celle  de  l’an  1792,  cependant  elle  en  diffère  en- 
« core  sensiblement  (*). 

« Cet  astre  est  d<:jà  devenu  visible  a l'œil  nud , 
« dans  le  mois  d’octobre,  particulièrement  vers  la 
« moitié  de  ce  mois , il  acquierera  une  e'tendue  et 
« beauté  remarquable,  qui  frappera  et  occupera  le 
« public.  Nous  en  aurons  pour  quelques  mois.  » 

Effectivement  le  vulgaire  a déjà  remarqué  cet  astre 
de  mauvaise  encolure,  les  commentaires  et  les  inter- 
prétations malignes  commencent  à fomenter.  M-  Pons 
nous  avait  déjà  marqué  le  27  août  que  cette  comète 
se  disposait  à la  parure,  voici  de  quelle  manière  il 
nous  l’annonce: 

u J'ai  laissé  passer  deux  cotiriers  sans  avoir  eu 
« l'honneur  de  vous  écrire,  mais  comme  je  n'avais 
« rien  de  bien  intéressant  à vous  annoncer  au  sujet 
a des  comètes,  j’ai  tardé  jusqu’aujourd’hui.  Vous 
« désirez  sans  doute  un  rapport  de  trois  vagabonds, 
« et  comme  je  suis  employé  dans  la  gendarmerie 
« pour  suivre  et  examiuer  les  traîneurs , je  peux 
« vous  assurer,  que  je  fais  toujours  bonne  garde, 
« quand  le  tems  me  le  permet;  je  vous  dirai  donc 
a que  celle  dans,  le  lauréat» , que  j'ai  découverte  le 
« i5  juillet,  parait  se  disposer  à la  parure,  elle 
« devient  tous  les  jours  plus  apparente,  on  com- 
« mence  de  la  voir  à la  vue  simple,  son  mouvement 
« augmente  aussi,  elle  me  semble  donner  tous  les 
« signes  de  vouloir  devenir  grande  comète.  » 


(’)  Cette  remarque  de  M.  Capocci  sur  l’identité  de  cette  comète 
avec  celle  de  l'an  1791,  noua  fait  soupçonner  qu'il  y a erreur  d’é- 
criture  dans  les  cléinrns  de  l'orbite  rapportas  ci-dessus;  que  ce  qui 
est  marqué  pour  longitude  du  •périhélie  est  celle  du  noend  descendant 
et  vice-vena , mais  dans  la  lettre  de  M.  Capocci  ces  deux  élément 
•ont  marqués  tels  que  nous  les  avons  imprimés}  il  suffit  d’avoir  averti. 
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La  troisième  comète , 

decouverte  par  M.  Pons,  le  9 août  à Florence,  dans 
la  constellation  du  cocher,  a également  été  trouvée 
beaucoup  plus  tard  , le  ad  août  par  M.  Harding  à 
Gottiugue.  11  en  a donné  les  positions  suivantes: 

a3  Août  i3h5o'tm.i  Goltlngue.  Aie.  Or. . . . 9i°36'  Decl. . . iO°33'  B 

ai  — ii  a6  91  '9  — •••  >4  ~ 

Le  P.  Ingliirami  qui  avait  déjà  observé  cette  co- 
mète jusqu’au  12  août  (vol.  XIII , p.  187  ) 1 a en- 
core poursuivie  depuis,  voici  les  observations  qu  il 
nous  a envoyé: 
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25 
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Cette  comète,  ainsi  que  celle  dite  d’Enche,  dis- 
paraîtront bientôt,  voici  ce  qu'en  dit  M.  Pons  dans 
la  même  lettre  du  août  rapportée  plus  haut: 
« Les  deux  autres  comètes  sont  très-modestes  et  très- 
« simples  dans  leurs  costumes.  11  semble  , que  le 
« jour  qu'elles  sç  sont  croisées,  elles  se  sont  donne 
« le  mot  de  laisser  le  champ  libre  à la  grande  co- 
« mète,  qui  va  bientôt  paraître  avec  éclat  et  pompe 
« en  robe  traînante,  elles  marchent  à grands  pas 
« vers  le  crépuscule  du  matin.  Celle  du  cocher  ne 
« parait  pas  avoir  augmenté  de  lumière,  elle  est 
« toujours  bien  petite.  Demain,  (»8  août)  elle  sera 
« très-près  sur  le  parallèle  de  « orion , 5 à 6 degres 
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« de  distance  N.  E.  autant  que  j’ai  pu  juger  avec 
« mon  chercheur.  » 

Dans  une  lettre  de  Florence  du  6 septembre  , 
M.  Pons  nous  écrit  encore  : « Quoique  je  n’ai  rien 
« de  bien  particulier  à vous  dire,  je  prends  cepen- 
« dant  la  liberté  de  vous  écrire,  quand  ce  ne  serait 
a que  pour  vous  parler  des  comètes.  Je  n’ai  plus 
« revu  les  deux  petites  depuis  le  •xy  août,  j’avais 
« bien  prévu  que  la  lune  allait  nous  les  avaler  pour 
« quelques  jours,  et  peut-être  pour  toujours.  J’ai 
« bien  peu  d’espoir  de  les  revoir  au  déclin  de  la 
« lune  à cause  de  leur  marche  rapi^p  vers  le  cré- 
« puscule  du  matin.  Je  les  ai  cherchées  avec  grand 
a soin,  quand  le  teins  me  l’a  permis,  mais  je  n’ai 
« rien  pu  voir*,  celle  du  taureau  parait  toujours, 
a malgré  le  grand  clair  de  lune,  il  semble  qu’en 
« se  servant  de  ses  cornes,  elle  tiendra  encore  long- 
« tems  tête.  Son  A.  I.  et  R.  le  grand-duc,  se  propose 
« de  venir  la  voir  à son  observatoire  du  musée  un 
« de  ces  jours  quand  la  lune  sera  bien  en  retard.  » 

• 1 

La  quatrième  comète, 

ou  celle  appelée  la  comète  il ’Enckc,  à courte  pé- 
riode. Elle  a été  vue  par  tous  les  astronomes.  Le 
P.  Inghirarni  qui  l’avait  observée  jusqu’au  19  août 
(vol.  XIIIe,  p.  189)  a coulinué  à faire  les  obser- 
vations suivantes: 
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M.  Santini  à Padoue  n'a  commence  à observer  la 
comète  que  le  ta  août,  il  nous  écrit  en  date  du  a3  août. 

« Per  la  cattiva  slagione  i iuocbi  del  monte  Baldo 
« non  si  termiuurono  che  ai  10  del  corrente  ugosto, 
n essi  mi  liuuno  tenuto  in  csercizio  dal  22  di  giugno 
« in  poi.  Io  non  ho  quindi  potuto  ricercare  lu 
o cornela  d Encke,  che  col  giorno  la  agosto,  poichè 
« quei  segnali  mi  (cnevano  lutta  la  nollc.  A queste 
a sventure  si  aggiunge  essore  io  ridotto  del  tutto  solo, 
n poichè  l'aggiunto  Sig.  Busalta  trovasi  gravement» 
u ammalato,  ed  orniui  fuori  di  speranza  di  guari- 
« gioue  dal  gennajo  in  poi.  .1 

« lo  qui  le  unisco  le  osservazioni  délia  cornela 
a di  Encke  da  me  faite,  e non  si  puo  mai  abba- 
a stanza  lodare  la  bravura  di  qucslo  iucomparabile 
« nstronomo,  che  si  bene  ha  saputo  rappresentare 
« i movimenti  di  questo  aslro  singolare.  Essa  non 
a sostiene  una  luce  bastante  per  poterla  osservare 
« con  iili  sottili,  quindi  sono  stato  ohhligato  ad  os- 
u servarla  con  le  lamine  di  métallo,  e perd  le  ascen- 
u sioni  relie  nou  saranno  troppo  bene  dcterminatc 
« per  la  difficulté  di  stimare  il  tnomcnlo  in  cui  il 
« centro  del  nuclco  sorte  dalla  lamina.  Comunque 
« ne  sia,  nell’unito  foglio  troverà  le  osservazioni  ori- 
« ginali,  che  ho  confrontate  all’effemeride  di  Encke. 
u Io  lio  supposlo,  che  questa  elfcmeride  non  con- 
« tengn  l'effetto  dell'abcrrazione,  e la  ho  applicata 
k ai  luoghi  calcolali,  se  poi  già  lo  conteuesse,  le 
« differenzc  dovrebbero  diminuirsi  di  circa  100’  in 
« ascensione  retta,  e 27"  in  decliuazione,  vale  a dire, 
« si  ridurrebbero  piccolissime  ». 
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Oueivazioni  délia  comela  a breve  periodo  Jet  Signor  EncVc  , faite 
nelt oitervatorio  di  Padova  ail  équatoriale  net  medeiimo  esislente. 
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osser?ata. 

A u go  lu  oiario 
nella 

maccliiaa. 

ta 

Cometa  . 
3t6H.  VI  P. 
t Gemclli 

a3h  10'  aa',75 
a3  ai  4' >00 
a3  a6  56, 03 

— 5,*o 

3i“35'  40" 
34  45  04 
3o  3J  16 

— 7l‘3a’56" 

ta 

Cometa  .. 
3i6H  VI  P. 
t Geiuclli 

0 i5  47.45 
0 36  4U.  00 
0 3a  o3,  y 3 

3i  3a  00 

34  43  04 

3o  3o  5a 

— 'ô  a8  00 

16 

» Geraellt 
Coineta  . . 

0 t|9  4°> 

1 o3  33,  a5 

— V.  7 

3o  3o  38 
3o  33  18 

— 6 11  00 

Cometa  . . 
3o7  H.  VH. 

r Cancro. 
Cometa  . . 
3o7  H.  VII 

K Cancro. 

1 ai  ay, in 
1 36  ab,  G 5 
1 37  46,  88 
1 44  3. ,68 
1 49  33,90 
a 00  4°>  9® 

— i'  17", 0 

38  3}  00 
37  58  46 

37  46  38 

38  3a  58 
37  58  36 
37  45  54 

— 6 3a  5o 

— 6 10  00 

a3 

Cometa  . . 
Cancro. 

1 53  5o, 98 
a 00  4 ^8 

— i'37".5 

37  39  44 

37  3o  00 

— 6 i3  57 

< 

'u 

13 

,6 

11 

!! 

L 

Asc  retta 
appa  renie 
OMcrval». 

Asc.  retu 
appL  «l.iir 
ettemeride. 

Decl.  app. 

boréale 

ossrrvata. 

Decl.  app. 
dall'efleui. 

Corr.  clcll< 
in  asc. 
retta. 

efïcm- 

in 

déclin. 

i3k45'  36" 
>4  5o  49 
|5  aa  5o 

*9  47 
<5  4 a 45 
<5  44  01 

ioo°3i‘  45".7 
100  56  1 4. 0 

1 08  38  4°.  4 
118  17  a5, 1 
1 1 8 19  a8,  7 
133  ao  3a,  a 

iuo°  48'  4a",3 
100  53  40, 3 
1 08  36  3a  ,a 
118  i5  34, a 
118  17  38,6 

133  18  4(>3 

3i®33'  i3*,o 
3i  3a  38, a 
3o  33  56,3 
38  34  00, 8 
38  33  a5,8 
37  39  3o, 4 

3i°33'  56",3 
3i  33  36,9 
3o  34  4 1 . 1 

38  34  47. 0 

38  34  18,8 
37  3o  36, 3 

+ 3'o3",4 
-1-3  34,7 

-t-  a 08,  a 
4.  a 08,  5 
4-  a 00, 1 

4-  1 5o,  9 

- 43V» 

- 58,7 

- 44.8 

— 46,  > 

— 53,o 

— 55,9 

a Nelle  effemeridi  di  Encke  al  giorno  »3,  la- 

a scensione  retta  sembra  in  errore  di  1%  e ciô  per 


« errore  di  tipografia  ». 

M.  Plana  fit  à l’observatoire  royal  de  Turin  , les 
observations  suivantes,  avec  le  même  instrument,  et 
selon  la  me'thode  qu’il  a employé  pour  les  observa- 
tions de  la  comète  du  taureau,  rapportées  plus  haut. 
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M.  Enche,  sur  son  départ  pour  Berlin,  nous  écrit 
de  Gotha  le  27  août,  et  nous  envoyé  les  observa- 
tions suivantes  de  la  comète: 


Terni  moyen. 

Déclinaison 

observées. 

1 31*  5a’  a5‘  Gôltinguc. 

74° 07'  5,‘>a 

3."i7'43-.4 

■ 

■ 4 a6  58  Seebcrg  . . 

106  29  38,  7 

3o  5i  56, 5 

106  27  53,  5 

3o  5a  45,6 

B9 

14  57  oa 

120  16  45,4 

27  3o  3g,  7 

120  i5  12,2 

27  3t  ai,6 

i 

Erreurs  de*  éphéméiide*. 


1825. 

En  ascens. 
droite. 

En 

Déclin. 

Juillet  26 

— a'  17", 6 

+ a'  io”,9 

Août  i5 

— 1 45,a 

+ 0 49,  1 

a3 

— 1 33,a 

-4-0  41,9 

Nous  avons  promis  à la  page  27?  de  ce  cahier, 
de  donner  les  observations  de  cette  comète  , que 
M.  Carlini  avait  faites  à l’observatoire  de  Milan , les 
voici: 


1825. 

Tenu  moy. 

Asc.  dr.  app. 

Déd.  app-  B 

Août  7 
1 1 

.4h47'3.» 
1 5 29  4a 

ga°o8'  57" 

• 99  >0  a4 

3î°o6'  09" 
3i  4 3 3i 

M.  Carlini  nous  e'crit  ensuite:  « Aussitôt  après  la 
« seconde  observation,  je  suis  tombé  malade,  et  je 
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« n'ai  pu  ni  suivre , ni  chercher  les  deux  autres  co- 
« mêles,  dont  le  P . Inghirami  a eu  la  complaisance 
a de  me  donner  la  uouvelle. 

# J’ai  vu  dans  voire  dernier  cahier  de  la  Corrcs- 
« pondance , qu'on  veut  ravir  à M.  Pons  la  gloire 
« d’avoir  été  le  premier  en  Italie  à trouver  la  co- 
u mète  d ’Encke.  Je  vous  avoue  que  je  suis  très-per- 
« suadé  que  la  comète  qu’il  a vu  à Lucques  le  i5 
« juillet  teins  astronomique,ou  le  16  lems  civil,  était 
« bien  celle  que  l'on  attendait.  En  calculant  la  po- 
« sition  de  l’astre  qu'il  a observé  sur  les  données 
« de  sa  distance  aux  pléiades  et  à J Persée , j'ai 

« trouvé; asc.  dr.  6t°  i5’  dec.  26“  29 

■ Orl’éph.de  M.  Encke  donne  — 61  1 3 — 29  1 3 

« La  différence  de  2 degrés  eu  déclinaison,  u est 
« pas  grand’ chose  pour  une  estime  faite  à la  vue 
« simple,  au  lieu  qu’il  serait  hors  de  toute  vrai- 
« semblance  qu'une  autre  comète  se  fût  rencontrée 
« avec  celle-ci  entre  des  limites  aussi  étroites.  Du 
o reste  le  calcul  de  l’orbite  de  deux  nouvelles  comètes 
e pourra  décider  indubitablement  cette  controverse.  » 

L’on  voit  par  ce  détail  que  M.  Pons  a proprement 
découvert  deux  J'ois  la  comète  d ’Encke.  La  première 
fois  le  i5  juillet  à Marlia , pour  prendre  un  triste 
congé  (*).  La  seconde  fois  le  16  août  à Florence  , 
pour  sa  joyeuse  entrée  (**).  Il  n’y  a que  M.  Valz 
à Nîmes  qui  peut  lui  disputer  la  palme  , car  cet 
amateur  de  l'astronomie  a vu  la  comète  le  i3  juillet, 
deux  jours  avant  M.  Pons  (***). 

Mais  qui  disputera  la  palme  à M.  Encke P Si 


O C.  ^.Vol.XHI,  p.  89. 
D c.^.  vol.  XIII,  P.  187., 
(’”)  C.  J.  voL  XIII,  p.  191. , 
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M.  Pons  a découvert  déni  fois  lit  comète,  M.  Ericle 
a remporté  deux  fois  la  victoire  sur  M.  Damoiseau-, 
premièrement  sur  scs  éphémérides  de  cette  comète, 
publiées  dans  la  Connaissance  des  tenu,  pour 
l’an  1837,  qui  étaient  en  défaut  de  plusieurs  degrés-, 
en  second  lieu  sur  celles  qu’il  a corrigées  depuis, 
et  qui  étaient  encore  en  erreur  de  30  minutes  et 
au-delà.  On  voit  qu'il  ne  suffit  pas  d’avoir  des  mé* 
thodcs  exactes  et  élégantes  pour  calculer  les  troubles 
et  les  guerres  que  les  corps  célestes  se  font  réci- 
proquement ; ou  aurait  presque  envie  de  parodier 
ce  que  l’astronome  impérial  à Constantinople  a dit 
à M.  Sectzen  (*).  « Sans  doute,  la  pure  analyse  est 
t une  science  très-utile,  mais  elle  manque  de  vie, 
a qui  convient  à un  esprit  actif,  elle  ne  lui  est 
u inspirée  que  lorsqu'on  en  sait  faire  un  usage  con- 
u venable.  » 

O C.Â.  val.  XII,  p.  655. 
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POSITIONS  GÉOGRAPHIQUES. 

Ou  table  des  latitudes  des  principaux  lieux  de  la 
province  de  Buenos-Ayres , de  leurs  distances, 
leurs  longitudes  , ou  différences  des  méridiens  par 
rapport  à la  ville  de  Buenos-Ayres. 


U est  si  souvent  question  aujourd'hui , de  ces  nou- 
velles re’publiques  naissantes  de  l’Ame’rique  méridio- 
nale, il  y a une  si  grande  migration  des  européens 
pour  ces  pays,  des  marins,  des  agriculteurs,  des  né- 
gocians,  des  artisans,  des  ouvriers  de  toute  espèce, 
et  sur-tout  des  mineurs  et  des  me'tallurges , que  le 
petit  tableau  géographique  qu’un  ami  vient  de  nous 
envoyer  de  Paris  ne  sera  pas  déplacé  ici.  Les  la- 
titudes ont  été  observées  avec  des  quintans  ou  des 
sextans , à un  horizon  artificiel,  les  longitudes  par  des 
montres-marines;  les  observateurs  ont  été  D.  Pierre 
Antoine  Cervino , ingénieur  géographe,  et  D.  Jean 
Inciarte  premier  pilote  de  la  marine  royale,  dans 
I expédition  pour  la  limitographie , commandée  par 
Don  Felice  de  Azara,  et  ordonnée  par  le  vice-roi 
Melo  de  Portugal  en  1796. 
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Noms  des  lieux. 

Latitudes 

australe». 

Longitudes 
comptées  de 
Bticnos-Ay 

Distan-j 
ce*  en 
milles  | 
mai  in.1 

Buenos-Avres 

34”  36'  aq" 

o°oo' 00" 

00 

Villa  de  Lujan 

34  38  36 

1 01  10 

5o,  5 

Guardia  de  Lujan. .... 

34  4°  '6 

I 25  1 4 

■9.7 

Fortin  del  Areco 

34  ï3  .5 

1 49 

32,7 

Guardia  del  Sallo 

34  18  57 

a >4  49 

21,0 

Guardia  de  Rojas 

34  11  48 

2 41  3<J 

26,  5 

Fuerte  de  Mcrcede* 

33  55  18 

3 0',  .4 

25.5 

Fortin  de  Melincue 

33 

3 3o  38 

25,  5 

Manantiale»  de  Penero  Pompa»  . . 

34  18  36 

3 16  56 

22,  O 

! Laguna  de  Rojas , ... 

34  19  07 

3 02  5ti 

■6, 0 

J Laguna  de  Carpincho 

34  35  3. 

2 52  44 

22,  0 

Laguna»  de  Casio 

35  07  58 

! 1 12  1-4 

3o,  5 

Laguna  de  PaJentcleu 

35  10  i5 

■O II 

14.  0 

Liguna  de  los  Huesos 

35  14  3o 

1 24  44 

36,  0 

Lag.  del  Trigo  al.  0 del  Sahdo. . . 

35  14  o3 

. .4  54 

16, 5 

Corritlo  de  los  MinantiaJos 

34  40  56 

0 21  OO 

54. 0 

Laguna  de  los  Porongo» 

35  54  5o 

0 01  55 

27, 0 

Alto,  de  Troncoio. 

36  o5  3o 

0 21  4® 

2 1,0 

Guardia  de  Chasionnes 

35  33  o5 

0 22  20 

36,o 

Fortin  de  los  Raoclio. 

35  3o  46 

0 o3  20 

i G,  0 

Guardia  del  Monte 

35  26  07 

0 3 1 10 

28.5 

Fortin  de  Lobos 

35  16  07 

0 52  10 

18,5 

Fortin  de  Nararro 

35  00  i3 

1 o3  25 

19»  0 
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Litres  Xn  de  M.  le  Baron  de  Zaeh.  Hauteurs  correspondantes 
des  astres,  pour  avoir  le  teins  vrai  devenues  nécessaires  aux  navi- 
gateurs modernes,  201.  On  peut  à-présent  prendre  des  hauteurs 
correspondantes  de»  planètes  pour  le  même  usage.  Les  bonnes 
choses  prennent  faveur  lentement,  202.  Avantages  des  hauteurs 
correspondantes , sur  les  hauteurs  absolues  pour  avoir  le  ténia 
vrai  , ao3.  Équation  pour  la  médiation  conclue  par  des  hauteurs 
correspondantes  des  astres  qui  ont  un  mouvement  propre,  20  j. 
Méthode  générale  pour  calculer  cette  équation,  publiée  à Marseille 
en  1812,  simplifiée  et  réduite  en  tables,  2o5.  Préceptes  à suivre 
en  employant  ces  tables,  206.  Exemples  de  l'usage  de  ees  tables 
pour  le  soleil,  207.  Pour  la  planète  Vénus,  208.  Pour  la  pla- 
nète Mars,  209.  Table  générale  pour  calculer  celte  équa- 
tion , 210 — 21 1. 

N ote  sur  une  formule  dans  la  Mécanique  céleste  de  M.  la  Place 
par  M.  Plana  \ 212—217. 

Lettbe  XIII  de  D.  Martin  Ferdinand  de  Navarrete.  Depuis  quand 
la  nation  espagnole  a déchue  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance.  Les 
navigateurs  espagnols  pratiquaient  un  moyen  de  dessaler  l’eau 
de  mer  dès  le  XVI*  siècle;  auteurs  qui  en  ont  parlé,  218. 
M.  de  Navarrete  envoit  l’ouvrage  original  et  rare  de  Muftoz  sur 
l'étoile  merveilleuse  de  l’an  157a.  Doutes  sur  la  possibilité  dime 
jonction  de  deux  mers,  par  l’isthme  de  Panama,  219.  Cette 
jonction  avait  été  proposée  sous  Charles-quint  en  1.532.  Rapport 
du  gouverneur  de  cette  province  qui  démontre  la  difficulté  sinon 
l'impossibilité  de  cette  entreprise  , 220.  M.  de  Navarrete  promet 
d’envoyer  des  renseignement  sur  les  voyages  chimériques  de  Fonte 
et  de  Fur.a  , 221. 
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D'otes  de  M.  le  Baron  de  Zach,  Manque  d'eau  douce,  privation  la 
plus  cruelle,  tourment  le  plu»  mortel,  que  puissent  éprouver  les 
marins.  Les  espagnols  avaient  déjà  des  moyens  en  i6o5  de  rendre 
l’eau  de  mer  potable,  222.  I-ei  physiciens  et  les  chimistes  anglais,  ne 
s'en  occupèrent  qu'un  siècle  après.  Ils  ont  beaucoup  perfectionné 
depuis  les  méthodes  de  distiller  l'eau  de  mer,  223.  Efforts  que 
les  physiciens  français  ont  fait  il  cet  égard.  Les  trombes  de  mer 
pompent  l'eau  douce  de  l'eau  salée  de  la  mer,  ii\.  Exemples  de 
ce  phénomène.  L’électricité  employée  à la  conservation  de  la  vie 
des  marins,  le  galvanisme  à la  oonservation  de  leurs  vaisseaux. 
Trombe  de  mer  dans  un  petit  vase  d'eau  produite  par  l'effet  de 
l'électricité,  aa5.  L'eau  douce  bourbeuse  d'un  puits,  clarifiée  et 
rendue  potable  par  l’eau  salée  de  la  mer.  Sources  d’eau  douce 
sur  le  bord  de  la  mer,  sur  lesquelles  passent  les  marées,  226. 
Comment  on  pourrait  expliquer  la  source  d'eau  douce  dans  le 
golfe  de  la  Spezia.  Comment  on  épure  les  eaux  infectes  à bord 
des  vaisseaux,  227.  Les  vieux  niarius  préfèrent  l'eau  vieille,  à la 
nouvelle  fraîchement  embarquée.  Filtres  à poussier,  pour  désin- 
fecter les  eaux  corrompues.  Invention  d’un  physicien  allemand 
perfectionnée  ensuite,  228.  Moyens  de  conserver  les  eaux  embar- 
quées. Les  anglais  employcut  beaucoup  sur  les  vaisreaux  de  l'état, 
des  grandes  cuves  en  fer  fondu,  au  lieu  des  futailles.  Un  peu 
de  chaux  vive  détrempée  dans  l’eau,  la  conserve  mieux  et  la  rend 
plus  savoureuse  et  plus  salubre,  229.  La  putréfaction  de  l'eau 
douce  provient  d'une  espère  de  végétation,  et  des  insectes  qui 
s'y  engendrent;  la  chaux  détruit  l'une  et  les  autres.  Comment  on 
peut  apaiser  la  soif  par  l’absorption  de  la  peau,  même  de  l'eau 
salée  de  la  mer.  Hippocrate  savait  déjà  cela,  a3o.  Ce  que  font 
les  arabes  dans  les  ports  de  mer  pour  se  garantir  de  la  soif  inex- 
tinguible dans  leurs  climats  brulans;  la  peau  humaine  est  un 
filtre  ascendant,  et  une  pompe  descendante,  elle  suce  l'eau  douce 
de  l'eau  salée.  F.ffcts  des  bains  de  mer  pour  corriger  les  humeurs 
âcres,  a3i  Quelques  exemples  de  quelle  manière  les  marins  se 
sont  soulagés  dans  une  soif  dévorante.  La  fable  de  Tantale  a 
apparemment  pris  naissance  dans  les  déserts  de  l'Afrique,  23a. 
Description  et  extrait  du  livre  rare  de  A/unuz  sur  l'étoile  très- 
brillante  qui  a paru  tout-à-coup  en  tSya , et  qni  a disparu  après 
un  an.  Cet  ouvrage  a été  traduit  et  imprimé  en  latin  et  en 
français,  a33.  Des  bergers  et  des  chaufourniers  près  de  Valence 
en  Espagne,  ont  été  le»  premiers  qui  l'ont  vu,  et  en  ont  averti 
Afuiïul.  Tycho-Brahe  ne  la  pas  vu  plutôt,  234.  Disputes,  débats, 
controverses  que  ce  phénomène  extraordinaire  a occasionné  parmi 
les  savans  de  ce  tems  , 235.  Description  qu'en  a fait  le  célèbre 
historien  fraifçais  De  Thou.  C'était,  ce  que  les  astronomes  appellent 
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une  étoile  changeante  , dont  on  ronnait  plusieurs,  mais  dont  les 
ehangcmcns  de  lumière  lont  faible*,  et  pas  visibles  pour  le  public; 
il  y en  avait  de  trèa-brillantea  dan*  le  IX*  et  le  XI*  siècle,  qui 
ont  fait  grande  sensation,  aïG.  Avantages  delà  doublure  en  cuivre 
des  carène*  de*  vaisseaux,  a3y.  M.  de  Suffren  a clé  le  premier 
marin  en  France,  qui  a fixé  (attention  du  gouvernement  sur  ce 
point  Exemples  qni  prouvent  la  nécessité  de  ce  doublage , a38. 
Les  vaisseaux  doublés  de  cuivre  sont  exccllena  voiliers,  ceux  qui 
ne  le  sont  pas,  sont  mauvais  marcheurs,  a3tp  Le*  revêtemens  de* 
carènes  avec  des  feuilles  de  cuivre , ne  servent  pas  uniquement 
à conserver  les  bois  des  vaisseaux,  mais  aussi  pour  leur  assurer 
une  marche  et  une  docilité  supérieures.  Le*  vaisseaux  doublé*  en 
cuivre  ont  toujours  eu  l'avantage  sur  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  a4°- 
Les  anglais  aux  Indes  orientales  doublaient  quelquefois  leurs 
vaisseaux  avec  du  Chunan.  Premier  vaisseau  anglais  doublé  en 
enivre  en  ij58.  Les  signes,  les  insectes,  les  bernacles  ne  s’y  at- 
tachent pas , mais  en  revanche  le  vert-de-gris  les  ronge  en  peu 
de  tems.  Un  enduit  composé  de  goudron  mêlé  avec  les  particule* 
fuligineuses  et  arsénicalet  de  l’étain,  produit  le  même  effet  que 
le  cuivre,  les  algues  et  les  coquilles  ne  s‘y  attachent  pas,  a4t- 
Autre  revêtement  de*  vaisseaux  proposé  par  un  physicien  suédois. 
La  méthode  proposée  par  le  chevalier  Davy  en  Angleterre  pour 
prévenir  l'oxidation  et  ta  corrosion  du  cuivre  n'a  pas  eu  le  succès 
auquel  on  s'attendait,  le  réméde  est  pire  que  le  mal.  Le  galva- 
nisme empêche  à la  vérité  l'oxidation  du  cuivre,  mais  l'efflore- 
scence sur  ce  cuivre,  ctl'adhésion  des  algues  et  des  bernacles  est 
d’autant  plus  forte  , tout'  l’avantage  de  la  doublure  disparaît 
alors,  1 4 a.  Les  protecteur*  de  fer,  qui  doivent  garantir  le  cuivre, 
sont  rongés  et  détruits  eux-mêmes  par  un  oxide  plus  actif  en- 
core. On  a suspendu  toutes  les  expériences,  on  a été  toutes  l^s 
armatures  dont  les  vaisseaux  du  roi  avaient  été  garnis  dans  les 
chantiers  selon  le  système  de  Davy , a$3. 

Lettub  XIV  de  M.  U capitaine  G.  ff.  Smyth.  Sa  carte  de  la  Médi- 
terranée n’est  pas  encore  achevée,  son  graveur  étant  tombé  malade. 
Ses  amis  les  capitaines  Clapperton  et  Pearson  sont  partis  pour 
la  baie  de  Bénin  pour  pénétrer  de  ce  côté  dans  l'Afrique  cen- 
trale, a44-  Portrait  avantageux  de  Betlo  II,  sultan  de»  Fellatahe. 
Ce  qui  est  le  plu»  surprenant,  et  le  plus  inattendu  en  lui,  cest 
qn'il  est  très-bien  instruit  sur  les  dogmes  de  différente»  secte» 
chrétienne».  Position  géographique  de  Sochatou,  a45.  Description 
de  cette  ville,  on  y peut  faire  un  dincr  passable  pour  le  prix 
de  cinq  centime» , a46. 

Idée  générale,  du  discourt  et  det  mémoire t publié t par  la  direction 
hydrographique  à Madrid,  sur  let  fondement  qui  lont  guidée 
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dans  la  construction  des  cartes  marines  publiées  dans  ce  depot 
depuis  l’an  <797.  ( article  continué  ) 

'Troisième  mémoire  d«  D.  Jus.  de  Kspinosa  et  Telia.  Observations 
faites  «tans  les  îles  Marianne*  et  Philippines  dans  la  nouvelle 
Hollande  etc. . . pendant  le  voyage  de  Ualaspina  et  différons  autres 
navigateurs,  a/|7-  Positions  des  îles  Caroline*,  et  différentes  notices 
utiles  dans  ces  mers,  248.  De  lJ  nouvelle  Hollande,  baie  bota- 
nique, port  Jackson.  Caractère  indomptable  des  naturels,  a jq. 
Plusieurs  extraits  des  navigations  qui  n’avaient  jamais  été  pu- 
bliées, »5o .Quatrième  mémoire.  Observations  astronomiques  et 
travaux  hydrographiques  faites  aux  îles  sous  le  vent , aux  An- 
tilles, sur  la  cote  de  terre-ferme  et  dans  le  golfe  de  Mexique,  a5i. 
Alla*  américain  , a5a.  Caries  du  Yucatan,  de  la  baie  de  Caropéche, 
des  côtes  «le  la  Floride,  a53.  Mémoire  de  D.  George  Juan  sur  la 
construction , et  l’usage  du  quart-de-cercle.  Entraves  mystérieux 
qu'on  opposait  à la  publication  des  travaux  hydrographiques,  qui 

* seront  dévoilés  un  jour,  a:>4-  Deux  cartes  générales  des  îles  Phi- 
lippines, et  du  grand  océan  des  Indes,  2Üi5. 

Sérié  di  occuUazionè  ,di  sic  lie  fisse  dielro  la  luna  per  lanno  1817, 
data  dagli  alunni  daslronomia  delle  scuole  pie  a Fircnze,  266-264* 

Lettre  XV  de  M.  Martin  Ferdinand  de  Navariete.  Renaeigneiucus 
sur  maître  Jointe  * 266.  C était  uu  homme  très-savant  dans  l'art 
de  naviguer,  que  l'infant  Don  Ilenri  fit  venir  de  Majorque  en 
Portugal , pour  l'instruction  de  ses  marins.  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  lui,  ?6(x  Ce  que  c'est  la  Casa  de  conlraçtation  établie  à Séville 
en  i5oi  , 267  Les  voyages  originaux  de  Christophe  Colomb  vont 
paraître  incessamment  en  deux  volumes  avec  tous  le*  documcns, 
il  n'y  manque  plus  que  l'écriture  sur  deux  petites  cartes , 268. 
Sur  la  dilférence  des  niveaux  de  deux  mers,  l'atlantique  et  la 
paciGque,  auteurs  qui  l'ont  observé;  M.  de  Navarretc  promet  des 
renseignement  ultérieurs,  2G9.  Faira  imprimer  dans  1 almanach 
nautique  de  l’observatoire  de  File  de  Leon,  les  nouvelles  tables 
de  déclinaison,  publiées  dans  les  derniers  cahiers  de  cette  Cor~ 
respondance , 270. 

Lettre  XVI  de  M.  le  chevalier  Ciccolini . Sur  les  signaux  de  feu 
donnés  sur  le  mont  Cimone , 271.  Différence  dos  longitudes  entre 
Milan  et  Florence.  Autres  signaux  donnés  sur  le  moût  flaldo  et 
le  Monte  maggiore  en  Istrie,  pour  avoir  la  différence  des  lon- 
gitudes entre  Milan  et  Fiume,  272.  Les  observations  de  ces  signaux 
ont  contrarié  la  recherche  des  comètes,  27 J. 
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NOUVELLES  irr  ANNONCES. 

I.  Don  Joseph  de  Espinosa.  Notice»  biographique»  de  cc  célèbre 
marin.  Entre  très-jeuue  dan»  la  marine  royale.  Fait  les  campagne» 
principale»  en  Europe  et  en  Amérique.  Assiste  D.  Vinc.  Tafiüo 
dan»  la  levée  de»  carte»  hydrographique»  de»  cote»  d'Espagne,  274, 
Fait  le  recueil  de»  renieignemen»  nécessaires  pour  (expédition 
de  D Alexandre  Malaspina  autour  du  monde.  Reçoit  le»  ordre» 
d'aller  rejoindre  cette  expédition  au  Mexique,  375.  La  quitte  h 
cause  de  maladie,  revient  en  Euiope.  Est  nommé  sous-secrétaire 
de  la  direction  générale  de  la  marine,  et  chef  du  dépôt  hydro- 
graphique. A illustré  cc  dépôt  sous  sa  direction  , et  l'a  rendu  jus- 
tement célèbre  dan»  l'étranger,  276.  Fidèle  à son  souverain,  il  n'a 
jamais  voulu  reconnaître  et  servir  l usurpateur.  11  s'e»t  enfui  de 
Madrid  , il  fut  envoyé  h Londres  pour  y terminer  ses  travaux 
hydrographique».  Fut  rappelé  après  la  paix  dans  sa  patrie  , et 
réintégré  dan»  toutes  ses  ancienne*  places  dans  lesquelle»  il  est 
mort  en  181 5.  Caractère  moral  de  M.  de  Espinosa,  277.  On  a 
déjà  donné  quelques  notices  de  lui  dans  celte  Correspondance,  178. 

II.  Les  Comètes  de  tan  i8a5.  La  comète  dans  le  taureau,  découverte  par 
M.  Pons  h Marlia,  l'a  aussi  été  à Prague  par  M.  Ricin.  MM.  Olbers, 
Encke,  Mayer,  Inghirami , Plana,  Capocci , l'ont  observé,  279. 
Observations  du  P.  Inghirami  à Florence,  280.  De  M.  Plana  à 
Turin  , 281.  De  M.  Capocci  h Naple».  Elcmens  de  l'orbite  de  cette 
comète,  282.  Soupçons  quelle  est  identique  avec  celle  de  l’an  1792. 
Elle  va  devenir  très-apparente,  283.  Troisième  comète  découverte 
par  M .Pons,  l'a  également  été  treize  jours  plus  tard  par  M.  Harding 
à Gottiiigue.  Le  P.  Inghirami  la  observée  b Florence,  284.  La  qua- 
trième comète  dite  d' Encke , observée  à Florence,  a85.  A Padoue 
par  M.  Santini , 28G.  Scs  observations  originales,  287.  Observation» 
de  M.  Plana  b Turin,  288—289.  Observations  de  MM.  Harding, 
Encke  et  Carlini,  290.  M.  Pons  a découvert  deux  fois  la  comète 
i' Encke  , 291.  M.  Encke  a remporté  deux  /ms  la  victoire  sur 
M.  Damoiseau.  Parodie  d une  réllession  de  l’astronome  impérial 
à Constantinople,  292. 

III.  Positions  géographiques  de»  principaux  lieux  de  la  provinco 
de  Bucnos-Ayres,  293.  Latitudes,  longitude»  et  distances  de  ce» 
lieux  , 294. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

N.°  IV. 


LETTRE  XVII. 

i 

De  M.  le  Baron  de  Zacb. 


Gène»,  le  ier  octobre  i8a5. 


Les  navigateurs  de  long  cours,  les  voyageurs  dans 
des  pays  lointains  et  peu  civilises  n’ont  pas  toujours 
des  almanacs  sous  la  main  pour  connaître  les  phases 
de  la  lune,  dont  ils  ont  si  souvent  besoin.  La  con- 
naissance de  l'âge  de  la  lune  est  ne'cessaire  au  navi- 
gateur pour  prc’voir  les  mare'es  ; au  voyageur  pour 
éviter  l'obscurité'  des  nuits. 

On  trouve  dans  presque  tous  les  traites  d’astronomie 
et  de  navigation,  des  tables  à cet  effet,  qu'on  appelle 
des  tables  des  épactes  astronomiques , mais  elles  sont 
toutes  calculées  sur  des  anciennes  tables,  nous  les 
Fol.  XIII  (N.°  IV.)  Y 
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donnons  ici  calculées  sur  les  dernières  tables  de  la 
lune  de  M.  Burckhardt , et  sur  celles  du  soleil  de 
M.  Carlini. 

La  table  I donne  Yèpacte  astronomique  pour  la 
première  nouvelle  lune  moyenne  au  commencement 
de  chaque  année  du  XIX  siècle,  calculée  au  méri- 
dien de  Paris. 

La  table  II  donne  ces  èpactes  pour  la  première 
pleine  lune  moyenne  au  commencement  de  l’année, 
c’est-à-dire,  du  mois  de  janvier. 

Pour  avoir  ces  syzygies  dans  les  autres  mois  de 
l’année,  on  n'aura  qu’à  ajouter  les  nombres  à côte 
des  mois  de  la  table  III  aux  nombres  dans  les  tables 
I et  II,  et  à soustraire  cette  somme  d’une  ou  de  plu- 
sieurs révolutions  de  la  lune  contenues  dans  la  table 
IV,  ensorte  que  le  reste  soit  moindre  que  ag  jours, 
cc  reste  sera  le  jour,  l’heure,  la  niiuulc  et  la  seconde 
de  la  conjonctiou  ou  opposîtion  moyenne  de  la  lune 
pour  ce  mois-là.  Dans  les  années  bissextiles  il  faut 
dans  les  deux  premiers  mois,  janvier  et  février,  re- 
trancher un  jour  de  la  somme  des  épactes  avant  de 
faire  la  soustraction. 

Toutes  ces  syzygies  sont  moyennes , elles  suffisent 
dans  la  vie  commune  où  I on  n’a  besoin  que  de  con- 
naître le  jour  où  les  nouvelles  et  les  pleines  lunes 
ont  lieu-,  elles  peuvent  même  servir  à reconnaître  , 
si  elles  seront  écliptiques,  ou  si  elles  ne  sauraient 
l’être,  ce  qui  est  toujours  un  avantage,  puisque  cela 
dispense  de  faire  le  calcul  rigoureux  de  ces  dernières. 

Nous  donnerons  dans  nos  cahiers  suivans,  les 
méthodes  et  les  tables  pour  convertir  ces  syzygies 
moyennes  en  vraies. 

Quelques  exemples  feront  voie  l’usage  fort  simple 
de  ces  tables. 
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Oa  demande  la  pleine  lune  du  mois  de  janvier 
de  l'anne'e  bissextile  1 8^4> 

Epacte  i8a$  B Tab.  IL...  14)  i8h  o3'  53' 

Janvier  Tab.  III o o o o 


A cause  du  bissextile.... 

...  1 3 18 

o3 

53 

Uuc  révolution  Tab.  IV. 

••29 

44 

o3 

Reste. . . 

..  i5  i8 

40 

IO 

Donc;  la  pleine  lune 

moyenne 

arrivera  le  i5  jan- 

vier  l8a4  à 18  heures 

4<J  minutes 

1 0 secondes. 

On  demnnde  pour  cette  même  année  la  nouvelle 

lune  du  mois  de  mars. 

Epacte  1 3 3 4 B Tab.  I. . . 

. . 39^  I3b 

35* 

55» 

Mars  Tab.  III 

• •29  h 

i5 

57 

Somme. . 

. 58  s3 

4' 

5 a 

Deux  révolutions  Tab.  IV  5g  oi 

28 

OÔ 

Reste...  o 01  4^  «4 


C’est-à-dire,  cette  nouvelle  lune  aura  lieu  le  29  fé- 
vrier 1824  à ih  46'  i4". 

On  demande  la  nouvelle  et  la  pleine  lune  du  mois 
d’octobre  de  la  présenté  année  i8a5. 

Epnctcs  Tab.  I. . . to*  i4h  53'  i8H  Tab.  II.  F.pacte.  09^  i5*  ao" 

Octobre  Tab.  III.  7 o5  î3  35  Qctob.  Tab.  III.  7 o5  a3  35 


Somme.  ..*7  20  16  53 
Une  révolution..  39  ta  4 i 3 


Somme. . 3a  1 \ 38  55 
Deux  révolu!..  5t)  01  a8  06 


Reste....  11  16  27  10  Reste. ... . 26  10  4 9 u 

Ainsi  la  nouvelle  lane  moyenne  arrivera  le  1 1 oc- 
tobre i8a5  à i6h  27'  jo",  et  la  pleine  lune  moyenne 
le  26  octobre  à ioh  4 9 1 1" 
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Table  I. 

Pour  le  calcul  de  la  conjonction  moyenne  de  la  lune  avec 
le  soleil,  ou  épacles  de  la  première  nouvelle  lune  moyenne 
pour  toutes  les  années  du  XIX.’  siècle. 


■4  ig  53  08 
26  11  o J 33 
7 i3  3i  57 

1 s o '(  4 'i  j j 

a8  19  54  4g 


10  22  22  12 
21  1 3 33  38 
2 16  01  02 
i3  07  12  27 
24  22  23  5a 


6 01  17  ig 
16  16  02  42 
37  07  14  08 

9 "9  4'  3| 

•jo  00  8a  58 


1 o 3 20  ai 
11  18  J 1 47 
ai  09  43  «a 
4 ta  10  3G 
1 j o3  aa  01 


a5  18  33  a8 
7 ai  ou  5i 
18  ta  ta  i5 
ai)  o3  ai  43 
10  o5  5i  06 


ai  ai  02  3a 
a a3  29  55 
i3  i4  41  ai 
a)  o5  5a  47 


E pactes. 


6*  o8h  20'  1 o 
16  a3  3i  37 
27  14  45  oa 
8 17  10  a5 
ao  08  ai  5i 


1 10  49  *5 

ta  oa  00  4* 
aa  17  ia  07 

4 «g  39  39 

■5  10  5o  56 


1888  B 

1889 

1890 

1891 

1892  B 
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Table  II.-  * r>  ‘ 

Pour  le  calcul  de  V opposition  moyenne  de  la  lune  avec 
le  soleil,  ou  èpactes  de  la  première  pleine  lune  moyenne 
pour  toutes  les  années  du  XIX siècle. 


Années. 

Epactei 

Annie. 

Epactes 

Années. 

Epactos 


1800  c 

<9 

08* 

o5 

'54' 

■ 834 

4’ 

73Ii07 

07’ 

.ses 

B 

21 

07b47' 

12“ 

1801 

0 

10 

33 

1 7 

1 83  5 

.5 

'4 

i3 

39 

1869 

2 

o5 

09 

35 

1802 

1 1 

01 

44  43 

.836  B 

77 

o5 

24 

54 

18^0 

12 

20 

71 

00 

I No  J 

3! 

16 

56 

1 1 

i837 

8 

°7 

52 

'7 

187  1 

23 

1 1 

37 

27 

1804  B 

3 

•9 

73 

3'| 

.858 

'9 

73 

o3 

43 

1872 

B 

5 

13 

59  49 

i8o5 

<4 

10 

35 

OO 

1839 

0 

01 

3i 

06 

1873 

■ G 

0 j 

1 1 

•7 

1806 

73 

01 

4G 

28 

i8îo 

B 

1 1 

.6 

42 

3. 

• 8;  4 

7G 

20 

77 

43 

1807 

G 

04 

«3 

5t 

184. 

22 

07 

53 

r>9 

1875 

7 

22 

5o 

o5 

1808  B 

•7 

18 

73 

20 

1847 

3 

10 

21 

71 

.876 

B 

'9 

■ 4 

01 

3. 

1809 

78 

10 

36 

46 

| «8J3 

>4 

01 

32 

47 

1877 

0 

16 

78 

54 

>8to 

9 

i3 

°i 

os 

• 8,4 

B 

75 

.6 

44 

' \ 

1878 

1 1 

°7 

4° 

• 9 

181 1 

20 

°4 

1 5 

36 

18  45 

6 

•9 

1 1 

36 

l879 

ai 

22 

31 

47 

181 7 B 

2 

oG 

42 

5» 

18)6 

•7 

10 

23 

°\ 

1880 

B 

«4 

01 

•9 

08 

1 8 1 3 

1 2 

21 

54 

74 

<8  17 

78 

01 

34 

39 

.88. 

' 4 

16 

3o 

35 

; '8'4 

23 

1 3 

o5 

57 

.8,8 

B 

10 

4 

01 

5o 

1SS7 

75 

07 

4o 

07 

181. 5 

4 

i5 

33 

• 4 

Tsig 

20 

*9 

39 

71 

188» 

6 

10 

°9 

74 

1816  B 

l6 

06 

44 

40 

i85o 

I 

23 

4° 

4» 

,884 

B 

18 

01 

70 

5i 

1817 

26 

2 1 

56 

06 

1 85 1 

12 

12 

52 

06 

18. N 5 

73 

16 

3i 

•7 

1818 

8 

00 

73 

78 

1822 

B 

24 

°\ 

o3 

33 

.886 

9 

18 

59 

3<) 

l8l9 

18 

i5 

34 

5o 

1 853 

5 

06 

3o 

56 

.887 

70 

10 

1 1 

°7 

1 K jo  B 

0 

18 

02 

1 l 

.854 

1 5 

21 

42 

73 

.888 

B 

7 

12 

38 

78 

1871 

1 1 

°9 

1 3 

33 

.855 

26 

12 

53 

49 

.889 

.3 

o3 

49 

5 7 

1877 

22 

00 

25 

of»  j 

1826  B 

8 

1 5 

21 

1 0 

1890 

73 

*9 

0 1 

77 

187} 

3 

02 

5 2 

26  | 

18.57 

•9 

06 

32 

38 

1891 

4 

2 1 

78 

43 

187}  n 

*4 

(8 

o3 

53  | 

i858 

0 

08 

59 

»9 

<8iJ7 

B 

16 

12 

4° 

1 1 

i 1875 

73 

«9 

1 1 

tf> 

70  1 

1RÔ9 

1 1 

00 

1 1 

76 

1 8q3 

77 

o3 

5i 

37 

187G 

G 

42 

4 7 

.860 

B 

22 

i5 

22 

53 

1 >89i 

8 

06 

18 

59 

! ,8î7 

•7 

02 

s 4 

"9 

1861 

3 

1 7 

5o 

.3 

1897 

■ 8 

21 

3o 

76 

1878  B 

□8 

18 

o5 

34 

1867 

*4 

°9 

01 

4> 

j 1896 

B 

0 

23 

57 

48 

1879 

9 

20 

32 

57 

|8G3 

25 

00 

i3 

08 

>897 

1 1 

i5 

«9 

>4 

.83o 

20 

1 1 

44 

74 

1864 

B 

7 

02 

4° 

3o 

IS98 

77 

06 

70 

i 1 

1 ifiîi 

1 

«4 

1 1 

46 

.865 

•7 

*7 

5. 

57 

i899 

3 

08 

58 

o3 

■ 83i  B 

i3 

o5 

23 

17 

18GG 

78 

°9 

o3 

73 

C 

.3 

23 

59 

^9 

■ 833 

23 

20 

34 

4° 

1 86  j 

9 

1 1 

3o 

45 

j 1900 

1 

Y 3 
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Table  III. 

Epactes  des  mois. 


Mois. 

J.r*  h r mi.  «c 

Janvier 

Février 

Mar. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

0 O 0 0 

1 il  i5 
39  u i5  5-j 

1 09  47  5a 
I ai  o3  4q 
3 08  19  40 
3 19  35  43 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre. 

5 06  5i  41 

6 18  07  38 

7 o5  a3  35 

8 1 G 39  3a 

9 o3  55  2 9 

Ta 


BLE 


IV. 


Somme 

des 

révol. 

révolution». 

1 

2 

l4'l8h33'  i“4 

1 

39  13  44  o3 

2 

59  01  28  06 

3 

88  14  13  08 

4 

118  oa  56  11 

5 

1 47  4°  i-4 

6 

'77  °4  »i  17 

7 

20G  17  08  19 

8 

a36  oâ  5a  22 

9 

aG5  18  3G  a5 

IO 

295  07  20  28  : 

I 1 

334  30  O}  3 | 

1 a 

354  «8  .}8  33 

1 ,3 

383  ai  3a  3G 
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LETTRE  XVIII. 


De  M.  Édouard  Rüppell. 


Obeid  (*),  le  37  Janvier  i8a5. 


Il  y a long.tems  que  j’ai  été  privé  du  plaisir  de 
vous  donner  de  mes  nouvelles;  ma  dernière  lettre 
était  du  Caire  du  mois  de  juillet  de  l’année  passée  (**). 
Je  m'étais  proposé  alors  de  ne  plus  écrire  en  Europe, 
jusqu'à  ce  que  j’aurais  exécuté  mon  voyage  projeté 
au  Kordufari.  J’en  suis  revenu,  il  y a quinze  jours, 
ma  première  occupation  a été  de  vous  envoyer  mes 
observations  originales,  que  j’ai  pu  faire  dans  cette 
course.  Si  elles  ne  sont  pas  en  aussi  grand  nombre 
comme  vous  vous  y attendez  peut-être , la  raison 
est,  qu'en  arrivant  en  ce  pays  je  suis  tombé  malade. 
Je  fus  attaqué  d’une  fièvre  bilieuse,  et  de  la  jau- 
nisse, dont  je  ne  suis  pas  encore  tout-à-fuit  rétabli- 
dans  ce  moment  même;  ce  sont-là  les  effets  des  eaux 
des  puits  très-malsaines,  auxquelles  on  est  réduit  en 
ces  contrées. 


(*)  Voyez  la  carte  du  Kordufaii  de  Melicmet  Beg  dans  le  Vl'  rallier 
du  XI*  volume  de  relie  Con'espondance. 

l“)  Publiée  dans  le  XI*  volume,  page  3jv» 
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Sur  ma  route  de  Dabbc , je  n’eus  que  deux  fois 
occasion  de  prendre  des  hauteurs  méridiennes.  Au 
village  Kuilub , chef-lieu  dans  la  chaîne  des  mon- 
tagnes de  Ilarazc , et  à Bara.  Ces  trois  positions 
géographiques,  et  mon  journal  de  route  m’ont  mis 
en  état  de  corriger  considérablement  la  carte  de 
Mehemct  Beg,  que  j’eus  l'honneur  de  vous  envoyer  (*). 

J’espère  obtenir  plusieurs  notices  intéressantes  sur 
le  Kordufan,  chez  des  arabes  amis  et  hospitaliers, 
qui  demeurent  sur  les  frontières  du  Darfour s et  où 
j’irai  faire  la  chasse  aux  girafes. 

Je  prévois  qu’il  me  sera  impossible  de  pénétrer 
plus  en  avant  vers  le  midi,  soit  parce  que  les  arabes 
de  Bahara , qui  infestent  ces  pays,  ne  se  sont  pas 
encore  soumis  au  gouvernement  turc,  soit  parce  que 
le  teins  est  trop  court,  pour  faire  cette  excursion. 

Lorsque  au  mois  de  septembre  de  l’année  passée, 
j’arrivais  d’Egypte  à Dongo/a , les  hordes  hostiles  des 
arabes  avaient  intercepté  toute  communication  avec 
le  Kordufan;  je  me  suis  décidé  alors  de  descendre 
le  Nil  jusqu’à  Amara  , soit  pour  mieux  corriger 
encore  la  carte  de  ce  district,  soit  pour  faire  la 
chasse  aux  hippopotames.  Je  fus-  fort  heureux  dans 
cette  expédition,  mon  compagnon  de  voyage  a tue 
quatre  de  ces  énormes  amphibies,  non  sans  un  conflit 
fort  opiniâtre. 

J’ai  compulsé  à-présent  une  topographie  de  toutes 
les  provinces  riveraines  du  Nil  au  nord  de  Dongola , 
qui  ne  laisse  rien  à desirer.  Ce  sont  les  fruits  et 
les  résultats  de  sept  excussions,  que  j’ai  successivement 
fait  le  long  de  ce  fleuve. 

Dans  mon  dernier  voyage  je  fis  des  observations 


C)  Nous  lavons  donnée  lithographiée  à la  fin  du  XI*  val.. 
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3o9 

dans  le  château  à'Argo  Saft , sur  les  ruines  de  Tumlus, 
et  aux  temples  de  Sesce  et  Amara. , que  vous  trou- 
verex  en  original  dans  ce  pli. 

J’ai  aussi  notablement  corrige’  la  carte  des  provinces 
du  Nil  au  sud  de  Dongola  jusqu  a Mcroe,  j’ose  par 
conséquent  me  flatter,  que  je  pourrai  produire  quelque 
jour,  un  ouvrage  complet  sur  ce  pays  que  j'ai  par- 
couru et  examiné  pendant  trois  ans. 

Je  compte  d’étre  de  retour  au  Caire  au  mois  de 
septembre,  j’entreprendrai  ensuite  un  voyage  sur  les 
bords  de  la  mer  rouge,  où  j’ai  l’iutenlion  de  passer 
toute  l’annce  1836. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Faites  à Kailub.,  village  principal  dans  les 
montagnes  de  Ilarazc. 


Hauteurs  circum-mcridienucs  de  Siriut. 


Jeudi  la  C Janvier  i8i5. 


Haut,  doubles. 


"7 

11' 

3o" 

1 1 7 

•4 

10 

"7 

i5 

4o 

"7 

16 

20  l 

"7 

■ 6 

4® 

"7 

16 

20 

"7 

■ 6 

OO 

Erreur  de  collimation. 
— ao'  10* 


a 


B ara. 

Le  lieu  de  l’observation  était  tout  pre’s  de  la  maison 
fortifiée  du  commandant  turc. 

Hauteurs  circum-mcridienncs  de  Canopui. 


Mardi  le  n Janvier  1 8a 5. 

Teins  du 
chronom. 

Hauteurs. 

doubles. 

Tcms  du 
chronom. 

Hauteurs. 

doubles. 

iob33'a3* 

37  33 

38  47 
30  5} 

4 o 55 
4'  5g 

47*43'  ao” 

46  5o 

47  40 
4 8 OO 

48  io 
48  3o 

ioh  |3'  i5» 

44  47 

4G  3o 

47  34 

48  3a 

4o  37 

47°4B'  5on 
4o  00 
48  5o 
48  ao 

47  4° 
47  a0 

Erreur  de  collimation. — ao’  3o* 
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Obeid. 

Dans  la  maison  d’un  particulier,  dans  la  partie 
N.  O.  de  la  ville. 


Hauteur!  correspondante!  du  «olcil. 


■ 8a5 

Vendredi  14  Janv. 

1 

i 

182 5.  Samedi 

i5  Janvier. 

Haut. 

Matin 

Soir 

Midi 

Haut. 

Malin 

Soir 

Midi 

doubles. 

20h 

3h 

1 ih56' 

! 

doubles. 

30° 

3h 

1 .Sa' 

58°  oo' 

3 1 ’ 4a" 

au'  5a11 

17  V 

i 

58°oo' 

3o'  Og" 

a.'  o3" 

6.  ',o  j 

10 

3a  06 

30  35 

1 5.  5 

1 

10 

3 . a5 

ao  38 

üi,  5 

30 

3o 

33  33 
3a  56 

'9  5g 
19  35 

■ 3, 5 
.5,5 

■ 4- 3 

1 

i 

30 

3o 

3 à 14 

ao  .3 
.9  48 

61,0  i 

40 

33  ig 

19  IO 

4« 

3a  38 

•9  ai 

Gi,  0 j 

5o 

33  44 

18  45 

.4,5 

5o 

33  04 

18  5g 

6.,  5 I 

5g  oo 

34  09 

l3  30 

.4,5 

5g  00 

33  07 

18  34 

60,  5 

10 

34  34 

■7  37 

. 5, 5 

10 

33  53 

.8  09 

6» , 0 

30 

30  oa 

'7  33 

1 7> 3 

20 

34  .8 

17  4. 

39>  3 

Obeid. 


Hauteurs  correspondante!  du  lotcil. 


.8a5.  Dimanche  te  16  Janv. 


Haut. 

double!. 

Matin 

aoh 

Soir 

3b 

Midi 
1 ifc55' 

58°  00' 

3o’  .5" 

a.'  i.» 

43*, 0 

IO 

3o  39, 

ao  4: 

43,o 

20 

3 1 o5, 

20  22 

43,5 

3o 

3.  99, 

19  58 

43,5 

4° 

3.  5., 

.9  33 

4a,  0 

5o 

3a  .7, 
3a  43, 

19  07 

4a,  0 

5g  00 

.8  44 

43,5 

IO 

33  06, 

l8  |6 

4>,o 

20 

33  3a, 

iSaj.  Lundi  le  17  Janv. 

Haut. 

Matin 

Soir 

Midi 

doubles. 

aoh 

3* 

1 ifc55' 

58°  oo' 
10 
20 
3o 

4° 

5o 
59  00 
10 
20 

39’  a5" 
ag  48 
3o  .4 
3o  39 
3.  o5 
3.  29 
3.  53 
3a  18 
3a  43 

ai*  q4h 
20  58 
20  35 
20  1 1 

'9  4J 
.0  .8 
18  53 
18  3 a 
18  o5 

a 4", 5 

a3, 0 
a'|,  5 
25,  0 
23,5 
23,  5 
23,  0 
25,  0 
34,  0 

Digitized  by  Google 


Sl3  M.  RÜPPELL.  OBSERVAT.'  ÀSTROîf OMI QTJES 

Obeid. 


DigiJiz.ed  byXiüügle 


FAITES  DANS  LE  KORDl'FAN.  3l3 


Obeid. 


Hauteur»  circura— méridienne?  du  bord  inférieur  du  soleil. 


i8a5.  vcndr.  1 4 j a n v . < j i8aâ  samedi  iS  janv. 


Terni  du 
Chronom. 
n*» 

Hau  leurs 
doubles 
1 IO° 

49' 

43» 

43- 

5o* 

5i 

ta 

45 

1 0 

5a 

09 

46 

10 

5a 

1 5 

46 

3o 

53 

57 

47 

10 

54 

5a 

47 

3o 

55 

39 

47 

40 

56 

a 4 

47 

5o 

57 

°9 

47 

5o 

58 

4a 

47 

4» 

5<> 

3o 

47 

ao 

6ü 

■ 3 

46 

5o 

Collin.  — ao'  a5" 


Teius  du 
Chronoui. 
■ 1 1> 


47  °a" 
17  54 
4»  5o 

49  4' 

5i  ao 
5a  1 1 
5a  5a 

53  41 

54  34 

55  a5 

56  04 

56  4a 

57  a5 

58  o5 

89  00 

69  36 


Hauteur» 

doubles 

1110 


1 ao" 
a 4° 

4 ao 

5 10 

S 10 
ao 
8 5o 
9 20 
9 5o 
1 o 00 
10  10 

10  ao 
10  10 

10  00 
9 3o 
9 


10 


1 8a 5 diman.  t6  janv. 

Terns  du 

Ha  11  leu  ib 

Chronom. 

doubles 

> 

.H 

1 

5o’ 

53" 

3» ’ 

aou 

5 1 

49 

3 1 

10 

5a 

3i 

3 1 

5o 

53 

1 a 

3a 

10 

53 

4> 

3 a 

4» 

54 

a a 

3a 

5o 

55 

07 

33 

00 

55 

43 

3a 

5o 

56 

3o 

3 a 

3o 

57 

47 

3i 

5o 

58 

•9 

3i 

ao 

Collim.  — ao 

aS* 

Collim.  — ao'  3o" 


Hauteur»  circtim-métidieniies  de»  étoile». 


Sain.  1 5 janv.  Siriu». 

Dim. 

16  janv  Canopus 

Manl.  i8jin.  Canopus 

Terne  du 

Hauteurs 

Tcms  du 

Hauteurs 

Tems  du 

Hauteurs 

Ch  ronoin. 

doubles 

Chronom. 

doubles 

Chronom. 

doubles 

ioh 

iai* 

IO* 

4»°  | 

I0h 

4 

8” 

39'  oo" 

0’  ao" 

1 l* 

i5" 

45' 

IO* 

«' 

4o" 

44’ 

5o" 

jo  o5 

1 IO 

ia 

a4 

46 

IO 

3 

°4 

40 

ao 

4'  «4 

a 00 

|3 

33 

47 

OO 

4 

oa 

46 

3o 

4a  08 

a 3o 

• 4 

55 

47 

5o 

5 

o5 

47 

ao 

43  1 3 

a 4° 

l6 

o5 

48 

40 

G 

5i 

17 

4° 

44  3o 

a 3o 

'7 

i5 

49 

10 

7 

45 

4» 

IO 

45  a6 

a 10 

18 

34 

49 

5o 

8 

47 

4» 

4° 

46  a3 

1 3o 

ao 

IO 

5o 

ao 

9 

5a 

49 

1 0 

47  al 

0 5o 

ai 

18 

5o 

3o 

1 1 

o3 

4» 

3o 

aa 

J9 

5o 

ao 

1 a 

ao 

5o 

OU 

a3 

3o 

5o 

1 0 

,J9 

Collim.  — ao'  45** 

a'i 

54 

49 

5o 

>4 

a7 

19 

10 

•.16 

18 

49 

0 

1 5 

4» 

4» 

ao 

ta 

48 

ao 

■G 

4a 

48 

4° 

Collim.  — ao'  3o*  Collim.  — ao’  3e1 
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Obeid. 

Hauteurs  circum-méridicnncs  des  étoiles.. 


Merc.  26  j.in.  Canopus 

Tems  du 

Hauteurs 

Clironoin. 

9h 

doubles 

48" 

ay' 

i5" 

45’ 

4°" 

2îl 

*9 

46 

4o 

ag 

35 

47 

3o 

3o 

37 

48 

3o 

3 1 

38 

48 

3o 

3 a 

4< 

4» 

4u 

33 

45 

49 

io 

35 

o3 

49 

20 

35 

46 

49 

49 

20 

37 

o5 

10 

38 

25 

49 

OO 

39 

3i 

48 

4« 

4» 

4t> 

48 

IO 

4» 

°4 

47 

4° 

Colliio.  — au'  ao" 


Obeid. 


Distances  du  bord  oriental  de  Venus  au  bord  oocidental 
de  la  lune. 


||iS*i5  vendr.  ai  janv. 

i8*.*5  Inndi  24  janvier. 

'Peins  du 
Chronom. 

Distances. 

Tems  du 
'hronora. 

Distances 

Tems  du 
Chionom. 

Distances. 

6h  io'  46" 

5t  i5 

5a  49 
5}  07 
55  ny 

i5“48'  io" 
47  3o 
46  5o 
46  3o 

45  40 

jh  46’ 04* 

47  36 

48  48 
5o  4^» 

52  22 

53  57 

1 9° 1 1 1 5o" 

■ a 3o 

■ 3 10 

■ 3 5o 

■ 4 ao 

■ 4 5o 

6h  58’ aG" 
! 5g  5a 

7 ■ «7 

2 45 

4 >6 

5 4 1 

1 9"  1 5'  4o*  | 
16  10  I 

16  4° 

17  00  . 
,y  3o  | 

17  30  |j 

'1 

Collimation.  — ao'  3»“ 
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Obcid. 

Distances  de  Viinus  à la  lune. 


1825  Mardi  a5  janvier. 

Teins  du 
Chronom. 

Distances. 

Teins  du 
Ch  10  nom. 

Distances. 

Teins  du 
Cluonom 

Distances. 

-h  o3'  20" 

05  09 

06  2 1 
O"  32 
08  4G 
10  o5 

aa°4a’  10" 
4a  40 

43  OO 

/|3  IO 
43  3o 

4»  °° 

7h  )4'  15" 
■ 5 4a 

17  i3 

18  a8 

19  3i 
ao  57 

39°  44'  5o" 

4â  ao 

40  4° 

45  5o 

46  10 
46  3o 

?“  *4'  4o" 

26  20 

27  29 

28  55 

30  o3 

3 1 o3 

a9»4,'  3o" 

47  50 

48  OO 

48  3o  1 

* 4*)  00 

49  20  | 

Collimation.  — ao'  ai" 


i8a5  Mercredi  26  janvier. 

Teins  du 

Distances. 

Tcms  du 

Distances. 

1. 

Tenu  du 

Distances.  | 

Chronoin. 

Chronom. 

Chronoin. 

;b  oV  4a" 

4o°  a8’  ao" 

7h  t5'4G" 

Jo°3i'  ioB 

^ a7' 

4o°33'  5o"l 

o5  19 

28  40 

17  Ol 

3 1 3o 

a.j  i3 

34  ao  | 

oG  58 

29  OO 

|8  1 7 

3i  5o 

3o  25 

34  5o 

08  3G 

a*)  3o 

19  « 

3 a ao 

3a  o5 

35  10  } 

IO  27 

3o  00 

ai  o5 

3 2 4° 

33  i5 

33  ao 

■ 1 5 J 

3o  jo 

22  1 1 

3a  5o 

34  29 

35  3o 

Collin).  — ao'  3o" 


Distances  d'Aldebaran  à la  lune. 


i8a5  Mcrc.  a6  janv.  | 

Tcms  du 
Chi  on  0 mètre. 

J ’H* 

Distances. 

iob  o5‘ 07" 
06  48 
09  18 
11  ai 
■ 4 ia 
i5  j G 

39°  oV  3o" 
0 4 10 
o3  00 
02  3o 
00  5o 
00  20 

Coltim.  — ao'  a5" 
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Obcid. 


Azimut  du  méridien  magnétique  arec  le  centre  du  aoleil. 


i8a5 

Lundi  17  janv. 

Mardi  18  janv. 

Mercr.  19  janv. 

Jeudi  ao  janv. 

Lever  du  soleil. 

Lever  du  aoleil. 

Lever  du  soleil. 

Couch.  du  aoleil. 

Temadu 

Cbrou. 

ih 

Angle 

a6a° 

Terasdu 

Chron. 

5U 

Angle 

a6a° 

Teintdu 

Chron. 

5b 

Angle 

aG3° 

Temadu 

Chron. 

Gk 

Angle 

iaa® 

33'  i5" 

3o‘ 

3a’  ai" 

n 

3.' 45" 

a5' 

16'  00" 

4o' 

33  45 

35 

33  00 

El 

3a  3o 

a5 

17  OO 

4» 

34  3o 

45 

33  a5 

El 

33 1 5 

j 5 

17  45 

35 

35  i5 

35 

34  o5 

1 J 

3 \ 1 5 

3o 

18  ao 

35 

35  5o 

35 

34  5o 

1 

34  45 

35 

ao  00 

35 

Mard.  a5  janv. 

Merc.  a6  janv. 

Merc.  a6  janv. 

i Couch.  ( 

11  soleil 

Couch.  du  aoleil 

lever  d 

u soleil 

Couch.  du  soleil 

.Temsdu 

Chron. 

5h 

Angle 
aü3°  « 

Tcinsdii 

Chron. 

51» 

Angle 

a6a° 

Angle 

iao° 

Temadu 

Chron. 

5k 

A 1 
Angle 

a6a° 

3o’  45’ 

3o' 

3 ■ ' 00“ 

mm 

8'3o" 

3o' 

3a*  ooM 

3o' 

3i  |5 

35 

3i  40 

Bbfl 

9 3o 

35 

3a  40 

a5 

3 1 ao 

35 

33  3o 

El 

1 0 3o 

3o 

33  45 

a5 

35 

34  3o 

10 

1 1 43 

35 

34  ao 

a5 

35 

35  00 

10 

ia  3o 

35 

35  10 

3o 
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Amara  i8a4* 

Ma  station  était  sur  les  ruines  du  temple. 

Haut,  corretp.  du  toleil. 


i8a4  Dim.  ai  , et  Lundi  aa  novembre. 

Hauteurs 

doubles. 

Soir 

ok 

Matin 

>9h 

Miuuit 

9h  4<5 

67®  0 

66  5o 
4o 
3o 

30 

10 

66  0 

a5‘  5o" 
aG  19 
a6  4g 
37  18 

a7  48 

07'  t3*j 
06  44 

06  i5 
o5  47 
o5  iS 

°4  47 

46", 0 
46,5 
46,5 

47» 5 

Haut,  circum-mirid. 
de  Fomahaut. 


Haut,  circum-mérid. , 
du  soleiLi 


1824.  Dim.  21  novembre. 

Tems 
du  Chron. 

Hauteurs. 

4fc  38' 11» 

770  36'  00 

38  49 

36  5o 

40  4^ 

38  10 

4.  4> 

38  5o 

43  o5 

39  10 

43  47 

4o  00 

44  54 

4o  3o 

45  5, 

40  40 

46  41 

40  3o 

47  44 

4o  10 

48  5i 

3g  10 

1824-  Lundi  22  novemb. 

Tenu 
du  Chron. 

Hauteurs. 

9h  43’5i° 

97°49'  00 

44  >9 

49 

45  3o 

49  4° 

46  a3 

5o  00 

47  1a 

5o  10 

48  20 

55  00 

49  00 

49  5o 

5o  41 

4g  10 

5i  ao 

48  40 

5i  5 7 

47  50 

Collim. . . — ao'  00"  Collim. . . ao'  o5" 
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3 ï 8 M.  RÜPPELL.  OBSERVAT.*  ASTRONOMIQUES 
Seice  i8a4- 

Ma  station  au  S.  S.  O.  des  ruines  du  temple.  Les  colonnes  à une 
distance  de  3344  pieds  de  Paris  sous  un  angle  arec  le  méridien 
de  la  boussole  = 348°  3o' 

Hauteurs  circum- méridiennes  de  Fomahaut. 


Tumbus  i8a4- 

Station  tout  près  la  statue  colossale  sur  la  rive  orientale  du  Nil. 
i8a4-  Jeudi  le  a décembre. 

Haut,  du  soleiL . Haut,  circununerid.  du  soleil. 
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FAITES  DANS  LE  KORDDEAN.  3 19 

Argo  Saft  i8a4- 

Su  lion.  Au  vaste  chateau  du  Melik  Tumbel,  un  quart  d'heure 
au  aud  de  la  pointe  septentrionale  de  l'ile  Jrgo.  Les  azirauU 
magnétiques  étaient  de  Gebel  Fugo  , pointe  ouest*.  3'|9°  oo* 

de  /ferme,  ruines  d'un  couvent  35  |5 

* / * 

i8a4-  Vendredi  le  3 décembre.. 

/fauteurs  circurn-méridiennes  du  soleil. 


Tein* 
du  Chron. 

Hauteurs 

doubles. 

Tems 
du  Chron. 

Hauteurs 

doubles. 

iah35'  ao" 
36  00 
36  39 
3n  a8 

38  4a 

39  37 

4°  4' 

43  o5 

44  11 

96°  1 3'  5o" 

■ 4 3o 

■ 5 3o 
16  40 
18  3o 

30  OO 
ai  ao 

a4  4° 

a5  10 

iak45'  08" 

46  01 

47  °9 

47  47 

48  a 5 

49  " 
4o  5o 

50  3o 

96°  aô'  40" 

a5  5o 
a6  00 
a5  5o 
a5  40 
a5  10 
a4  5o 
i\  00 

Collirn 19'  55" 
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3aO  M.  VALZ.  TABLES  DIFFÉRENTIELLES 


LETTRE  XIX. 

De  M.  Benjamin  Vale. 


Ni  mes  le  19  septembre  18a  5., 


lies  réductions  des  étoiles  de  l’Histoire 

céleste  de  M.  De  la  Lande  m’ont  paru  si  fastidieuses 
et  si  longues,  que  j’ai  cherché  à les  abréger;  Comme 
il  faut  calculer  deux  fois  les  précessions,  aberrations 
et  nutations  pour  cela,  et  autant  ensuite  pour  la 
comète  (*)  il  m’a  paru  que  n’ayant  besoin  réellement 
que  des  différences  on  pourrait  en  construire  des 
tables  qui  abrégeraient  le  calcul,  je  vous  les  envoi 
ci-inclus,  vous  en  jugerez. 

Elles  sont  à double  entrée  parce  que  tout  s’y  prend 
à vue,  et  sans  autre  argument  à former;  mais  on 
pourrait  y employer  aussi  un  angle  subsidiaire  pour 
les  avoir  à simple  entrée,  je  vais  essayer,  ce  qu’il 
en  résulterait. 


(')  C'est  à l'occasion  de  l'observation  de  ta  comité  d 'Encke,  qu  il 
eat  venu  en  idée  A M.  t'ait  d’abréger  le»  calcula  d'aberration  et  de 
nutation,  qu’on  eat  obligé  de  faire  deux  fois  en  comparant  deux 
astres,  voilà  pourquoi  il  parle  ici  de  comète;  mais  comme  nous 
renvoyons  toutes  les  observations  des  comètes  A un  article  séparé 
que  nous  plaçons  à la  Gn  de  nos  cahiers,  la  lettre  de  M.  S'ait  que 
nous  donnons  ici  n'en  est  qu'un  fragment , où  il  fait  mention  de 
scs  tables  différentielles  d’aberration  et  de  nutation  ; on  trouvera 
le  reste  de  ta  lettre  dans  l'article  des  comète*. 
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DE  PRÉCESSION , d’aBERRAT.  ET  DE  NUTAT.  3a  I 

J'ai  laisse  les  trois  dc’cimales  du  calcul , mais  deux 
suffiraient  je  crois  (*).  Ces  tables  pourraient  étendre 
à tout  le  ciel  les  tables  particulières  qu’on  préfère, 
telles  que  les  vôtres,  elles  pourraient  peut-être  aussi 
abréger  le  travail  utile  de  M.  Berenger  Labaurnc , 
ce  qui  l’accélererait  par  conséquent , je  le  désire 
bien  etc.... 


O Auui  avons  nom  donné  ici  que  deux  décimales  dans  ces  tables. 


Z 3 
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TABLE  I. 

>.  Atc.dr.  Variations  de  préceuion  en  aie.  droite  pour  une  diffiir.de  i.®  en  aicent.  droite , et  i.®  en  déclinaiion. 
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dA  change  de  signe  avec  la  déclinaison , mais  non  dû. 


3aG  M.  VALZ.  TABLES  DIFFÉRENTIELLES 

TABLE  VI. 


drg}  (A St  ) Variation  de  nutation  en  déclin,  pour  une  diff. 

de  i.°  en  asc ■ dr.et  i.°  en  déclinaison. 


1 

0® 

10° 

10° 

3o° 

40® 

5o° 

6o° 

•JO9 

8o° 

9°° 

-4- 

36o 

35o 

3jo 

33o 

3ao 

3io 

3oo 

090 

a8o 

a7° 

dA 

dA 

dA 

dA 

dA 

dA 

dA 

dA 

dA 

dA 

o",i5 

o*,i5 

o*,.4 

o",i3 

o",u 

O 

a 

O 

<0 

o",°7 

o',o5 

o",o3 

o“,oo 

170° 

iGoJ 

i5o° 

1^0° 

i3o° 

110° 

1 10° 

100° 

go® 

L 1 

19° 

aoo 

aïo 

aao 

a3o 

a4° 

a3o 

260 

Pour  tenir  compte  de»  terme»  négligé»  qui  deviennent  «en«ible» 
dan»  le»  forte»  déclinaison»,  on  entrerait  dan»  le»  table»  pour  1 aber- 
ration avec  l'argument  (A+0)  et  prenant  le  jj  de»  valeur»  qui  y 
répondent  on  rajouterait  au  résultat  obtenu  pour  la»cen»ion  droite, 
et  on  l'en  retrancherait  pour  la  déclinaison. 

Pour  la  nutation  on  employerait  l'argument  ( A-+-  JJ  ) et  prenant 
le  J de»  valeur»  correspondante»  on  ('ajouterait  au  résultat,  soit  pour 
lasccniion  droite,  toit  pour  la  déclinaison. 
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DE  PRÉCESSION , d’aBERRAT.  ET  DE  NUT  AT.  3 3 7 
. Exemple 

Et  comparaison  de  la  méthode  différentielle  avec 
la  méthode  ordinaire. 

Soit  cherchée  de  deux  manières  la  position  moyenne 
de  la  iu'  étoile  page  i4o  de  Y Histoire  cèlèste  de 
M.  De  la  Lande j le  37  juillet,  i8a5  en  employant 
le  dernier  catalogue  detûiles  de  M.  Piazzi  pour 
obtenir  les  corrections. 


Par  le  calcul  ordinaire  en  Ascension  droite. 
{A — 0)=e4*  30°  l3’  (. A Q )=*  10*  01°  3o' 

(^-j-©)=  0 01  37  6 30  30 

Catalogue  de  Pinzzi  pag.  3i  io3*  étoile  ou  3i  cocber 


Ascension  droite  1800 — , 70°  5ÿ  46",o8 

Précession  annuelle—  58*, 38;  pour  4.96  ans — 4 4g, 01 

Ascension  droite  moyenne  le  10  janvier  1795 70  54  57,07 

Aberration. -j-  4^4 
Nutation — 7,59 

Ascens.  droite  vraie  le  10  janvier  179a .....70  55  01,06 

Hit  taire  céleste  page  i4o,  la  io3'  étoile 70  55  07,05 

Correction. 5", 09 


(■-*—©)—  4*  23°  3/  {A—  Q)—  10*  o4°  48’ 


(^+©)=  o 04  55  (^-j-Q)=  6 33  38 

Histoire  céleste  page  rjo  la  113*  étoile  Ascension 

droite  1795 74®ia'43',5o 

Précession  annuelle  = 57",  96  ; pour  3o , 55  ans.  . -j-  a9  ^0,70 

Correction — 5,09 

Ascension  droite  moyenne  le  37  juillet  1835 74  43  o8.o3 

Aberration. .......  — 19, 3[ 

Nutation 4.  i5i0a 

Ascension  droite  vraie  le  37  juillet  i8a5. 


74  43  04 


3a8  M.  VALZ.  TABLES  DIFFÉRENT.  d’aBERR.,  ETC. 
Par  le  calcul  ordinaire  en  déclinaison. 


Catalogue  de  Piaxzi  p.  3 1 la  io3'  étoile  déclinaison 


boréa  le  1 800 3 a*  5o'  06", 00 

Pic-cession  ann.  = — 6",  5a  o",  oa , pour  4.96  an». ...  — 3a,5o 

Déclinaison  moyenne  le  10  janvier  1795 3a  49  33,5o 

Aberration -J-  04. 34 

Nutation — 07,59 

Déclinaison  boréale  vraie  le  10  janvier  1795 3a  49  3o,a5 

Histoire  céleste  p.  140  la  io3*  étoile,  déclinaison. . 3a  49  3a 

Correction — 1 ,75 

Histoire  céleste  p.  1 4o  la  11a*  étoile  déclinaison.. . 3 1*  3g'  19* 
Précession  annuelle  = -J-  5",  46 , pour  3o,55  ans. . -f-  a 46,  8 

Correction — 1,  8 

Déclinaison  boréale  moyenne  le  37  juillet  i8a5...3i  4a  04 

Aberration . — 3,Go 

Nutation -j-  7.39 

Déclinaison  boréale  vraie  le  37  juillet  i8a5 3r  4a  07,  8 


Par  le  calcul  des  tables  différentielles. 
dui*=-\-  3°,  a d D = — i°^ 

d ( Pi  èces»,  en  A)= 
d ( Préccss.  en  D )= 
d ( Aberrat.  en  A )= 


0V75  X 

3», a — o*.  48  x 1°  ! . 

s» 

o*,3a 

— o”,334  X 

3°, a 

= 

t*,07 

0*,  a6  x 

3°, a — o*,  ai  xi'l. 

— 

o’.Sg 

1 

O 

a 

-P* 

X 

3°,a  — 0",  18  x i°  j . 

= 

— o”,G6 

— 0’,  08  X 

3°,a-o",  i3  x i*i. 

=, 

— o",i3 

— 0",  08  X 

3o, a . 

— - 

o’,a5 

’Asc.  dr.  Piatti  1800 70059' 46,8  Déclin,  boreale  1800.  3a°5o'  o6"oo 

Préccss.  4,  96  ans ....  4 49.  ■ 

Asc.  dr.  10  janvier  1795 70  54  87,  7 Décl.  10  janvier  1796.  3a  4g  33, 5o 

Jhst.  cél.  p.  140  la  to3*  étoile  70  55  07,  5 3a  49  3a 

Correction — 9,  8 Correction 1 ,5o 

Hist.  cél.  la  11a*  étoile  1795.74  13  43,  5 „..3i  3g  19 

Préccss.  3o,  55  ans. 39  3o,  7 46,80 

Correction — 9,8  Correction + i,5o 

d ( Aberration  ) — 0,59  , 0)6G 

d (Nutation  ). + o,i3  0>Q5 

37  juillet  i8a5  As.  Traie 74  4a  04  37  juill.  i8a5Décl.vr.  3i  4a  07,70 
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NOTES 

Pour  servir  de  continuation  à la  notice  historique 
de  la  direction  hydrographique  de  Madrid  depuis 
l'an  1809,  jusqu'en  i8a4- 

Par  D.  Martin  Ferdinand  de  Navarrete. 

(V.  page  aS5  Vol.  XIII.) 

Ï-Jorsque  dans  la  gazette  de  Madrid  du  mois  de  mars 
de  1 an  1810,  l'on  avait  annonce'  les  deux  volumes 
des  mémoires,  publie’s  dans  le  dépôt  hydrographique, 
on  en  a donné  un  extrait  si  exact  de  leur  contenu, 
que  1 on  n cru  convennble  de  le  faire  imprimer  sé- 
parément, ce  qu’on  a fait  dans  la  même  année  & 
I imprimerie  royale  avec  ce  titre: 

« Idée  générale  du  discours  et  des  mémoires 
« publiés  par  la  direction  hydrographique , sur  les 
« fondemens  sur  lesquels  on  a basé  la  construction 
« des  cartes  marines , publiées  dans  ce  dépôt  depuis 
* l an  1797.  Madrid , à l’imprimerie  royale  1810, 
« brochure  in-8.°  n 

Depuis  la  captivité  du  roi  notre  seigneur , la  nation 
espagnole  était  divisée.  D.  Philippe  Bauzà , directeur 
en  second  du  dépôt,  avait  quitté  Madrid  en  mai  1809, 
pour  venir  sétablir  à Cadiz;  et  en  septembre  delà 
meme  annee  D.  Joseph  de  Espinosa , directeur  en 
chef,  remit  au  ministre  de  la  marine,  D.  Joseph  de 
Mazarredo  un  état  très-détaillé  de  tous  les  ouvrages 
et  fonds  de  1 établissement,  que  dans  le  court  espace 
de  douze  ans,  il  avait  laissé  dans  un  état  florissant. 
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après  avoir  vainement  essayé  d'emporter  à Cadix 
toutes  les  cartes,  planches,  livres  etc.  pour  y établir 
un  autre  dépôt;  il  a cependant  réussi  à y transporter 
quelques  effets. 

Lorsque  Espinosa  fut  arrivé  à Séville,  et  réintégré 
dans  tous  ses  emplois  par  la  junte  centrale,  auprès 
de  laquelle,  il  a donné  les  preuves  de  son  patriotisme 
le  plus  pur,  il  fut  chargé  le  16  novembre  1809  de 
passer  en  Angleterre,  pour  lâcher  d’y  établir  le  dépôt 
hydrographique,  que  l’on  considérait  alors  comme 
perdu  pour  l’Espagne,  depuis  que  les  français  s’étaient 
emparés  de  Madrid. 

Entre  autres  commissions  dont  E spinosa.  fut  chargé 
par  ordre  de  son  gouvernement,  il  avait  celle  de 
faire  graver  à Londres  une  carte  du  royaume  de 
Mexique  pour  laquelle  il  avait  demandé  des  rensei- 
gnetuens  au  vice-roi  D.  François-Xavier  de  Eenegas. 
Celui  répondit  qu’il  avait  donné  tous  ces  matériaux 
au  baron  de  Ilumboldt , mais  qu'on  levait  dans  ce 
moment  la  carte  de  la  province  de  Guadalajara , 
qu'il  enverrait  dès  quelle  serait  achevée.  J'ignore  si 
Espinosa  a pu  mettre  en  exécution  cette  entreprise. 
Particulièrement  appliqué  à l’hydrographie , il  fit 
graver  en  1810  à Londres  à ses  frais,  et  sous  son 
inspection  deux  cartes;  l’une  de  l'océan  atlantique 
septentrionale,  l’autre  de  la  partie  méridionale  , et 
peu  de  tems  après  une  autre  carte  de  la  mer  des 
Antilles  et  des  côtes  de  la  Terre-ferme.  En  1811, 
il  traça  et  fit  graver  une  carte  du  golfe  de  Mexique, 
et  du  golfe  de  Honduras,  une  autre  des  côtes  d’Es- 
pagne , des  iles  Canaries  , et  de  la  Méditerranée. 
En  1812  une  autre  carte  de  la  Méditerranée  de  la 
côte  d’Europe  jusqu'à  Constautinople , une  des  iles 
Baléares,  et  une  grande  carte  en  six  feuilles,  pour 
les  navigateurs  qui  vont  aux  Indes  orientales  par  la 
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mer  du  sud.  Espinosa  a marque  sur  cette  carte  toutes 
les  routes  et  toutes  les  decouvertes  des  aucieus  na- 
vigateurs espagnols,  de  Villalobos , de  Mendana > 
de  Quiros  et  d'autres.  Ces  cartes  méritent  d’être  ap- 
préciées pour  leur  exactitude,  leur  clarté,  et  leur 
belle  exécution. 

Espinosa  fit  à Londres  la  connaissance  des  géo- 
graphes les  plus  célèbres.  Il  visita  leurs  ateliers  t 
examina  leurs  ouvrages,  et  prit  toutes  sortes  d'infor- 
mations. Il  s'occupa  aussi  de  la  confection  des  aluianacs 
nautiques. 

Espinosa  est  resté  en  Angleterre  jusqu’au  commen- 
cement de  l'au  i8l5,  qu'on  le  rappela  à Madrid, 
pour  y reprendre  ses  anciennes  places  qu’il  avait 
occupé  ; il  revint  dans  sa  patrie  en  y apportant 
plusieurs  ouvrages  et  connaissances  fort  utiles  pour 
le  dépôt;  mais  il  renonça  à tous  ses  emplois  à l’ex- 
ception de  celui  de  la  direction  du  dépôt  hydrogra- 
phique, place  qu’il  voulait  conserver  à cause  de  sa 
prédilection  pour  cette  science. 

Cependant  on  n’est  point  resté  oisif  en  Espagne. 
Pendant  qu’on  travaillait  si  utilement  en  Angleterre, 
on  publia  à Cadix  en  i8i3  sous  la  direction  de  D. 
Philippe  Bauzà  une  carte  de  l’océan  atlantique  sep- 
tentrional, une  autre  du  golfe  de  Mexique,  et  du 
golfe  de  Honduras. 

C'est  ainsi  qu’on  travaillait  par-tout  de  concert  aux 
ouvrages  nécessaires  à notre  navigation.  Le  dépôt 
de  Cadix  fut  établi  sous  la  protection  du  gouvernement 
dans  la  maison  appelée  la  Camorra , qu'on  a occupé 
par  représailles. 

Les  employés  qui  sont  restés  à Madrid,  sous  la 
protection  du  général  Mazarredo  et  du  ministre, 
ont  achevé  plusieurs  ouvrages  qu’ils  avaient  commencé, 
et  les  publièrent  successivement.  En  t8oy  ou  publia 
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une  carte  de  l’archipel  dea  Philippines  en  deux  feuille*, 
et  une  antre  de  l'océan  dea  Indes  également  en  deux 
feuilles.  En  1811  on  mit  au  jour  une  carte  de  l’in- 
térieur de  l’Amérique  méridionale,  avec  la  route  de 
V alparaiso  à Buenos-Ayres  d’après  les  observations 
de  Espinosa  et  de  Bauzà,  qui  avaient  fait  cette 
route.  On  publia  encore  un  plan  des  bas-fonds  du 
Callao  de  Lima,  une  carte  des  canaux  de  S.  Martin, 
et  de  YAnguila  dans  les  Antilles.  En  181a  une  carte 
très-correcte  du  Rio  de  la  P lata.  En  1810,  le  routier 
des  Antilles , des  côtes  de  la  Terre-ferme , du  golfe 
de  Mexique,  dont  on  a donné  une  relation  très-détaillée 
dans  la  gazette  de  Madrid,  N.°  ad 3 du  mardi  ai  août 
de  cette  année. 

C'est  ainsi  que  le  dépôt  hydrographique,  par  les 
circonstances  de  la  guerre  intestine  dans  la  pénin- 
sule, partagé  en  trois  parties  ou  sections,  a toujours 
travaillé  à l'avancement  et  à l'utilité  de  la  science. 
Les  français  chassés  de  l’Espagne,  le  gouvernement 
légitime  rétabli,  notre  roi  délivré  de  sa  captivité,  et 
replacé  sur  son  trône,  on  a réuni  de  nouveau  à 
Madrid  tous  les  travaux,  et  tous  les  individus  dis- 
persés du  dépôt.  Sous  la  direction  de  D.  Joseph  de 
Espinosa , on  était  sur  le  point  de  rassembler  les 
fruits  des  études  et  des  observations  qu’il  avait  re- 
cueilli en  Angleterre,  lorsque  le  6 septembre  181 5 
une  mort  presque  subite  nous  a ravi  cet  illustre  gé- 
néral à l’âge  de  5a  ans  et  demi.  On  a donné  au 
public  une  notice  de  sa  mort,  ainsi  que  de  ses  services 
dans  la  gazette  de  Madrid  du  mois  de  mars  1816. 

Le  roi  nomma  pour  son  successeur  D.  Philippe 
Bauzà  capitaine  de  vaisseau  et  directeur  en  second 
de  cet  établissement,  officier  très-instruit,  qui  avait 
bien  mérité  de  la  patrie;  ainsi  qa  Espinosa  , il  avait 
assisté  et  accompagné  Tofino  et  Malaspina  dans  leurs 
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expéditions  hydrographiques.  Profitant  des  travaux 
de  D.  Cosine  Churruca  dans  les  Antilles,  de  D.Joaquin 
François  Fida/go  sur  les  côtes  de  Terre-ferme,  et 
de  D.  Bernard  de  Orta  à Veracruz,  l’on  dressa  et 
publia  les  cartes  suivantes  : 

En  1816  le  plan  de  Veracruz.  La  carte  de  l'ile 
Marguerite  et  de  ses  canaux.  La  carte  du  détroit  de 
S.  Bcrnardino.  Les  deux  premières  feuilles  de  la 
carte  qui  comprend  les  côtes  de  Terre-ferme.  En  181  y 
la  3*  et  la  4*  feuille  de  la  côte  de  Terre-ferme.  La 
carte  de  la  côte  septentrionale  de  Darien  avec  les 
lies  Mulattes.  En  1819  les  plans  des  canaux  de  l’ile 
de  Flores  et  du  banc  anglais.  Une  carte  de  l'ile  de 
Sainte-Marie  sur  la  côte  du  Chili.  En  x8ai,  la  carte 
de  la  côte  méridionale  et  une  partie  de  la  côte  sep 
tentrionale  de  l'ile  de  Cula.  La  carte  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  la  mer  noire.  En  182a  la  carte  depuis 
le  golfe  Dulce  en  Costa-Bica  jusqu’à  S.  Biaise  dans 
la  uouvelle  Galicie.  En  1823,  une  carte  qui  comprend 
les  côtes  de  la  péninsule  de  l’Espagne,  la  première 
feuille  de  la  Méditerranée.  En  1824  la  seconde  feuille 
de  celte  mer,  qui  comprend  les  côtes  de  1 Italie,  et 
de  la  mer  adriatique  etc.  De  plus,  on  a publié 
depuis  1809  jusqu’à  ce  moment,  76  plans  du  por- 
tulan de  l’Amérique,  et  71  du  portulan  de  l’Espagne, 
les  côtes  du  Portugal  y compris.  Tous  ccs  ouvrages 
sont  très-importans,  et  faits  avec  beaucoup  de  soin 
et  d’exactitude. 

On  a aussi  retouché  plusieurs  vieilles  planches, 
sur  lesquelles  on  a fait  plusieurs  corrections  consi- 
dérables , et  des  additions,  selon  les  nouvelles  dé- 
couvertes et  observations  que  l’on  fait  presque  tous 
les  jours  en  hydrographie.  On  a imprimé  les  almanacs 
nautiques  jusqu'à  l’an  1827,  celui  de  l'an  1828  est 
sous-presse.  Eu  1822  on  a fait  la  seconde  édition  do 
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routier  des  Antilles  (1)  avec  plusieurs  additions  utiles, 
et  un  discours  sur  les  couraus  dans  l'océan  atlantique, 
que  les  anglais  traduisent  à-présent  dans  leur  langue, 
à ce  que  nous  a écrit  M.  Bauzà ; ils  copient  aussi 
nos  cartes  des  cèles  de  Terre-ferme,  à l'usage  de 
leur  navigation  et  commerce. 

En  1816  le  ministère  m’a  fait  l’honneur  de  me 
charger  de  faire  un  réglement  ou  une  instruction 
pour  le  régime  du  dépôt  hydrographique.  Lorsque 
cet  ouvrage  a été  achi  vé  et  examiné  par  ordre  du 
roi,  il  daigna  l’approuver  le  10  janvier  1817,  et  il 
fut  imprimé  à l'imprimerie  royale  sous  le  titre:  Ins- 
truction approuvée  par  le  roi  notre  seigneur , pour 
le  régime  facultatif  et  économique  de  la  direction 
ou  dépôt  hydrographique.  Madrid , par  ordre  su- 
périeur 18 1 y. 

Cette  instruction  , dans  laquelle  on  n’a  pas  oublié 
de  profiter  des  observations  faites  par  les  directeurs 
antérieurs,  et  des  pratiques  judicieuses  qu’ils  avaient 
établies,  est  celle  qui  est  encore  actuellement  en 
vigueur. 

Les  événemens  au  mois  de  mars  de  l’an  1820, 
et  ses  conséquences  eurent  encore  de  l'influence  sur 
cet  établissement.  Le  gouvernement  chargea  D.  Phi- 
lippe Bauzà  de  lever  une  carte  géographique  de  toute 
l’Espagne,  et  de  faire  la  nouvelle  division  des  pro- 
vinces. Il  y travailla  avec  une  grande  activité  , et 
avec  beaucoup  d'intelligence.  11  fut  nommé  dans  la 
suite  député  dans  les  Cortès  pour  Majorque,  et  comme 
tel,  il  suivit  le  gouvernement  à Séville  et  à Cadix. 
Au  printems  de  l’an  i8»3,et  dans  le  mois  d’octobre 
suivant,  il  se  porta  à Gibraltar,  et  de-là  à Londres. 
A son  départ  de  Madrid,  le  gouvernement  emporta 
avec  lui  les  capitaux  du  dépôt,  de  dix-mille  piastres. 
A Bilbao,  et  autres  lieux,  ceux  qui  étaient  chargés 
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des  dépôts  particuliers  des  cartes  et  des  ouvrages, 
mis  en  vente  dans  les  ports  principaux  du  royaume, 
disparurent.  Le  manque  de  communication  paralisa 
les  intérêts  du  dêpÔL  Les  consulats  ne  rendirent  au- 
cun compte  de  leurs  consignations  respectives,  etc... 

Le  roi,  parti  de  Cadiz  en  octobre  i8a3,  daigna 
me  nommer  directeur  inte'rimistice  du  dépôt  hydro- 
graphique, ne  voulant  pas  que  cet  etablissement  soit 
de'laisse  sans  chef  autorise’  à veiller  sur  le  scientifique 
et  l’economique  de  cet  etablissement  important  selon 
l'objet  de  son  institution. 

On  commença  dès-lors  à faire  travailler  les  em- 
ployés, à mettre  en  ordre  l’administration  des  fouds, 
de  rétablir  son  ancien  crédit,  de  réclamer  ses  an- 
ciens privilèges,  de  liquider  ses  dettes,  de  revendi- 
quer ses  propriétés,  et  de  se  mettre  au  couraul  de  ses 
travaux. 

Lon  acheva  d’abord,  et  on  publia  la  carte  du  golfe 
de  Californie  ou  la  mer  de  Cortès.  L’on  commença 
à rédiger  les  cartes  des  côtes  orientales  dea  Elas-unis 
de  1 Amérique  septentrionale,  qui  est  achevé  dans  ce 
moment.  On  imprime  maintenant  la  première  feuille 
de  la  carte  qui  comprend  la  côte  depuis  le  Rio  de 
S.  Juan  dans  la  Floride  jnsqu’à  New-York.  On  tra- 
vaille à la  seconde  feuille  jusque  près  de  Terre-neuve , 
avec  les  routiers  et  les  plans  des  ports  principaux 
de  cet  côtes.  On  a achevé  et  imprimé  la  3*  feuille 
de  la  carte  de  la  Méditerranée,  qui  comprend  l’ar- 
chipel de  la  Grèce  , jusqu’à  Constantinople.  On  a 
fini  le  plan  important  de  la  Ria  de  Guayaquil ; elle 
est  entre  les  mains  des  graveurs.  On  a rédigé  eu 
outre  les  routiers  de  ces  mers.  On  a terminé  une 
carte  très-exacte  de  notre  Catalogne;  on  travaille  à- 
présent  à celles  des  côtes  du  Brésil , et  à lu  correc- 
tion de  celle  de  lu  mer  du  sud  depuis  le  cap  Ilorn. 
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jusqu'à  Panama,  avec  les  routiers  corrcspondans.  Il 
a fallu  re’tablir  et  entamer  de  nouveau  les  correspon- 
dances dans  1 etranger , pour  rester  au  courant  et 
au  niveau  des  connaissances  hydrographiques,  qui 
ont  fait  dans  ces  derniers  teins  tant  de  progrès  chez 
les  anglais,  les  russes  et  les  autres  nations  maritimes. 
L’on  a recouvre  plusieurs  collections  de  manuscrits 
importons  de  nos  anciens  voyages  et  decouvertes , qui 
avaient  été  interceptés  pendant  qu’on  les  transpor- 
tait à Cadix.  On  tâche  de  rassembler  et  de  réunir 
tout  ce  qui  a été  dispersé  dans  ces  fatales  révolu- 
tions. On  travaille  enfin  avec  un  zèle  et  une  ardeur 
sans  relâche  à conserver  au  dépôt  hydrographique 
l’honneur  et  la  gloire  dont  cet  établissement  s’est 
rendu  si  digne  jusqu'à  présent. 
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(i)M.  Bauzà  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer  cet  ouvrage 
dont  Je  titre  complet  est:  Derrotero  de  las  islas  Antillas, 
de  las  costas  de  Tierra  firme , y de  las  del  seno  mexi- 
cano,  fiormado  en  la  direCcion  de  trabajos  hulrogrhficos 
para  inteligencia  y uso  de  las  carias  que  ha  piiblicado. 
Segunda  edicion  corregida  y aumentada  con  noticias  muy 
recienles , y con  un  apéndice  sobre  las  corrientes  del 
oceano  atlantico.  De  orden  supérior.  Madrid  en  la  im - 
prenta  nacional.  Ai\o  de  1820,  un  vol.  in  gr.  8."  de  591  p. 

Pour  donner  Une  idée  à nos  lecteurs  marins , de  l'im- 
portance et  de  l’utilité  de  cet  ouvrage,  nous  leurs  donnons 
ici  un  aperçu  des  articles  qui  y sont  contenus,  par  les- 
quels ils  jugeront,  combien  cet  ouvrage  est  indispensable 
à tous  les  navigateurs  qui  doivent  parcourir  ces  mers,  et 
aborder  ces  côtes. 

Article  I.  Notions  préliminaires  sur  les  vents  et  les  cou- 
rans  sur  notre  globe,  et  particulièrement  sur  les  côtes  et 
les  mers  qu’embrassent  ce  routier,  avec  des  notices  générales 
sur  les  traversées  des  poils  de  l’Europe  aux  côtes  de  l’A- 
mérique. 

Art.  IL  Description  de  la  Guayanne. 

Art.  III.  Description  du  golfe  de  Paria  et  de  Plie  de  la 
Triuite'. 

Art.  IV.  Description  des  petites  Antilles,  des  îles  au 
vent  et  sous  le  vent. 

Art.  V.  Description  des  grandes  Antilles.  De  Porto-Rico, 
de  S.‘  Domingue,  de  Cuba,  de  la  Jamaïque,  des  baîes 
de  Bahama,  des  côtes  et  canaux  de  la  Floride.  La  navi- 
gation de  la  frégate  V énus  et  du  brigantin  Gal\reston  en  1 ^89. 

Art.  VI.  Description  de  la  côte-ferme,  de  Paria,  dcCu- 
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mana,  de  Caracas.  Du  golfe  de  Venezuela  et  de  Maracaibo, 
avec  des  renseiguemens  pour  côtoyer  les  côtes  de  la  Terre- 
ferme  depuis  les  bouches  du  Dragon , jusqu’à  Cartliagène. 

Art.  VII.  Description  de  la  côte-ferme  depuis  Carlliagène 
jusqu’à  Portobello,  Roncador , Serrana , Serratiilla  et  Bajo 
nuevo. 

Art.  VIII.  Description  du  golfe  de  Mexique,  de  la  baie 
de  Campêche , avec  des  renseignemens  pour  naviguer  dans 
cette  baie. 

Art.  IX.  Description  de  la  côte  septentrionale  et  orientale 
du  golfe  de  Mexique,  avec  des  directions  pour  y naviguer. 
Tables  des  bauteurs  apparentes  du  pic  à'Orizcba,  du  Pau 
de  Matanzas,  du  Yuuque  dans  l'îie  de  Porlo-Rico.  Du  pic 
de  Tcide  dans  l’île  de  Ténérife.  Du  pic  des  Azores.  Notices 
du  capitaine  de  frégate  D.  Torqualc  Ficdrola,  sur  les  vents 
de  la  côte  de  Carthagène.  Sur  les  courans  dans  l’océan 
atlantique-  Sur  les  courans  à l’entrée  du  canal  delà  Manche, 
selon  Rcnnell.  Sur  les  courans  dans  la  partie  orientale  de 
l’océan  atlantique  entre  le  cap  Finistère  et  la  côte  de  Guinée. 
Sur  les  courans  le  long  de  la  côte  de  la  Guinée.  Tables 
de  la  direction  des  courans  , observés  sur  les  corvettes  Des- 
cubicrla  et  A t revida  commandées  par  Hfalaspina.  Du  ca- 
pitaine de  frégate  D.  Joseph  Luyando  observées  dans  son 
voyage  de  Cadiz  à Véracruz.  De  D,  Torq.  Piedrola.  Des 
courans  équinoxiaux  depuis  l’équateur  jusqu'à  l’îie  de  la 
Trinité  et  dans  la  mer  des  Antilles.  Des  courans  à l’entrée 
du  golfe  de  Mexique,  de  la  Floride  et  de  son  golfe.  Extrait 
du  journal  du  paquet-bôt  Elisa,  du  28  avril  jusqu’au 
4 mai  1810.  Observations  sur  les  courans  par  le  colonel 
Williams.  Sur  les  couraus  rétrogrades.  Sur  les  courans 
qui  se  dirigent  sur  les  bancs  de  Terre-neuve.  Sur  le  courant 
qui  sort  du  golfe  de  Saint  Laurent.  Sur  les  causes  géné- 
rales des  courans. 

Nous  avons  dit  que  ce  volume  renfermait  des  tables  de 
bauteurs  apparentes  de  quelques  hautes  montagnes,  les- 
quelles vues  et  observées  en  haute  mer,  donnent  la  distance 
du  vaisseau  de  la  côte,  ou  pour  mieux  dire,  de  la  montagne. 

Comme  il  n’est  pas  facile  de  se  procurer  cet  ouvrage, 
les  marias  ae  seront  point  lùslics  de  trouver  ici  ces  tables. 
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TABLE 

Des  hauteurs  apparentes  de  quelques  montagnes  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  à différé  nies  distances  en  pleine  mer. 


Distance* 
en  millet. 

Pic  d'Oiizaba 

angles 

d'élévation. 

ifl 

1 ~ Ê 
a S 

Pan  de 
Matanzas 
angles 
d’élévation. 

Angles 

d’ 

élévat. 

Pic  de  ! 
Ténérite 
Distances 
en  milles. 

63 

2° 

12* 

58" 

l6 

o«  37- 

36* 

O 

00' 

135,8  | 

66 

2 

°4 

21 

>7 

0 

34 

3t 

O 

3o 

99>3  i 

°9 

l 

5G 

33 

18 

0 

3 1 

44 

1 

00 

79-4 

7* 

1 

43 

38 

<9 

0 

39 

■ 3 

1 

3o 

64.O  1 

75 

1 

43 

02 

20 

0 

26 

55 

2 

00 

53,g  1 

78 

1 

35 

32 

21 

0 

»4 

48 

2 

3o 

45,8  1 

8i 

1 

3<) 

35 

22 

0 

22 

5o 

3 

OO 

3y.6  1 

«4 

1 

□ 3 

4° 

23 

0 

21 

00 

3 

3o 

3t,S  ! 

87 

1 

18 

1 2 

*4 

0 

<9 

16  1 

4 

00 

3i  ,o 

9° 

1 

1 3 

Ol 

25 

0 

<7 

38  | 

4 

3o 

37-«  j 

93 

n8 

°4 

26 

0 

l6 

Ol 

5 

00 

a5,3 

9*j 

1 

o3 

21 

37 

0 

>4 

36 

5 

3o 

23,1 

99 

0 

58 

5i 

38 

0 

■ 3 

02 

6 

00 

a 1,3 

102 

0 

54 

3i 

29 

0 

1 1 

5i 

6 

3o 

<9-7 

io5 

0 

5o 

23 

3o 

0 

IO 

39 

7 

00 

■8.4 

108 

0 

46 

a4 

3i 

0 

°9 

3o 

7 

3o 

'7.« 

1 1 1 

0 

43 

33 

32 

0 

08 

20 

8 

00 

iG,i 

"4 

0 

38 

5t 

33 

0 

“7 

•9 

8 

3o 

l5,2 

"7 

0 

35 

16 

34 

0 

OG 

oS 

9 

00 

14,3 

120 

0 

3i 

48 

35 

0 

o5 

08  * 

136 

0 

25 

09 

36 

0 

°4 

07 

l32 

0 

18 

-r,4 

! 37 

0 

o3 

IO 

1 38 

0 

12 

&7 

38 

0 

02 

12 

<44 

0 

07 

iG 

39 

0 

01 

<9 

i5o 

0 

01 

Ô2 

4° 

0 

00 

35 

La  table  des  distances  et  des  hauteurs  du  Pic 


dJ Orizaba  a été  calculée  par  D.  Joseph  Joaquin 
Ferrer,  en  supposant  la  hauteur  absolue  de  cette 
montagne  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  = a795 
toises  de  France,  et  la  refraction  terrestre  ^ de  l’arc 
intercepté. 

La  table  du  Pan  de  Matanzas  a été  également 
calculée  par  M.  Ferrer , en  supposant  la  hauteur 


34 0 NOTE  DU  BARON  DE  ZACB,  SUR  LE  ROUTIER  , ETC. 

de  cette  montagne  «=»  1376,9  pieds  de  Burgos  , ou 
196,7  toises  de  Paris,  et  la  réfraction  ,'6. 

La  table  du  Pic  de  Tenerife  a été  construite  par 
le  brigadier  D.  Costne  Churruca , en  supposaut  la 
hauteur  de  ce  pic  = 2193  toises. 

TABLE 


Des  hauteurs  apparentes  de  quelques  montagnes  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  à differentes  distances  en  pleine  mer. 


Si 

C •— 
2 g 

Yunque  de  Luquillo  dans  la  Sierra  j 
de  1 île  de  Porto-Rico. 

Pic  des  Azores. 

a S 

Angle  d'élevat  ji  Dist. 

Anp 

e d élavai.  | 

\n. 

dél. 

Distances 

i5 

2° 

12* 

o5* 

4a 

0° 

3 1 ’ 

12» 

o° 

OO* 

93/110 

16 

2 

0-1 

58 

44 

0 

a8 

o5 

0 

3o 

67.794 

’2 

1 

54 

5i 

46 

0 

25 

°9 

1 

OO 

50,790 

l8 

1 

47 

3g 

48 

0 

22 

OO 

1 

3o 

3i),5i6  ! 

'9 

1 

4> 

08 

5o 

0 

•9 

48 

2 

00 

3 1 ,896 

20 

n 

35 

I l 

62 

0 

■7 

20 

2 

3o 

20,56  j 

WTM 

sH 

a9 

34 

0 

>4 

58 

3 

00 

22,679 

ES 

ü 

a4 

5G 

0 

12 

44 

3 

3o 

'9»74* 

mm 

58 

0 

10 

35 

4 

OO 

'7,452 

ES 

H 

ÔO 

0 

08 

3i 

4 

3o 

1 5, 629 

a5 

1 

12 

l6 

62 

0 

OÔ 

3 a 

5 

00 

14.155 

aG 

1 

08 

38 

64 

0 

°4 

37 

5 

3o 

• 2,91 3 

mm 

1 

o5 

■4 

66 

0 

02 

45 

6 

00 

■ 1,871 

Kl 

1 

02 

o3 

68 

0 

OO 

58 

6 

3o 

1 0,94)6 

a9 

0 

59 

<>4 

69 

0 

OO 

55 

7 

00 

io,a36 

70 

0 

OO 

48 

7 

3o 

9 57° 

0 

36 

i3 

82 

0 

5i 

02 

8 

00 

6,984 

34 

0 

46 

■9 

8 

3o 

8,457 

36 

0 

43 

q5 

9 

OO 

7-997 

36 

0 

38 

°9 

9 

3o 

7,587 

4° 

,0 

34 

33 

10 

00 

7.227 

La  table  des  hauteurs  et  des  distances  du  Yunqttc 
a été  calculée  par  le  brigadier  Churruca.  La  hauteur 
de  cette  montagne  au-dessus  du  niveau  de  la  nier 
■=  1 334»  49  vares  de  Castille,  ou  5ni,  5 toises  de 
Paris.  Refr.  terrestre 

La  hauteur  du  pic  d’Azores  a été  supposée  12  ta,  5 
toises  au-dessus  de  la  mer. 
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Intégration  des  formules  propres  à déterminer  les 
équations  séculaires  des  éléments  des  planètes  et 
des  comètes  , produites  par  la  résistance  d'un 
milieu  très-rare. 


Par  M.  Plana. 


Ja  me  suis  propose  dans  cet  écrit  de  ramener  aux 
quadratures  la  recherche  des  variations  séculaires 
qui  pourraient  être  dues  à la  résistaucc  d’une  ma- 
tière éthérée  : et  de  faire  voir  ensuite  qu'il  y a un 
cas  fort  étendu,  où  les  intégrations  peuvent  être  éxé- 
cutécs  au  moyen  des  transcendantes  elliptiques  com- 
plètes de  première,  et  de  seconde  espèce.  L'on  saisit 
au  premier  coup  dœil  la  possibilité  de  cette  réduc- 
tion; mais  il  a fallu  recourir  à une  transformation 
convenable  pour  trouver  lu  loi  du  résultat,  en  sup- 
posant la  fonction  qui  exprime  la  densité  de  l’éther 
composée  d’un  nombre  quelconque  de  termes  ordon- 
nés suivant  les  puissances  négatives  du  rayon  vecteur 
de  l’astre. 

J’ai  appliqué  ces  formules  à la  comète  périodique 
de  l8iy  pour  me  rendre  compte  d’un  rapport,  entre 
la  variation  de  l’excentricité  et  celle  du  moyeu  mou- 
vement, que  M.  Enchc  a énoncé  sans  démonstration; 
mais  l’on  verra  que  je  parviens  à un  résultat  dif- 
férent. 

Pour  avoir  égard  au  changement  que  l'on  a ob- 
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serve  dans  la  figure  de  cette  comète,  M.  Mossotti 
a publié  depuis  peu  à Londres  un  intéressant  mé- 
moire, où  il  a exposé  les  résultats  d’une  hypothèse 
qu’il  n imaginée  pour  rendre  probable  l'existence  de 
la  matière  élhérée.  J’ai  appliqué  mes  formules  à celte 
hypothèse  même;  mais  j’ai  eu  soin  de  conserver  les 
résultats  intermédiaires  , afin  de  pouvoir  modifier 
sans  peine  le  dernier  résultat,  si  l’on  jugeait  néces- 
saire un  changement  dans  les  coefficiens  primitifs. 
Au  reste,  il  est  impossible  d’établir  dans  ce  moment 
Ùn  fait  aussi  important. 

11  est  permis  de  penser,  que  les  observations  ul- 
térieures et  un  examen  plus  approfondi  de  la  théorie 
des  perturbations  de  celle  comète,  redresseront  les 
idées  que  l’on  a d’abord  adoptées  pour  construire 
des  formules  propres  à mieux  représenter  son  mou- 
vement 

D’après  les  formules  données  dans  le  second  vo- 
lume de  la  Mécanique  analytique  (page  167  ),  la 
variation  du  grand  axe  doit  être  déterminée  par 
l'équation 

= L)’ 

Comme  nous  adoptons  dans  cet  écrit  toutes  les  dé- 
nominations de  Lagrange , il  est  évident,  que  en 
prenant  pour  variable  indépendante  l'anomalie  ex- 
centrique ô au  lieu  du  tems  t , l’on  a, 

r=a(  1— ecos.ô);  dtV g -=V « J(  1— ecos.ô^, 

et  par  conséquent 

d a — a r (1  +e  cos.  8 )*  d I 
0‘  “ i 

Donc  en  intégrant  les  deux  membres  de  cette  équa^ 
tion  il  viendra; 
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(0 


t 

a 


r(  1 +«■  co*. s )’ d s 
I — e*  coa.“  I 


} 


A , désignant  une  constante  arbitraire. 

Pour  déterminer  la  variation  de  l'excentricité  e 
l’on  a 1 équation  , 


laquelle  peut  être  mise  sous  celle  forme. 


i 2 e d e 

a i — c* 


1 d a 
a a 


t);  n 


Ainsi,  en  éliminant  t,  il  est  clair  que  l'on  a; 
d.U>g.\a  ( i — e')\  = — -xYa.dQy  , —e'cos.'ô j1 
d’où  l’on  conclut  en  inte'granl 

(2) - ^og.  | | = — ifa  T Ÿ 1 — e*cos.*ô  d 6 ; 

E désignant  une  nouvelle  constante  arbitraire. 

Les  variables  n et  e ne  sont  pas  séparées  dans  les 
e'quations  (1)  et  (-1).  Ainsi,  cette  transformation  ne 
serait  d’aucune  utilité’  s’il  était  question  d’une  inté- 
gration rigoureuse.  Mais  si  l’on  remarque  que  la 
fonction  du  rajoo  vecteur  r désignée  par  T repré- 
sente la  loi  de  la  densité  de  la  matière  èthére'c,  il 
sera  permis  de  la  supposer  très-petite,  et  de  négliger, 
sans  crainte  d’erreur  sensible,  les  quantités  de  l’ordre 
du  carré  de  la  fonction  T. 

Or,  en  supposant  pour  un  moment  T = o l’on 
aurait  a = A,  e — E , donc,  dans  les  termes  déjà 
multipliés  par  T l’on  peut  faire  a — A,  e = E,  ce 
qui  change  les  équations  (t)  et  (a)  dans  celles-ci; 


_L L _i_„  f rc 

“ A J W-  iî-SÔ* 

Log.jlLlZj^i}  _ — *Ajr  dôV  i—E‘  cos.'ï 
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En  négligeant  toujours  les  termes  de  l’ordre  du 
carré  de  T,  il  est  évident  que  ces  deux  équations 
donnent 


a = A — 2 


r ( i K roi.  9 )*  d 8 
y/  i — £•  eu»/  $ 


» 


i — e’ 


J TdôJ^  i — F'cos* 


Donc,  en  substituant  pour  a sa  valeur  dans  celle 
de  i — e1  il  viendra  d’abord 


d’où  l’on  conclut; 


A(i-rs)  i 


cos 


Je! 


. £*  cos.'  9 

Si  l’on  remarque  actuellement  que  dans  cette  re- 
cherche l’on  doit  négliger  tous  les  termes  périodiques, 
et  que  toute  fonction  de  ô peut  être  traduite  en  fonc- 
tion du  tems  f,  ou  de  l’anomalie  moyenne 


u 


(t— c)  jS JL  > 


à l’aide  de  l’équation  générale 


F (6)  ^ F (u)  + E sm.  u.d-Ç^  + *lc- 

( Voyez  page  as  du  second  vol.  de  la  Mécanique 
analytique  ),  l’on  en  conclura  qu'il  sufGt  a notre 
objet  de  faire  F (fl)  = F(u),-  et  que  de  plus  Ion 
doit  supprimer  tous  les  termes  périodiques  renfer- 


més dans  F («). 

Or  nous  avons 

T «=  fond,  (r)  ■=  fond.  \J{\  — E cos.  6 ) \ 
Ainsi  en  supposant  la  forme  de  cette  fonction 
telle  que  en  développant  la  fonction 

r(  i +J?  cos.  9 )* 

■ — t ~ 

Ÿ i — F1  cos.1  fl 
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•tm  l’intégration  des  certaines  formules. 
l'on  obtient  une  suite  de  la  forme 

B + B'  COS.  0 + B"  cos.  a fi  -j-  etc. 
il  suffira  de  prendre 


r(i  + gcoi.6  yd» 

V i — E'  cos.1  » 


B.  u. 
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En  imaginant  de  même  que  la  fonction  T V 1 — A’coa'd 
de'veloppe'e  en  une  série  de  la  forme 

C -j-  C cOs.  fl  -|-  C"  cos.  2 fl  -j-  etc. 
l’on  aura  par  la  même  raison; 


J'  V Ÿ 1 — E‘  cos.*  fi  d ô ■=  C.  u. 

Cela  pose’,  il  est  clair  que  les  coefficiens  B et  C 
peuvent  être  exprimés  par  deux  intégrales  définies 
prises  entre  les  limites  6 = o , 6 = tt j de  sorte  que 
nous  avons 


B 

C 


v/: 


r ( 1 + Ë co».  6 )*  ctt 


1 — £*  cos.*  S 
“/  r^T  — ü’*  cos.*  û d 6) 


et 


<=  A — a Âx  B.  u ; 

= ,g—  IL'-.-.H  ( b — C)u . 


Pour  déterminer  la  variation  de  l 'anomalie  mo- 
yenne u l’on  a l’équation  u = J' ÿ Doue 

en  y substituant  pour  at  la  valeur  précédente  et 
développant  le  radical  il  viendra; 

u = ÿ~g. J ~ÿ~r  ( 1 4 - $ A B.  u). 

Bb  3 
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dt 


Le  terme  V}  fyj  représente  la  valeur  de  u re- 

-ative  au  mouvement  elliptique  dans  le  vide.  Donc 
en  nommant  S u la  variation  séculaire  de  u,  et  re- 


marquant que  l’on  peut  faire  dt  ^/V 

le  terme  multiplié  par  B,  l’on  aura; 

S u = — A B.  u*. 

a 


8 s=d  u dans 
J* 


Il  est  évident  que  les  valeurs  de  B et  C sont 
toujours  positives j et  que  de  plus  l’on  a B ^ C. 
Donc  quelle  que  soit  la  loi  de  la  densité  de  l'éther 
il  en  résultera  une  diminution  proportionnelle  au 
tems  dans  le  grand  axe  et  l’exceulricité  de  l'orbite; 
et  une  augmentation  proportionnelle  au  carré  du 
tems  dans  l’anomalie  moyenne. 

Soit  D'  la  deusité  de  la  matière  e’thérée  à l’unité 
de  distance  du  soleil;  et  D la  densité  de  l’astre  sup- 
posé de  ügure  sphérique,  d'un  rayon  égal  à p.  Puisque 
dans  ces  formules,  le  produit  T V • exprime  la  ré- 
sistance de  l’éther  correspondante  à la  vitesse  V , il 

faudra  supposer  que  l’on  a T «=  — F (r); 

F (r)  étant  une  fonction  du  rayon  vecteur  r qui 
devient  égale  à l’unité,  lorsque  r — i.  Si  l’on  veut 
introduire  dans  cette  expression  la  masse  M de  l'astre 
en  mouvement,  il  suffira  de  remarquer  que  l'on  a, 

M = -j-  * D , et  par  conséquent 


Donc  en  nommant  Sa , Se,  Su  les  variations  sé- 
culaires des  trois  éléments  a,  e,  u ; si  l'on  fait  pour 
plus  de  simplicité. 


b^V  i—E' 
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c'—f  F(r)V  i—E2  CO s.2d.dâ-, 


l’on  aura  ; 


(I).. 

» * D'f% 
a M 

(II). 

(III) 

*“-4  ^ TT 

L'on  peut  changer  les  limites  des  inle’grales  qui 
déterminent  B'  et  C' , en  observant  que  si  l'on  fait; 

*M(«- 

Fcos.9)j  = F;  F^(i+Fcos.9)^=F, 

et 

A «=  V j — E'  cos.*  0 

l’on  a,  en  intégrant  depuis  6 = o j usqu a ù = 5 

T 

2 ^ o ^ f(i+£cos.9)*F+<t— Fcos.9)*Fl; 


a C' 


fl(F  + F’)A. 


11  n est  pas  possible  d’aller  plus  loin  sans  définir 
la  forme  de  la  fonction  F (r).  Pour  cela , nous  allons 
de'velopper  ultérieurement  le  cas  très-elendu,  dans  le* 
quel  l’on  aurait; 


F(r) 
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BnJ  B, , Bx . . . . Bm  étant  des  coefficiens  constants 
censés  connus.  En  faisant  r =*  A ( I — E cos.  0 ), 
il  est  évident  que  l’on  peut  mettre  la  valeur  de  F (r) 
sous  cette  forme; 

r,  . B,  (i+Aew.8)  B,  (.+£><>.«)*  . B« 

F(r)*=Ba- -h- 


•A1  A‘  A* 

ainsi  il  est  clair  que  l’on  a; 


Am 


2 B' 


m 

= 2. 


71 

Bm  j**  d h 


m+3  ; 


i (t  cos-6  ) -+"  ( I — E coa.ô)  i’ 


aC«=  2 B, 


/ dû’ A-t-ST-—  A 

' A"1*  - 


d 9 


AJ"'+ 


( |( t— +-Æ’cos.<9) — t— ( 1 — i?cos.0) 


où  les  signes  2™  , 2™  indiquent  que  l’on  doit  pren- 
dre la  somme  des  termes  semblables,  en  donnant  à 
m toutes  les  valeurs  depuis  m =<  o , jusqu’à  m=n 
pour  former  2 Z?’,-  et  toutes  les  valeurs  depuis  m =l 
jusqu’à  m -=  m pour  former  2 C’. 

Actuellement,  pour  e’valuer  ces  dernières  inte’grales 
remarquons  que  si  l’on  fait; 


flfù 


o A 


A A 

J?  cos.  6 )-+-  ( 1 — 2?  cos.  6 ) 


î. 


«,  et  k étant  deux  nombres  entiers  et  positifs,  l’on  a, 
à cause  de  E cos.  d ■=  Ÿ j A~; 


Donc,  d’après  les  fornfules  données  dans  la  page  270 
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du  I,r  volume  du  calcul  integra!  de  M.  Lacroix , si 
l'on  fait  pour  plus  de  simplicité' ; 


/(  a, a)-  *1.  -h  ir-»1) . _L  _ iæ;)  , 

. a <»*  a.  3.  4-  A*  3. 3.  4. 5. 6. 

/(  à,  k ) — I _ ül_-  ■*.)  _L  , (A»-,«)(a»-3«) 

a.  3.  A*  T a.  3.  i 5.  A4 


a.  3.  4.  5. 

l’on  obtiendra; 

(A)  , A,  Al  f 

1 g=  (K — i)ii+c — oiy. 


etc.. 


o ~Â  '/(^) 


, *-«  j /f 

+ * (V  I ) ? I + C — I ) \J  _iL_  /'(  A,  A) 

Donc,  en  faisant  successivement  dans  cette  for- 
mule 

A = m -j-  a 
k — m 


n = a m -j-  1 
«—am — 1 


l’on  trouvera, 


w air—?.-  (v'-0m  |I+(_,r îi / Al  rA  , , 

•W 

-2“  ((Z-,)’-'  /(A,  » + a), 

o A/** 

AT  » 

V)...*c-»B,J  2d6A+^:(r~fll+{_lTi!^/^ /(à/n) 

O 1 o Am“> 

ir 

+ s"  r=T)-'  ”5 . -c- . H ^/W(A,»o 


irf  o A,w 


Bb  3* 
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Il  est  d'ailleurs  évident  que  Ion  a i -+-  ( = 

si  m est  nombre  impair ; et  i — (— 1)«  = 0,  si  m egt 
nombre  pair. 


Donc  il 
tc'grale 


suffît  d’avoir  l’expression  generale  de  l’in- 


«r 


Or,  en  faisant  6 


- -P,  l’on 


If  nr 


ainsi  en  posant 

o 411+1 

Nous  aurons,  d’après  une  formule  donnée  dans 
la  page  i3  du  I*r  volume  des  Exercices  de  calcul 
intégral  par  M.  Legendre  ; 

— (a* — 3X  i— > +(*'— 4Xa _£*  ) * (*'-a)  _ (a» — 5)^,"“3)) 

doù  Ion  tire  en  changeant  i en  i -+-  1 , et  se  rap- 
pelant que  l’on  a fait  i*  = 1 — E*\ 


(VI). 


.(0 


3 1 •-  1 ? 4.  _M_  (‘—O (”-3)  _ («’■ 

»— 1 v + b‘)  (m— 1 )b* 


—a) 


(«— 1 )A* 


A 1 aide  de  cette  formule  l’on  pourra  toujours  dé- 
terminer la  valeur  de  par  une  équation  de  la 
forme 


= a F'.-J-Æ  E'.; 
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où  l’on  a,  conformement  à la  notation  de  M.  Legendre 


,.r 


d 9 


v rF 


dpV  i — Æ'asin.*pi 


de  sorte  que  l’intégration  est  ramene’e  aux  trascen- 
dantes  elliptiques  complètes  de  lreet  de  seconde  espèce. 

Les  six  formules  (I),(II) (VI)  donnent  donc 

la  solution  du  problème  propose  avec  tout  le  degré 
de  ge’ne’ralité  que  l’on  peut  désirer. 

Analysons  maintenant  quelques  cas  particuliers. 

Le  cas  le  plus  simple  est  sans  doute-celui , où  l’on 
suppose  constante  la  densité  de  l’éther.  Alors  l'on 
a f (/•)  *=  I > ce  qui  donne  B„  = i et  rend  nuis 
tous  les  autres  coefficiens  B,,  Bx,  etc.,  ainsi  nous 
avons 


2 B'  = i J 3 <*aA(i-i)  = 4r_3£’> 

a c — a e:  ° 


Donc  en  substituant  ces  valeurs  dans  les  formules 
(I)>  (H)>  (111)  ü viendra  ; 


Considérons  maintenant  le  cas  où  la  densité  varie 
en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance  r de  l’astre 

au  soleil.  Ici,  nous  avons  F (r)  *=»  ",  ce  qui  donne 

A*»!,  et  rend  nuis  tous  les  autres  cocfücicns. 
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Il  suit  de-là  que  l’on  a; 


d’où  l’on  conclut  à l'aide  de  la  formule  (VI): 


A-  B - P - 8 5 + ( . + pF -J P }( 

A‘  C F*  -+-  a £ 

Donc  en  substituant  ces  valeurs  dans  les  formules 
(1),  (II),  (III),  Tou  obtiendra} 


Sa* 
Se* 
Su  ■ 


b'  D'f‘  f „ /"  8 \8  E's  7 a n î 

t\AMÿ  i — A*  [ V 3ÂV  3Ï*(.  4 t)}U’ 

6 AM  {r  K.1  3 4 V 34\  **/  J 


Appliquons  ces  dernières  formules  à la  comète 
à’Enckej  pour  laquelle  l’on  a, 

F = o,  8485  «=  sin.  58°  3';  b = cos.  58°  3' 
n = moyen  mouvement  diurne  =■  1076", 86; 

E = 9,9186571  ; Log.  b = 9,7136026;  Log.  ^ = o,345i3oo. 

(Voyez  page  ig5  du  vol.  IX  de  la  Correspondance 
du  Baron  de  Zach  ). 

D’après  les  tables  publiées  dans  le  III*  vol.  des 
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exercices  de  calcul  intégral  par  M.  Legendre  l'on 
trouve; 

F'  = a,  10590 Log.  F'  = 0,  3a34379 

E'  «=  1,  33960 Log.  E‘  = 0,  0897816 

Avec  ces  nombres  l’on  trouve  sans  peine 
— — ao,  o54o;— = 11,  7097;  = 83,  63i5, 

• . I 

d’où  l’on  conclut; 

F‘0-  i)— ,-^)"53^37”'L°g-  L73:*ï833 
FCa—  i)—  S (4  — ?}*<7»a973-Log-  i,6748364; 
partant  l’on  a, 

- Jn  =.  — 36,  93685  »t; 

Je  = — 1,  76a35  ~jj~-  nt\ 

Su  =-  9,  i4«78  ^ 

Pour  savoir  ce  que  deviennent  les  variations  Ja 
et  Se  après  une  re’volution  entière  de  la  comète,  il 
faudra  faire  nt=3Jr,  ce  qui  donnera 

Sa  = — 169,  563  Se  = — 1 1,  0733 

et  pour  connaître  la  vnriation  du  moyen  mouvement  <t 
après  une  révolution  entière,  il  faudra  faire  nt=ait 

dans  l’expression  du  coefficient  différentiel  ■ ; co 

qui  donnera; 

= 9’  !4°78  X 4*  X 1076", 86.  sin.  1"  X ^jj- 
ou  bien 

^ * 0, 59977  sr 
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Donc  le  rapport  de  la  variation  de  l'excentricité  à 
celle  du  moyen  mouvement  est  tel  que  l’on  a, 

1 ‘ ,e  •—  ' <»  P7?3, 

tu  ~ 


d. 


o,  5gy77 


= — 18, 46a6 


U t 


Ce  nombre  est  environ  la  moitié  de  celui  publié 
dans  la  page  194  du  vol.  IX  de  la  Correspondance 
du  Baron  de  Zach,  où  l’on  lit  le  passage  suivant: 
« En  supposant  donc,  qu’après  choque  révolution 
« le  moyen  mouvement  diurne  augmente  de  lu  quan- 
« tite  u ’ ( qui  ne  peut  être  autre  chose  que  la  valeur 

« du  coefficient  différentiel  d correspondant  à nt 
« = 3?r  ) on  trouvera  que  l’excentricité  diminue  de 

« 35,  i36  u’.  » 

Je  ne  puis  comprendre  comment  M.  Encke  a pu 
retrouver  un  résultat  aussi  différent  de  celui  que  je 
viens  de  déterminer. 

En  appliquant  à la  müjne  comète  les  trois  formules 
(ci)  relatives  à l'hypothèse  d'une  substance  éthérce  de 
densité  constante , l'on  trouvera; 


Sa  = 
Se  = 
Su  — 


— y,  3io68  nt ; 

— o, 310167  nt * 

n*  •* 

a,  47633  — — • n‘  t\ 


Il  suit  de-là  qu’après  une  révolution  de  la  comète 
l’on  a; 

Sa  = — 45,  934»  Se  = — a,  01167  nt ; 

d.tu  . ,a  D'f1 

~dT  Œ 0>  l6a48  -jr  y 


et  par  conséquent 
te 

dU- 

dt 


■■  — il,  38 1 3. 
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Considérons  enfin  l'hypothèse: 

qui  revient  à celle  que  M.  Mossotti  a propose'e  dans 
un  intéressant  mémoire  publié  dans  le  111*  volume 
de  la  société  astronomique  d’Angleterre. 

Les  formules  (IV)  et  (V)  donnent  d’abord: 


T 
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U,  PLA3A. 


•fi 

a j a rf  9 >.  a3  a8  16 

TU  1 — Âî  -+•  TT  TT 


•c 


a*  ST 


9 


. a®6  / *d$s  a5  io4  1 44  64  "N 

+ "7"{  Z<I-TT'  + 'Z4  — 

Cela  pose’,  l’oo  trouvera  à l’aide  de  la  formule  (VI); 


/a  d 9 E' . 

Â* 


4*  * 


TT 

! E'  /"  a , a « V * ** 

./  A*  — 4 • V I V 3 TV  3 4*'  J 

O 

•fi 

/a  <n  £■/  8 7 • , 8 Fy  4 . 4 t \ . 

4^75  "*“75  T'-*-7s7J—  Ï^T?  + TTiT;) 

O 

* 

/a  <n  flCl  i Ij.  8_  I i6j_> £Y  8 a3  _i_  8 J 

a»  ““  4*  V35  "r  ai  4*  ai  b*  T 35  */  4* \iî TÔ5  4*  '+‘  £>4 


£1  = £!  f °8  i I01  1 i 11  1 | '°i  ' . ia8  ' x 
A1'  4*  V 3(5  3 1 5 4*  ' 35  4+  “T  3i5  46  •*  TTiiT J 


/6£  ,_4_  J _l_—  -L"N 

4*  V3i5  • ai  4“  l ai  44  3i5  b6J) 


f 


t d 1 E*  Si56  1394  i 190  i 190  1 iag4  1 a56  1 

T - a**  4’  V6g3  ■ 3465  4*  "*  6g3  44  ”■  6g3  4®  T 3465  4#  i*  6g3  4‘“. 

F'  ✓laS  5ga  1 ig3  1 5ga  138  1 \ 

” ~ 4*  v 6g3  * 3465  4*  "T  n55  44  T 3465  4®  "■  6g3  4®X 
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Maintenant,  si  l’on  réduit  ces  formules  en  nombres 
en  y appliquant  les  valeurs  relatives  à lu  comète 
à’Encke,  l'on  trouvera; 

* rr 

Log.  ^.  = 0,6425764;  Log.  f'  = 1,  o364401 5 

O O 

'T  TT 

Log.  P —7=1,4822613;  ^5=1,9600314; 


•7T  " 

l / ^=2,45i3o34;  Log.  = 2,  99 1 


L°g  J -^=  2,4513034;  LogV/  AIJ 

o O 

De-là  il  est  facile  de  conclure  que  l’on  a; 

B'=  "F53, 9 79  + -^  1653,804-1-66699,145^-5 
B'—C=^r  47,  381-4-^5-  1493,568-4-61494,810  -^4 

Donc  en  substituant  ces  valeurs  dans  les  e’quations 
(I),  (II),  (III)  il  viendra; 


3o36; 


$tlr= 

AVI 

,M  | 

1 36 

i,  9895,-4-  8a6,  403  -4-  ~jL  33349,  573  J, 

nt; 

Se= . 

_£/! 
Af  1 

[ * 

, 7617  -Bi-f-J- 

55, 61 5 —4— 

A* 

2391, 370 

Su  = 

{ 

A/  ( 

9> 

x4i7  £,-4-  i.  379,913-4-  ~ I 

1 396,  00 

Jn*  I*/ 

ou  bien , 

en  substituant  par  A sa  valeur 

Sa?= 

Al 

[26,989-4-  Jl 

168, 553  -4- 

D 

1387,  3oo 

|nt; 

Se  => 

D’p' 

Al 

[ I,  7Gi7-4- 

11,  343-4-  |î- 

95,  3 1 84  ] 

nt; 

f#  *= 

Z>V 

TT-»*. 

[9»  *4*7  -+-  y- 

57»  090-1-  Jr 

469,  896  | 

n * t'i 
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Maintenant  pour  vérifier  par  ces  formules  le  ré- 
sultat trouvé  par  M.  Mossotti,  remarquons  que  si 
l’on  fait: 


l’on  a ; 


r= 


R' 

4 ~M~ 


Donc  en  nommant  p le  rayou  du  globe  de  la 
planète  Mercure  et  AT  sa  masse,  l’on  pourra  écrire 

r=  i sp>  en  Usant/ - ainsi  eu 

considérant  R comme  le  rayon  variable  du  globe 
de  la  comète,  nous  aurons 


si  l’on  fait; 

*.  - ? *"’* 
f 

et  par  conséquent 


0 M 
f ~M' 


P*  5 


B 6 


y » a 

A*  Af’^ 


Telle  est  l’expression  que  M.  Mossotti  a supposée: 
et  pour  la  réduire  en  nombres  il  a fait 
a = 6,  B = — iao,  y — ioa4‘ 

En  substituant  ces  valeurs  dans  les  trois  équations 
précédentes,  l'on  trouvera; 

Sa  =■=  — ~ p'1  i4oo535,8  nt  5 Se=* — 94*5a,3  nt  j 

Su*=  ^ p*  474378,  o nJ  t*. 

Mais  nous  avons  — — — — f- ainsi  l’on  peut  mettre 
ces  valeurs  sous  cette  forme. 

Sa  =3 — f.  l'jBiiioni} Se= — f.  îaooio nt;  Sa==  /•  6o3gÇ)’]<n’(' 
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Comme  l'on  a «=*1077*,  et  en  parties  du  rayon 
0=1077*  sin.  i",  l’on  peut  écrire 

Su  =f  1077"  X 3 1 53,  7 t* 

Donc  en  écrivant  -if  au  lieu  de  f,  ce  qui  revient 
à doubler  le  coefficient  de  la  résistance  de  la  sphère, 
l’on  auru  à-peu-près  le  résultat  trouvé  par  M.  Mos - 
sotti.  Mais  il  me  parait  que  les  hypothèses  faites 
pour  arriver  à ce  résultat  sont  trop  arbitraires  pour 
rendre  probable  l’existence'  physique  de  la  cause  dont 
on  a ainsi  calculé  les  effets. 

Je  pense  en  conséquence  qu’il  convient  de  terminer 
ce  mémoire  par  ces  mots  de  L agrangc . 

a Mais  comme  l’existence  d’un  milieu  résistant,  et 
« à plus  forte  raison  de  la  loi  de  la  densité  de  ce 
« milieu , ne  sont  qu’hypothétiques  , les  résultats 
« préccdens  ne  doivent  être  regardés  que  comme 
« une  application  de  nos  formules  générales.  » (tom.a 
de  la  mécanique  analytique,  page  I70) 

Turin,  ao  août  i8u5. 
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LETTRE  XX. 

De  M.  G.  Ii.  Leake. 

Nottinghara  place , Londres 
le  a5  mai  i8j6  (*). 

.Ayant  vu  dans  Je  VIT*  volume  de  voire  utile  et 
inle'ressant  journal  page  , que  vous  y ave*  accré- 
dité l’opinion  Sur  le  déchiffrement  de  l’inscription 
sur  la  colonne  de  Dioclétien  à Alexandrie,  comme 
elle  est  rapportée  dans  le  journal  de  la  campagne 
en  Egypte  de  M.  TValfh\  permettez  moi  de  vous 
informer  que  le  vrai  récit  de  cette  découverte  se 
trouve  dans  1’ rchaeoloa,ia , ou  les  transactions  de 
la  société  royale  des  antiquaires  de  Londres,  et  avec 
plus  de  détails  encore  dans  le  Journal  classique  de 
Londres  {")  vol.  X11F,  pag.  i5a  cl  vol.  XVI,  p.  i6t. 
Ces  Messieurs  que  M.  IValsh  nomme,  sont  convenus. 


(*)  Cette  lettre  parait  ici  si  tard,  parce  que  nous  ne  lavons  reçue 
que  le  S octobre  i8a5  de  Livourne»  par  une  maison  de  commerce 
établie  en  cette  ville.  Comme  cette  lettre  ne  porte  aucun  timbre 
anglais,  nous  soupçonnons  quelle  est  venue  par  la  voie  de  mer, 
▼oie,  comme  l’on  sait,  toujours  très-longue;  oulre  ce  retard  elle  en 
a éprouve  un  autre,  puisque  elle  porte  les  marques  d'avoir  passée 
la  quarantaine  au  lazaret  de  Livourne.  Nous  rapportons  tout  cela 
pour  notre  justification  de  n'avoir  pàs  publié  cette*  lettre  plutôt. 

(**)  The  classical  Journal ; contai 'ning  a varirty  of  classical  , 
bi  b lient,  and  oriental  Ulerature  etc.  publié  par  e/uartier  chez  A.  /• 
à Londrçj.  Liccllcut  journal,  unique  çu  son  genre  eu  Europç. 
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qu’ils  avaient  reçu  de  moi,  peu  de  jours  après  la 
decouverte,  vers  la  fin  du  mois  de  mars  1802,  lorsque 
j’ai  quitte'  Alexandrie,  une  copie  des  lettres  déchiffrées, 
auxquelles  on  a ajouté  ensuite  quelques  autres  (1). 

Je  dois  vous  faire  remarquer  encore,  que  dans 
ce  même  volume  de  votre  journal,  pag.  3o4,  vous 
faites  mention  de  ma  carte  d’Egypte  comme  « la 
« mauvaise  carte  de  l'Egypte  du  colonel  Leake.  » 
Personne  ne  le  sait  mieux  que  vous , Monsieur,  que 
l’astronomie  et  la  géographie  sont  des  sciences  pro- 
gressives plus  que  toutes  les  autres,  et  que  les  travaux 
du  géographe  sont  plus  particulièrement  sujets  à des 
corrections  continuelles.  11  n’est  donc  pas  surprenant,  * 
qu’on  trouve  une  quantité  d’omissions  sur  une  carte 
d’Egypte,  faite  il  y a plus  de  vingt  ans,  mais  je 
m'attendais  au  moins,  lorsque  vous  fîtes  votre  re- 
marque sévère,  que  vous  auriez  pris  la  peine  d’observer, 
que  ce  que  dit  M.  Rüppell , se  rapporte  au  Faioum , 
et  que  j’avais  annoncé  sur  ma  carte,  que  je  n’avais 
point  visité  moi-même  cette  province,  et  que  je  n’avais 
pu  m’en  procurer  des  renseignentcns  satisfaisans  (a)..» 


Fol.  XIII.  ( N.°  IV  ) Ce 
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Notes. 

(i)  Suum  cuique.  Quand  nous  avons  nommé  les  pré- 
tendus auteurs  du  déchiffrement  de  l’inscription  sur  1a 
colonne  dioclétienoe  & Alexandrie,  uous  avons  cité  notre 
garant  d’où  nous  avons  pris  ce  rapport;  comme  peu  de 
nos  lecteurs,  et  nous-mêmes  sommes  dans  le  cas  de  pouvoir 
recourir  aux  ouvrages  auxquels  M.  Leake  nous  renvoit, 
nous  devons  nous  contenter  k faire  connaître  la  réclamation 
qu’il  fait,  ce  que  nous  faisons  ici  avec  d’autant  plus  de 
plaisir  et  d'empressement  que  la  justice  est  rendue  k qui 
elle  est  due. 

(a}  Si  M.  Leake  pense  que  la  remarque  sur  sa  carte  a 
été  trop  sévère,  nous  pensons  k notre  tour  que  la  sienne 
qu’il  émette  daus  sa  lettre  est  tanl-soit-peu  injuste  k notre 
égard.  M.  Leake  nous  reproche  de  n’avoir  pas  pris  la  peina 
de  regarder  la  tiotequM  a fait  graver  sur  sa  carie  d'Egypte, 
c’était  chose  bien  difficile  k faire,  puisque  nous  n’avons 
jamais  vu  cette  carte.  Lorsque  nous  avons  dit,  que  deux 
officiers  anglais  avaient  de'chiffré  l’inscription  sur  la  co- 
lonne k Alexandrie,  c’était  sur  la  foi  de  M.  TValsh,  que 
nous  l’avons  dit,  et  lorsqu’il  a été  dit  que  la  carte  de 
l’Egypte  de  M.  Leake  était  mauvaise,  c’était  par  l’autorité 
de  M.  Rüppell  que  cela  avait  été  répété.  Au  reste,  ce  n’est 
pas  un  jugement  qui  avait  été  porté  sur  cette  carte  ex  indu- 
stria  dans  le  cahier,  ce  n’était  que  dans  la  table  des  matières 
où  l’on  ne  trouve  que  l’indication  des  articles  contenus 
dans  le  cahier,  que  cette  remarque  sévère  avait  été  placée. 

M.  Leake  a des  trop  hauts  titres  k l’estime  et  k la  con- 
sidération de  tous  les  savans  de  l’Europe,  pour  pouvoir 
être  blessé  par  un  mot  dit  en  passant  dans  un  index, 
dont  nous  ne  sommes  pas  toujours  l’auteur.  Quoiqu’il  en 
soit  nous  sommes  eucore  charmés  et  empressés  k faire  con- 
naître cette  autre  injustice  faite  k M.  Leake,  que  nous 
réparons  ici  avec  plaisir* 
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LETTRE  XXL 

De  M • le  chevalier  Louis  Ciccolini. 

Milan,  le  »5  septembre  i8a5., 

Enfin,  M.  le  Baron,  je  trous  enrôle  ici  une  réponse 
assez  étendue  à la  question  calendarograpliique,  que 
tous  m’avez  proposée  dans  le  XIL"  volume,  page  ig4 
de  votre  Correspondance  astronomique.  Vous  y de- 
mandez : 

« Un  capitaine  de  vaisseau  qui  fait  le  tour  du 
« monde , trouvera  sur  son  chemin,  comme  Von  sait, 
« selon  la  direction  dans  laquelle  il  aura  fait  ce 
« tour , un  jour  plutôt  ou  plus  tard  au  lieu  où  il 
« aborde  , qu'il  ne  comptera  à son  bord.  L eglise 
« prescrit  qu'il  doit  solemniser  en  ces  cas  les  fêtes 
« comme  il  les  trouve  établies  à terre.  Supposons 
■ qu'il  ait  célébré  à son  bord  le  dimanche  de  pdque, 
« et  qu'en  descendant  à terre,  il  y trouve  le  sa- 
« medi-saint , doit-il  le  lendemain  solemniser  une 
« seconde  fois  cette  fête?  » 

11  n'y  a point  de  doute,  que  les  navigateurs  qui 
dans  le  commencement  du  XVI*  siècle  ont  fait  le 
tour  du  monde,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  n ayent 
trouvé  à leur  retour  et  à leur  grande  surprise,  qu  ils 
avaient  gagné  uu  jour,  tandis  que  ceux  qui  avaient 
fait  ce  tour  par  l’occident,  se  seront  aperçus  d’en 
«voip  perdu  un.  Gela  est  évidemment  démontre  et 
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par  Ja  théorie,  et  par  l’expérience.  La  longueur  de* 
jour*  de  ceux  qui  vont  vers  l'orient  est  moindre  que 
a4  heures,  tandis  quelle  surpasse  les  a4  heures  pour 
ceux  qui  vont  à l’occident. 

L'expérience  prouve  ce  fait,  qui  est  rendu  encore 
plus  sensible  en  supposant  que  deux  vaisseaux  soyent 
partis  d’un  même  port,  le  même  jour,  à la  même 
heure,  se  dirigeant  l'un  à l’est,  l’autre  à l'ouest,  et 
qu’après  avoir  fait  le  tour  du  monde  en  800  jours, 
par  exemple,  de  heures  chacun,  ils  soient  de 
retour  le  même  jour,  dans  le  même  port  d'où  ils 
sont  partis,  l’équipage  du  premier  vaisseau  comptera 
801  jours  de  voyage,  l’autre  799  jours  seulement, 
quoiqu'ils  ayent  employé  le  même  tems  dans  leur 
navigation,  mais  les  habitons  du  port  d’où  ils  sont 
partis,  et  où  ils  sont  rentres  ensuite,  et  qui  auront 
tenu  le  compte  exact  de  800  jours , découvriront  leur 
méprise.  On  pourrait  conclure  de-la,  que  le  proverbe 
populaire  très-connu,  de  remettre  une  ajjaire  à lu 
semaine  de  trois  jeudi , pour  dire  qu’une  chose  ne 
se  fera  point,  n’est  pas  si  impossible  qu’on  ne  le 
pense. 

On  n’a  jamais  observé,  que  je  sache,  que  nous 
avons  un  exemple  assez  frappant  dans  le  ciel  étoilé 
du  gain  ou  de  la  perle  d’un  jour,  comme  en  font 
les  navigateurs  en  faisant  le  tour  du  monde.  Le 
soleil  en  partant  de  l’équinoxe  du  printems  (en  ap- 
parence ),  en  s’avançant  d’environ  d’un  degré  par 
jonr  vers  l’occident,  après  365  jours  et  un  quart, 
parcoure  entièrement  l’écliptique,  et  revient  à son 
point  de  départ.  Dans  cet  intervalle  de  tems  il  passe 
365  fois  par  le  méridien , cependant  nous  observons 
dans  ce  même  tems  366  passages  au  méridien,  d’une 
même  étoile  quelconque.  Ainsi  le  soleil  par  son  mou- 
vement apparent  d’orient  en  occident  perd  un  jour 
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aiderai.  Ce  fait  est  parfaitement  semblable  à celui 
du  navigateur  qui  fait  le  tour  du  monde  par  l'oc- 
cident. Si  l’on  supposait  que  le  soleil  fixe  employé 
a4  heures  solaires  d’un  passage  au  méridien  au  sui- 
vant, et  que  les  e'toiles  eussent  un  mouvement  d’eu- 
viron  d’un  degré  par  jour  vers  l’orient,  on  comprendra 
facilement,  qu'au  lieu  de  perdre  une  révolution  en- 
tière sur  les  365  que  ferait  le  soleil  dans  ce  même 
intervalle  , elles  en  gagneraient  une,  comme  font 
les  navigateurs  qui  circum-navigueraient  le  globe  de 
l’orient  a l'occident. 

Quant  à la  question,  si  dans  les  cas  proposés,  les 
navigateurs  seraient  obligés  de  solemuiser  deux  fois 
une  fête,  je  vous  dirai  que  celle  proposition  a exercé 
la  plume  de  plusieurs  savans. 

Pour  éviter  les  erreurs  dons  le  comput  des  jours 
des  navigateurs  , Nicolas  Bergier  (*)  publia  , dès 
l’an  1617,  un  Traité  sur  le  point  du  jour,  qui  a 
été  réimprimé  en  162g  in-12.  Il  y propose  de  compter 
le  commencement  du  jour  sur  toute  la  terre  à minuit 
du  méridien,  qui  est  opposé  au  premier  méridien 
des  cartes  de  Mercator,  de  manière  cependant  que 
dans  la  partie  occidentale  relativement  à ce  méridien, 
on  commencerait  par  exemple  le  jour  le  dimanche, 
en  même  tems  que  dans  la  partie  orientale  on  le 
commencerait  le  samedi. 


(*)  Le  véritable  titre  de  l'ouvrage  de  Bergier  e»t:  Archimeron  ou 
TVaiui  du  commencement  de$  jours , imprimé  à Paria  en  161a  in-8.° 
Mais  son  ouvrage  le  plus  estimé  est  son  Histoire  des  grands  chemins 
de  t empire  romain,  en  i6aa,  1 vol.  in-4®,  et  réimprimé  deux  fois 
A Bruxelles  avec  des  notes  en  deux  vol.  i u-4  " en  1728  et  1 ^ 36.  Cette 
histoire  a été  traduite  en  latin  par  Henniniue  et  imprimée  dans 
le  X*  vol.  des  antiquités  romaines  de  Graevius.  Le  P.  Bacchini , bé- 
nédictin du  Mont-Cassin,  en  a publié  une  traduction  italienne. 
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Quoique  celte  méthode  rémedia  en  partie  à l'erreur, 
dont  il  est  question  ici,  elle  contient  cependant  de 
si  grands  incouvéniens,  qu’elle  n'eut  aucun  succès. 
Non  obstant  de  cela,  Erycius  Pute  anus  (*),  pro- 
fesseur à Louvain,  publia  en  i63a  une  petite  bro- 
chure, avec  le  titre:  Circulas  urbanianus , dans  la- 
quelle il  reproduit  l’ide’e  de  Nicolas  Bergier , en  se 
l’attribuant  avec  assez  peu  de  délicatesse.  1)  n j changea 
que  le  méridien  de  Mercator , auquel  il  suba*itua 
celui  de  Rome. 

La  même  année  Micalori  (**),  chanoine  dXTrbino, 
publia  un  petit  opuscule  sous  le  titre  de  Crysis , 
dans  lequel  il  réfute  et  démontre  l'inutilité  du  Cir- 
culas urbanianus  de  Puteanus , et  pour  que  le  public 
puisse  juger  impartialement  entre  lui  et  son  adver- 
saire, il  lit  réimprimer  à la  suite  de  sa  Crysis,  la 
brochure  de  Puteanus. 

L’année  suivante  i633,  Puteanus  publia  contre 
Micalori  un  autre  petit  ouvrage  intitulé:  Apocrisis 
sive  vindiciae  circuli  urbaniani , dans  lequel  il  re- 
produisit une  seconde  fois  son  C ire ulus  urbanianus , 
nvec  quelques  changcmens,  additions  et  corrections. 
Micalori  ne  se  rendit  pas,  il  ne  quitta  pas  le  champ 


(■)  Er/cius  Puteanus , célébré  écrivain  du  XVII*  siècle,  son  vé- 
ritable nom  était  Henri  du  Pu y.  Il  y a un  très-grand  nombre  d écrits 
de  lui,  dont  les  plus  célèbres  sont  sa  Slatera  belli  et  ftacis.  Bruina 
ou  Chimonopaegion,  et  Cornus,  ou  banquet  dissolu  des  Cimériens  etc. 
Il  a aussi  écrit  sur  la  comète  de  l'an  1618. 

(")  Jacques  Micalori  était  chanoine  d’Urbino.  Il  publia  son  ou- 
vrage contre  du  Puj  à Urbino  en  t6ïa  à la  réquisition  du  cardinal 
Bagni,  sous  le  titre:  Crins  de  Eryci  Puteani  circulo  urbaniano ; 
in  qua  disputatur  an  sit  constituendum  dierum  in  orbe  principtum 
ab  ipso  excoqitatum.  Son  autre  ouvrage  contre  du  Puf  a été  im- 
primé à Borne  en  iG35  avec  le  titre:  Ant'Apocrisi , owero  irplica 
di  Jac.  Micalori  ait  Apocrisi , owero  Vindicte  di  Er.  Puteano. 
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de  bataille,  il  a combattu,  et  à ce  que  je  crois, 
victorieusement  son  antagoniste  dans  un  ouvrage  im- 
prime à Rome  en  i635  in-4.0  sous  le  litre  de  An - 
tapocrisi. 

A peine  Boyvinius  (*)  avait-il  lu  le  Circulas  ur- 
banianus  de  Puteanus , qu'il  le  réfula;  il  jugea  l'idée 
très-imparfaite  , d'assigner  un  seul  commencement 
de  jour  pour  toute  la  terre,  il  voulait  en  établir 
quatre,  mais  Puteanus  opposa  sur-le  champ  à Boy- 
vinius  un  opuscule  de  3a  pages  in*4  ° De  quatuor  pria - 
cipiis  dici  à Boyvinio  proposais , etc. 

Plusieurs  autres  auteurs,  comme  Sclieiner  , Grien- 
berger , Inchofer  , Wendelin,  Bayle  etc. , oui  donné 
leurs  avis  sur  ces  controverses,  comme  ou  peut  le 
voir  dans  les  ouvrages  que  je  viens  de  citer. 

Micalori  et  Puteanus  ajoutèrent  encore  une  autre 
querelle  à celle  sur  laquelle  ils  se  disputaient.  Le 
premier  releva  une  grosse  faute  dans  l’ouvrage  de 
Puteanus , sur  ce  qu’il  avait  appelé  gain  la  perte 
d’un  jour  pour  ceux  qui  font  le  tour  du  monde  par 
l’occident,  et  perte  le  gain  que  font  ceux  qui  vont 
par  l’orient.  Puteanus  probablement  blessé  da us  son 
amour  propre  , voulut  se  défendre  , mais  il  ne  le  fit 
qu’avec  des  subterfuges,  et  des  subtilités,  à la  vérité 
assez  ingénieuses,  mais  peu  concluantes. 

Le  cardinal  Bembo , qui  fit  la  même  faute  à la 
page  1 3 1 du  VI*  livre  de  son  Histoire  vénitienne , (**) 


(’)  Non»  n'avout  pu  trouver  ni  l'ouvrage,  ni  des  renseignement 
aur  ce  Boyviniut. 

("')  L'histoire  de  Venue  du  cardinal  Bembo  a d’abord  paru  en 
latin.  Hiiioriae  venttae  lit.  XII,  l'enctiit  i55i, in-fol.°  La  traduction 
italienne  faite  par  lui-même  a paru  l'année  suivante  t55a  à Ve- 
nise in-^.°,  et  elle  a reparu  en  i5^o  avec  la  première  feuille  changée 
et  une  table  ajoutée.  Le  célèbre  bibliothécaire  de  S.  Marc  Jncq.  Mo- 
reUi , en  a fait  une  uouvcllc  édition  à Venise  en  1 790  cq  a vol.  iu-4* 
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qu'il  écrivit  d’abord  en  latin,  tint  une  conduite  plus 
loyale  que  Puteanus . puisqu'il  corrigea  tout  franche» 
ment  cette  fuute  , dans  la  traduction  italienne  qu’il 
fit  lui-même  de  son  histoire  , qu'il  publia  peu  de 
tems  après. 

Geofroy  TVcndclin  fit  la  même  me’prise  dans  son 
e'erit,  in  approbatiunc,  circuli  urbaniani.  Bayle  dans 
sa  dissertation  sur  le  jour , cherche  de  l’excuser,  en 
disant  « contentons-nous  donc  de  dire  , qu’en  un 
certain  sens  l’expression  de  JVendelin  n’est  point 
nette.  » Bayle  met  dans  sa  dissertation  sus-menlion- 
ne’e  plusieurs  choses  comme  de  lui,  mais  qui  avaient 
été'  dites  par  Micalori  avant  lui,  il  dit  cependant 
des  choses  importantes,  excepté  dans  la  note  mar- 
quée A , par  laquelle  on  voit  clairement  qu'il  était 
peu  versé  dans  la  science  de  l’astronomie. 

La  Lande  dans  sa  bibliographie  astronomique  ne 
fait  mention  d’aucun  des  opuscules  de  Puteanus , de 
Boyvinius  et  de  JVendelin  que  j’ai  cité  là-haut;  on 
y trouve  seulement  ceux  de  Bergier  et  de  Micalori. 

Je  réprends  le  fil  de  ma  narration.  J’exposerai  ici, 
si-non  entièrement,  du  moins  en  partie,  ce  que  les 
différens  auteurs  ont  raconté  sur  les  erreurs  arrivées 
dans  le  comput  du  nombre  des  jours  dans  les  voya- 
ges des  premiers  circum-navigateurs  du  globe. 

Les  auteurs  les  plus  renommés  qui  en  ont  parlé, 
sont  Pierre  Martire , Ramusius , Joseph  Acosta,  et 
plusieurs  autres  qui  rédigèrent  les  journaux  des  navi- 
gateurs. 


Pierre  Martire  raconte  , que  ceux  qui  avaient 
conduit  Magellan  aux  îles  Molluques  par  le  détroit 


qu’il  a découvert  et  qui  porte  son  nom,  rentrés  à 
Séville  le  6 septembre,  trouvèrent,  selon  leur  jour- 


nal, que  dans  cette  ville  au  lieu  du  6 on  comptait 
le  y du  même  mois. 
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La  même  chose  arriva  à François  Drafse  et  à Tho- 
mas Candish  , ainsi  qua  Guillaume  Van  der  Nort 
d'Ulrecln  , qui  firent  tous  le  tour  du  monde  par 
l’occident. 

On  lit  dans  le  journal  de  Guillaume  Schouten  , 
que  les  hollandais,  qui  en  1616  avaient  découvert 
le  détroit  de  Le  Maire , arrive's  aux  fies  Molluques 
le  3t  octobre  s’aperçurent  qu’on  y comptait  le  I no- 
vembre , ils  furent  obligés  de  sauter  du  lundi  au 
mercredi  pour  se  conformer  au  comput  de  leurs  com- 
patriotes domiciliés  dans  ces  fies. 

La  perle  et  le  gaiu  d'un  jour  dans  ces  navigations, 
est  encore  la  cause,  que  dans  deux  endroits,  quoique 
peu  éloignés  l’nn  de  l’autre , on  compte  les  jours 
différemment. 

Joseph  Acosta  raconte,  que  les  portugais  étant 
venus  aux  Indes  orientales  par  l’occident,  et  les  espa- 
gnols par  l'orient , ils  y introduisirent  un  comput 
de  jours  différent,  de  manière  que  quand  on  fuit 
le  dimanche  à l’île  de  Macao  , découverte  par  les 
portugais , il  n’est  que  samedi  à Manille  daus  les 
fies  Phil  ippiues  découvertes  par  les  espagnols,  quoi- 
que la  distance  de  ces  deux  endroits  ne  soit  pas  au-delà 
de  cent  milles.  11  est  arrivé  à Alphonse  Sanctius  , 
que  partant  de  Manille  pour  Macao , il  y arriva 
selon  son  compte  le  a mai,  et  prenant  son  bréviaire 
pour  réciter  l'office  de  S.‘  Athanase , il  découvrit 
que  les  habitans  de  Macao  comptaient  le  3 mai,  et 
faisaient  l’office  de  la  croix.  « Id  guident  F.  Al - 
« phonso  Sanctio  contigit , gui  cum  à philippinis  sol- 
« visset  j venit  supputalione  sua  in  insulam  Macao 
« postridie  kalcndas  maji.  Recitaturus  autem  praeces 
« horarias  in  honorent  sancti  Athanasii  deprehendit 
a loci  incolis  imentionem  sanctae  crucis  celebrari 
a guintum  ertim  nouas  maji  /asti  inibi  exhibebant. 
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« Idem  illi,  alio  etiam  tempo  re,  sub  contrario  cal- 
a culo , hue  redeunti  evenit.  » ( J os.  Acosta  iiist.  Ind. 
orient,  cap.  9.3  lib.  III.) 

Varenius  dans  sa  Geographia  generalis  page  566, 
(édition  d’ Elzevir)  fait  aussi  mention  de  cette  dif- 
férence dans  le  comput  des  jours  à Macao  et  à Ma- 
nille , et  il  en  explique  la  cause.  Voici  ses  propres 
paroles  , dans  lesquelles  il  faut  cependonl  corriger 
la  singulière  méprise  qu'il  fait  du  samedi-saint  avec 
le  jour  des  cendres. 

« Haec  causa  quoque  est , quod  in  duobus  locis 
« viciais  diversae  diei  n unie  ratio  observetur  ; nempe 
« in  insulis  philippinis , et  Macao  urbe  marittima 
a Chinae  , quam  Lusitani  teru  nt  : philippinas  autem 
« hispani  castilienses , ut  loquuntur.  Etcnim  et  si 
a sub  eodern  meridiano  jaceant , tamen  in  Macao 
« numerant  dics  calendarii  prius  quam  in  philip- 
« pinis  j et  quidem  anticipalione  unius  diei,  ita  ut 
« in  Macao  sit  dics  solis  , uhi  in  philippinis  est 
« dies  saturai:  atque  dum  in  illo  loco  agunt  pascha, 
a et  carne  licite  atque  avide  vescuutur , tum  in  phi - 
« lippinis  est  dics  cinerum  et  abstinentia  à came , 
« pascha  autem  sequenti  die  celebratur.  Causa  hujus 
« diversitatis  est  , quod  Lusitani  in  Macao  urbe 
« agentes,  ex  Europa  versus  ortum  instituto  cursu, 
« nempe  ex  India  isthuc  pervenerunt.  Hispani  au • 
« tem  in  philippinis  agentes , ex  Europa  versus  oc- 
u casum  instituto  itinere,  nempe,  ex  America,  isthuc 
« pervenerunt.  Itaquc  ex  praecedenti  corollario  in- 
« fertur,  quoniam  hic  in  Macao  et  philippinis  con- 
« grediuntur  fere  , vel  in  eumdeni  meridianum  per- 
« veniunt , quod  illi  uno  die  debeant  superare  dies 
« posterorum.  » 

Quant  à cette  autre  question  , comment  on  doit 
6olemniser  les  fêtes  dans  ces  doubles  rencontres,  on 
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n'aura  qu’à  faire  attention  au  proverbe  très-connns 
« Dum  fueris  Romae  , romano  vivito  more  » et  s’en 
tenir  à l’axiome  universellement  reçu:  » Posse  quem- 
libet  in  sacris  eum  scrvare  ritum , quem  ecclesia  ad 
quam  pervenitj  catholice  servat.  » Un  peut  encore 
se  rapporter  à l'autorité  des  écrivains  les  plus  célè- 
bres; je  me  contenterai  de  citer  Grienberger , le- 
quel en  parlant  de  l’erreur  des  navigateurs  dans  le 
comput  des  jours,  s'exprime  ainsi:  a Qua  in  re  neque 
Iticrum , neque  damnum  invenio , sed  meram  hallu - 
cinationem , quae  si  Romae  adverteretur , credo  non 
aliter  corrigerelur  , quam  ut  navigant  se  accomo- 
darct  denominationi  romanae,  » Dans  ce  passage 
Grienberger  se  sert  avec  assez  de  timidité  de  l’ex- 
pression « credo  non  aliter  carrigeretur  , quam  ut 
navigant  se  accomodaret  denominationi  romanae  » 
ce  que  certainement  il  n’aurait  pas  fait,  s’il  eût 
pense  à l’usage  généralement  pratiqué  en  plusieurs 
villes  voisines  l'une  de  l’autre , dans  notre  Italie , 
soit  ailleurs,  dans  des  rencontres  semblables  à ceux 
des  navigateurs. 

La  fête  de  S1  Barthélemy,  par  exemple,  est  dans 
ce  cas.  On  célèbre  cette  fête  dans  quelques  diocèses 
le  ^4  août,  et  dans  d'autres , quoique  peu  éloignées, 
le  aâ  du  même  mois  , cependant  ceux  qui  se  trou- 
veraient dans  l’une  ou  dans  l’autre  de  ces  diocèses 
pendant  ces  deux  jours  devraient  selon  l’usage  établi 
la  soleinniser  deux  jours  de  suite  , comme  il  arrive 
tous  les  ans  dans  les  deux  villes  de  Rome  et  de  Tivoli. 

On  peut  dire  la  même  chose  du  grand  carnaval 
de  Milan  prolongé  quatre  jours  après  le  mardi-gras; 
dans  ces  quatre  jours,  tout  le  monde,  et  les  étran- 
gers qui  se  rendent  exprès  dans  celte  ville,  sout  dis- 
pensés de  l’abstinence  de  la  viande  et  du  jeûne.  Aiusi 
nous  pouvons  dire  avec  Malori:  « Citm  igitur  sacra 
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c mutentur  pro  ratione  loci  ad  quem  qui  s accedit , 
« cur  non  et  dies  et  alia  ? ut  dubium  non  est  fe~ 
« ciste  illos  hispanos , qui  navi  Victoria  circumvccti, 
« uno  deperdito  die,  Hispalim  redierunt.  » 

Toutes  ces  raisons  prouvent  évidemment , qu'un 
capitaine,  quoiqu  il  ait  fait  la  fête  de  pâque  à bord 
de  son  vaisseau , doit  la  célébrer  de  nouveau  daot 
Je  lieu  où  il  la  retrouve  , et  se  conformer  entière- 
ment aux  usages  des  habitons  du  port  dans  lequel  il 
aura  relâché. 

La  navigation  dans  nos  jours  a fait  de  tels  pro- 
grès, qu'il  est  presque  impossible  que  les  comman- 
dans  des  vaisseaux  qui  font  le  tour  du  monde , ne 
sachent  d'avance  le  quantième  du  mois  et  le  jour 
de  la  semaine  qu’on  comptera  dans  le  port,  où  ils 
prendront  terre,  et  le  comput  matériel  des  jours  ne 
les  induira  pas  en  erreur , mais  c'était  toute  autre 
chose  du  tems  de  Colomb , Pizarre , Magellan,  ec. 
Ainsi  la  question  proposée  ne  pourrait  plus  avoir 
lieu  dans  nos  circum-navigations  actuelles. 
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Il  y a près  de  quarante  ans,  qu’on  s’épuise  en  con- 
jectures, sur  le  lieu  et  la  manière  de  laquelle  1 in- 
trépide de  La  Peyrouse  a péri  avec  tout  son  équipage. 
11  y a long-lems  que  plusieurs  navigateurs  experts, 
avaient  énoncé  l’opinion,  que  celait  dans  la  mer 
de  corail,  sur  un  de  ces  bancs,  que  le  célébré  ca- 
pitaine Flinders  appelé  le  banc  du  naufrage  , entre 
la  nouvelle  Calédonie  et  la  nouvelle  Guinee,  que  cet 
illustre  navigateur  français  a probablement  fait  nau- 
frage. Cette  conjecture  très-bien  motivée  vient  d être 
confirmée  par  un  balenier  anglais,  qui  a découvert 
dans  ce  parage  une  île  longue  et  basse,  enlouree 
d’innombrables  écneils  de  corail.  Les  naturels  sont 
venus  à bord  de  ce  balenier.  On  remarqua  qu  un 
des  chefs  portait  une  croix  de  S.‘ Louis , comme  une 
pendeloque  à l’une  de  ses  oreilles.  D’autres  avaient 
des  épées,  sur  les  lames  desquelles  était  gravé  le 
nom  de  Paris.  Ils  avaient  aussi  des  médailles  mar- 
quées au  coin  de  Louis  XVI.  Un  de  ces  chefs,  homme 
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avancé  fin  âge,  qu’on  avait  interroge,  a dit,  que  dans 
sa  jeunesse  , un  gros  bâtiment  avait  fait  naufrage  dans 
une  grosse  tempête,  sur  un  de  ces  récifs  de  corail 
dont  l 'fie  est  toute  hérissée,  et  que  la  mer  avait  jeté 
sur  le  rivage  une  quantité  d'objets  de  ce  vaisseau. 

L’amiral  anglais  Manby  t dans  son  voyage  autour 
du  monde,  a vu  cites  les  naturels  de  la  Caliiornie, 
plusieurs  de  ces  médailles,  que  M.  de  La  Peyrvuse 
y avait  distribué  pendant  la  relâche  qu’il  y avait  fait, 
avant  de  faire  voile  pour  la  nouvelle  lloliaude. 

Toutes  les  galettes,  toutes  les  feuilles  publiques 
de  l'Europe,  ont  rapporté  et  répété  ces  faits  qui  in- 
téressent non-seulement  les  marins,  mais  tous  les 
hommes  instruits,  qui  depuis  quarante  ans  ont  pris 
part  à ce  malheureux  événement,  et  aux  rapports 
que  l'on  en  a si  souvent  répandu,  sur  la  prétendue 
découverte  de  l'endroit,  où  cette  déplorable  catas- 
trophe devait  avoir  eu  lieu.  Ce  sont  les  français 
sur-tout  qui  doivent  s’intéresser  le  plus  à ce  mémorable 
événement,  puisque  c'est-la  qu’a  péri  la  fleure,  l’é- 
lite de  la  marine  française  dans  sa  brillante  époque 
alors.  11  y a en  France  des  hommes  sensibles  qui 
pleureut  encore  leurs  parents,  leur  amis,  qui  ont 
succombé  & un  si  triste  sort.  Sans  doute  ce  n’est 
pas  une  grande  consolation  que  celle  de  savoir  où 
ils  ont  péri,  mais  demandez-le  à ces  coeurs  sensi- 
bles, quels  sont  les  senlimens  qu’ils  éprouvent  en 
apprenant  où  et  en  quel  lieu  leurs  amis  leurs  ont 
adressé  leurs  derniers  adieux,  leurs  dernières  pensées, 
leurs  derniers  soupirs!  11  n'y  a que  ceux  qui  ont 
éprouvé  ce  sentiment  qui  peuvent  vous  l’expliquer. 
Demandez-le  à Monsieur  le  comte  De  la  Borde  qui 
vit  encore,  et  qui  a perdu  deux  de  ses  frères  dans 
cette  remarquable  expédition.  Quoi  qu’il  en  soit,  les 
français  sont  toujours  ceux  qui  celle  découverte  du 
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Heu  où  La  Peyrouse  et  «es  infortunes  compagnons 
ont  péri,  doit  le  plus  toucher  et  intéresser;  ils  ont 
envoyé  un  Entrecasteaux  à cette  recherche , nous  ne 
doutons  par  conséquent  pas,  nous  osons  même  le 
prédire,  que  le  gouvernement  ne  tardera  pas  d'y 
envoyer  des  français  interroger  le*  débris  de  ce  ce* 
lèbre  naufrage,  ne  serait-ce  que  pour  y conduire  ua 
nombre  de  jeunes  officiers,  d’aspirans,  d’élèves,  pour 
leur  montrer  la  place,  et  pour  leur  dire:  c'est  ici  qu'a 
péri  l'intrépide,  le  vaillant,  le  savant  La  Peyrçuse » 
avec  ses  valeureux  frères  d’arme.  C’est  ici  que  la 
nation  française  va  éléver  un  mouument  à ce  grand 
navigateur  et  à ses  compagnons  d’inforluue,  pour 
moutrer  à la  postérité  combien  la  France  honore 
les  citoyens  qui  ont  honoré  l’hamauité,  et  qui  ont 
bien  mérité  de  la  patrie  par  les  services  qu’ils  ont 
rendus. 

Aucune  de  ces  innombrables  feuilles  publiques  qui 
ont  annoncé  cette  découverte  du  véritable  lieu  du 
naufrage  de  La  Pèyrouse , n’ont  encore  dit  un  mot 
sur  celte  apothéose  due  aux  mânes  de  ce  célèbre 
navigateur.  , • t 

Craint-on  peut-être  que  la  France  ne  fasse  cette 
expédition?  Non!  nous  ne  partageons  pas  celte  crainte 
car  nous  savons  qu'un  Chabrol,  nom  cher  aux  sciences 
et  à l’humanité,  est  à la  tète  du  ministère  de  la  ma- 
rine, remnrquable  par  tant  d’améliorations  impor- 
tantes qu’il  y a déjà  apporté.  11  nous  est  impossible 
de  supposer  que  cet  homme  d’état,  n’ait  conçu  ce 
projet,  ce  désir  avant  nous.  La  France  entière  sait 
que  tous  les  Chabrols  s’intéressent  aux  sciences  qu'ils 
connaissent,  et  qu’ils  cultivent  eux-mêmes  avec  éclat, 
et  nous  en  savons  aussi  quelque  chose,  puisque  nous 
avons  eu  le  bonheur  de  travailler  au  golfe  de  la 
Spezia,  avec  le  frère  du  ministre  de  la  marine  actuel. 
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Monsieur  7e  comie  de  Chabrol  de  Volvic , conseiller 
d état , préfet  de  la  Seiue,  alors  préfet  de  l’ancien  dé* 
parlement  de  Montenotte  (*). 

Une  expédition  au  tombeau  d'un  La  Peyrouse  tient 
trop  à l'honneur  et  à la  dignité  de  la  France,  et 
nous  ajoutons,  à la  sensibilité  de  Charles  X (**)  pour 
qu'on  ait  besoin  de  dire , que  l'on  ne  peut  pas  s’en 
dispenser,  où  ce  qui  serait  pire  encore , de  supposer 
que  la  dépense  d’une  telle  expédition  puisse  entrer 
en  ligne  de  compte  auprès  d’un  ministre  qui  sait 
mieux  que  personne,  combien  les  jeunes  officiers  de 
son  département,  qui  viennent  de  faire  le  tour  du 
monde  avec  les  Freysinet,  les  Duperrcy,  brûleraient 
d’envie,  lutteraient  d’émulation,  seraient  électrisés 
au  seul  mot:  « Allons  au  tombeau  de  La  Peyrouse 
et  de  ses  braves  compagnons , au  sort  desquels  toute 
l'humanité  s’est  intéressée  près  d’un  demi-siècle  , et 
qui  ont  porté  le  nom  et  la  gloire  de  la  France  jus- 
qu'aux antipodes.  Quoi?  les  français  resteraient  de 
loin  spectateurs  froids,  leur  gouvernement  ne  favo- 
riserait pas  des  recherches  qu’une  nation  rivale  ne 
manquerait  pas  de  faire  ; dépêchons-nous  donc  au 
plus  vite! 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  dépense.  Dépense? 
nous  sommes  presque  honteux  d’avoir  lâché  ce  mol, 
qu’on  pourrait  mal  interpréter.  Et  quelle  dépense? 
La  plus  petite  goélette  suffirait  à cette  expédition. 
Tous  ces  jeunes  officiers  qui  viennent  de  faire  le 


(*)  Voyez  la  Corrttp.  aitron.  Vol.  I page  5a4. 

(**)  Il  ae  rappeler»  un»  doute  (quelle  douloureuse  réminiscence!) 
que  le  projet  et  même  le  plan  de  l'expédition  de  La  Pe/rauU , 
était  celui  de  nn  augutte  et  trop  malheureux  frère  louit  AT/ . 
que  c'était  aon  idée  favorite,  qu'il  favorisa  avec  toute  la  munificence 
royale,  et  avec  une  prédilection  spéciale. 
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tour  du  monde  avec  des  si  savans  capitaines,  ne  de* 
mandent  que  le  plus  stricte  ne'cessaire,  si  l’honneur 
pouvait  leur  tomber  eu  partage  d’être  appele's  à une 
si  honorable  expédition.  Nous  en  savons  aussi  quelque 
chose,  que  nous  avous  appris  il  n’y  a que  peu  de 
jours,  et  voilà  comment. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  ici  à Gênes,  vers 
la  fin  du  mois  de  septembre  de  celte  nnnc'e,  la  cor- 
vette française  la  Bayadère , commandée  par  le  ca- 
pitaine de  frégate  M.  Lamarche , qui  avait  fait  le 
tour  du  monde  avec  M.  de  Freysinet  sur  YUranie, 
dont  il  avait  été  le  commandant  en  second.  La  Ba- 
yadère  venait  de  Brest  faire  une  campagne  d’instruc- 
tion, ayant  trente-six  élèves  de  la  marine  à son  bord. 
M.  Lamarche  nous  a fait  l’honneur  de  venir  nous 
voir,  et  nous  eûmes  le  plaisir  et  l’avantage  de  passer 
plusieurs  jours  intéressans  et  instructifs  avec  lui  et 
à son  bord.  Il  nous  présenta  les  jeunes  espérances 
de  la  marine  de  France,  et  nous  avons  vu  qu’elles 
étaient  brillantes  et  nombreuses.  Nous  n'avous  pu 
nous  empêcher , eu  voyant  la  contenance  de  ces 
jeunes  marins,  de  penser,  que  des  Jean  Bart , que 
des  Forhins , que  des  Lamotte-Piquct  , que  des 
Suffrens,  que  des  La  Pcyrouse , en  herbes,  n'avons- 
iious  peut-être  vus  là?  Nous  les  avons  trouvés  tous 
remplis  de  ce  bon  esprit,  que  nous  sommes  presque 
tentés  d’npeller  , l 'esprit  de  mer.  Tous,  n’auraient 
pas  craint,  s'il  l’avait  été  possible,  d’aller  à la  nage 
fdire  le  pèlerinage  au  tombeau  de  La  Peyrouse , tel 
est  leur  enthousiasme;  mais  donnez-leur  seulement 
une  coquille , et  ils  y iront  à pleines  voiles.  Il  n’y 
perderont  pas  leur  tems  , et  ils  ne  feront  point 
regretter  la  dépense,  car  ils  y iront  achever  la  hy- 
drographie difficile  de  cette  mer  de  corail,  qui  u’est 
qu’ébauchée , et  qui  devrait  être  explorée  davantage, 
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pour  le  salut  de  tant  de  braves  navigateurs  qui 
seraieut  jetés  dans  ces  parages,  et  y risqueraient  le 
déplorable  sort  d'un  La  Peyrouse.  Si  par  Uasard 
nos  attentes  ne  se  conGrment  pas,  ce  que  au  reste 
nous  croyons  impossible,  nous  avons  encore  un  ancre 
d’espérance  en  réserve,  et  nous  savons  bien  ce  qu’il 
en  faut  faire;  nous  le  jeterons  au  pied  de  l’amiral 
Ualgan  ; nous  savons  combien  ce  marin  éclaire 
connaît  la  liaison  intime  qu’ont  les  sciences  avec  la 
navigation , et  même  avec  la  tactique  et  la  stratégie 
navale,  d’où  le  succès  dépend;  il  connaît  mieux  que 
personne  ce  qui  électrise  le  mieux,  ce  qui  enflamme 
le  plus  le  génie  marin  ; nous  savons  combien  il 
s'intéresse  particulièrement  à l'honneur  et  à la  gloire 
de  l'arme  qui  déjà  lui  doit  tant;  on  n’a  pas  besoin 
de  lui  dire  ce  qu  il  peut  ajouter  à ses  lauriers,  ils 
sont  en  fleurs,  elles  poussent  d’elles-mêmes. 

Mous  savons  où  est  le  mausolée  de  Cook , bientôt 
nous  saurons  où  les  français  ( et  nou  pas  d’autres  ) 
ont  posé  celui  de  La  Peyrouse.  Dépêchez-vous  donc! 
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La  comète  découverte  le  9 août  par  M.  Pons  à 
Florence  dans  la  constellation  du  cocher,  et  le  a3 
du  même  mois  par  M.  Harding  à Gültingue,  ainsi 
que  celle,  appelée  la  comète  d' Encke , ne  sont  plus 
visibles.  Nous  avons  donné  dans  nos  cahiers  précédeus 
toutes  les  observations  de  cette  dernière  que  nous 
avons  pu  recueillir,  nous  y ajouterons  à présent 
celles,  qui  nous  sont  parvenues  depuis,  au  nombre 
desquelles  sont  celles  faites  à Nîmes  par  M.  Val: , 
et  à Palerme  par  M.  Cacciatore  (*).  Voici  d abord 
ce  que  nous  écrit  M.  Valz  en  date  du  19  septembre* 
« Je  viens  vous  prier  de  corriger  une  inexactitude 
« qui  se  trouve  dans  mes  deux  premières  observations 
« de  la  comète  à courte  période,  que  vous  aveu  bien 
« voulu  donner (**),  l’une  provenante  de  la  correction 


(')  Plusieurs  île  nos  correspondant  nous  ont  souvent  demandé 
pourquoi  i le  ne  trouvaient  pins  comme  autrefois  dans  nos  caillera, 
le*  excellentes  observations  que  l'on  faisait  à 1 observatoire  du  collège 
romain  à Rome.  Ils  iguoreut  probablement  que  cet  observatoire 
n’est  plus  en  artivilé  , depuis  que  les  savans  et  habiles  astronome* 
MM.  Calandrelli , Conii  et  RtcctbacU  , tous  les  trois  italiens,  ont 
du  l'évacuer  et  le  céder  1 un  jésuite  français.  Mais  nous  ignorons 
pourquoi  on  ne  voit  non  plus  dei  observations  faites  à l'observatoire 
de  l'institut  de  Bologne,  dont  1a  destination  na  pat  changé. 

(“J  Vol.  XIII  pag.  191. 
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« de  la  pendule,  mal  appliquée,  et  l’autre  d uuc 
« erreur  de  signe  du  catalogue  de  Piazzi , dont  je 
« ne  me  suis  pas  aperçu  d'abord.  Allant  à la  cain* 

« pagne  j'avais  donne'  l’annonce,  que  vous  avez  reçue, 
« en  priant  une  personne  de  vous  expédier  celte 
« feuille;  à mon  retour  la  commission  n étant  pas 
« exécutée,  je  vous  l’envoyai  aussitôt,  en  y ajoutant 
« la  nouvelle  observation  que  je  venais  d’obtenir. 
« Ci-après  vous  trouverez  les  autres  observations 
« que  j'ai  pu  faire.  Les  différences  d’un  même  jour 
« peuvent  provenir  de  la  réfraction  , ou  d’une  légère 
« inclinaison  du  réticule, qu'on  n’annulle  pas  toujours, 
« niais  comme  les  étoiles  comparées  sont  au  nord 
« et  nu  sud  de  la  comète , ces  causes  agisseul  alors 
a en  sens  opposé,  et  proportionnellement  aux  dif- 
« férences  de  déclinaison , ce  qui  permet  d’en  tenir 
u compte  très-facilement.  Voici  les  différences  avec 
« lephéméride  de  M.fnrie, qui  me  parurent  d’abord 
« si  surprenantes,  que  je  craignais  de  m’étre  trompé. 
« En  ascens  droite  + 43’+  «'  3 1"  + 58” 6i"  + 5 1*  + 67" 
« En  déclinaison  —48"  — 38"  — 43"  — 68"  — 96*  — 55* 
« L’observation  du  a6  août  ne  mérite  pas  une 
« grande  confiance,  n'ayant  pu  obtenir  à cause  des 
« nuages,  que  les  passages  à un  seul  fil,  et  la  dé- 
« cl i liaison  fut  estimée;  là  comète  paraissait  è-peu- 
« près  dans  l’allignement  de  la  iox*  à la  io3*  étoile 
« de  la  page  386  de  Y Histoire  céleste  à une  distance 
« an  sud  de  la  première  égalé  à l’intervalle  de  deux 
« étoiles.  Le  3 septembre  je  crus  pouvoir  assez  bien 
« distinguer  encore  la  comète  pour  l’observer , mais 
« avec  beaucoup  de  difficulté  a cause  du  crépuscule, 
« de  façon  que  je  ne  saurais  y donner  beaucoup 
« de  confiance.  Voici  toutefois  le  résultat  que  j’en 
« tire:  4b  ao'  t.  m.  Asceution  droite  = 14a0  4°'i 
a Déclin,  bor.  *=  190  5o'.  Le  6 septembre  il  me  sembla 
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« aussi  la  reconnaître,  mais  le  jour  ne  permettait 
« pas  Je  l’observer.  Elle  me  parut  précéder  d’environ 
« deux  minutes  de  teins  le'toiic  VJ  du  Lion,  et  être 
« moins  d'un  degré  plus  au  sud  assez  près  de  la  4-1 1* 
« de  Mayer,  quelle  pouvait  précéder  d’un  peu  moins 
« d’une  minute  en  tems  , et  un  peu  plus  au  nord 
« que  celle  dernière.  Vous  voyez  que  c’est  asses 
« imparfait,  mais  je  ne  pouvais  mieux  faire,  dis— 
« lingnant  bien  difficilement  ces  deux  astres,  l’un 
« de  l’autre.  La  comète  dans  les  dernières  observations 
« rivalisait  d’e’clat  avec  les  étoiles  de  y'  à 8*  grandeur, 
« cependant  l’accroissement  du  crépuscule  la  faisait 
« disparaître  bien  plutôt.  Je  me  suis  amusé  à noter 
« ces  différences  des  tems,  afin  de  juger  de  la  visi- 
u bilité  comparative  avec  les  étoiles  voisines.  J’ai  pu 
« suivre  ainsi  que  M.  Pons  la  i.r*  comète  de  cette 
« année  jusqu’au  <4  juillet;  le  i3  à io  heures  du 
« soir,  elle  se  trouvait  sur  la  ligne  de  lu  i5*  à la  |8* 
« étoile  de  la  page  aa3  de  l'Hist.  céleste , entre  elles 
« deux  à une  distance  de  celle  dernière  égale  à celle 
« qui  sépare  la  i6*  de  la  iy*,  page  aa3,  ou  a-peu? 
« près  3 minutes  en  arc.  Ma  dernière  observation 
« régulière  est  du  g juillet,  mais  je  n’ai  pu  la  rc’- 
« duire  faute  de  tems,  les  jours  suivans  le  ciel  a 
« été  couvert  jusqu’au  i3  juillet.  » 
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Observations  de  la  comète  d'Enche  faites  à Nîmes. 
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3o  i3  34 
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— 21  24 
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3o  i3  33 

*9 

3 10  06 

aC*  — 

— 37  07 

— 4a  35 

112  22  38 

39  5i  a3 
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— 43  29 

33  4, 

112  22  29 
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22 

3 5o  5a 

!\2  p 53 

35  ia 

- 34  4 ' 

11831  18 

38  3i  47 

6 Cancer. 

10  53 

IJ  OtJ 

11833  44 

38  3 1 43 

a5 

3 34  10 

Cancer. 

19  5o 

— 37  35 

134  a3  13 

36  5a  17 

3Jo  May. 

ati  26 

7 34 

ta4  a3  4> 

36  53  35 

26 

4 o5  5a 

loa'p.  a86 

— 9 

— l8 

I3Ü  33  10 

2b  i3  58 

a 11  n’esl  pas  étonnant  ( continue  M.  Valz  dans 
« sa  leltre)  que  je  n’aie  pas  vu  aussi  les  deux  autres 
b comètes,  pareeque  ayant  trouvé  d’abord  celle  que 
« je  cherchais,  je  ne  m’occupais  plus  qu’à  la  pour- 
« chasser,  sans  continuer  des  recherches  devenues 
« sans  but,  et  c’est  peut-être  pour  avoir  procédé 
« trop  rigoureusement  , que  je  u’ai  pas  rencontre 
« ces  autres  débutantes.  » 

Le  ay  septembre  M.  Cacciatore , directeur  de  l’ob- 
servateur royol  à Palc.rmc,  nous  a envoyé  les  ob- 
servations de  la  comète  d 'Encke\  il  nous  marque: 

« Li  due  ultirni  mesi  di  agosto  e di  settembre 
a pochissimo  favorevoli  aile  osservazioni , per  le  neb- 
« bie  ostinate,  che  hanno  ad  ora  ad  ora  velalo  il 
a cielo,  non  mi  hanno  tolto  interamente  il  piacere 
b di  riconoscere  finalmenle  per  pochi  giorni  la  fa- 
b inosa  cometa  di  Encke.  So  benissinio  che  in  altre 
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« parti  il  cielo  è stato  più  favorevole  ai  desiderj 
« degli  astronomi:  ma  qui,  quantunque  siu  dalla 
a metà  di  luglio  mi  vi  fossi  messo  sulle  tracce,  in- 
« dicate  nel  N.°  V délia  sua  Corrispondcnza , pur 
« nondimeno  ora  per  causa  délia  luna  , ora  per 
« causa  delle  nekbie  non  mi  è stato  possibile  che 
« famé  le  seguenli  poche  osservazioni , delle  quali 
« le  trascrivo  il  gioruale.  Ne  faccia  Ella  quell’  uso 
« che  più  le  piacerà  , nell'  intelligenza  che  io  ne 
« sono  pochissimo  contento. 


Ouervazioni  délia  comtta  di  EncVe  tentate  col  cerchio  di  Ramsden. 
OU  azimuli , collo  slromento  inverso  (J)  snno  contati  dal  merr— 
diano  Sud  , e col  diretlo  ( Dj  dal  mendiauo  Nord. 


i8aS 

Agoito 

\zimuto. 
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Tempo 
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rcgolato  su  1 
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65  ao 
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1 36  i8,3 
3g  00,3 

68  11  3a 

67  43  37 

Castore. 

69  au 

70  00 

■ 46  {go 
5 j 18,0 

65  a<)  5o 
64  q8  55 

Coineta. 

La  Cornet»  è quasi  rotonrla,  a guisa  di  debole  nebulosa,  egnal- 
mente  ilcnsa  , dcl  diarnetro  di  i i min.  rire».  Ad  occhio  nudo  non  si 
vede.  Neppure  si  vede  col  telcscopio  di  notte.  Qualunque  piccol» 
quantità  di  nebbia  basta  per  non  farla  vedere.  Non  si  è trovata  al 
cerchio  che  coll'  ajuto  dcll'  Efemrridi  di  Encke  riporla  le  nclla  Cor- 
rispondenza  aslron.  Vol-  XII.  N.®  V.  Introduccudo  nel  telcscopio 
un  po'  di  luce  appena  baslevole  per  reavedere  i fili , eua  sparisce. 
Le  osservazioni  quiudi  sono  poco  précisé.. 
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Jrmf° . Distanza 
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Cometa. 
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Castore. 


Molta  nebbia.  Le  seconde  osservazioni  meno  incerte 
deile  prime. 
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— inter.  78,  9 
_ , — ester  .71,0 

Cometa.  penj0|0_|i  ,9”,8 
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Cometa  aempre 
visibilecon  dilfi— 
colla.  Le  seconde 

[Stella  di  os«ervnz>otn  son 
7*  ui.  migliori.  « Ciclo 
bclIÎMiaio. 


Cometa. 
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Corne  ta. 


Il  cattivo  tempo  «opravvenuto  ne  impedl  nei  sepuenti  giorni  le 
osservazioni  , iiuli  il  chiaror  délia  luna  rese  iufruUuoso  qualunque 
ulteriorc  Icntativo. 

D.illc  precedenti  osservazioni  ne  ho  cavate  le  ascensioni  relte  e 
dcclinazioni  corne  sirguono. 
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« La  debolezza  somma  dclla  cometa,  e la  nebbia 
« che  in  quest' atmosfera  ingouibra  sempre  il  basso 
« orizzonle , qiiando  per  molto  tempo  non  piove  , 

« sono  le  vere  cagioni  per  cui  nclle  osservazioui 
« trasorilte  sopra  non  si  puô  sperare  la  solita  pre- 
« cisione  delle  altre  osservazioni  , che  si  fanno  col 
u cerchio  medesiino. 

« Fin  d agi i 8 del  corrcnte  osservo  l’altra  cometa , 

« che  é stata  nella  costellazione  del  Toro,  e che 
« s’incainmina  nell’altra  délia  Balena.  Essa  si  fa 
« sempre  più  bella.  Mentre  mi  disponeva  alla  re- 
« duzione  delle  mie  osservazioni , il  P.  Piazzi  poclii 
« giorni  fa  me  ne  ha  coraunicati  gli  elemenli  cal- 
« colati  in  Napoli  dall'attivo  e zclanle  Sig.  Capocci  (*), 
o il  quale  già  l’avea  cominciata  ad  osservare  prima 
« di  me.  Se  ella  ruole  che  le  mandi  anche  queste 
n osservazioni , che  qui  ho  fatte  prima  che  la  cometa 
k si  sia  da  noi  licenziala,  basta  elle  lo  comandi  e 
« me  ne  fo  un  dovere  di  ubbidirla:  se  poi  amerà 
« meglio  di  avcrle  lutte  in  fine,  e dopo  che  la  co- 
« meta  se  ne  sarà  andala,  mi  recherô  ad  ouore  par- 
« ticolare  di  mandargliele  »,  etc 

La  comète  que  M.  Pons  a de'couvert  le  i5  juillet, 
dans  la  constellation  du  taureau,  continue  toujours 
d’étre  visible,  non-seulement  au*  astronomes  bien 
armes  de  pied  en  cap,  mais  aussi  aux  amateurs,  aux 
simples  spectateurs  du  ciel  sans  armure.  Elle  est 
maintenant  si  brillante,  quelle  est  devenue  l'objet 
de  la  curiosité  et  des  conjectures  du  haut  et  du  bas 
peuple,  qui  ne  reste  jamais  muet  en  ces  occasions. 
Tout  le  monde  en  parle  comme  de  la  politique,  et 
en  effet  c’en  est  une  èthèrèe , plus  subtile  que  la 


(‘)  Cri  élémens  »c  trouvent  dam  le  cahier  précédent,  vol.  XIII*, 
cah.  III,  page  382. 
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terrestre , personne  n'y  comprend  rien.  Eu  atten- 
dant les  astronomes  l’observent  d'un  autre  œil.  M-Po/js, 
le  premier  parrain  de  ce  nouveau-venu,  l'examine 
toujours  très-attentivement  et  fort  curieusement,  voici 
ce  qu’il  nous  en  dit  duns  une  lettre  de  Florence  du  ^4 
septembre,  en  réponse  à une  de  nos  lettres,  dans  la- 
quelle nous  lui  avons  donné  la  nouvelle  que  ses  co- 
mètes avaient  été  aussi  découvertes  par  d’autres  astro- 
nomes à Naples,  à Turin,  à Nîmes,  à Prague,  à 
Gottinguc.  Cet  homme  d’une  vertu  aussi  rare  que 
l’est  son  talent,  dans  le  cœur  duquel  n’est  jamais 
entré  ni  jalousie,  ni  fausse  modestie,  ni  hypocrisie, 
ni  dissimulation,  nous  écrit  ce  qu’on  va  lire:  « J’ai 
« appris  avec  le  plus  grand  plaisir  que  les  comètes 
« avaient  été  découvertes  dans  différens  endroits; 
« sans  votre  lettre  je  les  croirais  encore  toutes  dans 
a ma  poche,  mais  je  vois  qu’il  y a beaucoup  d'a- 
« varice  là-dédans,  et  qu’il  y a beaucoup  des  gens 
« qui  veuillent  tout  pour  eux.  Pour  moi  je  me  flatte 
« d’être  plus  généreux;  dès  le  moment  que  j’aperçois 
a le  plus  petit  mouvement  à quelque  astre  nouveau 
« je  sonne  le  tocsin  pour  l'annoncer  à tout  le  monde, 
« mais  aussi  qu’en  est-il  arrivé?  Dans  mon  etnprcs- 
« sement  je  me  suis  trompé  (*),  j’ai  annoncé  un 
« lièvre,  et  ce  n’était  qu’un  lapin,  mais  n’importe, 
« c’est  toujours  du  gibier,  et  j’espère  que  l’on  ne 
« me  regardera  pas  pour  cela  comme  l’auteur  d’une 
«1  grande  faute  (**).  J’avais  presque  prévu  ce  qui  est 
u arrivé,  que  la  comète  du  taureau  allait  se  mettre 


O C’est-à-dire,  M.  Pons  croyait  s'etre  trompé,  en  prenant  la  co- 
mète qu’il  avait  découvert  à Lucqucs  le  i5  juillet,  pour  celle  iVEncke, 
niait  elle  l’était  bien,  ainsi  que  M . Carlini  l’a  fait  voir  (vol.  XIII, 
p agi  ),  et  M.  Pons  ne  s’est  point  trompé. 

(")  M.  Pons  n’a  qu’a  continuer  de  faire  (le  cei  fautes,  on  lui  en 
auia  toujours  une  grande  obligation  ! 
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« en  grande  parure  (*)  pour  faire  peur  aux  deux 
« autres,  qui  ont  échappe  ou  plus  vite,  il  n'a  plus  été 
« possible  de  les  revoir  depuis  le  27  août. 

« On  dit  que  les  comètes  n’ont  ni  frères  ni  soeurs, 
« et  en  effet  le  trois  qui  ont  parues  ne  semblent  pas 
« d'être  de  la  même  famille.  Je  pense  ( ce  que  peut- 
« être  d’autres  ont  pensé  cent  fois  avant  moi  ) de 
« tenir  un  compte  exact  des  différentes  formes  et 
« aspects  que  présentent  les  comètes  quand  elles  vien- 
« nent  se  montrer  à nous-,  il  me  semble  que  celles 
« de  grandes  parures  avec  des  robes  traînantes  avec. 
« des  grandes  barbes,  pourraient  bien  venir  des  pays 
« plus  lointains  que  celles  qui  se  montrent  modes- 
te tentent  toujours  dans  le  même  costume, sans  queue, 
« sans  noyeau,  sans  barbe  et  sans  perruque,  comme 
n la  comète  de  Encke  à courte  période  ( Hear , 
a hear  (**)  ). 

« J’ai  compris  parfaitement  ce  que  vous  m’avez 
« expliqué  dans  votre  dernière  lettre,  et  je  m'en  oc- 
« cuperai  autant  qu  il  me  sera  possible,  mais  c’est-là 
« une  affaire  du  plus  grand  hasard,  cependant  il  n’y  a 
« pas  de  quoi  s’en  dégoûter,  et  aidé  par  les  secours 
« célestes,  on  peut  arriver  au  but  que  vous  proposez, 
a puisque  la  chose  n’est  pas  impossible  (***) 

a Depuis  que  je  cherche  des  comètes  , j’ai  plusieurs 
« places  dans  le  ciel  que  je  regarde  comme  des  pièges 
« tendus  pour  quelque  nouvel  astre,  et  chemin  fai- 
« sant  dans  mes  recherches,  je  regarde  souvent  s’il 


O En  effet , M.  Pont  avait  prévu  et  prédit  trois  semaines  d’avance, 
que  cette  comète  deviendrait  trèa-appar ente.  Voyei  vol.  XIII,  p.  a83. 
(")  Qu’en  dira  M.  Chladni  ? 

(”■)  Ceci  se  rapporte  à un  certain  plan  et  genre  d'observation» , 
'que  nous  avons  proposé  k M.  Pont,  mais  dont  il  n'est  pas  encore 
le  teins  de  parler.. 
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k n'y  a rien  dans  mes  Gilets.  Depuis  a5  ans  que 
« j’observe  cette  règle,  il  n'est  arrive  qu'une  seule 
a fois,  que  j'aurais  fait  boune  chusse,  si  l'on  ne 
« m’eût  devancé  en  trouvant  un  nouvel  astre  dans 
a mes  Gilets,  mais  en  y regardant  de  plus  près,  il 
« s’est  trouvé  que  c'était  une  des  quatre  petites  pla- 
« nètes  déjà  découvertes,  tout-près  de  «*  de  la  ba- 
« lance;  ma  joie  fut  assez  courte,  en  vériGant  cet 
a astre  de-suite;  il  y a de  cela  déjà  plusieurs  années(*). 

« J’ai  l’honneur  de  vous  joindre  dans  la  présente 
« quelques  observations  de  la  belle  comète  du  taureau, 
« qui  se  montre  à-présent  à tous  ceux  qui  veuillent 
« la  voir  à l'ceil  nud,  elle  marche  majestueusement 
« et  rapidement  vers  le  sud,  pour  se  faire  admirer 
« daus  l'autre  hémisphère  par  son  élégance  bisarre 
« et  variable,  car  elle  change  chaque  jour  d’aspect 
« et  de  forme;  la  lune  par  sa  grande  clarté  vient 
« de  lui  couper  la  queue,  et  lui  tondre  sa  chevelure, 
« qu'elle  hérisse  par  intervalle,  je  n’ai  pas  encore 
« vu  un  costume  si  changeant.  J'ai  tâché  d'en  tirer 
« quelque  parti  en  l’observant  au  méridien,  mais  je 
« n’ai  pu  pratiquer  un  micromètre  dans  la  lunette 
« des  passages,  comme  je  faisais  à Marlia  à cause 
« de  la  construction  ancienne  de  cet  instrument,  je 
« suis  obligé  de  me  borner  à observer  seulement 
a l’entrée  et  la  sortie  de  la  comète  du  champ  de  la 
o lunette,  précisément  où  les  astres  sont  le  moins 
« bien  terminés,  mais  tic  pouvant  faire  mieux,  je 
« m’en  suis  tenu  là  jusqu’à-présent  et  je  continuerai 
« de  même,  11e  fût  ce  que  pour  vous  faire  voir  ce 
o que  je  fais,  et  quoique  je  sais  fort  bien,  que  ce 
« que  j’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  soit  de  la  mau- 


(')  La  même  rhote  c*t  arrivée  à M.  Vidal  à MonlauOan  , qui  a 
remontré  la  planète  Ctves  <le  la  même  manière. 
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« vaise  besogne,  je  vous  dirai  encore  que  je  ne- me 
a la  procure  pas  sans  une  certaine  peine  par  mon 
a éloignement  de  l’observatoire  du  musée  et  par  le 
K manque  d’inslrumens ; je  serais  charme  d’appren- 
« dre  que  vous  trouvez  dans  tout  cela  quelque  sa- 
'«  tisfaction,  et  quelque  utilité,  car  c’est  ce  qui  dé- 
« lasse,  encourage,  et  tient  éveillé  (*)  ». 


Observations  de  la  comète  du  taureau,  faites  à l'ob- 
servatoire du  musée  /.  et  R.  à Florence  (**)  à la 
lunette  méridienne , par  M.  Pons. 
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« L’étoile  e’tait  de  4*  à 5*  grandeur  ; la  comète  , 
« quoique  devenue  très  apparente,  ne  supportait  pas 
« l’éclairage  des  fils. 
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(*)  Les  observations  «les  comètes  Je  M.  Pons  ont  toujours  été 
trouvées  excellentes  , et  M.  Encke  en  a tiré  un  très-bon  parti;  il  les  a 
appelles  la  belles  et  les  très-exactes  observations  de  M.  Pons  (vol.Xf, 
p.  icj})-  C'est  un  témoignage  sans  réplique»  et  nous  espérons  qu'il 
dél. inséra*  cneou ragera  , et  tiendra  éveillé  l'incomparable  M.  Pons. 

C*)  L*ol)âerva toiie  du  musée  I.  et  R.  où  M.  Poni  observe  actuel- 
lement* est  selon  nos  observation*  36", 2 au  sud  de  l'observatoire  des 
«Volet  pies  à S.  Giovannino , et  i",8  en  tems  plu*  U l'ouest,  c'est-à- 
dire,  en  latitude  4^' et  eu  longitude  35'4°V*  cn  1CIU*  * 
Vcst  de  Paris. 
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« On  n’a  pu  voir  que  cette  e’toiJe,  et  non  la  co- 
« mêle,  je  l'ai  cependant  très-bien  vue  avec  le  clicr- 
« cheur,  elle  a singulièrement  change'  d’aspect  depuis 
« hier  en  si  peu  de  tems,  sa  queue  est  devenue  plus 
« étroite  et  plus  affilée,  elle  se  termine  en  s'élar- 
« gissant  comme  une  queue  de  paon.  » 
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« La  queue  de  la  comète  était  encore  différente 
« de  hier.  » 
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« L’aspect  de  la  comète  tout  autre  que  hier  , il 
« paratl  se  former  un  gonflement  de  nébulosité  vers 
a le  milieu,  son  centre  est  plus  lumineux.  » 
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« Lu  queue  de  la  conjète  diminue,  et  le  corps 
« augmente,  il  est  entouré  d’une  forte  nébulosité  en 
k forme  de  chevelure  tout  à l'entour,  le  noycau  payait 
« moins  bien  que  hier,  b 1 
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a L'étoile  est  la  même  que  j’ai  observée  le  ra  sept. 
« La  queue  de  la  comète  devient  très-fuible,  elle  a plu- 
a sieurs  branches,  mais  la  nc’bulosite’  du  corps  aug* 
« mente,  ce  qui  la  rend  très-visible  à la  vue  simple.» 


3h33'4î"  38»  58’ 
4 59  37  43 


« La  comète  e’tait  beaucoup  plus  apparente  que 
« hier,  elle  a repris  la  lumière  qu’elle  paraissait 
« avoir  perdue  peu  à peu  depuis  le  ig.  Sa  queue 
« s’êtait  allongée  et  affilée;  le  corps  11  avait  pas  celle 
« grande  nébulosité  qui  l'entourait  hier.  On  ne  l'avait 
« pas  encore  si  bien  vue  à la  vue  simple  et  ovec  le 
« chercheur.  » 


« L’étoile  est  toujours  la  même,  la  comète  appa- 


« rente  à peu  près  comme  hier,  le  corps  avait  repris 
« plus  de  nébulosité;  la  queue  s’élargissait  vers  son 

a extrémité,  et  se  rétrécissait  à peu  près  à un  demi 
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u degré  de  distance  du  corps.  A présent  on  ne  peut 
k plus  observer  la  comète  à cause  du  graud  clair 
u de  lune,  mais  j’y  reviendrai.  » 

Le  8 octobre  M.  Pons  nous  a encore  envoyé  les 
observations  suivantes. 
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u II  y avait  trois  petites  étoiles  au-dessus  de  la 
« tête  de  la  comète. 
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« La  comète  n’était  point  entourée  d’une  si  forte 
nébulosité  comme  ces  jours  passés, elle  était  mieux 
terminée,  on  la  voyait  passablement  bien,  malgré 
le  clair  de  lune  à la  vue  simple.  Elle  était  coiHëe 
d'une  petite  étoile  de  5*  grandeur  , elle  était  pres- 
que sur  le  parallèle  de  la  comète,  et  passait  16  se- 
condes après  elle. 

Vol.  XIII.  (N.°  IY.)  Ee 
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« La  comète  avait  augmente'  de  lumière,  la  queue 
« e'tait  plus  longue,  elle  paraissait  être  partagée  en 
« deux  parties,  l'une  très-courte,  l’autre  longue  et 
« affilée  d'environ  8 degrés.  Le  corps  beaucoup  plus 
« nébuleux,  l’on  voyait  au  centre  un  noyeau  très- 
« petit,  rond  et  non  lumineux,  ce  n’était  qu’une 
« lueur. 
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« L’c’toile  est  la  16'  de  l’Eridan  de  3*  à 4*  gran- 
« deur.  La  comète  avait  un  aspect  différent  de  hier; 
« le  corps  beaucoup  plus  chevelu,  lu  queue  composée 
« de  trois  rayons  très-disliucts  et  remarquables  à 
« égales  distances  l’un  de  l’autre,  et  inégaux  en  lon- 
« gucur.  Le  noyeau  comme  hier.  Le  tout  parais- 
« sait  encore  mieux  à la  vue  simple  ». 

Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  cahier  , 
vol.  XIII*,  p.  280,  les  observations  de  celle  comète 
faites  à Florence  par  les  astronomes  de  l’observatoire 
de  S.  Giovannino  jusqu’au  iü  septembre,  voici  celles 
qu'ils  ont  fait  depuis. 
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M.  Hansen  , digne  successeur  de  M.  Enckc  à 1 ob- 
servatoire de  Seeberg  près  Gotha  , nous  a envoie 
les  observations  suivantes  de  cette  comète. 
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Ancien  moyen  de  trouver  la  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée  avec  une  grande  précision. 


On  trouve  souvent  dans  des  vieux  livres  des  bonne* 
choses,  quelquefois  des  idées  nouvelles,  que  l’on  a 
négligé  ou  oublie,  qui  mériteraient  d’être  rappelées. 
Telle  est  peut-être  celle  que  nous  allons  faire  con- 
naître, peu  de  mots  suffirout  pour  donner  l'éveil  à 
ceux  qui  voudront  s’en  occuper,  et  la  perfectionner 
Tout  le  monde  sait  de  quelle  importance  et  utilité 
pour  la  navigation , la  hydrographie , la  physique  etc. 
est  la  connaissance  de  la  déclinaison  de  1 aiguille 
aimantée  sujète  à un  changement  perpétuel  non- 
seulement  dans  divers  lieux,  mais  dans  un  même  lieu. 
On  a inventé  pour  cela  des  instrumens  et  des  boussoles 
fort  ingénieuses,  plus  ou  moins  convenables. 

En  168a  le  8 juillet  M.  de  Hautefcuille  présenta 
à Messieurs  de  l’académie  royale  des  sciences  à Paris 
le  moyen  suivant  pour  trouver  avec  une  grande  pré- 
cision la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  idée  à 
laquelle,  autant  que  nous  en  savons,  on  n’a  donné 
aucune  suite.  Voici  en  quoi  elle  consiste  : 

M.  de  Hautefeuille  propose  de  mettre  une  aiguille 
aimantée  dans  une  lunette,  en  sorte  que  l’une  de  ses 
extrémités,  qui  doit  être  très-fine  et  se  terminer  en 
pointe,  passât  ou  foyer  de  l’oculaire,  où  doit  être 
un  ül  de  vers  de  soie  bien  tendu,  ce  serait  un  moyen 
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d’apercevoir  jusqu'aux  moindres  changemens  qui 
peuvent  arriver  à cette  aiguille,  puisqu'il  est  certain 
qu’en  posant  la  lunette  dans  la  ligne  de  déclinaison , 
elle  visera  à quelque  objet  terrestre  qui  sera  marqué 
par  le  til , au  moyen  duquel  on  apercevera  le  plus 
petit  changement  que  fera  l’aiguille. 

M.  de  Hautefeuille  dit  avoir  fait  l’expe'rience  avec 
une  aiguille  aimante'e  de  six  pouces  de  long  , et 
qu’elle  a fort  bien  réussi.  On  pourrait  faire  la  même 
chose  pour  l’inclinaison  de  l’aiguille,  et  perfection- 
ner encore  cette  invention  j c’est  aux  grands  artistes 
à le  faire. 
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Au  Mémoire  page  3£i  Je  ce  cahier. 


JLie  calcul  des  équations  séculaires,  qui,  dans  le 
système  de  l’émission  peuvent  être  produites  par 
l’impulsion  de  la  lumière  dépend  d’une  analyse  ana- 
logue, mais  plus  facile  que  la  précédente.  D'abord 
il  est  clair  que,  d’après  le  raisonnement  exposé  dans 
la  page  3tj  du  4*  volume  de  la  Mécanique  céleste, 
l’effet  de  celte  impulsion  est  équivalent  à celui  d’une 
résistance  proportionnelle  à la  vitesse  de  la  planète 
et  à la  densité  de  la  lumière.  Donc  en  posaut: 

Tf  H d»  , • ry  H ds‘  dt 

R = - . — , ou  bien  R = _. 

r dt  r1  dC  dt 

il  faudra  ( pour  appliquer  à ce  cas  l’analyse  exposée 
dans  les  pages  iod — 108  du  second  volume  de  la 
Mécanique  analytique  ) multiplier  les  résultats  par 
dt  . . . . r.  Il 

— . Ainsi,  en  taisant  1 =•  j et  remarquant  que 


A 

dt 


m-'ü' 

Les  expressions  de  da  , de , de , données  dans  la 
page  i o j deviendront; 

dc  — ^(-r— :)(<—' 0*5 

... 

De-là  l’on  conclut  que  l’on  a = — — - (t — c)da, 

et  que  par  conséquent  les  variations  de  l’anomalie 
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moyenne  u , doivent  être  calculées  au  moyen  de  l’é- 
quation 

Cela  posé,  si  l’on  élimine  la  variable  t,  l’on  trou- 
vera, en  introduisant  l'anomalie  excentrique  0; 

'1 a d 8 ( i -1*  t cos.  h ) 

y~â  =*  y $ (i—  «cos.  s)* 

de  H di  ros.  8 


a(i— e1) 


y as  (»  « cos.  8)* . 


soit; 


(t — e cos.  d)«»Af-f-Af  cos.  ô-j-A/11  cos.  2 â-+-etc. 
l’on  sait  que  l’on  a; 

— J _ 3 

A/=(t — e*)’;  A/’— > îe(i  — e’)*,  etc; 

Donc  en  retenant  seulement  la  partie  multipliée 
par  d 0 il  viendra, 


da 


a H 


yâ 

de 


-) 

a S 


dO 


M'  H d*  . 
. J 


a(i— «•)  a Y aA 

et  en  substituant  pour  M , A/  leur  valeur, 
da  3 H (1  -\-e*)di  • 

y « y S (‘  — «’)  * 

ÜlŒï—  4=s/l 

>î  V “g 

En  intégrant  ces  expressions,  et  faisant  ô = nt,  l’on 
aura 


(O 

« 


J a 
S « 


-iff  f 1 + ES 

) nl> 


y s 

— 3 HE 


yad{i-E') 


(i-EÏi 
• nt; 
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où  A j E désignent  le  demi  grande  axe,  et  l’excert- 
tricite  qui  auraient  lieu  en  supposant  H = o. 

Maintenant  il  est  facile  d’avoir  la  variation  sécu- 
laire de  l’anomalie  moyenne.  En  effet;  l'équation 

f'  dt 

u=*vg  J-ÿ^r  donnei 

et  par  conse’qucnt 


su — infini 


Donc  en  substituant  pour  Sa  la  valeur  précédente, 
et  observant  que  l’on  a du  -=»  n dt , l’on  trouvera; 
3 H.  (i+£*) 


(3) 


S u = — ~rr- 


-E') 


3 n * t\ 


3 Va  ( 

Les  équations  (i),  (a),  (3)  de'montrent  que  l'im- 
pulsion de  la  lumière  peut  produire  des  effets  tout- 
à-fait  semblables  à ceux  de  la  re'sistance  d’une  ma- 
tière étbérée. 

Pour  définir  avec  plus  de  pre’cision  le  coefficient  H. 
J’ajouterai  que  l’on  a 

U f * « «*  n Ai  S 

P “ « ’ ~P  ÿ 

OU 

n — rapport  de  la  circonférence  an  diamètre; 
f — densité  de  la  lumière  dans  le  lieu  occupé  par 
la  planète, 

P = masse  de  la  planète 
S = masse  du  soleil 

i = rapport  de  la  vitesse  de  la  lumière  à celle  de 
la  planète 

* = parallaxe  du  globe  de  la  planète  vue  à la  dis* 
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tance  A du  centre  du  soleil  ( en  parties  du  rayon 
pris  pour  unité  ) 

( voyez  page  3a4  du  4*  volume  de  la  Mécaniq.  céleste). 
En  substituant  cette  valeur  de  H dans  la  for* 

mule  (3),  et  remarquant  que  nA » = V S , il  viendra, 


S u 


(t+g*)  » 

( I — £*)l  ‘ m 7 


m désignant  la  masse  de  l’astre,  en  prenant  pour 
unité  celle  du  soleil.  Ce  coefficient  de  t*  pourrait 
devenir  considérable  à l'égard  de  quelques  comètes, 
à cause  de  l’excessive  petitesse  du  dénominateur 

m (i  — E*  )>,  et  de  la  grandeur  du  coefficient  désigné 
par  *. 

Relativement  aux  planètes  l’on  peut  faire  E = o, 
ce  qui  donne 

à u — — n i.  e.  — • t*. 

a m 


d’un  autre  côté,  si  l'on  a égard  à la  diminution  de 
la  masse  du  soleil  produite  par  la  perle  progressive 
du  fluide  lumineux,  l’on  trouve  dans  Su  un  terme  de 
même  forme  et  d’un  signe  contraire;  desorte  que  en 
le  réunissant  au  précédent  l'on  obtient 

Su 4#i,(t—  ?.  ’ 

Cette  formule  comprend  ainsi  l’effet  total  qui  ré- 
sulte du  système  de  l’émission  de  la  lumière. 
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Lvttre  XVII.  De  M.  le  Baron  de  Zach.  La  connaissance  de  l'Age  de 
la  lune  est  nécessaire  aux  navigateurs  et  aux  voyageurs.  Les  ta- 
bles des  épactcs  pour  les  calculer  sont  toutes  fondées  sur  des  an- 
ciennes tables  solaires  et  lunaires,  3oi.  Nouvelles  tables  descpactes 
astronomiques  calculées  sur  les  tables  du  soleil  de  Carlini,  et  de 
la  lune  de  Burckhardt , 3oa.  Exemples  du  calcul  des  syiygies 
par  ces  tables  3o3.  Tables  des  épactes  pour  les  nouvelles  lunes 
moyennes  pour  toutes  les  années  du  XIX  siècle , 3o$.  Table  des 
épactcs  pour  les  pleines  lunes  moyennes,  3of>.  Tables  des  épactes 
des  mois,  et  des  sommes  des  révolutions  de  la  lune,  3o6. 

Lettre  XVIII.  De  SI.  Edouard  Rüppell.  Il  est  revenu  de  son  voyage 
au  Kordu/àn.  Il  est  tombé  malade  à son  retour,  3oy.  Impossibi- 
lité de  pénétrer  plus  en  avant  en  Afrique  de  ce  coté-là. 
Il  a composé  une  topographie  complète  de  toutes  les  provinces 
riveraines  du  Nil  au  nord  de  Dongola  , 3o8.  Envoit  ses  observa- 
tions astronomiques  et  géographiques  faites  dans  cette  course,  3og. 
Observations  faites  h Kailub  et  îi  Bara , 3io.  A Obeid  , 3 1 1 -3 1 6. 
A Amara  , 3iy.  A Sesce  et  à Tumbut , 3i8.  A Argo  Sajt , 3 1 9. 

Lettre  XIX.  De  M.  Benjamin  Valz.  Nouvelle  méthode  d'abréger  la 
rédaction  des  lieux  apparens  des  étoiles,  3ao.  Cette  méthode  pourra 
servir  à réduire  les  étoiles  dans  YHistoire  céleste  de  M.  De  la 
Lande  , 3ai.  Tables,  pour  la  variation  des  précessions  des  équi- 
noxes en  ascension  droite  et  en  déclinaison,  3aa.  Pour  la  varia- 
tion de  l'aberration  en  ascension  droite,  3a3.  Pour  la  variation 
en  déclinaison , 337.  Pour  la  variation  de  la  nutation  en  ascen- 
sion droite,  3a5.  Pour  la  variation  de  la  nutation  en  déclinaison , 
3a6.  Exemple  d'un  calcul  de  réduction  par  la  méthode  usitée,  337. 
Par  la  nouvelle  méthode  différentielle  de  M.  l'ait,  3a8. 

Volet  Pour  servir  de  continuation  à la  notice  historique  de  la 
direction  hydrographique  de  Madrid  depuis  l’an  iBoyjusqu'en  183}., 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


4»4 

Par  M./te  Navarrete.  Le»  deux  directeur»  du  depot  hydrographi- 
que MM.  Espinosa  et  Bauza  ont  quitté  Madrid,  lors  de  l’invasion 
de»  français  en  1809,  339.  Ils  ont  vainement  essayé  d'emporter 
tou»  le»  matériaux  de  ce  dépôt  à Cadix.  Espinosa  fut  envoyé  par 
le  gouvernement  à Londres , pour  y achever  et  faire  graver  le» 
carte»  de  ce  dépôt,  33o.  Il  revint  à Madrid  en  1 8 1 5 et  fut  replacé 
ù la  tête  de  ce  dépôt  qu'on  a rétabli,  33 1.  Travaux  que  l'on  y 
a publié  depuis.  Mort  ii' Espinosa  en  1816.  D,  Philippe  Bauzà 
nommé  son  successeur,  33a.  Ouvrages  que  Ion  y a publiés  pen- 
dant sa  direction,  333.  M.  de  Havairele  est  chargé  de  dresser  un 
réglement  pour  ce  dépôt,  qui  a été  approuvé  et  adopté.  Influences 
qu'ont  de  nouveau  eu  les  événement  de  lan  1830  sur  cet  éta- 
blissement liauza  quitte  1 Espagne,  et  se  retire  à Londres,  33}. 
Le  roi  nomme  RL  de  Nuvarrele  directeur  intrrimistice  de  ce  dépôt 
Cartes  qu'il  y fait  achever  , 335.  M.  de  Navarrete  rassemble  et 
réunit  tous  les  débris  de  ce  dépôt,  qu'une  lévolution  fatale  avait 
dispersés,  336. 

Vote  du  Baron  de  Zach.  Donne  une  idée  de  l'importance  et  du 
coutrnu  du  Boulier  des  îles  Antilles  etc.  publié  en  1830  dans  le 
dépôt  à RIadrid  par  M.  Bauza  , 3 3y.  Ce  volume  renferme  des 

tables  des  hauteurs  apparentes  de  plusieurs  montagnes,  fort  utiles 
aux  navigateurs  pour  reconnaitic  leur  éloignement  des  côtes,  338. 
Tables  des  hauteurs  du  Pic  dOrizaba,  du  Pan  de  Malanzas , 
et  du  Pic  de  Téncrijc , 33g.  Du  Yunque  de  Luquillo,  et  du  Pic 
des  Azores  , 3 }o. 

Intégration  des  formules  propres  à déterminer  Us  équations  sé- 
culaires des  élémens  des  planètes  et  des  comètes,  produites  par 
la  résistance  d'un  milieu  très-rare  , par  M.  Plana  , 34  1— 35g. 

J. erras  XX  de  M.  G.  H.  Leake.  Réclame  le  déchiffrement  de  l’inscription 
sur  la  colonne  dioclélienne  à Alexandrie  d Egypte,  36o.  Se  plaint 
de  ce  qu'on  a qualifié  sa  carte  d'Egypte,  une  mauvaise  cai te,  36 1. 

Hôtes  du  Baron  de  Zach.  C'étaient  des  compatriotes  de  RL  Leake 
qui  te  sont  attribués  le  déchiffrement  de  cette  inscription,  cl  on 
les  a nommés.  C'était  M.  Bûppell  qui  avait  dit  que  la  carte  du 
rolonel  Leake  était  mauvaise,  et  c'est  sur  cette  autorité  quôn  la 
répété  dans  la  Table  des  matières , 36a. 

Lbttrx  XXI  de  M.  U chevalier  Louis  Ciccolini.  Sa  réponse  à une 
question  calendarographique  proposée  dans  cette  Correspondance 
sur  la  perte  ou  le  gain  d’un  jour  qu'éprouvent  les  navigateurs 
qui  font  le  tour  du  monde,  363.  La  semaine  des  trois  jeudis 
expliquée.  Le  ciel  étoile  présente  le  même  phénomène,  dans  le 
tour  que  font  les  étoiles  dans  le  ciel,  36}  La  question  du  comput 
erroné  d'un  jour  que  font  les  circnm-ujvigatcurs  du  globe  ler- 
lestie,  a occupé  deséciivaius  des  le  comincuumenl  du  XVII» siècle. 
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Moyen  propos*5  par  Bergier  pour  y remédier,  365.  Du  Puy  a repro- 
duit cette  idée,  et  M ica lori  l’a  réfutée  ; Du  Puy  a répliqué,  366. 
Boyvinius  la  réfute  aussi,  et  Du  Puy  y répond  encore.  Plusieurs 
auteurs  se  sont  métés  dans  cette  dispute  sans  rien  conclure,  36^. 
Le  cardinal  Benibo  a aussi  donné  son  avis,  et  il  s'est  trompé, 
il  en  est  franchement  convenu  , et  il  a corrigé  ea  faute.  IVendelin 
a fait  la  même  méprise,  Bayle  l’excuse,  368.  Qui  étaient  les 
premiers  navigateurs  qui  se  sont  aperçus  de  cette  perte  ou  de 
ce  gain  d'un  jour  dans  leurs  circum-navigations.  On  compte  dans 
quelques  lieux  même  fort-près  l’un  de  l’autre  des  jours  différons; 
raison  de  cela.  Embarras  d’un  prêtre  catholique  en  récitant  son 
bréviaire,  36q.  Pare  nias  explique  fort  bien  ce  mécompte  d un 
jour,  mais  it  confond  étrangement  le  mercredi  des  cendi'es  avec 
le  samedi-saint , Syo.  Comment  il  faut  solemniscr  les  fêtes  et 
observer  les  jeunes  dans  ces  cas  douteux.  Exemples  frappants  de 
ce  double  chômage  d une  fêle  dans  léglisc  catholique  romaine,  3^i. 
Ou  doit  célébrer  les  fêtes  oii  on  les  trouve.  Cette  question  ne 
peut  plus  avoir  lieu  dans  les  circum-navigations  dans  nos  jours,  37a. 

NOUVELLES  et  ANNONCES. 

L M.  De  la  Peyrouse.  On  a enfin  trouvé  le  point  sur  la  terre  ou 
le  célèbre,  l’intrépide  La  PejTouse  a péri  avec  tout  son  équi- 
page, 373.  Est-ce  une  consolation  «le  savoir  oü  uos  paréos, 
nos  amis  les  plus  chers  ont  péri  ? 3^4-  ^ France  enverra-t-elle 
une  expédition  pour  aller  iuterroger  les  débris  de  ce  mémorable 
naufrage,  et  pour  élever  sur  ce  lieu  fatal  un  monument  k la 
Peyrouse?  Le  ministre  actuel  de  la  marine  nous  la  fait  espérer/ 
La  sensibilité  de  Charles  X nous  la  garantit,  375.  Plusieurs 
bonnes  raisons  pour  faire  entreprendre  cette  expédition  au  plus 
vite,  pour  ne  pas  être  dévancé  par  une  nation  rivale.  Craindrait-on 
la  dépense?  A bas  cette  idée!  La  France  sait  mieux  calculer  scs  intérêts 
sur-tout  lorsque  l’honneur  et  la  dignité  nationale  y seraient  com- 
promis , 376.  Bon  esprit , duquel  les  jeunes  marins  en  France  sont 
animés  actuellement.  Les  jeunes  élèves  à bord  d’une  corvette  fran- 
çaise venue  dernièrement  dans  le  port  de  Gênes,  l'ont  fait  voir,  377. 
Bon  ancre  d’espérance  ; oit  faut-il  le  jeter  en  cas  de  besoin  ? Ou 
est  le  mausolée  de  Cook  ? Tout  le  monde  le  sait.  Ou  est  celui 
de  la  Peyrouse ? Les  français  vous  le  diront  bientôt.  378. 

If.  Les  comètes  de  l'an  c8a5.  Pourquoi  observe-t-on  ces  comète# 
dans  tous  les  observatoires  de  l’Italie,  hormis  dans  ceux  de  Rome 
et  de  Bologne  autrefois  si  célèbres  et  actifs,  379.  M.  Pals  à Nî- 
mes rectifie  scs  observations  qu’il  a faites  de  la  comète  d Encke , 38o. 
Ne  leur  accorde  pas  une  grande  confiance  à cause  de  la  difficulté 
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de  U voir,  38i.  Envoit  U suite  de  »e»  observations , 38a.  M.  Cac- 
datons-  directeur  de  l'observatoire  royal  de  Païenne  envoit  ses 
observations  de  la  comète  d 'Encke  , faites  au  grand  cercle  de 
Hauts  de  n , 383—385.  La  comète  du  taureau  devenue  brillante, 
et  l'objet  de  la  curiosité  du  public,  386.  M.  Pons  croit  s'èîre 
trompé  en  prenant  la  comète  qu’il  avait  découverte  le  i5  juillet 
pour  celle  à' Encke  , M.  Carlini  a fait  voir  qu'il  ne  s'est  point 
trompé.  Vertu  rare  de  cet  homme  d’un  caractère  unique,  387. 
Son  hypothèse  sur  les  comètes  à grandes  queues , et  sur  celles  qui 
n'en  ont  pas,  388.  Comment  il  tend  ses  filets  aux  comètes,  et 
comment  il  a pris  une  planète  dans  ce  piège,  389.  Envoit  ses 
observations  qu'il  a fait  de  cette  comète  au  méridien  de  l’obser- 
vatoire du  musée  I.  et  K.  de  Florence , 3go — 3g4-  Suite  des  ob- 
servations de  cette  même  comète  faites  à l'observatoire  des  écoles 
pies  de  S.  Giovannino  à Florence , et  à Seeberg  par  M.  Hansen , 
successeur  d 'Encke  dans  ce  célèbre  observatoire , 3g5.  Elément 
de  l'orbite  de  cette  comète  calculés  par  M.  Hansen.  U pense  qu'elle 
reviendra  sur  notre  horizon  le  printems  prochain  , 3g6. 

III.  Ancien  moyen  de  trouver  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée 
avec  une  grande  précision.  Ce  moyen  consiste  de  placer  une 
aiguille  aimantée  dans  le  foyer  d’une  lunette , 397.  L'auteur  de 
cette  idée  dit  d’en  avoir  fait  l'expérience  qui  a réussi , on  pourrait 
aussi  l'appliquer  pour  observer  l'inclinaison  de  l'aiguille,  3 98. 

Addition  au  mémoire  de  M.  Plana  publié  dans  ce  cahier , 399-401. 


Avec  permission. 
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LETTRE  XXII. 

Ve  M.  ie  Baron  de  Zach. 

Gùncs , le  i'r  Novembre  i8j3.  , 


Xi  y a long-tems  que  nous  avons  promis  (*)  à no* 
lecteurs  de  leur  donner  connaissance  du  grand  atlas 
de  l’océan  pacifique,  publie  sous  les  auspices  de  S.  M. 
l’empereur  de  Russie  par  son  commodore  M.  de  Kru - 
senstern , dont  la  première  livraison  vient  de  paraître, 
accompagne’e  d’un  recueil  des  me’moires  hydrogra- 
phiques pour  servir  d’analyse  et  d’explication  à ces 
cartes. 

Ce  n’est  pas  que  cet  ouvrage  si  important  ait  besoin 


(■)  Vol.  XII.*,  psg.  579,  et  Vol.  XI  U*,  p»g.  i33. 
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dêtre  promulgue;  nous  l'avons  déjà  dit,  qu’il  est 
entre  les  mains  de  tous  les  marins  instruits,  mais 
comme  le  dit  M.  de  Krusenstern  lui-même,  dans  son 
Avant-propos j toutes  les  bonnes  cartes  hydrographi- 
ques de  notre  globe  terre-acqué , sont  déjà  en  si 
grand  nombre  quelles  forment  une  bibliothèque  trop 
volumineuse  et  trop  chère,  pour  pouvoir  être  à la 
disposition  de  chaque  commandant  de  navire,  à plus 
fortes  raisons,  comme  nous  l’avons  fait  remarquer, 
les  géographes,  les  hydrographes,  les  simples  ama- 
teurs de  ces  sciences  seront-ils  dans  le  cas  de  se  pro- 
curer de  si  pre’cieuses  collections.  C’est  pour  ces 
derniers  que  nous  nous  proposons  de  donner  dans 
nos  cahiers  des  extraits  instructifs  de  l'ouvrage  de 
M.  de  Krusenstern,  qui  augmenteront  leurs  propres 
connaissances,  recliGcront  leurs  erreurs,  et  les  ins- 
truiront sur-tout  ce  qui  importe  le  plus  de  conuailre 
de  cette  mer. 

Ce  n’est  pas  non  plus,  qu’il  manque  à la  navi- 
gation dans  cette  mer  d’excellentes  cartes-,  persouue 
ne  sait  cela  mieux  que  M.  de  Krusenstern  lui-même, 
car  scs  amis  les  plus  intimes,  avec  lesquels  il  e’tait 
lie  personnellement  depuis  long-tems,  l'amiral  espa- 
gnol D.  Joseph  Espinosa,  et  l’hydrographe  anglais 
M.  Arrowsmilh,  en  avaient  publiées  plusieurs.  Bien 
loin  de  rabaisser  le  mérite  de  ces  cartes,  il  en  a 
au  contraire  profilé,  tout  ce  qu’il  y trouvait  à re’dire, 
c’est  quelles  ont  linconvénieul  d'avoir  été  construites 
sur  des  échelles  trop  petites  et  inégales,  inconvénient 
qui  n’a  été  que  trop  senti  par  les  navigateurs , sur- 
tout en  approchant  des  côtes,  ou  lorsqu'ils  voulaient 
entrer  dans  quelque  port  qui  leur  était  inconou.  En 
outre,  toutes  les  cartes  de  la  mer  du  sud  sont  des 
cartes  générales , elles  ont  par  conséquent  le  défaut 
de  présenter  confusément  les  milliers  d iles,  dont  elle 
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est  parsemée,  sans  en  donner  tfne  connaissance  claire 
et  systématique,  d'autant  plus  que  plusieurs  de  ces 
lies  sont  souvent  données  sous  deux  et  même  sous 
trois  dénominations  différentes,  ce  qui  ne  fait  qu’aug- 
menter le  trouble  des  navigateurs,  et  ajouter  une 
foule  de  périls  imaginaires  à des  dangers  réels. 

M.  de  Krusenstern  à écarté  tous  ces  inconvéniens 
en  partageant  ces  fies  en  groupes  plus  ou  moins 
grands,  et  en  consacrant  à chacun  une  carte  spèciale 
snr  une  grande  et  même  échelle  (la  carte  générale 
exceptée),  nous  en  avons  maintenant  1 5 sous  nos  yeux. 

Aucune  de  ces  cartes  n’est  la  copie  servile  d’une 
antre:  toutes  ont  été  vérifiées  de  la  manière  la  plus 
scrupuleuse.  An  moindre  doute  M.  de  Kiusenstern 
est  entré  dans  des  discussions,  et  il  a donné  dans 
les  mémoires  qui  y sont  joints,  l’analyse  critique  des 
matériaux,  auxquels  il  a donné  la  préférence  dans 
le  choix  qu’il  en  a fait.  Ces  mémoires  peuvent  par 
conséquent  être  considérés  comme  nne  instruction 
hydrographique  complète,  pour  tous  les  navigateurs 
qui  voudraient,  ou  qui  seraient  charges  de  faire  des 
nouvelles  découvertes  dans  l’océan  pacifique.  11  expose 
dans  le  plus  grand  détail  tous  les  points  géographi- 
ques qui  sont  déjà  suffisamment  reconnus,  de  même 
que  ceux  qui  restent  encore  à déterminer. 

Tout  marin  sait,  que  souvent  une  bonne  carte  est 
plus  importante  pour  le  navigateur  que  la  boussole 
meme.  Que  des  vaisseaux  périssent  de  nos  jourX 
même  dans  des  mers  plus  connues  que  l’océan  pa- 
cifique, faute  de  bonnes  cartes,  ou  pour  s’être  lié 
b celles  qui  n’avaient  qu’une  réputation  usurpée,  les 
exemples  n’en  sont  malheureusement  que  trop  fre’j 
quens.  Tout  bon  marin  étudie  sa  carte,  c’est  elle 
qui  doit  le  guider  dans  scs  manœuvres;  c’est  d’après 
elle  qu’il  fait  ses  dispositions  soit  nautiques  , soit 
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tactiques , mais  quel  désespoir,  quelles  conse'quences, 
s'il  découvre  à la  Gn,  et  trop  tard,  que  loin  de  se  Ger 
à sa  carte,  il  aurait  plutôt  du  s’en  dcGer  comme  d un 
guide  ignorant  et  perGde.  Toute  inexactitude  dans 
la  construction  des  cartes  marines  peut  devenir  la 
cause  d'innombrables  malheurs  $ M.  de  Krusenstcrn 
va  jusqu’à  dire  qu’elle  est  même  criminelle,  si  elle 
provient  d’insouciance  ou  d’un  présomptueux  dédain 
pour  les  travaux  d’autrui;  nous  donnons  notre  plein 
assentiment  à celte  proposition  philanthropique,  pour 
laquelle  malheureusement  par  légèreté  on  a quelque- 
fois fort  peu  d’égard. 

D’après  ce  tableau  du  travail  de  M.  de  Krusens- 
tern quel  est  le  navigateur  qui  ne  se  croit  redevable 
de  plus  grandes  obligations  envers  ce  marin  savant, 
le-quel  après  avoir  sacriGé  son  bel  âge,  et  sa  santé  au 
milieu  du  tumulte  des  élémens  à explorer  lui-même 
les  dangers  qu'il  signale,  consacre  encore  dans  le 
silence  du  cabinet  le  reste  de  ses  jours,  à se  ren* 
dre  utile  à la  patrie  et  à l’humanité.  Ce  n’est  pas 
ici  une  de  ces  spéculations  mercantiles,  si  communes 
dans  nos  jours,  une  simple  compilation,  un  ravau- 
dage des  cartes,  comme  ou  en  voit  tant,  c’est  ici  la 
science  d’un  marin  consommé,  et  d'un  critique  judi- 
cieux, « Si  avant  l’époque  de  mon  voyage  autours  du 
« monde,  dit  M.  de  Krusenstern  , on  avait  ëu  un 
a travail  pareil  et  même  moins  détaillé  sur  les  côtes 
a du  Japon,  la  mer  dOchotsk,  et  les  îles  Kuriles, 
a combien  de  périls,  combien  de  momens  pénibles 
k auraient  été  épargnés  et  à moi',  et  à mes  bruves 
« compagnons.  » C’est  ce  mauque  des  renseiguemens 
nautiques  sur  des  côtes  depuis  loug-tems  connues, 
qui  ont  donné  la  première  idée  à M.  de  Krusenstern 
de  l’ouvrage  présent,  lequel  en  effet  est  le  premier 
essai  dans  ce  genre  sur  la  mer  du  sud. 
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M.  de  Krusenstern  ne  s’est  point  fait  illusion  sur 
]es  difficultés  que  présentait  son  travail , il  a senti 
mieux  que  personne  que,  quoiqu'il  ait  épuisé  tous 
les  moyens  qui  étaient  à sa  disposition  pour  rendre 
ses  cartes  aussi  complètes  que  le  permet  l'état  actuel 
des  connaissances  hydrographiques,  cependant  il  le 
reconnaît  lui-même  qu’il  n'a  pu  éviter  tous  les  dé-* 
fauts  qui  pourront  s’y  faire  remarquer,  il  réclame 
par  conséquent  l’indulgence  des  navigateurs,  et  des 
géographes,  et  les  prie  de  vouloir  concourir  au  per. 
fectionnement  de  cet  ouvrage  par  leurs  remarques 
et  par  leurs  observations  critiques.  11  nous  le  dit 
lui  -même  dans  une  de  ses  lettres  , que  nous  avons 
publié  dans  notre  XIII*  vol.,  page  i33,  combien  il 
regrette  de  n’avoir  pu  profiter  des  travaux  de  deu* 
dernières  expéditions  brillantes  faites  eu  France,  sur 
V Uranie  par  M.  de  Freycinet , et  sur  la  Coquille 
par  M.  Duperrey,  qui  ont  rapporté  des  trésors  scien- 
tifiques en  tout  genre  aussi  nombreux  que  variés , et 
dont  le  monde  savant  attend  la  publication  avec  la 
plus  grande  avidité.  On  a vu  sur-tout,  combien 
M.  de  Krusenstern  est  empressé  d’apprendre  quel- 
que chose  sur  ce  vaste  archipel  des  lies  Carolines 
si  mal  connu , celait  précisément  là  le  principal 
théâtre  des  opérations  géographiques  du  capitaine 
Duperrey  , 6ur  lequel  M.  de  Blosscville  sur-tout  s'est 
si  bien  sigualé,  ensorte  qu’on  peut  le  dire , que  tout 
ce  travail  équivaut  à une  nouvelle  découverte.  La 
carte  de  cet  archipel  de  M.  Duperrey  est  effective- 
ment d'un  grand  intérêt,  elle  rectifiera  des  erreurs 
innombrables  et  très-dangereuses  , elle  débrouillera 
la  confusion  des  noms  , et  remettera  le  bon  ordre 
dons  ce  chaos  indéchiffrable;  nous  le  souhaitons  et 
nous  l’espérons  que  tous  ces  renseignemens  arriveront 
cucoreàtems  pour  faire  suspendre  à M.  de  Krusenstern 
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son  travail  sur  le  métier  , jusqu’à  ce  qu’il  sera  eti 
possession  de  toutes  ces  richesses  précieuses. 

L’empereur  Alexandre  sur  le  rapport  du  chef  de 
la  marine  a ordonné  que  cet  allas  avec  le  recueil 
des  mémoires  qui  l’accompagne,  soit  publié  aux  dé- 
pens de  l’amirauté  tant  en  russe  qu’en  français. 
M.  de  Krusenstern  n'offre  ici  au  public  que  le  pre- 
mier volume,  contenant  la  partie  australe  de  l’océan 
pacifique.  Une  grande  partie  des  cartes  et  des  mé- 
moires du  second  volume,  où  se  trouve  la  partie 
boréale  de  cet  océan,  est  déjà  terminée,  M.  d c Kru* 
senstern  croit  pouvoir  les  faire  paraître  dous  deul 
ans;  il  pense  cependant  qu’un  second  volume  ne  suf- 
fira pas  à achever  entièrement  son  ouvrage.  Les  fré- 
quens  voyages  scientifiques,  entrepris  par  plusieurs 
gouvernemeus  dans  l'océan  pacifique,  et  les  progrès 
de  l’hydrographie  qui  en  sont  les  résultats,  lui  im- 
poseront le  devoir  de  publier  des  supplémens,  et  des 
corrections  à ses  cartes.  Nous  l’avons  déjà  dit,  combien 
les  célèbres  navigateurs  français  lui  fourniront  des 
renseignemens  nouveaux,  M.  de  Krusenstern  en  espère 
encore  d'autres  non  moins  importons  des  navigateurs 
russes,  dont  quatre  sont  maintenant  dans  la  mer  du 
sud,  aucune  de  ces  expéditions  est  étrangère  à la 
science. 

M.  de  Krusenstern  a jugé  à propos  de  faire  une 
espèce  d apologie  sur  ce  qu’il  avait  conservé  sur 
ses  cartes,  et  dans  scs  mémoires  les  anciens  noms 
d Océan  pacifique  et  de  mer  du  sud;  il  pense  qu’il  doit 
s attendre  à quelques  reproches  de  ne  pas  avoir  pré- 
féré celui  de  Grand-Océan , ou  d 'Océanique,  comme 
1 a proposé  un  de  nos  premiers  géographes.  M.de  Kru- 
senstern tombe  d'accord  que  ces  anciennes  dénomina- 
tions ne  conviennent  guères  à un  océan  , qui,  comme 
l’a  observée  très-justement  M.  de  Fleurieu,  n'est  ni 
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plus  pacifique,  ni  plus  me'ridionale  que  les  autres, 
mais  M.  de  Krusenstern  demande  avec  raison  , si  les 
nouveaux  noms  que  ce  savant  marin,  et  M.  Malte 
Brun  proposent  sont  plus  caractéristiques,  et  distin- 
guent plus  positivement  le  grand  océan  des  autres 
mers  qui  entourent  notre  globe.  11  ne  le  pense  pas. 
Si  je  ne  craignais  pas , dit-il  dans  une  note,  d'aug- 
menter le  nombre  des  dénominations  de  cet  océan , 
je  proposerais  celui  de  Magell unique.  Nous  sommes 
de  l'avis  que  M.  de  Krusenstern  a très-bien  fait  d’a- 
voir conservé  à celte  mer  son  ancien  nom,  comme 
l'ont  fait  jusqu’à-présent  tous  les  grands  navigateurs 
qui  l’ont  parcouru,  et  y ont  fait  des  nouvelles  de- 
couvertes.  Tant  que  les  navigateurs,  les  hydrogra- 
ph  es,  les  géographes  des  grandes  nations  maritimes 
en  Europe,  ne  se  seront  accordés  généralement  et 
unanimement  d’adopter  une  nouvelle  dénomination 
qui  conviendra  mieux  à cette  mer,  on  fera  toujours 
bien  de  garder  les  anciens  noms,  on  sait  combien 
les  innovations  précaires  et  gratuites  entraînent  du 
désordre,  et  de  la  confusion. 

M.  de  Krusenstern  a encore  cru  nécessaire  de 
s’excuser  sur  ce  qu'il  n’a  pas  fait  usage  dans  ses 
cartes  du  méridien  de  Paris  préférablement  à celui 
de  Greenwich  qu’il  a adopté.  Nous  avouons  que  nous 
.avons  été  un  peu  surpris  de  cette  justification,  et 
sur-tout  de  la  nécessité  de  la  faire.  Depuis  quand 
la  Russie  reconnaît-elle  une  suprématie  en  hydro- 
graphie, qu'aucune  autre  nation  n’avoue?  Les  espagnols 
ne  font-ils  pas  passer  le  premier  méridien  de  leurs  car- 
tes par  l'observatoire  de  la  ville  de  S.  Ferdinand  dans 
lîle  de  Leon  près  Cadiz?  Les  portugais  par  l’obser- 
vatoire au  château  de  Lisbonne?  Les  danois  par  celui 
de  Copenhague  etc....?  Les  anglais  calculent  leur 
nlmanac  nautique  sur  le  méridien  de  Greenwich  , les 
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français  *ur  celui  de  Paris;  les  portugais  sur  celui 
de  Lisbonne  et  de  Coimbre;  les  espagnols  sur  celui  de 
S.  Ferdinand.  Les  cphémérides  de  toutes  les  autre» 
nations  de  l’Europe  se  calculent  sur  les  méridiens 
des  capitales  respectives,  à Vienne,  à Berlin,  à Milan, 
à Bologne,  à Rome,  à Naples  etc.  M.  de  Krusenstern 
dit,  qu'en  Russie  on  a presque  généralement  adopte 
le  méridien  de  Greenwich,  pour  les  cartes  marines, 
cela  seul  u’aurail-il  pas  sufG  à le  mettre  à couvert 
contre  tout  reproche?  11  dit  ensuite  qu’il  auiait  pu 
éviter  l’embarras  de  ce  choix,  en  employant  le  me* 
ridien  de  S.  Pctcrsbourg,  à notre  avis  il  aurait  bien 
pu  le  faire  et  de  droit  et  de  pouvoir. 

Nous  conviendrons  avec  lui,  que  la  multitude  de 
ces  différons  me'ridiens  est  un  inconvénient,  mais 
tant  que  les  premières  grandes  puissances  maritimes 
de  l’Europe,  ne  conviendront  pas  entr’eux  d’un  premier 
méridien  général  et  fixe,  cet  inconvénient  subsistera 
toujours , lequel  au  reste  se  réduit  à une  si  mple  ad- 
dition ou  soustractiou  d’un  nombre  coustanl. 

Dans  l’introduction  à ses  mémoires  M.  de  Krusens • 
tern  traite  des  vents  et  des  courons  dana  l’océan 
pacifique.  Ce  qui.  rend  cette  introduction  très-pre- 
cieuse,  c’est  qu’après  avoir  rassemblé  et  repassé  tout 
ce  que  les  navigateurs  anciens  et  modernes  avaient 
rapportés  sur  les  veut»  et  les  courans  de  cette  mer, 
M.  de  Krusenstern  y ajoute  ce  qui  est  tout  nouveau 
ou  très-peu  connu,  c’est-à-dire,  les  observations  les 
plus  récentes,  de  plusieurs  navigateurs  russes  très- 
instruits,  tels  que  les  capitaines  TV assilief,  Galownin , 


(■)  Il  n’y  a que  les  hollandais  qui  calculaient  leurs  al  mannes  nau- 
tiques pour  le  méridien  du  Pie  de  Tcnérife.  Nous  ignorons  s’ils  le 
tout  encore  . 
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Jiicord  , Mitiitzkoy  , Kotzebue  , Billingshausen  * 
Hagemeister , ei  Krusenstern  lui-même.  La  plupart 
de  ces  observations  sont  encore  inédites,  que  leurs 
auteurs  avaient  communiqué  à M.  de  Krusenstern  en 
manuscrit,  son  introducliou  par  conséquent  est  très- 
riche  en  nouvelles  données,  que  les  navigateurs  doi- 
vent s’empresser  d’en  prendre  connaissance. 

Dans  nos  jours  où  l'activité  des  marins  et  des 
hydrographes  est  si  grande,  les  voyages  maritimes 
si  fréquens,  les  commandans  des  navires  si  instruits, 
les  découvertes  pour  ainsi  dire  journalières,  il  n’y  a 
aucune  branche  de  la  hydrographie  qui  ait  besoin 
d’êire  plus  limée,  complétée,  et  perfectionnée  que 
cette  partie  à peine  ébauchée  qui  traite  des  vents,  des 
courans,  et  des  marées;  il  y reste  encore  beaucoup 
à faire,  et  M.  de  Krusenstern  sans  doute,  à qui  celle 
partie  importante  de  la  navigation  doit  déjà  tant  , 
ne  manquera  pas  d’ajouter  de  tems  en  tems  des 
supplémens  et  des  additions  à sa  belle  introduction. 
Nous  avons  remarqué,  en  la  lisant  avec  une  grande 
attention,  que  M.  de  Krusenstern , à l’époque  qu’il 
l’avait  écrite,  n’avait  pas  connaissance  de  plusieurs 
nouveaux  ouvrages,  qui  traitent  ce  même  sujet,  du 
moins  il  n’en  fait  pas  mention;  de  ce  nombre  est 

le  routier  espagnol  des  iles  Antilles  etc publié 

en  1820,  au  dépôt  hydrographique  à Madrid,  par 
D.  Philippe  Bausà,  ouvrage  important  dont  nous 
avons  donné  un  petit  précis  dans  nôtre  cahier  pré- 
cédent, vol.  XIII,  pag.  33y,  et  où  l'on  trouvera  que 
le  premier  article  de  ce  livre,  donne  des  notions 
sur  les  vents  et  les  courans  sur  notre  globe  en  gé- 
néral , et  plus  particulièrement  sur  les  côtes  et  les 
mers  qu’embrasse  ce  routier.  On  y voit  des  jouroau* 
très-intéressans  sur  les  vitesses  des  courans,  faites 
par  des  navigateurs  espagnols.  A la  fin  de  cet 
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ouvrage,  il  y a un  appendice  important  sur  lescourans, 
du  contenu  duquel  nous  avons  donné  un  apperçu 
pag-  338  du  collier  précité. 

P’autres  ouvrages  remarquables  sur  les  vents  et 
les  courans  sont: 

Memoir  descriptive  and  erplanatory  to  accompany 
the  new  Chart  of  the  Atlantic-Ocean , etc-  by  John 
Purdy , London  1817,  troisième  édition,  où  Ion 
trouve  dans  la  seconde  section,  pag.  35  des  obser- 
vations, sur  les  vents,  les  moussons,  les  vents  alises, 
Jes  ouragans,  les  tornados , le»  trombes  de  mer,  les 
pourans,  les  marées,  aussi  importantes  que  curieuses. 

Observations  on  the  winds  and  monsoonsj  by 
colonel  Capper.  London  1801. 

Observations  on  the  nature  and  properties  of  the 
atmosphère  by  Murdo  Dow  nie.  London  1801. 

Nouveau  mémoire  sur  les  courans  du  célèbre  major 
flcnnel  dans  Jes  transactions  philosophiques  de  la 
société  royale  de  Londres  pour  l’an  i8i5,  dont  ou 
devrait  avoir  des  réimpressions  séparées  parce  que 
tous  les  marins  , et  même  tous  les  savons  ne  sont 
pas  toujours  à portée  de  consulter  une  collection 
de  mémoires  aussi  volumineuse  que  dispendieuse. 

An  Inquiry  into  the  causes  of  the  Florida  Stream , 
by  captain  James  Mander  son  , F.  N. 

Thermojnetrical  navigation , by  colonel  Jonathan 
Williams,  Philadelphia  1799. 

De  ÿrahm.  Atlanip  pilot. 

Narrative  of  a passage  front  the  Island  of  cap 
Breton  across  the  Atlantic-Ocean  j etc ....  by  John 
Lace.  London  18 ta, 

h.  tous  ces  ouvrages  on  peut  encore  ajouter  les 
deu*  suivans,  dans  lesquels  on  trouve  beaucoup  de 
remarques  sur  les  vents,  les  courans  et  les  marées, 
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The  columbian  navigator , etc....  by  John  Purdy. 
London  i8i5. 

The  oriental  navigator , etc by  John  Stevens, 

London  1816. 

Une  grande  partie  des  notions  que  M.  De  Kru - 
senstern  donne  sur  les  vents  et  les  courans,  dans 
son  introduction,  qu'il  appelle  modestement  un  estai j 
sont  des  résultats  de  ses  propres  expériences  pendant 
vn  séjour  de  deux  ans  dans  des  parages  qui  ont  e'té 
peu  ou  point  visités,  Cependant  comme  ces  obser- 
vations sont  encore  si  peu  de  choses  dans  Ja  masse 
des  connaissances  requises  pour  un  aussi  vaste  objet, 
il  y a ajouté  tout  ce  qu’il  a pu  trouver  de  pl us  im- 
portant sur  ce  sujet  dans  les  différens  ouvrages  des 
navigateurs  les  plus  célèbres  qui  ont  parcouru  cet 
océan  en  differentes  saisons. 

Les  vents  dominans  dans  toutes  les  grandes  mers, 
à l'exception  de  la  mer  des  Indes,  soit  vents  alises, 
soit  vents  variables,  suivent  tous  à-peu-près  les  mêmes 
lois,  cependant  les  vents  près  des  côtes  qui  embrassent 
l’océan  pacifique,  s’écartent  de  ces  règles  générales, 
et  sont  assoujelis,  comme  les  moussons  dans  l’océan 
des  Indes,  à l’influence  des  terres,  c’est  principalement 
de  ces  vents  que  M.  De  Krusenstern  traite  en  détail, 

( Sera  continué.  ) 
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LETTRE  XXIII. 

De  M.  Nell  de  Breàbté. 

La-Chapelle  le  3o  leptembre  i8a5. 


Je  roulais  depuis  long  tems  me  rappeler  à votre 
bon  souvenir,  mais  des  affaires  de  famille  ne  m’ont 
guère  permis  de  penser  à l'astronomie,  maintenant 
redevenue  libre  je  vais  profller  pour  utiliser  mon 
hiver,  et  vous  envoyer  quelques  observations. 

M.  de  Blosseville  est  venu  dernièrement  passer 
quinze  jours  avec  moi.  Vous  sentez  que  toute  notre 
conversation  a roule  sur  cet  étonnant  voyage  de 
La  Coquille  (*)  , où  l’on  a fait  tant  de  choses , en 
n’e’prouvant  pas  la  moindre  perle.  Je  suis  fâché  de 
voir  l'amiral  de  Krusenstern  faire  en  ce  moment  sa 
carte  des  Carolines  ; tous  les  documens  qu’on  pos- 
sédait sur  ce  pays  étaient  détestables  (**).  La  Coquille 
a passé  plusieurs  fois  sur  le  milieu  des  grandes  îles, 
sans  apercevoir  la  terre  même  du  haut  des  mâts! 

(■)  M.  (le  BlossevilU  al  un  de»  officier»  qui  a faii  le  tour  du  inonde 
avec  le  capitaine  Duperrey  sur  La  Coquille.  Vojei  Vol.  IX  page  83. 

(“)  L’amiral  de  Krusenstern  l’a  bien  regreté  lui  même  (Vol.  XIII 
p.  i36)  de  n’avoir  pu  se  procurer  encore  le  beau  travail  que  le 
capitaine  Duperrey  a fait  »ur  le»  lies  Caroline! , mais  comme  il  dit 
dan»  »a  lettre  du  ao  mai,  qu’il  n’avait  que  commencé  a dresser  la 
carte  de  cet  archipel , non»  avons  tout  lien  de  croire  , que  M.  D* 
Kruienstern  »era  encore  à tems  de  profiter  des  nouvelles  , et  de» 
seule»  bonne»  lumière»,  que  lcxpédition  de  La  Coquille  a répandu 
•ur  celte  partie  du  globe  »i  mal  explorée. 
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L’ëtat-major  a construit  une  grande  quantité  de  cartes 
avec  ce  soin  et  cette  précision  qui  a distingue  tous 
les  travaux  de  notre  marine  depuis  d ' Entrecastcaux. 
Le  forme  des  côtes  de  la  nouvelle  Zélande  n’est  plus 
la  même,  elle  est  maintenant  très-hachée  à en  juger 
d’après  une  carte  construite  sur  celle  des  missionnaires 
que  M.  de  Blossevillc  a copié  avec  uu  grand  soin. 
Nos  officiers  ont  eu  aussi  l’occasion  de  découvrir 
que  le  système  de  numération  au  lieu  d’être  par  dix , 
comme  on  le  trouve  dans  la  grammaire  zéiandaise, 
est  par  onze , système,  que  je  crois,  n’existe  chez 
aucun  autre  peuple  connu.  Je  ne  sais,  si  vous  avez 
déjà  à Gènes,  l’ouvrage  du  capitaine  Sabine , un 
volume  in  4°  renfermant  ses  voyages  en  Afrique,  en 
Amérique  et  au  Spitzbergen , pour  déterminer  la 
longueur  du  pendule , et  plusieurs  mémoires  sur  les 
courans  de  l’océan,  l’hydrographie,  le  magnétisme, 
les  observations  lunaires,  les  cercles  de  réflexion  de 
Dollond  , qui  présentent  des  avantages  marqués  sur 
les  autres,  et  les  montres  de  Parkinson  et  Frodsham. 
M.  de  Blosseville  a traduit  la  note  ci-jointe,  pensant 
faire  une  chose  utile  à la  marine  si  elle  paraissait 

dans  votre  Correspondance. Au  moi  de  juillet 

le  colonel  Bonne  du  dépôt  de  la  guerre  , et  le 
capitaine  Sabine  se  trouvaient  dans  un  village  de 
Picardie,  pour  observer  des  signaux  de  feu,  des  fusées, 
qu'on  lançait  au  mont  Gavon,  et  près  de  Boulogne, 
pour  déterminer  la  différence  des  longitudes  des 
observatoires  de  Greenwich  et  de  Paris.  Prévenu 
par  le  premier  de  ces  officiers  avec  cette  obligeance 
qui  fait  la  base  de  son  caractère , j'allai  le  réjoiudrc, 
et  j’eus  le  plaisir  de  faire  la  connaissance  du  com- 
pagnon de  Parry.  Depuis  son  retour  en  Angleterre, 
il  a eu  la  bonté  de  m’envoyer  un  exemplaire  de  son 
Ouvrage,  que  j’ai  lu  avec  un  bieu  vif  intérêt. 
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M.  Sabine  a prouvé  par  ses  expériences  que  le 
magnétisme  n'avait  aucune  influence  sur  les  montres- 
marines,  si  je  ne  craignais  pas  de  faire  un  paquet 
trop  considérable  je  vous  donnerais  ici  l’article  con- 
cernant les  montres,  mais  ce  sera  pour  une  autre  fois. 

Lelé  prochain  le  capitaine  .Sa&ine  va  au  Spitzberç^) 
avec  le  capitaine  Chapman  mesurer  un  arc  de  cinq 
degrés,  dont  la  moitié  d’un  degré  sera  au  nord  sur 
les  glaces  fixes.  Lorsque  celte  mesure  sera  terminée , 


(")  Il  n'y  » point  de  doute  que  M .Sabine  en  »e  préparant  à es 
grand  voyage  n'ait  lu  et  recueilli  tout  ce  que  de»  voyageur»  andenx 
rt  modernes  ont  écrit  et  publié  aur  ce  paya  ai  peu  viailé  et  ai  peu 
connu.  Il  pourrait  cependant  lui  avoir  échappé,  l'ouvrage  dun  al- 
lemand, natif  de  Hambourg,  nommé  Frédéric  Marient,  qui  avait 
fait  ce  voyage  en  1671,  Noua  ignorona  s’il  en  existe  de»  traduction» 
anglaiae»  ou  françaises,  noua  c'en  connaiaaona  qu'une  italienne  qm 
a paru  eu  i683  k Bologne  in-ia  avec  le  titre:  « Fiaggio  di  Spiz* 
« l/erg  a e Gmenlanda  , faila  da  fredt  rien  Marient,  amburghese , 
(i  l'anno  1671;  parlato  nuovamente  dalla  lingua  atemana  nelïita- 
« liana,  » L'auteur  y donne  la  description  de  diverse»  plante», 
mousses,  poisson» , oiseaux,  sfhadrupèdoa  , etc.  avec  de»  planche».  Il 
dit  que  la  mer  y a une  quantité  de  courati»  ou  le»  glace»  ae  fondrut 
rn  un  moment,  et  reprennent  aussitôt  II  y tombe  même  dans  la 
plus  belle  saison  une  espèce  de  bruine  en  forme  do  poussière  menue, 
dont  le»  parties  imperceptibles  s'unissant  lea  une»  aux  autres,  forment 
d'abord  sur  la  surface  de  la  mer,  comme  une  toile  d'araignée,  la- 
quelle s'épaississant  ensuite  par  le  surcroit  de  nouvelle»  partie»  qui 
tombent,  font  une  croûte  ou  glarc  légère  qui  couvre  toute  celte  mer. 

Tapdis  que  les  anglais  explorent  si  assidûment  le  pèle  nord,  il* 
n’rxaminent  pat  moins  le  pôle  yud , c'est  ce  que  vient  de  fa  if* 
M /Feddell,  de  la  marineroyalc  britannique, dans  un  voyage  infiniment 
intéressant  qu’il  a publié  dans  re^ioment  sous  le  titre:  « A voyage 
« lowardt  iha  toulh  Pôle  performed  in  llie  Yeart  i8j-i-a4  con- 
k taining  an  examination  of  the  antartic  tea  to  the  yt1*1  degrt  of 
« latitude  and  a visit  to  Terra  del  Fuego,  with  particular  accourt 
a of  the  inlnfl'itants,  To  which  il  addtd  mue  h uttful  information 
n on  the  coasting  narigalion  0/  Cap  Jforn  and  the  adjacent  landt • 
« By  James  fFcddell  Esqf  Master  in  tlic  B,  IV.  1 vol.  8.°  avec 
l9  planches  et  partes, 
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SOn  projet  est  de  gagner  le  pôle  avec  des  lapons* 
des  rennes,  et  des  traineaux  qu'il  amènera  du  con- 
tinent. On  ne  doute  pas  de  ces  succès,  l’Angleterre 
«n  fournira  les  moyens  avec  cette  générosité  et  aved 
celte  grandeur  qu’elle  sait  mettre  dans  tout  ce  qui 
est  tuile  aux  progrès  des  connaissances  humaines* 
dans  tout  ce  qui  peut  animer  le  courage  du  seul 
homme  dont  la  volonté  ne  peut  pas  imaginer  des 
obstacles. 

Depuis  que  les  journaux  ont  annoncé  qu'un  ha* 
lenier  anglais  avait  trouvé  dans  les  mers  nu  nord 
de  la  nouvelle  Hollande  des  débris  du  naufrage  dd 
M.  De  la  Peyrouse,  les  savans  se  demandent  en 
Europe  pourquoi  la  France  n’envoit  pas  uhe  expé- 
dition à leur  recherche  ? Nous  partagerons  leurs 
craintes,  si  nous  n’élions  pas  convaincus  que  les 
hommes  qui  sont  à la  tète  du  ministère  de  notre 
marine,  et  qui  se  font  sur-tout  remarquer  par  la 
protection  qu'ils  accordent  aux  sciences,  n’avaient 
eu  ce  projet  et  ce  désir  avant  eux.  Cette  expédition 
tient  trop  à l’honneur  de  la  France  pour  que  là 
dépense  qu’elle  pourra  occasionner  ne  soit  pour  rien 
en  première  ligne;  et  s’il  eu  était  autrement  ne  se 
présenterait-il  pas,  comme  autant  des  volontaires, 
ces  jeunes  officiers  qui  viennent  de  faire  le  tour  du 
monde  avec  les  Freycinet  et  le  Duperrey , pour  aller 
fouiller  ces  mers  avec  les  succès  garantis  par  les 
noms  de  savans  capitaines  sous  lesquels  ils  viennent 
de  faire  ce  tour!  etc«....< (*) 


(■)  No*  lecteurs  savent  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  dernier 
cahier,  page  3;3 , sur  une  capéditioti  au  tombeau  de  Aa  Prjroutt j 
ils  voient  à-pré*ent  que  tous  tes  bons  français  ont  cette  meme  opi- 
nion et  pjrtagent  ces  mêmes  espérances.  Il  n'y  u point  de  doute 
que  cc  désir,  cet  enthousiasme  ne  soit  général  dans  la  marine  de 
France,  nous  en  verrons  bientôt  les  conséquences. 
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Jfote  su?  les  observations  du  capitaine  Sabine  dans 
son  dernier  voyage. 

Par  M.  de  Blosseyille. 


O,,  vient  d’imprimer  à Londres  le  résultat  des 
expériences  physiques  et  des  observations  astronomi- 
ques faites  par  le  capitaine  Sabine  pendant  son 
voyage  entre  les  tropiques  sur  le  navire  de  S.  M.  B. 
the  Pheasant  commandé  par  le  lieutenant  Clare- 
ring  (i).  Cet  ouvrage  tiré  à 5oo  exemplaires,  et  pu- 
blié aux  frais  du  bureau  des  longitudes,  est  demeuré, 
par  un  acte  de  géuérosilé  commun  en  Angleterre, 
la  propriété  de  son  auteur.  Le  petit  nombre  des 
exemplaires,  leur  valeur  élevée  et  leur  publication 
récente  dans  une  langue  étrangère,  doivent  diminuer 
en  France  le  nombre  des  personnes  qui  pourront 
profiter  des  renseignemens  précieux  renfermés  dans 
ces  mémoires.  Ces  motifs  engagent  à faire  'Connaître 
quelques-unes  des  remarques  du  célèbre  voyageur,  et 
particulièrement  celles  qu’il  a faites  sur  la  détermi- 
nation des  longitudes  par  les  distances  lunaires. 

Le  capitaine  Sabine  s’est  attaché  à démontrer  par 
la  pratique  toute  l’excellence  de  cette  méthode  et 
résultats  qu’il  apporte  en  preuve,  présentent  réelle- 
ment une  exactitude  que  beaucoup  d'astronomes  re- 
gardaient auparavant  comme  idéale,  et  qui  le  sera 
probablement  toujours  pour  l'observateur,  qui  ayaut 


Digitized  by  Goog  le 


SUR  LES  OBSERVATIONS  DW  CAHT.  SABINE.  4*3 

même  le  coup-d’œil  exerce'  du  savant  anglais,  ne 
posséderait  pas  un  instrument  aussi  parfait  que  celui 
dont  il  s'est  servi.  En  remplissant  ces  deux  grandes 
conditions,  on  pourrait  renoncer  dans  les  voyages 
lointains  aux  observations  d’e'clipses  et  d’occultations 
qui  exigent  un  appareil  embarrassant,  des  circons- 
tances  rares,  et  l’aide  d’un  coopéraient  (a). 

Toutes  les  observations  ont  été  faites  avec  un  cercle 
de  10  pouces  de  Dollond  (3)  du  poids  de  5 livres 
anglaises,  et  muni  d’une  lunette  grossissant  1 4 fois. 
L’instrument,  dont  la  construction  ne  laissait  rien  à 
désirer,  offrait  sur  le  même  plan  et  en  contact  deux 
cercles  concentriques;  un  extérieur  portnut  les  divi- 
sions qui  donnaient  dix  secondes  et  fournissant  le 
point  d'appui  aux  vis  de  pression,  et  un  intérieur, 
auquel  étaient  fixés  le  petit  miroir  et  la  lunette.  Quant 
au  grand  miroir,  il  avait,  comme  à l’ordinaire,  son 
alidade  indépendante.  On  conçoit  qu'un  pareil  cercle 
ne  pourrait  pas  avoir  de  défaut  d’excentricité;  sa  per- 
fection tenait  aussi  à l’excellence  de  ses  miroirs. 
M.  Sabine  s'est  attaché  à détruire  un  préjugé  de  la 
marine  anglaise  en  prouvant  victorieusement  la  su- 
périorité du  principe  de  répétition  et  les  avantages 
du  cercle. 

Aucune  observation,  aucune  série  discordante  n’ont 
été  rejetées  pour  favoriser  l'opinion  qu'on  s'attache 
à établir,  et  on  s'est  placé  au  contraire  dans  les  cir- 
constances les  moins  avantageuses  en  n'employant 
pas  pour  les  calculs,  les  corrections  de  la  lune  qui 
en  eussent  augmenté  l'harinoniedéjà  si  étonnante.  1 35a 
distances  partagées  en  ta3  séries  et  observées  dans  sept 
stations  différentes  présentent  l’accord  qu’on  va  voir. 


Val.  XIII.  (N.*  V)  lits 
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SUR  LIS  OBSERVATIONS  DU  CAPIT.  SABINE.  42^ 

Le  capitaine  Sabine  conclut  de  ses  observations, 
qu'avec  un  bon  instrument,  en  observant  à terre 
entre  les  tropiques,  il  y a deux  chanocs  contre  une, 
qu’une  sérié  de  dix  ou  douze  distances  donnera  un 
résultat  qui  ne  s’éloignera  que  de  deux  minutes  de 
la  longitude,  qu’on  aura  déduite  des  séries  étendues 
prises  aux  diverses  périodes  de  l’âge  de  la  lune  et 
dans  des  étals  d’atmosphère  différons;  qu’avec  ces 
conditions  il  y aura  deux  chances  contre  trois,  que 
cette  détermination  ne  s'écartera  que  d’un  mille  de 
la  véritable,  et  enfin  qu’une  différence  de  quatre  à 
cinq  milles  ne  se  rencontrera  qu’une  fois  dans  vingt- 
cinq  séries. 

Voilà  des  limites  bien  resserrées,  les  longitudes  à 
ferre  se  détermineraient  presque  avec  la  même  pré- 
cision que  les  latitudes.  Espérons  qu’un  observateur 
marin  et  habile  fera  connaître  bientôt  par  des  exem- 
ples aussi  convainçants , le  degré  d'exactitude  auquel 
il  sera  permis  d’atteindre  à la  mer  avec  des  gros- 
sissemens  plus  ou  moins  forts,  mais  supérieurs  ce- 
pendant à ceux  dont  on  se  sert  habituellement  dans 
la  marine  française. 

Le  cercle  de  Dollond  n'était  pas  la  seule  machine 
parfaite  que  possédât  M.  Sabine,  il  avait  aussi  des 
chronomètres  de  M.M.  Parkinson  et  Frodsham  {£) , 
dont  le  mérite  réel  et  comparatif  à été  reconnu  dans 
les  rudas  épreuves  des  voyages  arctiques  (5);  l’accord 
étonnant  des  longitudes  ramenées  pnr  le  n.°  357,et 
de  celles  qui  ont  été  obtenues  par  les  observations 
directes  peut  se  voir  dans  le  tableau  suivant. 

Différence  des  méridiens  de  Greenwich  et  des  sta- 
tions. 

Observatoire»  de 

, ok  53'  oi*,  8.0’=»  par  3i8  distances.  Observation  directe. 

Sierra  Leone 

‘ o 5a  5g,  j.  » i5o  » de  S.  Thomas.  Ramenées., 

■'l  yenne.  o 53  oo  , ;5.  i3°  i3'  n*.  Lon.  occid.  de  Greenwich. 
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Ob«N  v,vtoiie«  de 

oh  a6' 57*,  0.  E'par  3i8  distance»  de  Sierra  Leone.  Rameuécsn 

S.  Thomas,  n 37  00,  o.  » i5o  » observation  directe. 

p aG  58,  o.  » 164  » de  l'ascension.  Ramenées.. 

Moyenne.  — o aG  58,  9.  *=  6»  44’  4 3". 5.  Longitude  orientale. 

P 57  3G,  4.  O1  par  i5o  distances  de  S.  Thomas.  Rameuccs.. 

Ascension.  o 5j  34.  3.  a 1 0 \ a observation  directe. 

o 57  34,  3.  a 148  > de  Bahia.  Ramenées. , 

Moyenne.  «=  o 07  35,  1.  =*  i4°  a3'  46V>.  Longitude  occidentale. 

a 34  10,  a.  O' par  164  distance*  de  l'ascension.  Raincoéea.1 

Cabia.  a 34  10,  6.  » 138  a observation  directe. 

a 34  i5,  8,  a 1 58  a de  Matanham.  Ramenée». 

Moyenne.  «=■  a 34  la,  a.  = 38°  33' oî".  Longitude  occidentale. 

a 57  ao,  5.0'  par  138  distances  do  Bahia.  Ramenées,! 

Maranham.  a 57  a5,  7.  » 1 58  » observation  directe. 

a 57  3i,  5.  » 163  a de  la  Trinité.  Ramenées. 

Moyenne.  «=  a 57  a5,  9.  = 44°  1,1  38*,5.  Longitude  occidentale. 

4 06  19,  a.O*  par  i58  distances  de  Maranham.  Ramenées. 

Trinité,  4 a5,  o.  » 163  » observation  directe. 

4 06  18,  6.  ns  370  > de  la  Jamaïque.  Ramenées,. 

4 oG  ao,  9,  = 6r°  35'  1 3*, 5.  Longitude  occidentale. 

5 07  39,  4.  0*  par  163  distances  de  la  Trinité.  Ramenées. 

Jamaïque,  5 07  33,  o.  « 370  a observation  directe. ■ 

5 07  36,  a.  = 76°  54'  o3°.  Longitude  occidentale. . 

Les  personnes  qui  s'intéressent  aux  progrès  des 
sciences  doivent  désirer  vivement  , que  l'amirauté 
anglaise  fournisse  avec  libéralité  au  capitaiue  Sabine 
les  moyens  d'exécuter  le  projet  qu’il  a formé  de  com- 
mencer dans  l’été  prochain  la  mesure  de  cinq  degrés 
du  méridien  au  Spilzberg,  où  les  localités  le  forceront 
pour  la  moitié  d’irt»  de  ces  degrés  d’étendre  ses  opé- 
rations sur  les  glâces  fixes.  Ce  grand  travail  ne  sera 
peut-être  que  le  prélude  d'une  expédition  plus  étooi- 
naute  encore. 
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Notes. 


(1)  An  account  of  experiments  to  détermine  the  figure 
of  the  earth  ly  means  oj  the  pendulum  vibrating  seconds 
in  different  latitudes,  as  well  as  on  varions  subfects  of 
philosophical  inquiry.  By  Edward  Sabine  capt.  in  the 
royal  régiment  of  artillery,  fellow  of  the  royal  and  Lin - 
nean  societies  etc.  etc.  printed  at  the  expence  of  the  board 
of  longitude,  1 vol.  in  4-“  Loudon,  i8a5. 

(a)  Le  capitaine  Sabine  observe  toujours  seul,  sa  montre 
est  suspendue  près  de  son  oreille,  et  il  en  compte  les 
battemens. 

(3)  M.  Dollond  astronomical  instrument  maker.  S.  Paul 
Cburcb  Yard  London.  Ces  cercles  coûtent  ni  gui  nées. 

(4)  MM.  Parkinson  et  Frodsham  chronometer  maker . 

5.  Change  alley.  London.  Leurs  demi-chronomètres  en 
argent  coûtent  ni  guinées,  et  leurs  chronomètres  en  or 
pour  la  poche  entre  5o  h 6o  guinées.  L’artiste  qui  paraît 
jouir  après  ces  messieurs,  et  même  en  concurrence  avec  eux, 
de  la  plus  grande  réputation  est  M.  Molyneux , 44  Devon- 
shire  Street,  Bloomsburry,  London. 

(5)  Quatre  montres  de  MM.  Parkinson  et  Frodsham  ont 
marché  seules  avec  une  re’gularilé  très-grande  pendant  le 
second  voyage  du  capitaine  Parry,  et  il  est  démontré, 
que  si  le  magnétisme  a tonte  l’influence  qu’on  a voulu 
lui  attribuer  sur  ces  machines,  il  ne  l’exerce  pas  au  moins 
sur  les  bons  chronomètres. 
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LETTRE.  XXIV. 

De  M-  Édouard  Rüppell. 


Au  Caire,  le  14  Août  i8i5. 


3VÏe  voilà  enfin  heureusement  de  retour  du  Kor * 
dufan , mais  je  ne  suis  rien  moins  que  satisfait  de 
ce  voyage,  non  pas  que  j'aie  manqué  d’objets  in* 
téressans  à observer,  mais  pareeque  plusieurs  cir- 
constances m’ont  obligé,  ou  pour  mieux  dire  m'ont 
forcé,  de  revenir.  Je  n'ai  pu  donner  que  cinquante 
deux  jours  à mon  séjour  en  ce  pays,  desquels  il  faut 
encore  rabattre  ceux  que  j'ai  passé  au  lit  pendant  nia 
maladie.  Les  observations  que  j’ai  eu  l'honneur  de 
vous  envoyer  dans  ma  dernière  dépêche  du  ay  jan- 
vier (*),  c’est  tout  ce  que  j’ai  pu  faire  dans  cette 
course.  Au  reste,  il  y avait  peu  des  points  marquans 
à déterminer. 

D 'Obeid  j’ai  tourné  mes  pas  à l’ouest,  et  même 
de  ce  côté-là  je  n’ai  pu  pénétrer  que  jusqu'à  Omsi- 
mime.  Vous  voyez  bien  que  dans  cet  état  de  choses, 
je  n’ai  pu  recueillir  beaucoup  des  notices  intéres- 
santes, voilà  cependant  ce  que  j’ai  pu  ramasser. 

Les  habitans  de  ces  pays  tropiques  que  j'ai  par- 
courus peuvent  être  rangés  en  quatre  classes. 

i)  En  nègres  libres  indigènes  ou  Nubas , qui 


(*)  VofcXIII.,  pag.  307. 
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rivent  isolement  sur  les  sommets  des  montagnes  et 
sur  des  rochers  inaccessibles. 

a)  En  habitans  domicilies  dans  les  plaines  et  agri- 
coles. C’est  un  mélangé  de  sang  Nuba , avec  celui 
des  différons  tribus  éthiopiennes  et  arabes,  qui  à 
diffe’rentes  époques  sont  venues  s'établir  en  ce  pays. 

3)  En  tribus  arabes  nomades,  race  qui  ne  s’est 
point  mêlée,  et  qui  a soigneusement  conservé  son 
origine,  qu’ils  dérivent  du  Hadjas , dont  il  est  facile 
de  s'en  convaincre,  soit  par  les  traits  de  leur  visage, 
soit  par  la  langue  arabe,  qu’ils  ont  maintenue  entre- 
eux  dans  toute  sa  pureté. 

4)  En  la  caste  des  Gelabi  ou  marchands.  C'est 
un  mélange  des  habitans  de  toutes  les  provinces 
d’Afrique  situées  au  nord-ouest. 

Quoique  ces  derniers  passent  leur  vie  en  voyages, 
on  ne  peut  cependant  rien  apprendre  d’eux.  Ils  u'ont 
qu’un  seul  objet  en  mire,  qui  les  occupe  et  les  ab- 
sorbe entièrement;  c’est  le  lucre  et  l'usure.  Tout  le 
reste  n’a  aucun  attrait  pour  eux,  c’est  pourquoi  on 
ne  peut  apprendre  d’eux  tout-au-plus  que  les  dis- 
tances des  places  de  marché.  En  voici  un  exemple. 
J’ai  demandé  à plusieurs  Gelabi, si  dans  leursvoyages 
ils  n’avaient  jamais  rencontré  des  girafes,  tous  m’ont 
répondu  qu’ils  n’en  avaient  jamais  vu,  cependant  cet 
animal  n'est  rien  moins  que  rare,  preuve  de  cela 
que  nous  en  avons  tué  cint/  en  fort  peu  de  tems. 

On  devrait  croire  que  les  Nubas  indigènes  connais- 
sent le  mieux  leur  pays  natal,  et  sauraient  en  donner 
les  informations  les  plus  exactes,  mais  les  hommes 
de  ces  nombreuses  tribus  sont  toujours  en  guerre  entre 
eux,  et  s’e’loigneut  rarement  du  lieu  de  leur  nais- 
sance. Une  marche  de  douze  heures  est  pour  eux 
un  voyage  considérable,  ils  évitent  sur-tout  de  s’ap- 
procher du  camp  des  turcs,  où  des  vexaliQus  sans 
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nombre,  et  des  injustices  de  toutes  espèces  les  atten- 
dent irrévocablement.  Voilà  pourquoi  il  est  à-présent 
si  difficile  de  communiquer  avec  ces  nègres  , et  si  l'on 
y parvieut,  d'avoir  des  réponses  catégoriques  et  sin- 
cères aux  demandes  qu’on  leur  adresse,  il  n’y  a par 
conséquent  aucun  moyen  de  comparer  leurs  infor- 
mations souvent  tout-à-fuit  contradictoires. 

Les  arabes  nomades,  mènent  toujours  une  vie  sé- 
parée et  errante  dans  les  vastes  plaines  du  pays  bas, 
qui  les  séparent  de  ces  nègres  montagnards.  Il  re- 
gardent avec  orgueil  et  un  œil  de  mépris  tous  leurs 
voisins,  mais  sur-tout  les  Nubas , dans  le  pays  des- 
quels ils  font  de  tems  en  tems  des  incursions  hostiles 
avec  rapines,  mais  toujours  à la  volée,  en  grande 
hâte,  et  non  sans  grande  peur. 

Les  habitans  agricoles  de  la  plaine,  sont  d’une  race 
la  plus  stupide  et  la  plus  ignorante  qu’on  puisse  s’i- 
maginer. Us  n’ont  jamais  quitté  leurs  foyers,  ils  ne 
connaissent  les  pays,  et  les  voisins  qui  les  environ- 
nent que  par  quelques  récits  de  Jeurs  esclnves , qui 
la  plupart  ont  été  pris  comme  des  petits  enfans. 

Tout  ce  que  j'ai  pu  apprendre  en  des  telles  cir- 
constances sur  les  objets  indiqués  dans  mes  lettres 
anterieures,  sur  l’existence  des  volcans,  des  licornes, 
des  ruines  de  l’antiquité,  etc.  se  réduit  à ce  que  je 
rapporterai  ici. 

Je  n’ai  plus  aucun  doute,  sur  ce  que  les  montagnes 
des  environs  de  Koldagi  ne  soient  de  formation  vol- 
canique, quoique  je  n’y  ai  point  etc  moi-méme  sur 
le  lieu;  mais  ceux  qui  en  venaient  m’ont  montré  du 
soufre  sublimé,  m’ont  parlé  des  masses  obsidinnnes, 
m’ont  décrit  la  lava  cellulaire,  sans  le  leur  avoir 
demandé,  d’une  manière  si  exacte  et  si  détaillée, 
que  j’ose  hardiment  prononcer  que  toutes  ces  mon- 
tagnes coniques  doivent  leur  origine  à des  violentes 
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éruptions  volcaniques.  Ce  qui  est  le  plus  remar- 
quable, c’esl  qu’on  m’a  raconte,  sans  l’avoir  demande, 
qu’on  entendait  par  fois  dans  ces  montagnes  des  bruits 
sourds,  ce  qui  fait  croire,  que  ces  feux  souterrains 
ne  sont  pas  éteints  encore,  circonstances  bien  extraor- 
dinaires, en  réfléchissant  combien  ces  contrées  sont 
éloignées  de  la  mer. 

Les  réponses  à mes  questions  sur  l'existence  des 
grandes  ruines  au  sud-ouest  d ’Obeicl  dans  les  mon- 
tagnes, étaient  très-équivoques.  Les  témoignages  que 
j’ai  pu  recueillir,  ne  constatèrent  pas  tout-à-fait  les 
récits  que  l’on  m’en  avait  fait,  mais  aussi  ils  ne  les 
contredisaient  pas  non  plus.  On  m’a  parlé  des  cham- 
bres taillées  dans  le  roc,  des  grottes  excavées,  mais 
on  ne  voulait  pas  convenir  qu’on  y voyait  des  ani- 
maux sculptés  sur  les  murs.  J’appris  à celle  occasion 
par  incident,  et  d’une  manière  très-positive,  que  dans 
le  Darfour  à quatre  journées  de  Kubbe , il  y avait 
une  grande  et  ancienne  ville  détruite,  avec  un  grand 
nombre  de  temples  magniGqucs,  taillés  dans  le  roc, 
ornés  de  colonnes  et  d’hiéroglyphes,  le  tout  dans  le 
style  égyptien.  L’endroit  s’appèle  Mater.  J’ai  parlé 
à plusieurs  personnes,  sur  la  véracité  desquelles  ou 
peut  compter,  qui  y ont  été  dans  leurs  voyages  en 
Egypte  comme  pèlerins,  et  qui  ont  vu  ces  monuraens. 
Un  voyageur  future,  qui  marchera  sur  les  traces  de 
Brown  les  trouvera  assurément  tôt  ou  tard,  les  in- 
dices que  je  donne  ici,  pourront  lui  servir  de  guide. 

Les  nègres  montagnards  au  sud  à'Obeid  m’ont 
décrit  avec  beaucoup  de  détail  quarante-six  espèces 
d animaux  vivipares  qui  sc  trouvent  dans  leurs  pays. 

Ces  descriptions  étaient  assez  circonstanciées,  pour 
que  j ai  pu  reconnaître  le  genre  auquel  chaque  ani- 
mal appartenait.  Je  n 'étais  embarrassé  qu'avec  deux, 
que  je  ne  savais  classifier;  on  appelait  l’un  Quab , 
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dorai  la  description  approchait  le  plus  à celle  d'un 
grand  ourse;  l'autre  était  le  Niulleku  ou  Nilukma; 
si  toutes  les  descriptions  ne  s’accordaient  pas  unani- 
mement, que  cet  animal  était  Couvert  d’un  poil , ou 
plutôt  d'une  laine  sctnblable  à celle  de  la  brebis 
sauvage,  portant  sur  le  front  une  corne  mince  et 
droite,  je  l’aurais  pris  pour  le  Rhinocéros  unicomus, 
d'autant  plus  que  cet  animal  n’était  pas  compris  dans 
les  quarante-six  espèces  que  l’ou  m’avait  décrit.  11 
est  cependant  remarquable  que  les  arabes  appelent 
cet  animal  Anasè , tandis  que  le  Rhinocéros  porte 
chez  eux  le  nom  de  Chartit. 

Je  sais  fort  bien  que  c’est  contre  les  règles  reçues 
que  de  classer  ainsi  les  animaux  ruminans  qui  por- 
tent une  corne  au  front  sur  une  racine  séparée,  et 
je  suis  bien  éloigné  encore  de  croire  à l’existence  de 
la  licorne  sur  le  seul  récit  de  ces  nègres,  d’autant 
plus  qu’ils  n’étaient  pas  d’accord  sur  le  nombre  des 
sabots  aux  pieds  de  cet  animal,  les  uns  ne  lui  don- 
nèrent qu’un  seul,  d’autres  le  firent  Jîssipèdc.  Au. 
reste,  on  m’a  tant  parlé  de  cet  animal,  d'une  ma- 
nière si  naturelle,  qu’il  m’est  impossible  de  croire 
que  ce  ne  soit  qu’une  imagination,  ou  une  fable. 

Toutefois  je  rapporte  ce  qu’on  m’a  raconté,  on 
en  croira  ce  que  l'on  voudra. 

Je  n’oi  pas  manqué  de  faire  des  recherches  sur 
le  cours  du  Bahher  Ahbiad , mais  les  circonstances 
que  je  vous  ai  exposé  au  commencement  de  ma  lettre, 
vous  expliqueront  pourquoi  je  n’ai  rien  pu  appren- 
dre sur  le  cours  de  ce  fleuve,  si  non  que  pendant 
plusieurs  mois,  cette  grande  rivière  ne  présente  qu’un 
lit  marécageux,  avec  un  eau  bourbeuse  sans  courant; 
ce  n’est  que  dans  la  saison  des  pluies,  que  d'im- 
menses masses  d’eau  la  remplissent,  et  y font  cette 
étonnante  inondation  désignée  par  le  nom  générique 


Digitized  by  Google 


QUELQUES  HOTICES  SUR  LE  KORDUFAW.  4^3 

de  Nil.  Tous  ceux  que  j’avais  demandé,  et  ils  étaient 
en  grand  nombre,  m’ont  assuré  qu'ils  ne  connais- 
saient aucune  rivière,  aucun  torrent,  qui  y versait 
ses  eaux. 

Je  rapporterai  à cette  oceasion  un  fait  assez  sin- 
gulier, qui  m’a  beaucoup  surpris.  Depuis  Dalbe 
jusqu’à  Omsimime,  une  étendue  de  plus  de  six  degrés 
de  latitude,  je  n'ai  rencontré  presque  aucune  éléva- 
tion du  terrein.  Je  parierais  que  ce  dernier  lieu  ne 
s’élève  pas  400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
On  ne  rencontre  sur  toute  celte  vaste  plaine  dans 
toutes  les  directions,  que  quelques  TVadis  un  peu 
élevés,  formés  par  les  crêtes  des  petites  collines  isolées. 

Après  mon  retour  du  Kordufan , je  fis  une  outre 
excursion  de  3o  jours  dans  le  désert  au  sud  de  Korti 
vers  Gummer.  Les  arabes  qui  m’accompagnèrent, 
je  ne  sais  pourquoi,  n’eurent  pas  le  courage  de  me 
conduire  jusqu  a ce  dernier  lieu,  et  aux  ruines  d'une 
ville  antique  pas  loin  dc-là.  Cette  ville  porte  le  nom 
de  L Mokattam , qui  veut  dire,  l'inscrilte ; ce  nom 
seul  indique  qu'il  doit  y avoir  beaucoup  d’inscriptions 
et  d’hiéroglyphes,  ce  que  les  arabes  m’ont  confirmé. 

Plus  tord  je  dcsceudis  le  Nil  de  Korti  jusqu’à  d/e- 
roe  et  Gebel  Barkal , j’ai  corrigé  ma  carte  dans  cette 
course,  et  j’ai  fait  des  observations  astronomiques  à 
Barkal  que  je  u’ai  pu  faire  dans  mon  premier  voyage 
à cause  des  troubles,  qui  agitaient  alors  ce  pays, 
vous  trouverez  ces  observations  dans  ce  pli. 

Je  resterai  encore  quelques  mois  ici,  pour  arranger 
mes  affaires,  je  parcourirai  ensuite  les  côtes  de  la 
mer  rouge,  et  peut-être  irai-je  encore  à Akaba } 
mais  tout  cela  dépendera  de  l’horizon  politique  de 
l’Egypte  s'il  ne  s’embrume  pas  davantage. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Faites  à Barkal  en  1 8a5  (*), 

Par  M.  Edouard  Rüppell. 


Hauteur»  correspondante»  du  «oleil. 
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■ 8i5.  Dimanche  le  aa 

Mai. 

Haut. 

Matin. 

Soir. 

Midi. 

Haut. 

Matin. 

Soir. 

Midi. 

doubl. 

ao1’ 

3h 

ial,3' 

doubl. 

20h 

3h 

ra*  a' 

86°  ao' 

44' ai" 

•i  1 1 49» 

5",o 

86°  ao' 

43'  3 

ai'  19" 

a6",5 

3o 

44  4t 

ai  27 

4.0 

3o 

43  57 

20  57 

27,  0 

40 

*5  02 

21  06 

4»  0 

40 

44  18 

ao  37 

aj,6 

5o 

45  2 3 

ao  44 

3.5 

5o 

44  3f> 

20  l5 

aj,  0 

87  00 

45  4'i 

20  22 

3,5 

8;  00 

45  OI 

*9  H 

37,5 

10 

4®  °i 

IO  Ol 

4.0 

10 

j.r>  ai 

19  3i 

aj,o 

ao 

46  07 

19  40 

3,3 

20 

45  4 -. 

3o 

4®  48 

'9  "J 

3,5 

3o 

j 6 oü 

18  5o 

28, 0 
— - 

Hauteur»  correspondante»  du  toleil. 


— 

Haut 

Matin. 

Soir. 

1 

doubles. 

20** 

3K 

Bd 

86°  ao' 

4a' 54" 

ao'  49" 

1 

5i*,5  | 

3o 

4*  <4 

20  29 

5i,  5 

40 

43  37 

20  07 

5a.  0 

5o 

43  58 

'9  47 

62, 5 1 

87  00 

44  1,0 

19  as 

5a,  5 j 

10 

4 4 4-» 

19  o3 

5a,  5 

ap 

45  o3 

3o 

45  a5 

1 

(*)  Toute»  cet  observation»  ont  été  faite»  dan»  le  portique  du 
Tiphonium. 
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Hauteur»  circum-raéridiennei  J 'Ad  tares. 


i8a5.  Lundi  le  a3  Mai. 


i8a5.  Dimanche  le  a?  Mai. 


| Tcms 
du  chr. 
iah 

Haut. 

doubl. 

9l° 

Teins 
du  chr. 
iah 

Haut 

doubl. 

9'° 

1 4'  00" 

06'  5o" 

aa’  50* 

1 4'  5o" 

■ 5 1 1 

08  40 

a3  45 

■ 4 5o 

«7  <4 

l 1 OO 

a4  38 

'4  4° 

18  o5 

ta  10 

a5  38 

■ 4 ao 

18  57 

ta  5o 

a6  3t 

t\  OO 

ao  43 

■ 4 to 

37  a3 

■ 3 40 

rat  3g 

•4  -4° 

aS  aS 

t3  to 

Collimation 

— ao1  40“. 

Tetns 
du  clir. 
.a1* 

Haut. 

doubl. 

9*° 

Tem» 
du  chr. 
ta*1 

Haut. 

doubl. 

91° 

08'  45' 

5'  5o“ 

16' 

i4’  ao" 

09  55 

7 4° 

17  4a 

t4  3o 

1 1 0 \ 

8 \o 

18  53 

<4  3o 

ta  09 

9 4« 

19  48 

■ 4 ao 

t3  aâ 

1 1 10 

at  00 

t3  4° 

■ 5 o3 

i3  10 

aa  09 

t3  ao 

15  44 

■ 3 40 

a3  aG 

ta  3o 

Collimation  — ao'  3o*. 


Température  86°  P. 
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M.  VALZ.  TABLES  DIFFÉRENTIELLE 


LETTRE  XXV. 

De  M.  Benjamin  Yale. 

Nîmes  le  i3  octobre  i8a5., 


JRn  vous  soumettant  les  petites  tables  différentielles 
pour  l'aberration  , nutation  et  précession  (*)  dont 
l'usage  m’avait  paru  commode  et  expeditif,  je  me 
proposais  de  les  réduire  à être  à simples  entrées  , 
les  doubles  entrées  étant  plus  pénibles  à employer; 
mais  je  craignais  de  trop  multiplier  les  argumens  , 
ce  qui  m'arriva  en  effet  en  voulant  éviter  la  mul- 
tiplication avec  dA  et  AD  j et  de  plus  avait  1 in- 
convénient de  laisser  de  trop  grands  cocfficiens  ; 
mais  en  opérant  celte  multiplication  simple  comme 
avec  les  tables  à doubles  entrées,  on  peut  réduire 
les  argumens  de  moitié  et  employer  les  mêmes  cocf- 
iieiens  pour  les  deux  espèces  de  tables,  ce  qui  ma 
paru  convenable,  celles  à simples  entrées  étant  bien 
plus  courtes,  moins  compliquées,  et  cependant  aussi 
expéditives  mont  paru  d'un  emploi,  assez  commode, 
ce  dont  vous  jugerez  aisément,  y joignant  ci-apres 
le  même  exemple  déjà  calculé  avec  les  autres  à doubles 
entrées  (**),  auront  cependant  l’avantage  de  permettre 


(‘)  Publiées  pages  3ai-3a6  du  cahier  précédent. 
(")  Vol.  XIII,  page  327.. 
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de  juger  d'un  coup-d’œil , de  l'importance  de  la  cor- 
rection cherchée,  de  façon  que  les  deux  sortes  de 
tables  ont  leurs  avantages  particuliers,  et  le  choix 
entre  elles  dépendra  de  l’emploi  à en  fairey  mais 
les  simples  entre'es  plus  abrégées  exigent  moins  d’at- 
tention sur-tout  dans  le  jeu  des  signes,  toujours  fa- 
tigans  à suivre,  et  sujets  à des  méprises  fréquentes. 


Argumens  différentiels  pour  l'aberration  en 
ascension  droite. 


( A (^-t-cc). ... 

..dA 

-HA-{ & + *).... 

...  + (^-©-5) 

..dD 

Pour  l'aberration  en  déclinaison . 

(A-Q  + D)... 

..-(A-Q-D) 

dA 

a 

(A-©  + D).., 

..  + tA-®-D) 

dD 

’i 

Pour  la  nutation  en  ascension  droite. 

( A-N+r ) 

..  + (A—N—y) dA 

—{A  — iV-J-J) 

..  -J[-(A  — dD 

Pour  la  nutation  en  déclinaison. 

-( A 

1 

! 

O 

« 

• 

k 

Pour  la  prècession  en  ascension  droite. 

— {A—  90"4-y).. 

...  — (A  — 90°  — y) 

..  dÂ 

(A—qo°  + S)... 

■ .■  — (A—go’  — S) 

..dD 

Pour  la  prèccssion  en  déclinaison. 

. — ( A ) dA. 
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Même  exemple  que  celui  calcule  avec  les  tables 
à doubles  entrées  ( p.  3a8  ). 


Différence  d'aberration  en  asc.  dr.  = — o",5g. 

: a — ©...  i4ooi3' 

± *....  53  34 

'A  — ©-4-«.i93  37 o*,Î3o 

A — ©— * «6  49-  • • • • o,  837 


o,  257  x 3°,2  = o ",8 2 
A — © 1 4°°  1 3' 

Il  faut  ajouter  ....  180  00 
~+~  A. ..  32  4 G 

A — © ■+■  (8. 343  5g. o*  4oi 

A — © — /i 117  27 o,  800 

0,  aot  x — t°  ^ — - o'.aî 

+ o.  82 

Diff.  d’aberr.  en  atc.  dr. . . ....  — o,5g 
Diffe’rence  d’aberration  en  déclinaison» — ‘O^Gô. 
A — © 140®  I31 

Ajouter 180  00 

D. 32  5o 

A — © -4-  O.  173  o3.. . . . o’,54i 
A — © — D.  287  a3 o,  178 

0,719 

—-0,281  X S°,3  — — 0",  ji 
2 

A — © i4o°i3’ 

D 32  5o 

A — © + D.  173  o3 o*,54« 

A — © — D.  107  a3 o,  813 

o,  363  X — i°  = — o',ai 


2 — o,  45 

Diff.  d'aberr.  en  déclin. ....  — o,  66 


\ 
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Différence  de  nutation  en  asc.  dr.  — o",t3. 

A — N.....  3oi°3o' 

y 71  °7 

A — y y.  ta  3~ o'Viîi 

A — i\T— y.  a3o  a3 o,  388 

0,919 

— o,  081  x 3*,a  = -“  o’.afl 

A — y.....  3oi°3o' 

Ajoutez 180  00 

45  a5 

A—  y + t.  166  55...  . o",53a 
A — y *—  t.  a56  o5. . . . . o,  358 

o,  890 

— o,  1 10  X — t°  ^ ==  o",i3 

o,  a6 

Diff.  de  nutation  en  asc.  dr.  — o,  i3 

Différence  de  nutation  en  déclinaison  «=  o’,i5. 

A — iV-j-  go°. ...  3 1°  3o’ o“,oy6  X 3°/s  ==  o",i5. 

Différence  de  précession  en  asc.  dr.  — — o",3i. 

A -J-  go° i6o°55' 

± y- ?■  07 

A -f-  900  -§■  y . . . aïa  oa o",aa5 

A + 90  — y . . . . 89  48 o.  85o 

o,  oj5  x 3°,a  = o"<a4 

A -4-90° i6o°55' 

Ajoutez. 180  00 

± 3 45  a5 

A -j-  go0-!-  t.  a6  ao o“,655 

^+90  — S.  1 15  3o, . . . . o,  8 1 5 

o.47°  X — i°  J =!=  — o®,53 
o,  a4 

Diff.  de  pr^cest.  en  asc.  dr. . . — o,  3i 

Différence  de  précession  en  déclinaison  — — i',o6. 

A -J-  '8° a5o°65' o'.ijo 

— o,  33o  x 3°,a  =ss  i°,o6. 

Fol.  XIII.  (N.°  y.)  Ii 
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TABLES  DIFFÉRENTIELLES» 


TABLE 

Des  variations  d'aberration , nutation  et  prècession  # 
pour  une  dijjèrence  de  i.°  en  ascension  droite  et 
en  déclinaison.  ~ 


Arg. 

Angle*  Subsidiaire*. 

Décl. 

a 

B 

y 

S 

o° 

Go° 

o° 

90® 

3o° 

5 

59' 

5a', 5 

a0 

3i',o 

e," 

a6',i 

3o° 

i5’,i 

10 

59 

39.  3 

5 

08,  a 

84 

56,5 

3i 

03,  O 

i5 

58 

49-6 

7 

58,4 

82 

18,  a 

3a 

ai,  3 

30 

57 

5 1 , 2 

I 1 

10,0 

79 

3°,  9 

34 

*9.4 

35 

56 

3i,  1 

'4 

54.4 

76 

3i,o 

37 

29,8 

3o 

54 

44.1 

'9 

a8,  3 

73 

■ 3,3 

4' 

48,6 

35 

5a 

aa.  9 

35 

■ 8,  a 

®9 

3o,  4 

48 

10.  4 

4o 

49 

|5, 3 

33 

ta,  3 

65 

11,6 

58 

aS.g 

4» 

86 

i5,5 

3 

08,4 

87 

35,7 

4 

53,3 

4^ 

85 

56,7 

4 

o3, 3 

87 

08.  0 

5 

44,4 

5o 

85 

3a,  3 

5 

19»  » 

86 

35.0 

6 

57,  0 

55 

85 

00, 0 

7 

09,  1 

83 

54,3 

8 

44, 5 

6o 

»4 

• 5,7 

9 

58,5 

85 

04,9 

1 1 

3a,  a 

65 

83 

la,  3 

>4 

4'»9 

83 

5o,  7 

16 

1 5,  a 

7° 

81 

35.6 

aS 

4o.9 

8a 

06,  3 

a5 

l8,  3 

7« 

78 

5i , 7 

46 

08,  a 

79 

>4-7 

48 

16,9 

80 

3i,6 

■«==r-- 
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Argument. 

Variation  en 

Argument. 

+ 

Abeuat 

Nutation 

Pr^ceaa. 

o°.  . . 1H00 

o*,ooo 

o.'ooo 

o’.ioo 

1800..  36o° 

10. . . . 170 

0.  o5() 

0,  o^5 

0.  061 

190. . . J5o 

20.  . . 160 

0. 1 ii) 

o,  o5o 

0,  110 

aoo.  . . 3 jo 

3a  . . 1 5o 

0, 16g 

0, 073 

0,  175 

310...  33o 

4° 1 jo 

0,  21  8 

0, 09', 

0,  21 5 

2 10.  . . 320 

5o  . . . 1 3o 

O,  '<>0 

0,  1 1 -j 

0,  168 

o3o.  . . 3io 

60. . . . iao 

0.  2,jj 

o,  137 

o,  loi 

1 jo. . 3oo 

70  ...  110 

0.  i 1 8 

0,  1 38 

0,  3-19 

2Ü0. . . 290 

80.  . . . 100 

0. 33  j 

0,  1 jô 

0, 

26  >. . . 280 

9° 

0,339 

°* 1 17 

0,  35o 

270. . . 

Arg.’ 

Variation  cmapl.  en 

Arg.* 

Iberrat. 

Nutrition 

Pr£<*«*sf. 

1700 

o'.idi 

o*.3ôi 

o",»5o 

170“ 

280 

0.  i(it» 

0.  355 

0,  i55 

160 

2()0 

0,  182 

0.  3f>  \ 

o,  171 

ifio 

too 

0 206 

0.  373 

0.  107 

a jo 

3 1 0 

0 -ijo 

0.  388 

0.  23 1 

lio 

3ao 

0. 282 

0 406 

0, 273 

220 

33o 

0. 33 1 

0,  j 17 

0,  323 

210 

l',o 

0.  38 1 

0,  j 0 

n,  38o 

200 

i5o 

0. 14* 

0,  j75 

0.  4j9 

U)° 

3Go 

0.  ôoo 

0,  .Soo 

0,  5oo 

180 

IO 

o,  55q 

0,  5o5 

0.  56i 

170 

JO 

0.  616 

0.  5f>o 

O,  6lO 

160  1 

3o 

0, 669 

0, 673 

0 675 

■ 5o 

Jo 

o,  718 

o,5.) '4 

0,  725 

■ 4o 

>o 

0. 760 

0,  612 

0,  768 

i3o 

60 

79t 

0,6  <7 

0,  8o3 

120 

7° 

0,818 

o.638 

0, 819 

1 10 

80 

0,  83  J 

0.  6 '45 

0. 845 

100 

9° 

0,839 

0,647 

0,  85o 

90 

Remarque. 

I)  faut  ajouter  i8o»  ans  argumrn#  négatif#  et  retrancher  i*  de 
#baq<ir  douille  réault.it  ai  la  déclinaison  excède  400.  Il  faut  décuple? 
le  résultat  obtenu  k cau.e  du  changement  de»  angle*  aubtidiaires. 
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M.  CICCOLINI. 


LETTRE  XXVI. 


De  M . le  chevalier  Louis  Ciccolimi. 


Des  eaux  minérales  délia  Chiusa,  près  Facnre 
le  20  août  i8a5. 

Ija  petite  remarque  suivante  que  j’ai  l’honneur  de 
vous  envoyer.  Monsieur  le  Baron,  se  rattache  à une 
question  que  vous  avez  faite  page  5i3  du  XI*  vol. 
de  votre  Corrcsp.  astronomique , où  vous  demandez 
l’explication  d’un  petit  calendrier  pascal  trouvé  dans 
un  manuscrit  grec  conservé  dans  la  bibliothèque  va- 
ticane  à Rome,  coté  CGCV,  et  dont  M.  De  la  Porte 
du  Theil  a donné  une  description  dans  le  VI*  tome 
des  notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque nationale  et  autres  bibliothèques , ouvrage 
publié  par  l'institut  de  France  à Paris  l'an  IX,  p.  496. 

Ce  code  CCCV  ayant  été  rendu  lors  de  la  restau- 
ration en  1 8 1 4 » à la  bibliothèque  vaticanc  avec  plu- 
sieurs autres  mnnuscrits  qui  avaient  été  emportés  par 
les  français,  j’ai  eu  tout  le  loisir  de  l’examiner  à mon 
aise.  J’ai  trouvé  le  petit  calendrier  en  question  au 
verso  du  troisième  feuillet,  et  je  l’ai  comparé  avec 
celui  donné  par  M.  La  Porte  du  Theil  tiré  de  ce 
même  code.  J’y  ai  découvert  des  différences  assez 
considérables,  lesquelles  étant  corrigées,  on  s’aperçoit 
tout-de-stiite,  qu’au  lieu  d’être  un  petit  calendrier 
pascal,  comme  le  déclare  M.  Du  Theil,  ce  ne  sont 
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que  les  quatre  files  horizontales  avec  des  nombres, 
comme  on  les  trouve  disposés  au  haut  de  la  tabla 
pascale  de  S.  Jean  Damascène , et  qui  sert  à trouver 
la  pâque  d’une  aunée  quelconque;  elle  est  insérée 
à la  page  58o  et  58 1 des  œuvres  de  ce  père  de 
l’église,  de  l’édition  de  Venise  174®  en  deux  volumes 
in-fol.“,  dout  lediteur  fut  le  célèbre  P.  Michel  Lc- 
quien.  Cette  table  fut  donnée  et  expliquée  par  Isaac 
Argyrus  dans  le  premier  de  ses  opuscules,  qui  furent 
traduits  et  publiés,  avec  le  texte  grec  à côté,  par 
le  P.  Pètau,  dans  son  Uranologion , pag.  3j  1 et  suiv. 
de  l'édition  de  Paris  t63o  in-lol." 

Dans  le  code,  on  voit  quatre  lignes  de  nombres 
disposés  horizontalement,  et  distribués  en  huit  co- 
lonnes verticales,  au  lieu  que  dans  Isaac  Argyrus, 
il  y a seulement  sept  colonnes  verticales,  mais  comme 
la  septième  dans  le  code  est  vide,  ou  sans  aucun 
nombre,  Isaac  Argyrus  l’avait  supprimée  avecraison. 

Voici  les  inadvertances  commises  par  M.  Du  The  il. 

1. °  D’avoir  qualifié  mal  à propos  les  quatre  rangées 
horizontales  des  nombres,  de  petit  caleudrier  pascal, 
tandis  quelles  ne  contiennent  que  les  nombres  da 
cycle  solaire  rangés  de  manière,  qu’ils  servent,  mo- 
yennant le  reste  de  la  table , à trouver  la  pâque  d’une 
année  quelconque,  comme  on  peut  le  voir,  suit  dans 
les  œuvres  de  S.  Jean  Damascène , soit  dans  \ Ura- 
nologion du  P.  Pètau. 

2. “  D’avoir  pris  les  trois  titres  verticaux,  qui  sont 
deux  à gauche,  et  un  à droite  de  ce  prétendu  ca- 
lendrier pascal,  comme  y ayant  relation,  tandis  qu'ils 
appartiennent  à des  colonnes  verticales  des  nombres 
tout-à-fait  différens,  dont  la  première  a pour  titre 
Cycli , et  contient  les  nombres  d’or;  la  seconde  a pour 
titre  Pascha  legale,  et  contient  la  pâque  des  juifs, 
et  la  troisième  qui  répond  à la  dernière  colonue 

Ii  3 
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verticale  de  la  table  entière  a pour  titre,  Furda • 
menturn  lunae.  1 Mais  après  l'avoir  bien  examinée, 
j ni  trouvé  qu'elle  indique  exactement  les  épHCtes  ju- 
liennes en  correspondance  des  uotnbres  d or  qui  sont 
dans  la  première  colonne. 

Les  trois  titres  ci-dessus  sont  en  grec,  je  les  ai 
donné  pour  plus  de  clarté  en  latin. 

3. °  M.  De  la  Porte  du  T/teil  a laissé  vide  la 
deuxième  case  de  la  cinquième  colonne  verticale , 
mais  dans  le  code  il  y a un  jota  qui  signiiie  le 
nombre  dix. 

4. °  Il  a mis  en  forme  d’exposant  la  lettre  fi,  dans 
la  troisième  case  de  la  première  colonne  veriicale, 
et  la  lettre  a dans  les  cases  4-%  a-*>  d.*,  3*  des 
colounes  verticales,  correspondantes  à a.*,  3.*,  4*>  6.* 
Mais  dans  le  code  tous  ces  exposans  sont  marqués 
d'un  même  caractère  (*),  qui  indique  que  le  nombre 
du  cycle  solaire  noté  dans  les  cases  susdites  ap- 
partient à des  nouées  bissextiles.  Ce  caractère  est 
aussi  placé  dans  les  cases  de  e = 4,  et  de  x » = a8 
dons  lesquelles  M.  Du  Theil  non  seulement  ne  l’a 
pas  marqué,  mais  il  ne  l’a  pas  même  remplacé  ni 
par  fi  , ni  par  a,  comme  il  a fait  (quoique  mal  fait) 
dans  les  cinq  cases  ci- dessus  nommées.  M.  Mai, 
célèbre  bibliothécaire  de  la  Vaticane,  qui  a eû  la 
complaisance  de  me  montrer  le  code  en  question, 
m’a  assuré  que  ce  caractère  à moi  inconnu  signifie  bi , 
et  qu’on  le  trouve  ainsi  tracé  dans  des  vieux  ma- 
nuscrits grecs.  Cela  s’accordent  à merveille  avec 


(‘)  M.  Ciccolini  a bien  tracé  ce  caractère  dan»  sa  lettre,  mai»  qui 
ne  *c  trouve  plu»  dan»  le»  imprimeries:  il  résemble  un  peu  à-  la 
lettre  u avec  la  queue  prolongée , et  »uriuonléc  d'un  accent  nu 
rVune  virgule. 
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l'interprétation,  que  nous  lui  avons  don  née;  c'est-à-dire 
qu'il  est  emploie  a indiquer  les  anuécs  bissextiles, 
et  en  effet  on  le  trouve  seulement  note  daus  les  lettres 
grecs  simples  ou  combinées  qui  valeut  les  nombres 
4,  8,  ta,  16,  ao , a4<  aft , et  la  syllabe  Bt  est  la 
première  de  la  parole  Bia fÇîcç.  Je  finis  ici  nies  re- 
flexions, en  faisant  remarquer,  que  le  P.  Pètau  dans 
sa  dernière  dissertation  après  l’ Uranologion , relève 
plusieurs  erreurs  dans  les  deux  petits  opuscules  de 
Jsaac  jérgyrus  ; j’observerai  encore  que  la  table 
pascale  de  S-'  Jean  Damascène  s’éloigne  entièrement 
des  canons  du  concile  de  Nicée. 


446 


H.  FLAtJGMGUSS. 


LETTRE  XXVII. 

De  M.  H.  Fliccergdes. 

Vivier*  le  10  octobre  iSi5. 


ous  devez  me  trouver  bien  négligent  et  bien  pa- 
resseux à vous  exprimer  ma  reconnaissance,  et  à 
vous  remercier  du  précieux  cadeau,  dont  votre  iné- 
puisable bonté  n bien  voulu  me  gratifier  en  m’en- 
voyant le  dernier  catalogue  de  M.  Piazzi  (*),  elle 
n'en  est  pas  moins  vive,  et  mes  remercimens  moins 
empressés,  mais  j’ai  cru  pour  ne  pas  abuser  de  vos 
momens  mieux  employés,  attendre  quelque  tenu  pour 
pouvoir  ajouter  à l’expression  de  mes  sentiuicns  de 
gratitude  quelques  observations  astronomiques. 

J’ai  parcouru  avec  le  plus  grand  plaisir  le  cata- 
logue de  M .Piazzi.  Que  des  choses  nouvelles!  Que 
de  mouvemens  propres  d’étoiles  déterminés  Hvec  pré- 
cision! C’est  bien  fâcheux  que  ce  respectable  Piestor 
des  astronomes  ait  affaibli  sa  vue  aussi  considéra- 
blement par  sa  prodigieuse  application  à un  travail 
si  long  et  si  fatigant  (**).  J’ai  la  première  édition 


O Vol.  XIII,  pag.  18. 

(")  Ce  n‘e*t  pat  la  vue  seule , ce  «ont  «l’autre*  grave*  infirmions 
encore  qui  affligent  ce  Flamttead,  ce  Bradlej  de  no«  jour*.  Dan» 
une  lettre  que  nous  venons  de  recevoir  de  cet  estimable  et  cb«îri  ami, 
en  date  de  JJaple*  du  a octobre,  il  bous  écrit;  a La  mia  satui « 
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de  ce  catalogue  dont  feu  M.  De  la  Lande  me  fit 
présent,  c’est  un  in-folio  très-épais,  qui  ne  contient 
pas  la  moitié  des  choses  que  renferme  le  mince 
in-quarto  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer; 
ce  luxe  typographique  dans  nos  livres  d’astronomie, 
pour  lequel  on  laisse  la  moitié  d'un  livre  en  papier  ' 
blanc,  est  bien  nuisible  à la  science. 


« péri  è a un  dipreun  tempre  la  slesta  , debnle  ed  incapaee  di 
« qualsisia  lavoro  Posso  dire  con  i >en<a  , die  non  so  desiderare 
« cite  piu  ollre  si  prolunght  questa  ullirna  scena  délia  tnia  corn- 
ai media.  » Nous  loininrs  bien  affligé»  à no  pouvoir  donner  des 
nouvelles  plus  consolantes  s»  nos  lecteurs  sur  l'état  de  santé  de 
cet  illustre  savant.  Le  travail  assidu,  soutenu  , et  fatigant  depuis 
près  d'un  demi— siècle  , a naturellement  du  affecter  les  organes  cl 
les  principes  de  vie  de  ce  travailleur  infatigable,  d’autant  plus 
que  ce  travail  a été  fait  dans  un  climat  aident,  affaiblissant  et 
énervant,  et  c’est  bien  ce  qui  a toujours  fait  l'admiration  de  tous 
se»  confrères  en  Europe.  Nous  avons  rarement  reçu  une  lettre  de  feu 
M De  la  Lande , dans  laquelle  il  nous  n’eut  pas  témoigné  sa  sur— 
prise  sur  la  laboriosité  de  cet  observateur  inépuisable.  « Comment 
« est-il  possible  f nous  écrivait  ce  doyen  des  astronomes  ) avec  ce 
« sirocco  africain  t qui  relâche  , qui  débandé  tous  les  fibres  , et 
a dans  un  climat  ou  les  nuits  sont  plus  étouffantes  que  les  jours,  » 
Certes,  le  P.  Piazzi  donne  un  dementi  formel  ace  méchant  Dicton 
<lu  dolce  far  nientet  mais  rappelons-nous,  qu'il  tient  un  peu  du 
hyperborée,  qu'il  est  montagnard  et  alpestre ; robuste  de  corps, 
desprit  et  d âme.  Chez  des  hommes  nés  dans  des  pays  de  travail 
et  d industrie,  ou  pour  mieux  dire,  élevés  et  habitués  au  travail, 
le  far  niente  est  une  amertume , un  supplice.  Tout  est  babitude 
chez  I homme , le  mal,  comme  le  bien.  Instituteurs,  précepteurs, 
régens  de  collèges,  rappelez-vous  de  cela!  La  vertu  même,  comme 
l’ont  déjà  définie  les  anciens  philosophes,  n’est  que  l'habitude  in- 
culquée et  devenue  irrésistible  à faire  le  bien;  faites  contracter  cette 
habitude,  cet  amour  du  travail  et  de  l’application  à vos  élèves,  et 
cela  b*s  garantira  mieux  de  toutes  les  funestes  conséquences  des 
passions  et  des  vices,  que  toutes  les  exhortations,  prêches  et  sermons. 
La  vertu,  sur  laquelle  on  veut  raisonner,  est  chancellaute,  irrésolue, 
•Ue  ne  inajrche  plus  d’un  pas  ferme  et  assuré;  c'est  a la  racine  qu’il 
faut  planter  les  boni  principes,  et  non  sur  les  Heurs,  ni  sur  les 
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Voici  les  occultations  d’étoiles  que  j’ai  encore  pu 
observer  en  cette  année,  malheureusement  1 état  de 
l’atmosphère  n’a  pas  répondu  toujours  à mes  désirs, 
je  n'ai  pu  faire  d observations  exactes  que  les  suivantes: 


Teins  moyen. 

i8a5.  4 juillet.  Emersion  de  x du  vrrsean i^ho5’  $7".o 

•J G — Immersion  de  4^  du  sagittaire. 9 J*  lû%7 

4 Sept.  1mm.  clt*  65  du  taureau.  Klamst t3  2 3 $8.  o 

Emersion  de  la  meme  étoile i4  01,8 

* — — Emersion  «le  67  du  taureau.  Fia mst.  .. . 4-1  <6,  5 

17  — Imm.  d une  étoile  de  7*  gr.  du  teorpion 

Piaizi  H.  W l.  n.°  •;?  ( second  estai.  ) . 7 a3  ia,6 
— — Imm.  srorp.  P.  H XVI.  N>  68 7 27  57,6 


— — Imm.  o*  g.scorp.  P.  H.  XVI  N.°  7 *8  3u,9 

Je  n’ai  pu  voir  la  comète  d’iiocAe  ; à son  lever 
elle  était  caehée  par  le  bâtiment  du  séminaire,  et 
lorsqu’elle  s’élevait  au-dessus  de  ce  bâtiment,  elle 
était  alors  effacée  par  l’éclat  du  crépuscule.  Je  n’ai 
pas  vu  non  plus  la  comète  découverte  par  M.  Gambart 
dans  Cassiopée  , ni  celle  découverte  par  M.  Pons 
dans  le  cocher,  par  la  raison  saus  doute,  que  mon 
chercheur,  dont  l’objectif  n’a  que  aj  lignes  de  dia- 
mètre, ne  recueille  pas  assez  de  lumière;  c’est  en- 
core pis  avec  l'équatorial,  dont  la  lunette,  qui  grossit 
beaucoup  plus,  n’a  que  vingt-trois  lignes  d’ouverture; 
cest  avec  ce  dernier  instrument  que  j’observe  depuis 
long-lems  la  belle  comète  actuellement  dans  la  bâ- 


frait». Sem  medicina  pnratur.  On  apprend  de»  chose*  étonnantes  a 
d es  bêtes.  Quelle  docilité  quel  bon  naturel , quelles  adresses,  quelle» 
qualités  ne  parvient-on  pas  à donner  aux  chevaux,  aux  chiens, 
aux  éléphants,  aux  perroquet»,  etc . . . F.miltent , basrdowiens , Hofi 
w/Lens , Lancasteriens , vous  en  savez  la  raison,  et  si  vous  ne  la 
savez  pas,  demsndezda  à Etienne  Taburnt . et  k Albanus  Tttrinus* 
et  vous  apprendrez  d’eux,  que  ce  que  des  hommes  du  XVi*  sièclû 
ont  embrassé  avec  ferveur,  ces  mêmes  hommes  c onséquetis  le  re* 
poussent  dans  le  XVUF  siècle  avec  fureur.  £• 
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léine,  (nuis  seulement  pour  mon  amusement,  car 
cette  comète  étant  observée  dans  les  grands  obser- 
vatoires, avec  d’eicellens  instrumens  placés  dans  le 
méridieni,  les  observations  faites  au  réticule  rhoinbe, 
qui  soûl  nécessairement  moins  exactes,  ne  peuvent  cire 
d'aucun  usage. 

Comme  on  s’occupe  beaucoup  aujourd’hui  à déter- 
miner la  troisième  coordonnée,  ou  le  z des  positions 
géographiques  , c’est-à-dire  i élévation  de  difiéreus 
lieux  au-dessus  du  niveau  delà  uier , j’ai  cru  qu’une 
. table  des  hauteurs  des  principales  montagnes  du  dé- 
partement de  l'Ardèche  pourrait  vous  faire  quelque 
plaisir,  et  je  la  joins  ici.  Nous  la  devons  au  zèle 
de  M.  Vignard,  ingénieur  de  ce  département,  dune 
rare  sagacité  et  plein  de  talent  pour  bien  observer, 
il  u porté  un  très-bon  baromètre  à sy  pli  on  sur  les 
principales  sommités  du  département  de  l'Ardèche, 
et  a réussi  à y faire  plusieurs  bonnes  observations; 
je  faisais  en  même  teins  les  observations  correspon- 
dantes au  baromètre  de  mon  observatoire  , à son 
retour  nous  avons  calculé  les  différences  des  hauteurs 
des  nos  stations,  chacun  par  une  méthode  différente: 
M.  Vt gnard  par  les  tables  de  M-  Olt.mans^  j'ai  suivi 
la  méthode  et  les  tables  de  M.  Jiamond  dans  ses 
Mémoires  sur  la  formule  barométrique  de  la  Mé- 
canique céleste.  Clermont-Ferrand  1 B 1 1 • Les  résultats 
de  nos  calculs  ont  été  seusiblement  les  mêmes.  Pour 
réduire  ensuite  ces  différences  des  hauteurs,  aux 
hauteurs  absolues  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  il 
fallait  avoir  très-exactement  la  hauteur  de  la  surface 
du  mercure  de  la  cuvette  de  raoti  baromètre  au-dessus 
de  ce  même'  niveau;  vous  avez  eu  la  bonté,  Monsieur 
le  baron,  de  publier  dans  le  second  volume,  p.  1 47 
de  votre  Correspondance  astronomique , celte  hauteur 
que  j’avais  déterminée  d’après  la  hauteur  moyenne 
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de  mon  baromètre,  et  la  hauteur  moyenne  du  bu* 
romètre  nu  bord  de  la  mer,  telle  que  l’avait  fixée 
M.  le  chevalier  Shuckburgh , et  en  employant  lei 
formules  de  M.  De  la  Place,  de  56,12  mètres,  Ou 
de  28, -y  toises,  mais  j ni  pensé  qu’il  étnil  à propos 
de  chercher  de  nouveau  cette  élévation  , en  employant 
les  résultats  moyens  des  observations  du  baromètre 
et  du  thermomètre  fuites  dans  l’année  1828  à l’ob- 
servatoire de  Marseille  pnr  M.  Gambart , et  qu’il  a 
publiées  dans  la  Connaissance  des  tems  pour  1827» 
pag.  266  et  267.  Suivant  cet  habile  astronome,  la 
hauteur  moyenne  du  baromètre  à l’observatoire  de 
Marseille  à midi  vrai  pendant  l’année  1823,  a été 
égale  à o“, 76680,  le  mercure  réduit  à la  température 
de  la  glace  fondante  et  la  température  moyenne  de 
l’air  extérieur  à midi  -1-  t6°,4  du  thermomètre  cen- 
tigrade. Les  mêmes  données  pour  l’observatoire  de- 
"Viviers  sont  27  pouces  11,  10  lignes,  et  -f-  1 i°,89 
du  thermomètre  octogésimal,  ce  qui  réduit  aux  me- 
sures métriques  donne  om.755y3  et  -j-  i4°>9*  Jai  cal- 
culé d après  ces  données  en  suivaul  rigoureusement 
la  formule  de  M.  De  la  Place  ( Mécanique  céleste „ 
tom.  IV,  pag.  273  ) et  j ai  trouvé  y™,  76  mètres  pour 
la  hauteur  de  la  surface  du  mercure  de  la  cuvette 
de  mon  baromètre  au-dessus  du  niveau  de  la  surface 
du  mercure  de  la  cuvette  du  baromètre  de  M.  Gam- 
bart , ajoutant  à cette  quantité  4^m»^4  mètres  pour 
l’élévation  du  pavé  de  la  salle  de  l’observatoire  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  en  prenant  le  milieu 
entre  les  hauteurs  résultantes  de  divers  nivellemeus 
qui  en  ont  été  faits  (en  supprimant  cependant  les 
nivellemeus  qui  ont  été  faits  par  M.  Guinet  et  par 
M-  Thulis,  comme  s’éloignant  trop  des  autres ) et  de 
plus  om,68  mètres  pour  la  hauteur  de  la  surface  «lu 
mercure  de  la  cuvette  du  baromètre  de  M.  Gambart 
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au-dessus  du  pave  ( Conn . des  tems  pour  1827,  p.  26a) 
on  aura  enfin  mètres,  ou  ag‘,ia  toises  pour 

la  hauteur  absolue  de  la  surface  du  mercure  de  la 
cuvette  de  mon  baromètre  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  me'diterrane'e.  Ajoutant  cette  quantité  aux 
diflérences  des  hauteurs  calculées  d’après  les  obser- 
vations correspondantes  des  hauteurs  du  baromètre, 
les  hauteurs  absolues  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 


méditerranée  des  plus  hautes  sommités  de  différens 
points  remarquables  du  département  de  X Ardèche 
sont  comme  dans  la1  table  suivante: 


Hauteurs. 

De  la  sommité  la  plus  élevée  du  mont  Mezcn , 

la  plus  haute  raoutagne  du  département 

Du  sommet  du  Gerbier  des  jouet.., 

De  la  source  de  la  Loire  (‘)  ai*  pied  du  Gerbier. 
Du  plateau  d'Uscladcs,  au  pied  de  la  crois.... 
Du  plateau  de  la  Charade  au  point  du  partage 

des  bassins  du  Rhône  et  de  la  Loire 

De  la  montagne  Peyre-belle 


De  la  ville  de  Prude  lies  , pavé  de  la  place 

Du  mont  Gourdond  après  les  ob.de  f.  M.  EmbriÇ'). 


Du  village  May  res 

Du  sommet  de  Chenavari,  volcan  éteint  prés  de 

Rochcmaurc  mesure  trigonométrique  ('“) 

Du  village  Thueyst 

De  la  ville  d'Aubenas 


Du  seuil  de  la  porte  de  la  chapelle  de  S,  Michel 
près  de  Viviers 


De  la  ville  de  P’iviere , place  triangulaire. 


p-  - ■ 
En 

mètres. 

En 

toises. 

i775.5 

gu, o 

t545, 3 

79^.9 

i;l7a,7 

7°i.  8 

1 j7o,a 

554,  3 

ia5i, 3 

G,-i,  0 

ta 4g,  4 

64  0 

■ «ag,  4 

5-9,5 

io33, 0 

53o,  0 

io*7> 1 

537, 0 

533,  4 

a73,  7 

488,4 

aâo,  G 

4*9. 9 

330,  G 

ag5,  5 

t5a,6 

1 86, 0 

9 "'.  \ 

5-1,3 

37.4 



Je  n avais  pas  encore  le  dessein  de  publier  les 
résultats  très-imparfaits  de  mes  obse  reniions  baro- 


( ) La  température  constante  de  cette  source  est  -|-  5°  du  llier- 
iDomèlrc  octogésiroal.  F. 

( ')  Annuaire  du  département  de  l'Ardèche.  An  XI,  p.  48',.  F. 

( ) Inexactitude  de  cette  évaluation  repose  sur  celle  de  la  distance 
60?,o  toises  qu  on  trouve  sur  la  carte  de  Caunii'  entre  la  projection 
du  sommet  de  la  montagne  de  Çhenavar/ , et  mou  observatoire.  F. 
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métriques  relativement  à l'action  de  la  lune  sur  l'at. 
Biosphère  , mais  puisque  vous  de'sirez  de  les  connaître, 
vos  désirs  sont  des  ordres  pour  moi,  et  j’obéis. 

Au  mois  de  mai  1801,  il  me  vint  dans  l’idée  de 
chercher  l’effet  de  celte  action  du  moins  en  tant 
qu’il  peut  être  sensible  au  baromètre:  et  pour  cela 
j’observais  cet  instrument  avec  le  plus  grand  soin 
de  jour  et  de  nuit,  et  dans  toutes  les  circonstances 
qui  me  paraissaient  les  plus  propies  a manifester 
cet  effet.  Je  suivis  pendant  six  ans  ces  observations, 
ayant  comparé  ensemble  leurs  résultats;  tout  ce  que 
je  pus  conclure  c’est,  que  l'action  de  la  luue  sur 
l'atmosphère,  telle  au  moins  qu'elle  est  indiquée  par 
le  baromètre,  est  peu  considérable,  ensorte  quelle  est 
fort  modifiée,  et  comme  masquée  par  la  variation 
diurne  du  baromètre  qui  est  plus  grande,  et  ces  deux 
causes  de  la  variation  du  baromètre  pendant  un  jour 
ne  pouvant  être  séparées,  il  fallait  se  borner  à faire 
résortir  les  variations  dues  à l’action  de  la  lune  ca 
faisant  un  choix  dans  les  observations  de  manière 
que  l’effet  du  soleil  fût  constant,  c’esl-àdire,  en 
faisant  ces  observations  toujours  à la  même  heure  , 
et  je  choisis  celle  du  midi,  parce  que  le  baromètre 
sc  trouvant  alors  au  milieu  de  l’hémisphcre  éclairé 
par  le  soleil,  l'action  de  cet  astre  sur  la  partie  de 
l'atmosphère  correspondante  doit  être  plus  constant» 
ment  la  même  que  daus  toute  autre  position. 

Pour  avoir  des  résultats  plus  niarquans,  je  me  suis 
attaché  à comparer  les  observations  méridiennes  du 
baromètre,  laites  les  jours  de  la  conjonction , de  l’op- 
position  et  de  deux  quadratures  de  la  lune,  c'est-à- 
dire,  lorsque  cet  astre  à midi  se  trouvait  dans  le 
méridien,  ou  éloigné  de  ce  cercle  de  yo°,  180°  et  syo* 
en  comptant  d’occident  en  orient.  On  sait  par  les 
observations  des  murées,  que  ces  points  sont  aeux 
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où  les  effets  de  l’actioa  de  la  lune  sur  la  mer  dif- 
lièrent  le  plus  eutr’eux,  ce  qui  porte  a penser  qu'il 
en  doit  être  de  même  de  ceux  quelle  produit  sur 
l’atmosphère. 

J’ai  apporté  tous  mes  soins  à avoir  un  bon  ba- 
rotnètre,  j’ai  fait  bouillir  a trois  reprises  et  pendant 
long-letns  le  mercure  très-pur,  dout  le  tube  était  plein 
tout  son  long.  La  planche  de  sapin  du  nord  qui 
portait  la  cuvette,  et  qui  devait  recevoir  le  tube,  a 
été  fixée  très-solidement  contre  le  mur  méridional 
de  l’observatoire  dans  une  position  exactement  ver- 
ticale, entourée  d’un  cadre  aussi  fixé  au  mur  portant 
une  porte  fermante  à clef,  le  bout  de  ce  tube  plongé 
dans  le  mercure  de  la  cuvette,  et  ce  tube  fixé  ver- 
ticalement sur  la  monture,  le  mercure  a resté  sus- 
pendu , et  le  tube  plein  jusqu'au  bout  fermé  hermé- 
tiquement , et  la  colonne  ne  s’est  détachée  pour 
descendre  au  point  où  elle  faisait  équilibre  a la  pres- 
sion de  l’atmosphère  que  par  l’effet  de  quelque  petit 
choc  contre  la  monture,  depuis  cette  opération,  que 
je  fis  le  17  octobre  1808,  l’instrument  a resté  dans 
une  stabilité  parfaite,  et  n’a  subi  absolument  aucun 
changement. 

Les  hauteurs  observées  chaque  jour  à midi  ont 
été  réduites  à ce  quelles  auraient  été  si  le  mercure 
avait  eu  la  température  de  la  glace  fondante,  j'ai 

employé  pour  cela  une  nouvelle  formule  ~~  ' - 

r J r 11  i»  + t 

dans  laquelle  b est  la  hauteur  ohservce  du  baroméire, 
t le  degré  marqué  par  le  thermomètre  octogesim.il 
fixé  sur  la  monture  du  baromètre,  et  le  terme  44 fo 
du  diviseur  a été  détermine  d après  les  résultats  des 
nouvelles  expériences  de  MM.  Dulortg  et  Petit , par 
lesquelles  ces  illustres  physiciens  ont  trouvé  que  Je 
mercure  se  dilatait  de  • ‘ - en  passant  de  la  ten»- 
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pe'ralure  de  la  glace  fondante  à celle  de  l’eau  bouil* 
lunte  ( journal  de  physique,  tome  87,  pag.  333  ), 
Ces  hauteurs  observées  ont  été  également  corrigées, 
et  en  meme  tcms  de  l'effet  du  changement  de  niveau 
et  de  la  capillarité  au  moyen  d'une  table  à double 
entrée  que  j’ai  calculée  pour  chaque  demi-degré  du 
thermomètre,  et  de  deux  en  deux  ligues  de  la  hau- 
teur du  baromètre. 

Moyenne  générale  déduite  de  5819  observations 
de  la  hauteur  du  baromètre  faites  chaque  jour  à midi 
vrai  à mon  observatoire  à Viviers  depuis  le  3x  dé- 
cembre 1808,  jusqu’au  premier  janvier  i8a5....  37 
pouces  1 1,  a6  ligues. 

Table  des  hauteurs  moyennes  du  baromètre  à midi 

vrai  les  jours  des  syzygics  et  des  quadratures. 
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1 

Il  est  très-probable  d’après  ces  résultats  que  l’action 
de  la  lune  sur  l’atmosphère,  en  tant  qu’elle  se  ma- 
nifeste par  la  variation  de  la  hauteur  du  baromètre, 
est  à son  minimum  à la  pleine  lune,  qu'elle  augmente 
rapidement  et  parvient  à son  maximum  au  dernier 
quartier,  et  qu'ensuite  cette  action  diminue  graduel- 
lement jusqu'à  la  pleine  lune  suivante,  et  comme 
une  révolution  synodique  de  ce  satellite,  relativement 


Digitized  by  Google 


observations  astronomiques  et  physiques.  455 

au  mode  adopte’  pour  mes  observations  représente 
une  révolution  diurne  apparente  de  la  lune  autour 
de  la  terre  j pendant  laquelle  le  soleil  demeurerait 
dans  le  méridien  et  exercerait  toujours  la  même  action 
sur  l'atmosphère,  on  peut  en  généralisant  nos  expres- 
sions dire,  que  la  lune  dans  sa  révolution  diurne 
apparente  autour  de  la  terre,  exerce  une  action  sur 
l’atmosphère,  de  laquelle  résulte  une  variation  diurne 
dans  la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre  qui 
est  dans  son  minimum , lorsque  la  lune  passe  au 
méridien  inférieur  jusqu’à  ce  que  la  lune  ayant  passé 
au  méridien  supérieur  arrivé  au  cercle  de  six  heures, 
ou  à 90°  de  distance  du  méridien  du  côté  de  l’oc- 
cident, dans  lequel  point  cette  action  est  à son  »in- 
ximum  , et  qu’elle  diminue  ensuite  rapidement  jus- 
qu'au passage  de  la  lune  au  méridien  inférieur,  où 
cette  action  est,  comme  nous  avons  dit,  à son  m/ni- 
muin  pour  augmenter  ensuite  etc.,  cette  action  de  la 
lune  tend  à tenir  le  baromètre  au-dessous  de  sa  hau- 
teur moyenne  depuis  a56°  de  distance  au  méridien 
du  côté  de  l'occident  jusqu’à  3a3°  de  distance  eu 
comptant  toujours  de  l’orient  vers  l’occident,  ou  dans 
le  sens  du  mouvement  diurne  apparent,  ou  si  l’ou 
veut,  l’action  de  la  lune  sur  l'atmosphère  tend  à abais- 
ser le  baromètre  au-dessous  de  sa  hauteur  moyenne 
depuis  10  heures,  47  minutes  après  le  passage  de  la 
lune  au  méridien,  jusqu'à  22  heures,  20  minutes 
après  ce  passage,  ou  2 heures  34  minutes  avant  le 
passage  suivant  au  méridien,  et  cette  même  action 
tend  à élever  le  baromètre  au-dessus  de  sa  hauteur 
moyenne  depuis  2 heures,  34  minutes  avant  le  pas- 
sage de  la  luue  par  le  méridien  jusqu'à  10  heures, 
47  minutes  après  ce  passage. 

Le  maximum  de  l’abaissement  étant  de  — o1,  t4 
lignes,  et  le  maximum  de  l’élévation  étant  de o',3g 

Val.  XIII.  (N.*  V.)  Kk 
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si  on  prend  algébriquement  la  différence  entre  cei 
quantités,  on  trouvera  o',53  ou  plus  d’une  demi  ligue 
pour  l'effet  total  de  la  lune  sur  le  baromètre,  celte 
quantité  est  assez  considérable,  et  on  doit  certainement 
y avoir  égard  dans  la  correction  des  haûteurs  baro- 
métriques. 

Tout  ceci  n’est,  comme  vous  voyez,  qu’une  ébau- 
che très-imparfaite  à laquelle  j’ajouterai  tout  ce  que 
mon  âge  très-avancé  pourra  me  permettre,  au  reste 
comme  il  y a beaucoup  de  physiciens  qui  observent 
le  baromètre  à midi , et  qui  publient  leurs  observa- 
tions, il  sera  aisé  de  vérifier  ce  que  j’ai  cru  pouvoir 
conclure  de  mes  observations,  et  trouver  peut-être 
quelque  chose  de  mieux.  J’ajouterai  encore  une  re- 
flexion. 

11  parait  prouvé  par  les  résultats  de  seize  années 
d’observations  du  baromètre,  que  l’action  de  la  lune 
manifestée  par  le  baromètre  est  telle  quelle  fait  elever 
le  mercure  de  cet  instrument  pendant  le  moitié  de 
sa  révolution  diurne  apparente  de  la  lune  autour 
de  la  terre  au-dessus  de  la  hauteur  moyenne,  et  à 
le  déprimer  pendant  l'autre  moitié  de  sa  révolution, 
ces  actions  en  divers  sens  ne  paraissent  pas  égales, 
puisque  l’effet  de  la  première  est  -J-  o',  3g,  et  l’ef- 
fet de  la  seconde — ol,  1 4 î tuais  celle  inégalité  pour- 
rait bien  n’être  qu’apparente  et  provenir  de  ce  que 
la  moyenne  à laquelle  nous  avons  comparé  les  ef- 
fets de  l’action  lunaire,  est  affectée  de  l'action  con- 
stante du  soleil  sur  l’atmosphère  kmidi\  si  nous  sup- 
posons, ainsi  que  je  l’ai  conclu  d’une  suite  d’obser- 
vations barométriques  disposées  de  manière  à faire 
voir  l’action  solaire,  que  celte  action  à midi  produise 
une  dépression  de  — o1,  1 1 , il  faudrait  augmenter 
de  cette  quantité  la  moyenne  correspondante  à celte 
heure  qui  deviendrait  par-là  27  pouces,  il1, 3y  lignes, 
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alors  les  limites  de  l'action  lunaire  seraient  -)-  o’,a8 
et  — o',a5  ce  qui  approche  beaucoup  de  1 égalité  ; 
au  reste,  j’ai  besoin  encore  de  corriger  toutes  mes 
observations,  car  j’ai  reconnu  qu’il  était  nécessaire, 
du  moins  dans  la  position  de  mon  baromètre,  de  ré- 
duire la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre,  à 
ce  qu’elle  serait  si  la  température  de  ce  fluide  était 
égale  à celle  de  la  glace  fondante,  mais  encore  qu’il 
faut  réduire  et  corriger  dans  la  supposition  que  la 
température  de  l’air  extérieur  est  aussi  égale  à zéro, 
en  un  mot,  il  faut  que  chaque  observation  soit  ré- 
duite à l’état  normal  du  baromètre.  Lorsque  ce  tra- 
vail sera  fini  j’aurai  l’honneur.  Monsieur  le  baron, 
de  vous  en  présenter  les  résultats. 

D’après  vos  désirs  j’ai  compulsé  de  nouveau  les 
mémoires  et  les  notes  de  M.  De  Banes , mais  je  n’y 
ai  rien  trouvé  d’astronomique  que  ce  que  je  vous  ai 
envoyé  relativement  à la  comète  de  1618  (*).  11  parle 
bien  en  un  autre  endroit  d’une  comète  , mais  c’est 
un  bolide  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  son 
éclat. 

« Le  3 octobre  t63y  parut  une  horrible  comète  en 
« ce  pays,  à l'aube  du  jour,  ce  fut  un  grand  feu  long, 
a autant  qu’on  en  put  juger  de  60  ou  80  carmes,  qui 
« vint  du  côté  du  levant;  quantité  de  monde  la  virent 
« en  cette  ville,  elle  sortit  du  côté  de  château-porcher, 
« passa  sur  les  fies,  sur  le  derrière  des  portières  , 
« sur  la  montagne  de  Beatiregard , et  fit  son  cours  du 
« côté  des  montagnes  de  Baynes,  où  nous  la  perdîmes 
« de  vue  (du  N.-E.  J E.  à l'O.  S.  O.  en  passant  par  le 
« nord)sa  hauteur  était  fort  grande  car  elle  illumina, 
a tant  qu’elle  dura,  tout  uotre  horizon  comme  s’il  eût 
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a fuit  soleil;  il  est  vrai  que  sa  lumière  était  un  peu 
o bleuâtre.  On  remarqua  le  dit  phénomène  du  Contât, 

<c  de  la  Proviuce,  Dauphiné,  Lionnais  et  autres  dio- 
« cèses,  ainsi  que  je  l’ai  appris  depuis  » (Manuscrit 
autographe  de  M.  Jacques  de  Battes,  chanoine  etc. 
folio-recto  ya).  II  n’est  point  parlé  de  ce  bolide  re« 
inarquable,  ni  dans  l’histoire  de  l'air  et  des  météores 
de  1 abbé  Richard,  ni  dans  la  table  chronologique 
des  météores  qui  est  à la  fin  du  tome  VI  de  la  col* 
lection  académique,  partie  étrangère  page  488,  et  suiv. 

J’ai  plusieurs  manuscrits  et  anciennes  notes  où  il 
est  fait  mention  de  léclipse  totale  du  soleil  le  la 
mai  1706.  Voici  la  note  la  plus  étendue  à ce  sujet: 
« 11  devint  obscur  comme  en  pleine  nuit  et  on 
« voyait  les  étoiles  du  ciel  comme  dans  la  nuit  même... 
« la  procession  des  rogations  sortait  de  1 eglise  calhé- 
u drale  pour  descendre  à l'église  de  S'  Laurent,  n’y 
a voyant  plus,  elle  rentra  dans  la  cathédrale  où  les 
« chanoines  et  les  habitons  firent  des  ferventes  prières 
# pour  apaiser  l'ire  de  Dieu„..  Ce  fut  une  grande 
« frayeur  dans  la  cité  et  dans  la  campagne,  la  plupart 
« pensant  que  c’était  la  fin  du  monde.  » 

Les  teins  sont  bieu  changés,  une  grande  éclipse, 
unecomète  bien  loin  d’inspirer  la  terreur  sont  un  sujet 
de  plaisir  et  de  curiosité  générale.  J’espère,  que  malgré 
les  efforts  des  Mésophanes  pour  nous  ramener  à la 
barbarie  du  treizième  siècle  (*)  , il  en  sera  encore 
de  même  pour  le  peuple  lors  de  la  grande  éclipse 
du  8 juillet  184a.  Le  soleil  sera  presque  entièrement 
éclipsé  pour  Viviers  vers  cinq  heures,  trois  quarts  de 
matin. 


( ) Malhanasius  noui  l'avait  déjà  prédit  dans  le  proême  de  tort 
elief-d  œuvre  d un  inconnu,  lorsqu’il  dit:  Asç  IsffVtTSj  sia.  i Aff 
Se  Aa  <I>;i  apèee^em  xe  ZtêxXe,  'L. 
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i J'ai  lu  avec  biea  du  plaisir  les  recherches  calcn» 
darographiques  insérées  dans  la  Corresp.  astronom. , 
me  permetterez-vous , de  placer  ici  une  note  sur  un 
calendrier  particulier  que  j’employc  depuis  i8i3  dans 
mon  journal  météorologique  ; il  me  paraît  avoir 
quelque  avantage  sur  le  calendrier  ordinaire  en  ce 
qu’il  est  mieux  disposé  suivant  le  cours  apparent 
du  soleil  (*)  pendant  l’année,  et  comme  presque  tous 
les  changemens  et  les  modifications  de  l’atmosphère 
dépendent  de  la  position  de  cet  astre,  il  s'ensuit  qu'un 
bon  calendrier  météorologique  doit  s’adapter  le  plus 
qu’il  est  possible  au  cours  du  soleil  , et  en  même 
teins  qu’il  s’éloigne  le  mieux  qu’on  pourra  des  divi- 
sions du  calendrier  civil  ordinaire  pour  remplir  ces' 
deux  conditions.  Je  commence  l’année  le  22  décem- 
bre au  solslicc  d’hiver. 

Je  divise  l’année  en  douze  mois  , sept  de  trente 
jours,  et  cinq  de  trente-un,  et  je  groupe  ces  mois 
de  manière  que  les  plus  courts  soient  placés  symé- 
triquement de  part  et  d’autre  du  solstice  d'hiver  , 
proche  duquel  se  trouve  le  périhélie  où  le  mouve- 
ment du  soleil  est  le  plus  prompt,  et  les  jours  les 
plus  longs  placés  aussi  symétriquement  de  part  et 
«Tautre  du  solstice  d’été  proche  duquel  se  trouve 
l'npogée,  où  le  mouvement  du  soleil  est  le  plus  lent, 
par  celte  disposition  le  soleil  au  commencement  de 
chaque  mois  entre  dans  un  signe  du  zodiaque  et  le 
parcoure  pendant  ce  mois:  j’ai  cru  par  cette  raison 
et  pour  éviter  toute  équivoque  devoir  donner  aux 


C)  Ce  calendrier  étant  destiné  à un  usage  commun  et  Vulgaire, 
il  m'a  paru  qu'on  ne  devait  pas  y affecter  une  nomenclatuie  scion, 
tifique  en  désignant  les  mois  par  les  signrs  parcourus  parla  terre, 
je  me  sers  donc  pour  les  désigner  du  cours  apparent  du  soleil,  par 
la  même  raison  que  les  astronomes  nomment  7 ailes  du  soleil  les 
tables  de  1a  terre  dont  l'argument  est  augmenté  de  six  signes.  F. 

Kk  à 
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mois  die  ce  nouveau  calendrier  un  nom  lire  du  nom 
grec  du  signe  que  le  soleil  parcoure  dans  ces  moisi 
j'ai  imité  en  cela  les  macédoniens  qui,  au  rapport 
de  Luc  Gauricus  (*) , avaient  adopté , pour  désigner 
leurs  mois,  des  noms  dérivés  de  ceux  des  signes  du 
zodiaque  auxquels  ils  correspondaient  suivant  le  cours 
unnuel  du  soleil.  Voici  le  tableau  de  ces  nouveaux 
mois  et  les  jours  du  calendrier  civil  auxquels  cor' 
respondent  le  premier  et  le  dernier  jour  de  chacun 
de  ces  mois. 

Calendrier  zodiacal. 


■3 

a 

« 

0 

"3 

O. 

sd 

Signes 
pa  rcourus 
par 

le  soleil. 

Noms 
des  mois 
zodiacaus. 

Premier  jour 
du  mois 
zodiacal. 

Dernier  jour 
du  mois 
zodiaca  1. 

Nombre 

des 

jours. 

D 

ï 

Egoccron 

33  décembre 

30 

3o  joui» 

8 

Ilidron 

31  janvier 

>9 

3o  — 

B 

K 

Iclion 

30  février 

1 30 

3o  3i 

4 

V 

Crion 

33  mars 

30 

avril 

3 1 — 

5 

y 

Tauion 

ai  avril 

31 

mai 

3 1 — 

6 

H 

Didimon 

33  mai 

31 

juin 

3i  — 

7 

Carcinon 

33  juin 

33 

juillet 

3 1 — 

8 

a 

Leon 

33  juillet 

33 

août 

3 1 — 

9 

"X 

Partlienon 

a3  août 

33 

sep  te  ni  b. 

3 1 — 

10 

Zugon 

a3  seplcmb. 

33 

octobre 

3o  — 

1 1 

% 

Scorpion 

33  octobre 

3 1 

novemb. 

3o  — 

13 

>•  • 

\ 

1 

Toxocon 

33  novemb. 

3 1 

décembre 

3o  — 

Dans  les  années  bissextiles  le  mois  Iclion , à cause 
du  ag  février  Huit  le  ao  mars,  et  le  mois  Crion  coni- 


(’)  L.  Giutiiù , Addiliuncs  in  Alinageslum  clar.  Plolomci  iu  edi" 
tioncin  Almajesti,  liasiluac  i56i  , fol.  33a.  F. 
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xnence  le  lendemain  21  mars,  ce  qui  fait  que  ce 
mois  Crion  a dans  ce  cas  3i  jours  au  lieu  de  3o, 
c’est  là  le  seul  changement  que  cause  le  bissexte,  il 
est  marque  dans  le  tableau. 

Je  finis  enfin  cette  lettre,  que  vous  trouverez  sans 
doute  déjà  trop  longue,  et  je  réserve  pour  la  pro- 
chaine les  observations  de  la  comète  de  1790  quo 
vous  m'avez  fait  l’honneur  de  me  demander  (*),  et 
que  j'ai  retrouvé  dans  mes  anciens  papiers;  je  vous 
enverrai  aussi  des  observations  tendantes  à confirmer  le 
fait  météorologique  de  légalité  de  chaleur  des  rayons 
solaires  au  méridien  pendant  toute  l’année,  l’hiver  et 
l’été  dans  un  air  calme,  que  je  crois  avoir  observé 
le  premier,  et  que  j’ai  publié,  après  m’en  être  assuré 
par  une  multitude  d'observations, dans  les  journaux 
de  physique  tome  87  pag.  256,  et  tome  g5  pag.  4oi. 
cahiers  d’octobre  1818,  et  décembre  1822  etc.... 


(*)  Noua  avons  demandé  les  observations  originales  de  la  comèto 
de  cette  année  i M.  Flaugcrgnes , parce  que  plusieurs  astronome* 
avaient  soupçonné  quelle  était  identique  avec  celle  que  M.  Gambart 
avait  découvert  le  19  mai  i8a5  à Marseille.  Voyez  Vol.  XIII  pag.  85.  Z. 
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LETTRE  XXVIII. 

De  M.  J-  A.  Kànnitvekstan. 

Amsterdam,  Princen's  Graagt,  le  5 Octobre  i8a5. 

est  avec  un  vif  étonnement  que  j’ai  lu  dans  le 
troisième  cahier  du  Xll*  volume  page  3o6  de  votre 
estimable  Correspondance  astronomique , géographi- 
que , hydrographique  , etc.,  un  article  sur  les  cartes 
géographiques  et  hydrographiques  des  Indes  orien- 
tales, qui  pose  en  fait  que  jusqu’à-présenl  on  ne  con- 
naissait de  ces  cartes  que  celles  construites  par  plu- 
sieurs navigateurs  anglais  dans  leurs  voyages,  mais 
sans  un  plan  suivi.  Cette  allégation  complètement 
erronée  m’étonne  de  la  part  d’un  homme  aussi  érudit 
que  vous,  Monsieur  le  baron. 

Long-tems  avant  la  publication  d'aucune  des  cartes 
énumérées  dans  l’article  en  question,  Picter  Goose , 
et  Hulst  van  Keulen  avaient  fait  paraître  d’excel- 
lentes cartes  des  Indes  orientales,  lesquelles,  à coup 
sûr,  méritaient  de  ne  pas  être  passées  sous  silence 
aussi  complètement  que  vous  l’avez  fait.  Ces  ouvrages 
6ont  le  fruit  des  observations,  des  recherches , et  des 
travaux  considérables,  auxquels  se  sont  livrés  plu- 
sieurs capitaines  de  la  compagnie  hollandaise  des 
Indes  orientales  pendant  leurs  nombreux  voyages, 
et  sur-tout  le  célèbre  capitaine  Ducob  Becol , com- 
mandant le  vaisseau  de  la  compagnie  le  Flot  van 
Jtapplc , qui  a découvert  entre  le  3y*  et  38*  degré  , 
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de  latitude  méridionale,  et  entre  le  36e  et  38e  degré 
de  longitude  orientale,  ce  fameux  banc  de  rochers, 
qui  a ao  lieues  detendue  en  latitude,  et  plus  de  3o 
en  longitude,  et  qui,  depuis  plus  de  deux-cent  ans 
que  la  navigation  d’Europe  dans  l’Inde  est  frayée 
par  le  cap  de  bonne  Espéronce,  est  toujours  resté 
inconnu,  qu’on  a de  la  peine  à se  persuader,  com- 
ment ce  banc  n’a  pas  été  aperçu,  par  tant  des  na- 
vigateurs de  toutes  les  nations  qui  fréquentent  ces 
mers,  sur-tout  de  ces  anglais  qu'on  nous  vante  tant,- 
sans  cesse,  et  â tout  propos.  Ce  même  habile  ca- 
pitaine Ducob  Bccol  a découvert  en  174$  plusieurs 
autres  dangers  et  écueils  très-dangereux  sur  la  route 
aux  Indes,  dont  aucun  navigateur  n’avait  connais- 
sance, et  dont  ce  brave  capitaine  hollandais  avait 
donné  déclaration  à Batavia  au  capitaine  anglais 
Carier , commandant  le  vaisseau  de  la  compagnie 
des  Indes  d'Angleterre  le  Clirc sic rfield. 

Avec  ces  cartes  hollandaises,  et  sans  autre  guide, 
un  marin  peut  s'embarquer  dans  un  port  de  France, 
d’Angleterre,  et  d’Espagne,  et  naviguer  dans  toutes 
les  Indes  jusqu’au  Japon,  que  les  hollandais  seuls 
counaissent  bien,  parce  que,  comme  l’on  sait,  ils  sont 
les  seuls  qui  peuvenL  y aller. 

11  n’est  pas  un  marin  un  peu  instruit,  dont  ces 
cartes  ne  soient  connues  et  justement  estimées.  Une 
preuve  incontestable  de  leur  mérite,  c’est  que  les  an- 
glais, qui,  navigant  habituellement  dans  ces  parages, 
sont  plus  à même  que  tous  les  autres  de  les  apprécier, 
en  ont  acheté  plusieurs  centaines  d’exemplaires  à 
l’époque  de  leur  apparition , et  se  sont  hâtés  d’en  faire 
des  contrefaçons. 

Ce  sont  encore  les  seules  cartes  hollandaises  qui 
existent  sur  la  navigation  aux  grandes  Indes , ce  sont 
celles  que  M.  Hulst  van  Kculen , hydrographe  de 
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la  marine,  fournit  aux  vaisseaux  de  l'étal  et  du  com- 
merce qui  fout  des  voyages  aux  Indes,  c’est-là  le 
dépôt  général  des  cartes  de  la  marine  hollandaise, 
et  il  faut  savoir  Monsieur,  que  la  famille  de  Fan 
Kculcn  fait  ce  commerce  depuis  près  de  200  ans. 

Tous  ceux  qui  ont  e'tè  à porte'e  d apprécier  ces  cartes 
sont  unanimement  d'avis  que  tout  ce  qui  a été  levé, 
vu,  examiné  par  les  capitaines  de  la  compagnie  hol- 
landaise des  Indes  orientales,  ne  laisse  rien  à désirer, 
et  que , s'il  existe  sur  ces  cartes  quelques  incertitudes, 
c’est  uniquement  dans  les  parties,  pour  lesquelles  ils 
ont  été  obligés  de  s’en  rapporter  à d'autres,  et  l’on 
sait,  que  dans  un  travail  aussi  immense,  il  est  im- 
possible de  faire  autrement. 

Je  sens  autant  que  tout  autre  les  obligations,  que 
les  sciences  géographiques  et  nautiques  ont  aux  an- 
glais, mais  ils  ont  assez  de  leur  propre  gloire,  sans 
qu’on  dépouille  en  leur  faveur  nos  compatriotes  de 
celle  qui  leur  appartient. 

Hollandais,  j’ai  dû  revendiquer  pour  les  hollandais 
l'honneur  d'avoir  les  premiers  composé,  non-seule- 
ment quelques  cartes  isolées,  mais  un  ouvrage  com- 
plet pour  la  navigation  aux  grandes  Indes,  le  Grooto 
Lootsman  s Zee-Spiegl , de  Oost  indisch  Vaerdert 
en  10  Caerten. 

Je  ne  doute  pas,  Monsieur  le  baron,  que  vous  ne 
vous  joigniez  à ma  réclamation,  en  l’insérant  dans 
votre  plus  prochain  numéro. 

Agréez,  etc...... 
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Réponse  à ü/.  Kannitvebstaî». 


Noua  ne  comprenons  pns  > comment  M.  Katinitvers* 
tan  n’a  pns  compris , que  lorsque  dans  le  XII*  vo- 
lume, page  3o6  de  la  Correspondance  astronomique i 
etc.  on  a parle  des  caries  géographiques  et  hydro- 
graphiques des  Indes  orientales,  il  n’y  était  question 
que  des  cartes  levées  selon  les  seules  bonnes  métho- 
des modernes,  c’est-à-dire,  trigonométriquement,  géo- 
desiquement  , astronomiquement , chronométrique- 
nicnt.  11  se  plaint  de  ce  que  nous  n’avons  point 
fait  mention  des  cartes  de  ses  compatriotes,  Pieter 
Ci oo se , et  liulst  van  Keulen  , qui  depuis  plus  de  deux 
siècles  ont  fourni  à la  marine  de  l’Europe  les  meil- 
leures cartes  hydrographiques.  Mais  qu’étaient  ces 
cartes  du  dernier  siècle  passé,  et  même  en  1748, 
époque  que  M.  Kannitverstan  a eu  la  complaisance 
de  nous  citer  ? Quels  étaient  en  ce  tems-là  les  moyens 
de  lever  des  cartes  géographiques  et  hydrographiques? 
Faisait-on  des  triangulations  trigonomélriques  et  ge'o- 
désiques  ? Avait-on  des  inonlres-mariues , des  garde- 
tems,  des  chronomètres  à bord  des  vaisseaux  ? Prenait- 
on  des  distances  lunaires  pour  avoir  les  longitudes  ? 
Quelles  étaient  les  tables  lunaires  alors  ? celles  de 
Halley  I Comment  déterminait-on  les  longitudes  sur 
les  navires  ? avec  le  sablier  et  une  Ocelle  appelée  le 
log  ! Comment  M.  Kannitverstan  a-t-il  donc  pu  mettre 


Digitized  by  Google 


4G6  KÉPONSl  A M.  KANNlTVtRSTAS. 

en  parallèle  des  cartes  hollandaises  de  ce  tems-là, 
avec  des  cartes  levées  par  un  corps  d’officiers , avec 
des  the'odolites , des  cercles  de  réflexion , des  chrono* 
mètres,  moyennant  des  réseaux  des  triangles,  orientes 
astronomiquement,  etc. 

M.  Kannitvcrstan  trouve  une  preuve  incontestable 
de  la  bonté  de  ses  cartes  hollandaises  en  ce  qu’elles 
avaient  été  contrefaites  en  Angleterre  tout«de-suite, 
et  que  les  anglais  en  avaient  acheté  par  centaines 
à Y époque  de  leur  apparition.  Si  M.  Kannitvcrstan 
était  irlandais,  nous  aurions  cru  voir  dans  cette  re- 
marque uu  irish  Bull,  très-bien  conditionné,  mais 
celte  réflexion  nous  étounc  de  la  part  d’un  hollandais, 
qui,  pour  l’ordinaire  sont  plus  réfléchis  dans  leurs 
assertions,  ce  que  les  détracteurs  de  cette  brave  et 
industrieuse  nation  appèlent  du  flegme,  et  qu’il  ny 
aurait  pas  de  mal , si  certaines  autres  nations  en 
eussent  davantage.  L'achat  de  tant  de  cartes  hollan- 
daises, prouve  tout  au  plus,  qu’il  n’y  en  avait  pas 
d’autres  alors,  ce  qui  est  parfaitement  vrai,  et  qu’elles 
étaient  les  meilleures,  comme  le  dit  fort-liibernique- 
menl  M.  Kannitvcrstan , à l’époque  de  leur  appa- 
rition ; mais  celle  époque  est  passée  il  y a long-lcms, 
c’est  différent  aujourd'hui;  les  navigateurs  de  nos  jours 
demandent  d’autres  cartes  que  celles  de  Pietcr  Goose , 
et  de  IMst  van  Kculen , compilées  en  iqfà,  cl 
même  en  1770  et  1780. 

Les  géographes  et  les  hydrographes  français  sont 
plus  réfléchis,  et  plus  érudits  dans  leurs  sciences, 
et  M.  Kannitverstan  aurait  pu  prendre  une  fort  bonne 
leçon  chez  eux.  Plusieurs  de  leurs  premiers  geo- 
graphes  ont  reproduit  notre  article  sur  les  cartes 
anglaises  des  Indes  orientales  dans  leurs  estimables 
journaux,  comme  par  exemple  MM.  Kyriés  et  Malte- 
Brun  , dans  la  a.1**  livraison  du  tome  XXVI*,  cahier 
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«le  mai  i8a5,  pag.  270,  de  leurs  Nouvelles  annales 

des  voyages , etc , et  M\I.  Frick  et  Deville  neuve 

dans  le  8o*  cahier.  Juin  i8x5,  pag.  399  de  leur 
Journal  des  voyages.  Dans  aucun  de  ces  journaux 
on  n’a  réclamé  pour  des  cartes  françaises,  quoique 
l’on  aurait  pu  le  faire  à plus  juste  titre  pour  les  cartes 
de  Danville , de  De  l’isle,  de  Buache , de  Bellin , 
de  Daprès  de  Manncvillctte , etc.  Des  éditeurs  et 
des  coopérateurs  à ces  journaux,  aussi  savans  qti’éru- 
dits , n'auraient  pas  manque  de  le  faire,  s’ils  l’avaient 
juge'  à propos;  ils  auraient  sur-tout  pu  le  faire  pour 
le  Neptune  oriental  de  Daprès  de  Mannevillelte  ; 
mais  ces  hydrographes  érudits  savaient  apparemment 
fort  Lien,  que  ces  cartes,  du  plus  grand  mérité  à 
l époque  de  leur  apparition  , ne  pouvaient  plus  entrer 
en  concurrence,  sansse  rendre  ridicules,  avec  les  cartes, 
dont  nous  avons  pari»;.  Ces  cartes  assurément  étaient 
les  meilleures  à l'époque  de  leur  construction,  sur-tout 
les  observations  de  Daprès,  sur  les  moussons,  les 
vents  alise's  et  les  marées  de  ces  mers;  mais  ce*  géo- 
graphes érudits  n’ignoraient  pas  que  ces  cartes  étaient 
remplies  de  fautes  très-graves,  et  cela  ne  pouvait 
pas  être  autrement,  vu  l’imperfection  des  moyeus 
que  l’on  e’tait  obligé  d’employer  en  ces  tems-là.  Ces 
géographes  instruits  savaient  fort  bien  que  l’astronome 
I*e  Gentil , de  l’académie  royale  des  sciences  de  Paris, 
qui  par  ordre  du  roi  avait  parcouru  pendant  sept 
ans  les  mers  des  Indes,  pour  v observer  les  deux 
passages  de  Venus  sur  le  disque  du  soleil,  avait  trouve 
des  fautes  considérables,  et  d’une  très-grande  consé- 
quence sur  les  cartes  de  Daprès,  des  erreurs  de  quatre, 
cinq,  et  jusqu'à  six  degrés  sur  les  longitudes;  nous 
sommes  sûrs  que  l’on  ne  trouvera  pas  de  ces  fautes 
sur  les  caries  anglaises,  que  nous  avons  loue,  vanté 
et  proné  au  dépit  de  M.  Kannilverstan , et  au  dé- 
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triment  des  belles  caries  de  Pieter  Goose  et  de 
Hulst  van  Kculen. 

Quoique  le  Neptune  oriental  de  M.  Daprhs  de 
Mannevillelle  jouissait  dans  le  tems  d'un  crédit  tout 
outre  que  celui  des  cartes  hollandaises , M.  le  Gentil 
rapporte  cependant  dans  son  Voyage  dans  les  mers 
de  l'Inde,  un  grand  nombre  d'imperfections  dan- 
gereuses  qui  s’y  trouvent;  par  exemple,  dans  son 
second  volume,  page  3oi  (*),  il  dit  que  ces  cartes 
ont  pu  être  la  cause  de  la  perte  du  navire  X Utile, 
sur  1 lie  de  sable,  qui  n'y  était  poiut  marquée;  celle 
fie  est  très-rase,  elle  n’est  élevée  que  18  à ao  pieds 
au-dessus  du  uiveau  de  la  mer,  elle  n'a  qu’environ 
trois  quarts  de  lieue  de  tour,  elle  est  très-difficile  à 
voir,  et  par  conséquent  très-dangereuse  pour  les  na- 
vigateurs. Nous  parlerons  plus  au  long  de  cet  hor- 
rible naufrage  à l’article  sur  La  Peyrouse  dans  ce 
cahier.  M.  Le  Gentil  avait  le  journal  de  la  déplo- 
rable perte  de  ce  vaisseau.  Dans  une  lettre  qu’il 
avait  écrit  de  l'île  de  France  le  16  juillet  1761  à 
M.  De  la  Nux  à l’île  de  Bourbon  (Vol.  V,  p.  1 46) 
il  se  plaint  des  grandes  erreurs  qu'il  a trouvé  sur 
la  longitude  de  l’île  de  Socotora , et  il  ajoute  « cette 
« erreur  était  la  seconde  depuis  notre  départ,  elles 
u seraient  considérables  si  on  s’en  rapportait  à la 
a carte  de  M.  Daprès.  » Dans  la  même  lettre,  p.  196, 
M.  Le  Gentil  revient  encore  sur  la  position  de  celte 


(*)  Voyage  ilan»  le»  mer»  de  l'Iode,  fait  par  ordre  du  roi , à l'oc- 
casion du  passage  de  Venus  sur  le  disque  du  soleil  en  1761  et  1769 
par  H.  le  Gentil , de  l'acad.  royale  des  sciences.  Parts  de  l'impri- 
merie royale,  a vol.  in-4  ° Le  premier  volume  a paru  en  17791 
le  second  en  1781  ; c'est  l'édition  originale,  mais  nous  citons  celle 
en  5 vol.  in-8.°,  faite  en  Suisse,  chez  les  libraires  associés  eu  1780 
el  1781. 
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fie,  et  il  dit:  « Cette  détermination  est  préférable 
« à mon  avis.  Monsieur,  à celle  que  M.  Daprès  nous 
a a donnée  , fondée  sur  des  routes  très-incertaines 
« des  vaisseaux,  car  si  je  m’en  rapportais  au  chemin 
« que  fit  notre  frégate  , je  ne  placerais  Socotora 
« qu'à  48°  at>  de  longitude,  c'esl-a-dire,  3°  io'en- 
« core  plus  à l’ouest  que  ne  fait  M.  Daprès.  » 

Ces  exemples,  dont  nous  aurions  pu  accumuler  le 
nombre  , suffiront , nous  l’espérons  , à convaincre 
M.  Rannitvcrslan  , combien  il  a eu  tort,  d’avoir  voulu 
réclamer  en  faveur  de  ses  caries  rapiécées,  et  plus 
encore  d’avoir  voulu  les  mettre  en  concurrence  avec 
des  cartes  levées  à grands  frais , avec  des  instrumens 
les  plus  parfaits,  avec  des  moyens  les  plus  exactes, 
par  un  grand  nombre  d'officiers  et  de  navigateurs 
les  plus  distingués  de  la  marine  anglaise.  Ce  qui  le 
persuadera  encore  plus  de  son  tort,  c’est  qu’il  a vu , 
que  les  géographes  les  plus  savons  cl  les  plus  érudits 
de  la  France,  n’ont  pas  eu  celte  folle  prétention  de 
mettre  en  parallèle,  ou  en  lutte,  les  caries  d’un  grand, 
d’un  habile,  d'un  savant  navigateur  français,  comme 
l’était  sans  doute  M.  Daprès  de  Mannevillctte , et 
comme  en  conviennent  tous  les  navigateurs  anglais, 
et  de  toutes  les  autres  nations  maritimes  en  Europe. 

M.  Kannitverstan  semble  vouloir  nous  faire  com- 
pliment sur  notre  érudition,  nous  lui  sommes  obligé 
pour  cette  finesse,  mais  en  même  tems  nous  sommes 
bien  fâché  de  ne  pouvoir  en  faire  autant  sur  la  sienne, 
comme  nous  le  fairions  sur  celle  de  F’arenius  t de 
ffortensius , de  Hondius , de  Snellius , de  lVitscn , 
de  Slruyck , de  Bleau  , de  Lulofs  et  autres  savans 
géographes  hollandais. 

Cependant  nous  voudrions  rendre  justice,  et  faire 
compliment  à M.  KanniU’erstan  sur  son  patriotisme, 
s'il  était  seulement  mieux  fondé,  mais  nous  avons 
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bien  peur  qu’au  lieu  de  soutenir  ce  beau  sentiment, 
il  ne  l’a  que  compromis. 

Au  reste,  nous  soupçonnons  que  M.  Kannilverstan 
a le  bonheur  et  l'avantage  d’appartenir  a quelque 
ancienne  famille  de  commerce,  peut-être  à celle  qui 
depuis  aoo  ans  vend  des  cartes  hydrographiques  à 
toute  l’Europe.  Apparemment  on  lient  dons  cette  fa- 
mille quelques  anciens  gardes-boutiques,  dont  on  vou- 
drait se  défaire,  à la  bonheur!  mais  cela  ne  doit  pas 
se  faire  à des  dépens  comme  ceux  qu’a  fait  Wlile. 

Nous  soupçonnons  encore , que  M.  Kannits’erslan 
est  de  la  même  famille  de  ce  malheureux  qui  était 
si  riche,  qui  avait  un  si  bel  hôtel  à Amsterdam,  un 
si  bel  équipage,  une  si  jolie  femme,  qu’il  avait  é* 
pousé  le  malin,  et  qui  mourut  le  soir. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

ENCORE  DE  LA  PEYROUSE. 


Ïjorsque  dans  notre  dernier  cahier,  nous  avons  fait 
un  appel  aux  français,  d'aller  à la  recherche  du 
tombeau  de  l’infortune  de  La  Teyrouse , nous  n’avons 
eu  en  vue  que  d’animer  une  telle  expc'dition,  et  d'en- 
flammer une  jeunesse  brillante  pour  la  gloire  d’une 
arme  qui  se  relève  dans  ce  moment  en  Frauce  avec 
tant  d'e'clat.  Assurément  nous  n’avions  pas  des  grands 
efforts  à faire,  lorsqu'il  s'agit  d’appeler  des  français 
à l’honneur  et  à la  gloire, “car  il  n’y  a point  de 
nation  qui  en  soit  aussi  avide  et  aussi  jalouse.  Ou 
sait  cela  depuis  très-long  tems , Tacite , qui  n'est  pas 
moderne  l’avait  déjà  fait  remarquer  (*),  que  les  a/j- 
ciens  avaient  dit:  Memorare  veteres  Gallorum  g/p. 
ri  as  j quaeque  Romanis  adversa  intulissent.  Nous 
l’avons  aussi  dit,  que  l’idée  d'aller  ériger  un  monu- 
ment, poser  un  cénotaphe  à la  mémoire  de  La  Pey- 
rouse , et  de  ses  braves  compagnons  d’arme  sur  les 
lieux  qui  les  ont  vu  périr,  électriserait  tous  les  ma. 
rins  français. 


C)  Corn.  Taciti  A nnalium.  Lib.  III,  ctp.  45. 
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Nous  avons  fait  voir  qu’outre  l’avantage  moral 
qu’on  retirerait  d’une  telle  expédition , il  y en  aurait 
encore  un  autre  pas  moins  avantageux,  c'est  celui 
d'exercer  des  jeunes  marins  dan»  des  mers  difficiles, 
et  de  les  y faire  travailler  au  profit  de  la  science. 

Comment  ? Les  anglais  iuiagiueut,  pour  ainsi  dire, 
des  prétextes,  pour  faire  faire  à leurs  marins  des  écoles, 
des  apprentissages,  des  exercices,  dans  des  mers  le» 
plus  rudes  du  globe,  au  milieu  des  élémens  glacés, 
engourdis,  et  les  français  avec  des  motifs  réels , que 
dis-je,  avec  des  motifs  impérieux,  u’en  fairaienl  pas 
autant  dans  des  mers  infiniment  moins  âpres  ? Mais 
lorsque  nous  avons  hasardé  notre  appel  aux  chefs 
de  la  nation,  qui  président  à son  bonheur,  à sa 
prospérité,  à sa  gloire,  dans  la  chaleur  d'une  com- 
position précipitée,  entraîné  par  notre  enthousiasme, 
nous  avons  oublié  de  rappeler  une  chose,  laquelle 
depuis  est  venue  frapper  avec  force  notre  esprit  plus 
en  calme;  nous  allons  par  conséquent  réparer  ici 
cette  omission.  _ , 

Eh  I Qu’en  serait-il  si  une  partie  de  l'équipage 
de  la  boussole  et  de  l'astrolabe  existait  encore,  qui 
eut  surveçu  à son  malheur,  et  eut  trouvé  un  lieu  de 
refuge  6ur  ces  terres  inaccessibles,  que  le  baleinier 
anglais  nous  a fait  connaître  ? Mais  cette  lueur  d’es- 
pérance n’est  qu’une  chimère.  Pas  tant  qu’on  le 
çroit  1 Mais  ne  serait-elle  toujours  plus  que  suffisante 
pour  engager  les  français  de  visiter  ces  lieux  ? Qui 
peut  le  savoir,  si  La  Feyrouse  et  ses  compagnons 
d’infortune,  ne  soient  parvenus  à former  un  établis- 
sement dans  ce  recoin  du  globe,  inconnu  à tous  les 
navigateurs, à cause  de  son  accès  difficileet  dangereux? 
Comment  peut-on  y entrer,  comment  peut-on  en 
sortir?  Les  talens  d’un  La  Peyrouse,  sa  grande  ex- 
périence, sa  grande  prudence,  les  ressources  qu  il 
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aura  trouvé  dans  son  bon  cœur,  dans  son  bon  esprit, 
et  qu’il  aura  sçu  déployer  dans  ces  terribles  situa- 
tions où  il  s’est  trouvé,  nous  autorisent-elles  pas  à 
entretenir  l’espérauce,  qu’il  aura  trouvé  des  moyens, 
soit  pour  sauver  l’équipage,  soit  pour  le  soustraire 
à la  férocité  des  peuples,  chez  lesquels  il  aura  été 
forcé  de  se  réfugier,  ainsi  que  nous  en  ont  donné 
tout  nouvellement  des  glorieux  et  d’honorables  exem- 
ples le  capitaine  Maxwell  sur  Y Alceste , et  le  ca- 
pitaine de  Freycinet  sur  YUranie.  N'est-il  pas  juste 
de  conserver  cet  espoir?  Eh!  ne  serait-il  pas  bar- 
bare de  ne  point  l'entretenir? 

Personne  ne  meitera  en  doute , que  la  marine 
française  ne  doit  des  regrets,  et  des  hommages  à la 
mémoire  d'un  marin  si  justement  célèbre,  et  de  ses 
frères  d’armes  qui  ont  une  si  grande  part  à sa  gloire. 
Sera-t-on  aussi  cruel  d’ôter  tout  espoir  à leurs  parents, 
à leurs  amis,  qui  les  auront  survécus  ^*)  d’aller  ré- 
pandre les  larmes  de  l’amitié  sur  leurs  tombes. 

L’idée  de  pouvoir  trouver  dans  ces  lieux  si  ina- 
bordables, et  si  peu  visités  parles  navigateurs , sinon 
un  établissement  existant,  au  moins  des  débris  et  des 
traces  de  cette  existence,  n’est  pas  aussi  chimérique 
qu'on  ne  le  pense;  rien  n’est  impossible  en  ce  genre, 
n’avons-nous  pas  été  nous-mêmes  témoins  des  faits 
plus  extraordinaires  encore  , nous  en  rapporterons 
quelqnes-uns. 

Qui  est  celui  de  nos  lecteurs,  qui  ignore , que  vers 
le  même  tems  (178g),  que  l’on  a perdu  les  traces  de 
la  roule  de  M.  de  La  Peyrousc , après  avoir  été  ca 


(■)  Par  exemple,  M.  Ltuepi  , qui  avait  quitté  l'expédition  <1o 
M.  de  La  Peyrousc  au  Kamtsliatka  , pour  apporter  de*  dépêche*  ei» 
France.  Les  hommes  qui  avaient  alors  3o  ans,  s'il*  vivent  encore» 
n'auraient  dan»  ce  moment  que  luge  de  6G  ans. 
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dernier  lieu  à la  baie  botanique  dans  la  nouvelle 
Hollande,  le  vaisseau  anglais  le  Bounty , commandé 
par  le  capitaine  Bligh  , et  destiné  à transporter  l'arbre 
à pain  de  l 'i le  d’ütaheilc  aux  Antilles , à-peine  parti 
de  cette  île  avec  sa  cargaison  horticulaire  fut  saisi 
par  son  équipage  insurgé.  Le  capitaine  avec  quelques- 
uns  de  ses  officiers  furent  mis  à la  mer  dans  une 
fort  petite  embarcation  ouverte.  Après  une  navigation 
presque  miraculeuse  de  douze-cent  lieues,  ils  arri- 
vèrent dans  l'établissement  hollandais  dans  l'ile  de 
Timor.  On  avait  quelques  indices,  que  les  mutins 
étaient  retournés  à Otaheite. 

Dès  que  l’amirauté  en  Angleterre  eut  connaissance  de 
ce  déplorable  événement,  elle  dépêcha  en  1790  le  vais- 
seau la  Pandore,  commandé  par  le  capitaine  Edwards , 
pour  tâcher  de  recouvrer  le  Bounty  et  de  ramener 
en  Angleterre  tous  les  rebelles  dont  on  pourrait 
s’en  emparer.  A son  arrivée  à Otaheite , le  capitaine 
Edwards  parvint  en  peu  de  jours  à saisir  quatorze 
de  ces  révoltés,  les  seuls  qui  fussent  encore  en  vie. 
11  en  périt  quatre  dans  le  naufrage  que  fit  lu  Pandore 
à sou  retour,  les  autres  arrivèrent  en  Angleterre,  où 
ils  furent  mis  en  jugement,  sis  furent  condamnés 

à la  mort,  on  acquitta  les  autres  quatre. 

« 

Ces  mutins  retournés  à Otaheite,  ne  tardèrent  pas 
de  se  prendre  des  querelles  entr'eux,  et  avec  les  na- 
turels du  pays;  sur  vingt-cinq  qu’ils  étaient,  il  en 
périt  plusieurs,  et  Christian  le  chef  de  l’insurrection, 
avec  huit  autres  qui  avaient  échappé,  avec  plusieurs 
habitans  d’Olaheite,  sur-tout  des  femmes,  s’embar- 
quèrent sur  le  Bounty,  quittèrent  l’ile  le  22  sep- 
tembre 1789  , et  firent  voile  pour  aller  chercher 
quelque  ile  non-habitée.  Tous  les  efforts  du  capitaine 
Edwards  pour  découvrir  celte  retraite,  dans  le  nombre 
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considérable  d’iles  qu’il  visita  avec  la  Pandote , furent 
sans  succès. 

Depuis  cette  époque  plus  de  vingt  ans  s’étaient 
écoulés»  sans  qu'on  eàt  entendu  parler  de  Christian 
et  de  ses  compagnons,  lorsque  vers  le  commencement 
de  l’an  i8l5,  les  lords  de  l’amirauté  en  Angleterre 
reçurent  une  lettre  du  capitaine  Folger , commandant 
le  vaisseau  américain  La  Topaze,  datée  de  Nautukelt 
I mars  1 8 1 3 , dans  laquelle  ce  capitaine  raconte» 
qu’en  février  1808,  ayant  touché  à l’fle  Pitcairn  (*) 
qu’il  croyait  déserte,  d’dprès  la  description  qu’en 
avait  donné  le  capitaine  Carteret , qui  l’avait  décou* 
verte  le  a juillet  1767,  et  qu’en  approchant  du  ri- 
vage dans  son  bâteau , il  vit  venir  vers  lui  dans  un 
double  cannot,  deux  jeunes  hommes  qui  lui  offraient 
des  fruits  et  un  porc.  Ils  lui  adressèrent  la  parole 
en  bon  anglais,  et  lui  apprirent  qu’ils  étaient  nés 


(*)  D'après  Ici  observations  faites  k bord  des  vaisseau*  le  Breton 
et  le  Tagus , commandés  par  le  chevalier  Staines  , la  latitude  mé- 
ridionale de  cette  Ile  est  en  a5°  o4‘  et  239°  35'  longitude  orientale 
de  Greenwich.  Elle  fut  découverte  le  2 juillet  1765  par  le  capitaine 
Carteret,  qui  l'appela  Pitcairn,  du  nom  de  son  lieutenant.  Ar- 
rowsmith  et  Purdy  sont  de  l'opinion  que  cette  Ile  est  la  même  , 
découverte  par  Quiros  en  1606,  et  à laquelle  il  avait  donné  le  uqm 
de  Incarnacion  , mai*  M.  de  Krusenstern  a fort  bien  prouvé  dans 
scs  Mémoires  hydrographiques,  etc.,  page  282,  que  ces  deu*  lies  ne 
sont  pas  les  mêmes.  Le  capitaine  Carteret  s'est  trompé,  lorsqu'il  a 
dit,  que  cette  Ile  n'avait  qu’environ  cinq  milles  de  circonférence, 
selon  le  capitaine  Staines , elle  est  deux  lieues  de  long,  sur  une 
de  large.  M.  de  Krusenstern  fait  aussi  mention  dans  le  lieu  précité, 
de  la  remarquable  colonie  dans  cette  lie,  mais  il  se  trompe  lorsqu'il 
dit,  qu'elle  avait  été  fondée  par  un  des  matelots  du  Bounty  nommé 
Adams  ; c’est  le  chevalier  Staines  qui  l'aura  induit  en  cet  erreur, 
le  véritable  conservateur  de  cette  colonie  se  nomme,  comme  nous 
l'avons  dit,  Alexandre  Smith,  et  non  pas  John  Adams,  il  n'y  avait 
aucun  matelot  de  ce  nom  dans  l'équipage  du  Bounty.  Il  est  pro- 
bable que  Smith  avait  pris  ce  nom  peur  n'étre  pas  reconnu., 
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dans  l’ile  d’un  père  anglais,  qui  avait  appartenu  S 
l’expédition  du  capitaine  Bligh. 

Le  capitaine  Folger  les  accompagna  ou  rivage,  il 
y trouva  un  anglais  nommé  Alexandre  Smith,  qui 
lui  dit  avoir  fait  partie  de  l’équipage  du  Bountjr  , 
et  qu’après  avoir  «posé  à la  mer  dans  un  petit 
bâteau  le  capitaine  Bligh  et  ses  officiers,  lui  et  ses 
camarades  insurgés  étaient  revenus  à Otaheite,  dans 
l'intention  de  s’y  établir,  mais  que  Christian , le 
chef  et  le  seul  auteur  de  cette  révolte,  et  huit  autres  , 
lui  compris,  après  bien  de  dissentions,  discordes,  et 
querelles  sanguinaires,  préférèrent  de  chercher  un 
autre  asyle.  Us  prirent  avec  eux  d’Otabeite  des  femmes 
et  six  domestiques , et  partirent  pour  l’ile  Pitcairn  , 
où  ils  détruisirent  le  vaisseau,  après  en  avoir  retiré 
tout  ce  qui  pouvait  leur  être  utile.  Au  bout  de  six 
ans  de  séjour  dans  celte  fie,  les  domestiques  assas- 
sinèrent tous  les  anglais  à l’exception  de  lui  Smith, 
qui  échappa  quoique  grièvement  blessé.  Dans  la  même 
nuit,  les  veuves  otaheiliennes  firent  main-basse  sur 
les  assassins , et  elles  restèrent  depuis  cette  époque 
seules  avec  lui  et  leurs  enfans. 

A-peu-près  dans  le  même  tems  on  reçut  des  nou- 
veaux renseignemens  sur  cette  intéressante  colonie. 
Le  chevalier  Thomas  Staines  en  croisière  dans  ces 
parages  avec  les  deux  vaisseaux  le  Breton  et  leTagus, 
fit  de  Talparaiso  le  18  octobre  181 4 le  rapport  sut» 
vant  aux  lords  de  l'amirauté  à Londres.  Il  y dit , 
que  dans  son  passage  des  fies  Marquises  à Valparaiso, 
il  découvrit  le  17  septembre  le  matin  une  fie  qu'il 
ne  trouvait  pas  marquée  sur  les  caries  de  l’amirauté(*). 
11  mit  en  panne  jusqu’au  jour,  et  alors  il  s’en  ap- 


C)  Ce»t  quelle  y était  mal  placée;  le  capitaine  Staines  a bien 
reconnu  ensuite  que  c’était  lilc  Pitcairn. 
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procha  pour  voir  si  elle  était  habitée.  11  vit  bientôt 
qu'elle  l’e'tait.  Quarante  individus  vinrent  à lui,  les- 
quels à sa  grande  surprise  lui  parlaient  tous  en  très- 
bon  anglais.  Ils  lui  apprirent  qu'ils  descendaient  de 
cette  portion  de  l’équipage  du  Bounty , laquelle,  après 
cette  fatale  révolte  vint  d'Olaheite  s'établir  dans  cette 
tle  déserte,  où  ils  brûlèrent  le  vaisseau. 

Le  premier  individu  né  dans  l’île,  est  nn  fils  de 
Christian , il  se  nomme  Jeudi  Octobre  Christian, 
à la  façon  de  Robinson  Crusoe\  son  père  fut  victime 
de  la  jalousie  d’un  otabeitien  , qui  l’assassina  environ 
trois  ou  quatre  ans  après  leur  arrivée.  Ce  jeune 
homme  paraissait  avoir  environ  vingt-cinq  ans,  c’était 
nn  beau  garçon  de  si*  pieds,  cheveux  noirs  foncés, 
tournure  gracieuse  et  ouverte,  teint  brun,  mais  sans 
mélange  de  la  couleur  cuivreuse  particulière  aux  insu- 
laires de  loeéan  pacifique.  Il  n’avait  d'autre  vêlement 
qu’une  pièce  d’étoffe  autour  des  hanches,  et  un  cha- 
peau de  paille  orné  de  plumes.  « Nous  retrouvâmes 
« avec  grand  plaisir  (dit  M.Pipon, capitaine  du  Tagus ) 
« dans  son  visage,  où  se  peignait  la  bienveillance, 
a tous  les  traits  d'un  bon  et  honnête  anglais.  Je  ne 
« pouvais  le  fixer  sans  me  sentir  ému  de  tendresse 
* et  de  compassion.  » Cet  intérêt  s’accrut  encore, 
lorsque  le  chevalier  Staines  ayant  fait  descendre 
deux  jeunes  gens,  dans  l’entrepont  (l’autre  s’appelait 
George  Young  et  était  un  beau  garçon  de  dix-sept 
à dix-huit  ans  ) et  leur  ayant  offert  quelque  chose 
à manger,  l’un  d’eux  se  leva , et  joignant  dévotement 
ses  mains,  articula  du  ton  le  plus  recueilli  la  prière 
d’usage:  « Soyons  reconnaissons  envers  le  Seigneur , 
a pour  les  biens  quil  nous  offre.  » 

On  compta  dans  cette  intéressante  colonie  quarante- 
six  individus  de  tout  âge.  Les  jeunes-gens,  tous  nei 
dans  l’île,  étaient  taillés  en  athlètes,  sous  les  plus 
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lielle*  formes;  leur  abord  était  ouvert  et  agréable, 
la  bienveillance  et  la  bonté  du  cœur  se  peignaient 
dans  leurs  traits;  mais  les  jeunes-femmes  devinrent 
l’objet  d'une  admiration  plus  particulière  encore  ; 
elles  e'taient  grandes,  robustes,  faites  à ravir.  Avec 
Je  sourire  sur  les  lèvres,  et  la  plus  douce  sérénité 
sur  le  visage,  elles  se  montraient  modestes  et  timides 
à un  degré  qui  honorerait  la  nation  la  plus  faite  aux 
habitudes  de  la  vertu.  Toutes  avaient  des  dents 
comme  de  l’ivoire,  et  la  population  entière  des  deux 
sexes  portait  dans  ses  traits  le  caractère  anglais  le 
mieux  prononcé.  Les  jeunes-femmes  n'avaient  de 
vêtement  qu’une  pièce  d’étoffe  qui  descendait  de  la 
poitrine  aux  genoux , et  la  plupart  portaient  négli- 
gemment sur  leurs  épaules  une  sorte  de  manteau 
qui  descendait  jusqu'aux  pieds,  mais  qui,  n'étant 
destiné  qu’à  les  mettre  à l’abri  du  soleil,  était  souvent 
mis  de  côté,  et  leur  buste  offrait  alors  les  formes 
Jes  plus  gracieuses  et  les  plus  belles  qu’il  soit  pos- 
sible d’imaginer.  Elles  se  font  des  bonnets  tout-à-fnit 
élégans,  et  quoiqu’elles  n’aient  reçu  d’instruction  dans 
ce  genre  que  de  leurs  mères  otaheiliennes,  le  capi- 
taine Pipon  remarquait  que  les  modistes  de  Londres 
pourraient  prendrc-là  des  modèles  de  bon  goût  uni 
à la  simplicité  (*).  La  modestie  naturelle  à ces  jeunes- 
femmes,  et  les  principes  de  religion  et  de  morale 
que  Smith  a eu  soin  de  leur  inspirer  dès  l'enfance , 
les  ont  maintenues  jusqu'à  présent  innocentes  et 
pures  (**),  Smith  affirma  que  depuis  la  mort  de 


(’)  Qu'en  serait-il  dans  une  colonie  descendue  des  français , par 
exemple  de  La  Pejrouse?  Quelle  élégance , <[uelle  délicatesse,  quelle 
légèreté,  quelle  galanterie,  toutes  des  qualités  française*  du  genre 
féminin. 

( ) Les  nations  soi-disant  civilisées  les  corromperoat  bientôt. 
Le  protecteur , docteur  Francia,  a-t-il  donc  si  tort  ï 
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Christian  on  n’avnit  pas  eu  dans  la  colonie  un  seul 
exemple  de  desordre  à cet  egard,  comme  à aucun  autre. 

Au  mois  de  septembre  i8tg,  il  a été  ouvert  à 
Calcutta  une  souscription  , dont  le  produit  était 
destiné  à fournir  aux  habitans  de  l'île  Pitcairn  des 
instrumens  aratoires , et  autres  ustensiles  nécessaires. 
Le  capitaine  Hcnderson , dans  un  voyage  qu’il  ût 
dernièrement  de  Valparaiso  à Calcutta,  relâcha  dans 
cette  lie,  il  il  devait,  en  retournant  de  Calcutta  au 
Chili , sur  le  vaisseau  Y Hercule,  toucher  à Pitcairn , 
pour  remettre  h ses  insulaires  les  différens  articles 
achetés  avec  le  produit  de  celte  souscription.  Depuis 
cette  époque  on  n’en  a plus  entendu  parler-,  peut-être 
tant  mieux! 

Que  doit-on  conclure  de  tout-cela  ? Si  après  un 
laps  de  trente  ans,  on  n’a  pu  avoir  connaissance 
d une  colonie  ariglo-otaheiticnne , établie  dans  une 
île  qui  est  sur  la  route  de  tous  les  navigateurs  de 
1 océan  pacifique,  faut-il  s’étonner , ou  mieux,  faut-il 
désespérer  , qu’on  puisse  encore  avoir  des  nouvelles 
d une  colonie  gallo-océanique  qui  se  serait  établie 
dans  des  parages,  que  les  marins  anglais  appellent 
tron  bound  ( bloqué  ou  cerclé  de  fer  ),  et  qui  sont 
liors  des  routes  ordinaires  des  navigateurs!!! 

Voici  un  autre  exemple  qui  entretiendra  nos  belles 
espérances,  c’est-à-dire,  nos  désirs  de  voir  s'accomplir 
ce  que  nous  désirons  avec  tant  d’ardeur. 

En  1761,  un  vaisseau  français  YUtile , capitaine 
La  Fargue , fit  naufrage  sur  un  écueil  de  la  mer 
des  Indes,  connu  sous  le  nom  d’i le  de  sable.  Cet 
ecueil  situé  au  nord  de  l’île  de  France  sous  la  latitude 
méridionale  de  i5°  5a',  et  54°  5o‘  à l’est  du  méridien 
de  Greenwich  (*)  n’a  pas  un  quart  de  lieue  de  circuit; 


()  Cette  longitude  n'est  pas  bien  ajjurée  encore. 


4 


4 Si)  ESCORE  DE  LA  PEYROUSE. 

c’est  une  île  piale  et  stérile,  que  la  mer  recouvre 
presque  entièrement  dans  les  fortes  marc'es.  Le  ca- 
pitaine La  Fargue , et  les  gens  de  son  e'qaipage 
trouvèrent  cependant  un  refuge  sur  cet  affreux  désert; 
ils  se  procurèrent,  au  moyen  d’un  puits  de  quinze 
pieds  de  profondeur,  de  l’eau  potable.  On  y cons- 
truisit, des  débris  du  navire,  une  chaloupe  sur 
laquelle  les  blancs  s’embarquèrent  , et  eurent  le 
bonheur  d'aborder  sans  accident  à S."  Marie  (*),  (le 
de  Madagascar.  Les  noirs  restèrent  sur  l’écueil  en 
attendant  qu'on  vint  à leur  secours.  Sous  le  prétexte 
de  la  guerre  on  ne  voulut  pas,  à l’ile  de  France,  ris- 
quer d’envoyer  un  petit  bâtiment  pour  retirer  ces 
malheureux  naufragés  d’un  lieu  où,  selon  toute  pro- 
babilité, ils  devaient  périr  de  faim  et  de  misère. 

Cette  conduite  peu  humaine,  dictée  par  une  po- 
litique cruelle,  semblable  k celle  de  .....  . sera  un 
jour  jugée  comme  tant  d’autrés,  par  une  postérité, 
nous  l’espérons  plus  juste  et  plus  humaine.  Quoi  qu’il 
en  soit,  ce  ne  fut  qu’après  quinze  ans,  que  l’on  en- 
voya en  1776  de  l’île  de  France  le  vaisseau  La  Dau- 
phine j capitaine  Lanugny  Trotnelin , qui  ramena 
sept  négresses  et  un  négrillon,  qui  avaient  résisté 
pendant  tant  d'années  à toutes  les  rigueurs  d’une 
position  qu'il  est  impossible  de  décrire.  On  a su  par 
ces  négresses,  que  les  noirs  avaient  construit,  sur  la 
partie  la  plus  élevée  de  l'tle,  une  case  qu’ils  avaient 
xecouverte  avec  des  écailles  de  tortue  de  mer.  Les 
débris  du  vaisseau  avaient  servi  à la  construction  de 
cette  habitation,  qui  n'était  pas  même  à l’abri  de  la 
fureur  de  la  mer  dans  les  tempêtes.  Elles  ont  rap- 
porté quelles  avaient  vu,  pendant  leur  longue  cap- 


(•)  Elle  s'appèle  aussi  île  Ibrahim,  en  16*  33'  latit  mèritl. , et 
5o°  17'  toDg.or.de  Greenwich. 
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tivile,  cinq  vaisseaux,  dont  plusieurs  avaient  fait 
d’inutiles  efforts  pour  aborder  l'e'cueil.  Un  petit  na- 
vire, La  Sauterelle  , fut  celui  qui  leur  donna  le  plus 
d'espérance  d’être  enfin  dêlivre’es  des  angoisses  quelles 
éprouvaient  depuis  si  long-tems.  Ce  bâtiment  mit 
son  canot  à la  mer,  l'officier  avait  l'ordre  de  se  ren- 
dre sur  l’fle,  mais  des  re'cifs,  et  une  barre  effroyable 
ne  lui  ayant  pas  permis  d’aborder , un  matelot,  na- 
geur  intrépide,  se  précipita  dans  la  mer,  et  gagna 
la  terre  où  il  fut  forcé  de  rester,  car  le  canot  dis- 
parut, et  La  Sauterelle  continua  sa  route.  Ce  ma- 
telot victime  de  son  intrépidité,  et  de  son  humanité, 
resta  quelque  tems  sur  celte  terre  de  désolation,  il 
eut  d’une  négresse  l’enfant  dont  nous  avons  parlé, 
et  qui  a été  sauvé,  mais  au  lieu  d'attendre  paiiem- 
• meut  du  secours  de  l’île  de  France,  il  conçut  le  fol 
espoir  de  pouvoir  se  rendre  sur  un  misérable  radeau 
avec  trois  noirs  et  trois  négresses  à l'ile  de  Madagas- 
car, qui  est  éloignée  de  plus  de  ccnt  lieues  de  ce 
dangereux  écueil.  On  doit  des  regrets  à la  mémoire 
de  cet  homme  courageux,  et  le  capitaine  de  la  Sau- 
terelle aura  eu  sans  doute  à se  justifier  de  n’avoir 
pas  fait  de  plus  grands  efforts  pour  sauver  ces  in- 
fortunés-, la  chose  était  possible,  puisque  le  brave  ca- 
pitaine Tromelin  de  la  Dauphine  l’a  fait.  Dieu  pré- 
serve! que  l’on  puisse  jamais  faire  le  même  reproche 
aux  compatriotes  de  La  Peyrouse , et  de  ses  infor- 
tunés compagnons. 

Nous  finirons  par  donner  en  dernier  lieu  encore 
tin  exemple  remarquable  de  la  découverte  d’une  fré- 
gate anglaise  qui  avait  péri  dans  une  grande  tem- 
pête, et  avait  restée  enfouie  dans  le  sable  pendant 
'vingt-trois  ans,  au  milieu  de  l’Europe,  sur  les  bords 
de  la  ville  la  plus  cultivée,  la  plus  riche,  la  plu* 
eominerqanie  de  l’Allemagne-,  voici  comme  les  jour» 
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naux  de  l'an  i8aa  ont  rapporte  ce  fait  extraor* 
dinaire. 

Le  9 octobre  1799,  la  Lutine , fre’gate  anglaise  de 
3 2 canons,  capitaine  Skinner , partit  de  Varmouth 
pour  Hambourg,  avec  beaucoup  de  passagers  et  une 
somme  d’argent  très-considérable.  Le  soir  du  môme 
jour,  elle  fut  poussée  par  la  violence  du  vent  et  de* 
vagues  sur  un  banc  en  dehors  du  passage  de  l'ile  de 
Flie.  L’extrême  obscurité  de  la  nuit  ne  permit  pas  que 
la  Lutine  reçût  aucun  secours  de  terre,  pas  même  de 
l’^rrow  sa  conserve.  Le  lendemain  au  point  du  jour, 
on  chercha  vainement  à découvrir  la  frégate,  il  fut 
naturel  de  supposer  quelle  avait  été  mise  en  pièces, 
et  que  tout  le  monde  qu’elle  portait  avait  péri.  Celle 
dcràière  partie  de  la  supposition  ne  fut  malheureu- 
sement que  trop  vraie',  une  seule  personne , M.  Sclia- 
bracq,  notaire,  surreçut  à cet  affreux  désastre; deux 
autres  qui  avaient  été  recueillies  moururent  d’épui- 
sement et  de  fatigue  en  touchant  le  rivage.  Les  an- 
nales de  la  navigation  offrent  peu  d’exemples  de 
naufrages  dont  soit  résultée  une  aussi  grande  cala- 
mité privée  et  publique.  On  a évalué  à plus  de  trois 
millions  de  francs  le  numéraire  qui  avait  été  etn- 
Larqué  sur  la  Lutine , par  des  négocians  anglais, 
qu’ils  envoyaient  à litre  de  secours  à des  maisous 
de  commerce  à Hambourg;  plusieurs  de  ces  négocians 
étaient  eux-mèmes  à bord.  En  i8ax,  vingt-trois  ans 
après  ce  malheur,  tous  les  feuilles  publiques  ont 
rapporté  que  celte  frégate  avait  été  découverte  en- 
terrée dans  le  sable,  mois  entière  et  nullement  en- 
dommagée. La  chance  de  découvrir  et  de  recouvrer, 
après  a3  ans,  un  trésor  qu’on  croyait  englouti  au 
fond  de  la  mer  est  plus  extraordinaire  et  inattendue, 
que  celle  de  découvrir  et  de  retrouver  après  36  ans 
les  desceudans  d’une  colonie  gallo-océanique.  Les 
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îles  innombrables  de  ce  vaste  oce'an , toutes  habitées, 
ne  furent-elles  pas  peuplées  comme  cela? 

Après  de  tels  exemples,  dont  nous  aurions  encore 
pu  augmenter  le  nombre,  il  est  inutile  d'y  faire  des 
remarques  sur  ce  qui  reste  à faire,  nous  n’y  ajou- 
terons que  les  réflexions  suivantes. 

A-prcsent  que  nous  connaissons  à-peu-près  le  lieu , 
où  La  Peyrouse  et  ses  équipages  ont  fait  naufrage, 
nous  saurons  aussi,  si  ces  parages  sont  bien  connus, 
s’ils  ont  été  bien  visités  et  bien  explorés.  Si  nous 
consultons  les  journaux  de  nos  navigateurs  les  plus 
récents,  nous  trouverons  que  nous  les  connaissons 
bien  imparfaitement.  D’après  le  rapport  du  baleinier 
anglais,  il  semble  que  la  boussole  et  l 'astrolabe  ont 
été  jetés  sur  une  de  ces  îles  innombrables  qui  com- 
posent le  vaste  archipel  de  la  Louisiade  qui  s’étend 
à plus  de  lao  lieues  dans  une  direction  uord-ouest 
et  sud-est.  Dentrecasteaux  n’a  longé  que  la  partie 
septentrionale  de  cet  archipel,  et  y a relevé  avec 
beaucoup  de  détails  les  îles  et  les  dangers  qui  le 
bordent-,  Bougainville  n'eu  a pas  fait  autant  pour 
la  partie  méridionale,  la  partie  occidentale  est  encore 
plus  mal  relevée.  M.  de  Krusens tern  dans  ses  Mémoires 
hydrographiques , page  i53  , est  par  conséquent  do 
l’avis  qu’il  serait  à désirer  qu’on  explorât  de  nouveau 
cet  archipel  si  mal  connu,  mais  il  y ajoute  en  mémo 
tems,  que  ce  travail  serait  difGcile  à faire  parce  qu’il 
croit  que  l’on  ne  pourrait  y employer  que  des  pe- 
tites embarcations  à cause  de  la  grande  quantité  des 
récifs,  d’écueils,  des  rochers  et  des  hauts-fonds,  qui 
réunissent  et  bordeut  la  plupart  de  ces  îles.  iJentre- 
casteau.v  en  faisant  route  de  la  Louisiade  vers  la 
nouvelle  Guinée,  toucha  dès  qu’il  voulut  gouverner  au 
sud-ouest  sur  des  écueils,  qui  l’obligèrent  de  prendre 
son  cours  droit  à l'ouest. 
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C’est  au  premier  voyage  des  découvertes,  dit  l’amiral 
Kruscnstern  , à nous  éclairer  sur  les  limites  occiden- 
tales de  cet  important  archipel,  voilà  donc  une  belle 
tâche  pour  les  intrépides  navigateurs  qui  iront  les 
premiers  visiter  la  tombe  de  La  Pcyrouse. 

Ceux  qui  pensent  que  les  recherches  infructueuses 
d un  Dentrecasteaux  rendent  inutiles  toutes  les  autres 
tentatives  à chercher  les  traces  de  nos  infortunés 
navigateurs,  ont  bien  à-présent  la  preuve  du  contraire 
dans  l’aventure  du  baleinier  anglais.  Examine-t-on 
avec  attention  les  journaux  et  les  relations  du  voyage 
de  Dentrecasteaux  on  y remarquera  encore  une  outre 
chose,  qui  semble  très-importante;  c’est  que  ce  na- 
vigateur n’a  jamais  abordé  ces  îles,  ni  communiqué 
avec  leurs  habitons.  En  1793  Dentrecasteaux  par- 
coure ces  parages,  il  suit  la  côte  delà  nouvelle  Ca- 
lédonie, il  visite  une  partie  des  îles  Salomon,  mais 
son  journal  ne  dit  pas,  qu’il  ait  eu  des  communi- 
cations avec  ces  insulaires.  Dentrecasteaux  peu 
satisfait  de  cette  première  recherche  , réparait  de 
nouveau  dans  ces  parages,  il  visite  les  terres  australes 
du  S.  Esprit  de  Quiros , puis  l’île  de  S.  Croix  de 
Mendana , enfin  l’archipel  des  îles  Salomon.  Ou 
voit  qu’une  pirogue  armée  de  sept  hommes  eut  la 
hardiesse  d’attaquer  Y Espérance , mais  nous  ne  trou- 
vons point  que  dans  cette  seconde  recherche,  Den- 
trecasteaux ait  eu  des  relations  avec  les  insulaires; 
c’est  pourtant  là  un  point  essentiel;  si  les  naturels 
de  ce  parage  n’étaient  pas  venus  à bord  du  baleinier 
anglais,  qu’en  saurions-nous  sur  le  lieu  du  désastre 
arrivé  à l’expédition  de  La  Peyrouse  P ! 

11  faut  espérer  que  le  baleinier  anglais  nous  dira 
quelque  chose  de  plus  sur  le  lieu,  où  il  a eu  le 
bonheur  de  rencontrer  des  sauvages  si  bien  décores; 
nous  avons  avidement,  mais  inutilement  cherché  des 
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-detail*  plus  circonstanciés  sur  cette  remarquable 
rencontre,  dans  des  feuilles  périodiques  anglaises; 
jusqu'à-présent  ( le  io  novembre  i8a5)  nous  n'avons 
rien  trouve'.  Nous  avons  reçu  plusieurs  lettres  de  nos 
amis  et  correspondans  en  Angleterre,  les  dernières 
du  19  octobre  , dans  lesquelles  il  est  question  du 
retour  de  Parry  , du  pôle  nord,  du  voyage  de  TVed - 
del  au  pôle  sud  (*),  d’une  nouvelle  expédition  du 
capitaine  King  aux  iles  Falkland  ( MaJouines  ) à la 
Terre  de  feu , dont  nous  parlerons  dans  notre  cahier 
prochain , mais  aucun  n’a  encore  fait  mention  de 
ce  baleinier  heureux,  dont  on  ne  connaît  ni  le  nom, 
ni  celui  de.  son  vaisseau,  ni  longitude  ni  latitude  du 
lieu  de  rencontre  des  débris  de  l’expédition  de  La 
Peyrou.se-,  ainsi,  attendons  encore  un  peu! 


Q Voyça  page  4ao  d*  c*  cahier. 
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II. 


Les  comètes  de  Tan  i8a5. 


Tonies  les  comètes  de  l’an  i8a5  ont  pris  congé 
de  nous.  Les  unes  pour  ne  plus  revenir;  d’autres 
pour  nous  revoir  bientôt.  De  ce  nombre  est  la  bril- 
lante comète  qui  vient  de  nous  quitter  la  dernière, 
et  qui  est  seulement  alle'e  un  moment  montrer  ses 
charmes  à nos  frères  antipodes;  elle  reviendra  bientôt 
nous  rapporter  ses  beaux  restes,  elle  s’absentera  en- 
core vers  le  milieu  de  l'anne’e  prochaine,  non  sans 
espoir  de  reveuir  nous  voir  vers  le  milieu  du  XXI* 
siècle. 

Quels  seront  alors  les  mortels  qui  la  fixerontPSeront- 
ils  plus  instruits,  plus  sages,  plus  justes,  et  sur-tout 
plus  humains,  plus  conséquens  et  plus  heureux?  Quels 
sont  les  instrumens  avec  lesquels  cet  astre  inconceva- 
ble et  incompréhensible  a été'  lorgné  en  i5go?  Quels 
Seront  ceux  avec  lesquels  on  la  regardera  en  2060? 
Quelle  différence!  quel  changement!  quel  boulever- 
sement! quel  contraste!  Celte  comète  est  venue  toute 
exprès  l’annoncer  à l’autre  hémisphère.  Nouvelle- 
Hollande.  Nouvelle-Zélande,  Otaheiti , Owhihèe,  lie 
Pitcairn,  Terre  de  feu,  Haïti,  Chili,  Mexico , Pérou, 
Colombia  etc.,  préparez-vous.  Les  Herschel  à face 
cuivrée;  les  Piazzi  à peau  tannée;  les  La  Grange 
à visage  d’ébène,  en  diront  des  choses  que  nous  11e 
savons  pas,  que  nous  ne  soupçonnons  pas,  et  que 
nous  ne  devinerons  jamais. 

En  attendant  ce  tems,  préparons  toujours  des  m»* 
tériaux  pour  nos  frères  noirs,  rouges,  basanés,  ba- 
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riolés  et  tatoués;  ce  sont  toujours  nos  frères,  comme 
vous  savez  bien  que  les  turcs  et  les  grecs  lesont(*), 
voilà  pourquoi  les  astronomes  de  Florence  nous  ont 
envoyé  leurs  observations  bien  corrigées , comme 
nous  le  marque  le  P.  Inghirami  dans  sa  lettre  du 
18  octobre,  dans  laquelle  il  nous  écrit: 

« Eccole  una  série  di  osservazioni  délia  cometa 
« del  Toro.  Le  ho  riprese  dal  11  agosto,  giacchè 
« alcune  dclle  già  mandate  hanno  dovuto  subire  délie 
« reltificazioni , essendosi  meglio  conosciute  e deter- 
« minate  le  Sicile  di  confronto.  Fincliè  non  avrô  un 
« migliore  équatoriale,  le  mie  osservazioni  potranno 
« con  difficoltà  stare  a fronte  di  quelle  degli  altri. 
« Pure  io  son  contento  di  quelle  clic  abbiamo  faite 
a fin  qui;  le  differenze  da  quelle  di  Napoli  e di 
« Torino  non  son  forti,  trattandosi  di  cometa.  Spero 
a ancora  che  una  maggiore  pratica  nei  tirici  allievi 
« cd  aggiunli  potrà  renderle  anche  migliori  uel  sc- 
« guito.  » 


Osservazioni  délia  Cometa  del  Toro. 


Firenie. 

i8a5. 

Tempo 
ni  edi o. 

Ascnsione 

retta. 

Dcclinnzionc 

boréale. 

22  agoito 

a3  

a5  

26  



» 4**4  * * 

■4  35  a3 
i{  47  3o 
■4  4 a 10 
■ 3 21)  16 

63“  4 3'  11" 
63  37  22 
63  3o  24 
63  *5  19 
63  19  58 

ai°a5'  o6K  B 
ai  12  53  — 
20  4°  06  — 
ao  24  3a  — 
20  10  42  — 

(■)  Dan»  ce  moment  (en  attendant  Jca  autre»)  viennent  d'arriver 
nos  frère*  de  la  Chine,  dans  un  superbe  vaisseau,  à Anvers;  toute* 
le*  feuilles  publique*  en  parlent,  tous  les  flamands  en  rafolcnt , 
toute  l'Hollandc  est  en  caravannc  pour  aller  voir  et  admirer  l'adresse, 
la  deatérilé,  avec  laquelle  ces  frères  en  Conjuciut  manient  les  voiles, 

le*  agrès , les  sextans,  les  cercles  de  réflexion  et le»  baguettes 

avec  lesquelles  ils  mangent  leur  ris. 

- Vol.  XIII.  ( N.*  V.  ) 
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Fi  renie. 
i8a5.  ' 

Tempo 

medio. 
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57  07  14 

9 46  *9  — 

h 18  53 

57  oü  54 

9 46  10  — 

18  — • 

11  o3  11 

56  3o  3o 

8 54  3g  — 

— 

Il  24  ai 

56  39  53 

854  1 3 — 

i *9  

19  53  07 

55  48  44 

7 56  27  — 

30  

10  58  55 

55  09  35 

7 o3  54  “ 

__  . 

11  3i  4* 

55  08  5o 

7 o3  1 0 — 
6 02  23  — 

ai  — 

■1  2845 

54  24  08 

32  

IO  f\  2 01 

53  37  38 
5a  44  53 

4 5g  U — 

33  

11  i5  08 

3 fio  36  — 

— • — 

12  IO  IO 

5a  42  12 

3 4^  20  — 



■i  26  46 

5i  49  °7 

2 35  3a  — 

11  5a  ai 

5t  48  09 

2 34  20  — 

a5  

11  27  29 

12  04  a 4 

5o  49  54 

1 >9  '9  — 

•—  . 

5o  48  29 

1 17  4‘  — 

36  

■i  10  47 

49  47  '7 

0 01  19  A 

— . 

11  33  3q 

49  45  57 
4-t  49  20 

0 02  3a  — 

3u  

10  l4  09 

6 i3  12  — 

— 

10  5i  54 

44  46  5g 

6 |5  43  — 

— 

Il  17  43 

44  45  57 

6 17  37  — 

1 ottobre 

9 49  44 

43  22  42 

7 57  20  — 

— 

10  o3  59 

43ai  46 

7 57  58  — 

— • , 

11  01  37 

43  17  56 

8 02  01  — 

2.  “ 

9 49  4 

10  07  58 

41  4 « 01 
4i  46  37 

9 5a  08  — 

5 — 

9 5a  06 

36  a)  24 

12  5l  3g  — 

_ 

11  12  10 

36  17  4' 

■5  57  43  — 

» - 

Il  I90I 

3G  16  57 

1 5 58  5i  — 



Il  28  l8 

36  16  06 

1 5 59  3 1 — 

G 

10  4°  3a 

34  17  42 

18  01  18  — 

10  47  43 

34  ir  02 

18  02  5a  — 

. 7 

■i  04  24 

3i  00  36 

20  |5  22  — 

11  3o  5i 

3î  o3  i3 

30  17  31  — 

IO  

11  06  36 

2 j 5o  44 

26  46  33  — 

_ — — 

1 1 58  59 

24  44  58 

26  5 1 07  — 

10  iS  35 

22  l4  29 

28  49  1 1 — 

— 

10  a5  33 

92  l3  4» 

38  5o  08  — 

13  

10  02  i3 

19  29  5 1 

3o  5a  10  — 



10  3i  07 

ig  26  a) 

3o  55  12  — 

1 3 

l 

10  53  18 

l6  20  l4 

3a  55  54  — 
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Firenze. 

i8a5. 

Tempo 

medio. 

Ascensione 

retta. 

Declinazione 

australe. 

■ S ottobre 

• 6 

>7  

i iho5'  io" 
io  4g  no 
g 5a  33 
io  3a  45 
10  4a  i5 

1 o°  a6'  5g" 
7 aa  43 

4 ai  18 
4 16  43 
4 |5  36 

36°34'  37"  A 

38  07  09  — 
3g  33  17  — 
3g  36  16  — 

39  36  37  — 

M.  Pons,  comme  on  le  pense  bien,  n’est  pas  resté 
les  bras  croisés;  dans  une  lettre  du  18  octobre  , il 
nous  écrit.  « J’ai  l'honneur  de  vous  joindre  ici,  tout 
« ce  que  j’ai  pu  faire  pour  la  comète , je  craius  bien 
« de  ne  plus  pouvoir  l’observer  par  sa  grande  dédi- 
se naison  australe.. ..a  et  effectivement  dans  une  lettre 
du  •x’j  octobre  il  nous  marque;  « je  n ai  plus  revu 
u la  comète,  depuis  le  l8,le  tems  a été  constamment 
« mauvais,  il  parait  que  ce  soir  il  faira  beau,  mais 
« je  craius  qu’elle  ait  déjà  glissée  sous  l'horiaon.  » 

Suite  des  observations  de  la  comète  du  taureau 
faites  à l'observatoire  du  musée  I.  et  A-  à l lo- 
rence  à la  lunette  méridienne  par  M.  Pons . 

( V.  cahier  précèdent , pag.  3go  ) 


Noms 

1 

Fil 

Méridien. 

1(1 

Fil. 

Du  champ  de  la  lun.* 

Distance 

des 

Astres. 

Fil. 

Entrée. 

Sortie. 

sur  le 
cercle  tic 
déclinais. 

3i  y Baleine 

A5  A 

58'  a5”,o 
i3  55,o 

o*1 09'  oa',o 
1 1 4 3 1 ,0 
1 35  io,5 

$9'  39w,o 
1 5 08,0 

35  4g.5 

ih  0'  ai" 
1 1 5 5 1 

54»  59' 

5a  57 

1 36  33 

60  4 1 

1S46'  57” 

1 4o  ai 

68  35 

ij 2 a Baleine 

5 1 46fo 

a 5a  a 1,7 

5a  5g, 3 

■ 53  4' 

40  38 

ce  I.jrrc 

39  a5,6 

18  3o  ia,u 

3o  59,7 

18  3i  5a 

5 19 

3 § er  Sagitt. 

4 a 59,4 

18  43  4°,a 

44  3i*o 

18  45  07 

70  iH 

ce  Aigle 

19  4i  39,0 

43  06,0 

19  4a  48 

35  a.> 
ag  4< 

*y  Pégase 

a 53,o 

0 o3  39,0 

°4  07,7 

0 0 \ 5o 

-v 
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éjgo  LES  COMÈTES  DE  l’an  l8a5. 

«La  comète  paraissait  avoir  un  peu  plus  de  lumière 
« que  le  7.  11  n’y  avait  rien  de  remarquable  sur  la 
« queue;  elle  était  longue,  large  et  affilée;  il  n y avait 
«qu'un  peu  de  gonflement  vers  le  milieu,  le  noyeau 
« paraissait  un  peu  moins  apparent  que  le  7.  L aspect 
« à la  vue  simple  e'toit  à-peu-près  comme  le  jour  pré- 
« code  ut.  » 


Noms 

de* 

Astres. 


3t  y Baleine. 
',ô  8 


Comète 

Arcturut .... 

« Lyre 

3 \ c S.igilt . . 
a*  Capricorn. 
a.  Andromède 
jy  Pégase.... 


I 

Fil 

ni 

Fil. 

Méridien. 

Fil. 

58'  a6",7 
i3  56, 0 

oh  59'  oi’,o 
1 14  33,  3 

5o'4o*,8 
1 5 < 0, 0 

6 *5,5 
39  aft,  0 
43  oi,5 
07  00, 5 

(4  06  54.4 

18  3o  1 4,  0 

18  43  4?>° 

no  07  37,  8 
a3  58  39,0 
0 o3  3o,  0 

07  34, 0 

3t  01,6 

44  a3,  0 

08  i5, 5 
59  ao,  0 
»4  09, 5 

oa  54,3 

Du  cliamp  de  la  lun." 


Entrée. 


ih3(V  55“ 


Sortie. 


oh  00'  a3' 

0 i5  5i 

1 39  a3 
1 ; o h iti 
18  3i  53 
18  45  09 
30  08  59 

o 00  08 

o 04  5a 


Distance  ! 

sur  If 
cercle  dr 
déclinai' 


54»  S9’ 
5a  5- 
70  3; 
a3  45 
5 19 
70  18 
56  55 
i5  46 


«La  comète  e’tait  eu  grand  costume,  elle  ne  s’e’tait 
«pas  montrée  encore  si  élégante.  Robe  traînante,  il 
« ne  lui  manquait  que  les  bras  pour  rassembler  à une 
« dame  du  haut  parage  du  siècle  passé.  A partir  du 
« noyeau  la  queue  était  très-resserrée  et  affilée  jusqu’à 
« une  certaine  longueur,  et  puis  s'élargissait  vers  la  fin 
« en  forme  d’éventail.  Son  aspect  était  très-remarquable 
« dans  une  lunette  qui  a beaucoup  de  lumière  et  qui 
« grossit  peu.  » 
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<3  J 8 41,0 
o o3  33,  3 
o 4<J  3i,  o 


73  55 
aa  48  5o  74  a6 

o 00  10  

o 04  54  

o 5i  oa  73  5g 

ih  1 5*  10"  1 17  5i  74  48 


« L étoile  de  4*  à 5*  grandeur  était  à-peu-près  sur 
« le  parallèle  de  la  comète.  Il  y avait  deux  autres 
« petites  e’toiles  de  6'  à 7*  grandeur,  qui  étaient  dans 
« le  champ  de  la  lunette  me'ridienne  lorsque  la  comète 
« passait,  elles  c'taient  au-dessous  de  la  comète-,  l’une 
«passait  1’  10"  après  elle,  l’autre  1’  54’-  J e n’ai  Pu 
« prendre  leurs  de'clinnisons.  La  comète  était  différente 
« de  hier,  le  corps  était  beaucoup  plus  chevelu,  et  la 
« queue  un  peu  courbée  et  très-miuce  vers  le  commen- 
« cernent,  et  large  vers  la  fin,  toujours  bien  apparente 
«à  l’œil  nud;  elle  paraît  avoir  plutôt  augmenté  que 
«diminué  de  lumière.» 


06'  ig'.o 
ag  3 1 , 3 
4'3  04, 2 
5o  07, 3 
4°  â7-7 
46  37,5 

53  57,7  |aa  54  39.0 


■4ko8' ai* 
18  3i  58 
18  43  11 

18  5a  ao 

19  4a  54 
aa  48  5o 
aa  56  07 
I 1 06  3o 
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« La  comèlc  était  differente  de  hier;  elle  était  beau* 
« coup  barbue  et  chevelue,  la  queue  très-informe  et 
« courbée  considérablement  vers  le  milieu,  sa  parure 
« paraissait  tomber  eu  lambeaux.  » 


Du  champ  de  la  lun.* 


Fil.  Méridien.  Fil.  Entrée  Sortie. 


Ï2  47  0 

2 a 54  4 1,0 
o o3  37,  o 


oh5i'  58" 


n La  comète  paraissait  avoir  une  robe  neuve  sans 
u déchirure,  elle  était  modestement  voile'e  comme  une 
« religieuse.  11  y a quelque  différence  dans  lu  sortie 
« des  astres  parce  que  par  mégarde  on  a tourne  la  vis 
u qui  fait  varier  le  champ  de  la  lunette, que  l'on  n’avait 
« pas  touche’  depuis  que  l’ou  observe  la  comète.  » 


u La  comète  a changé  un  peu  de  costume,  elle 
« était  moins  voilée,  la  robe  plus  usée,  la  queue 
« moins  aftilée  et  formant  deux  rayons.  L'interrup- 
« lion  de  blaucheur  qui  les  séparait  était  très-sen- 
« sible.  La  proximité  de  l’horizon,  et  le  ciel  bla- 
« fard  diminuaient  son  uspecl  considérablement. 
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« 

SD 

Nom» 

1 

Fil 

III 

Ou  cliamp  de  la  lun* 

Dislance 

i 

des 

Astres. 

Fil. 

Méridien. 

Fil. 

Entrée. 

Sortie. 

sur  le 

cercle  de 
déclinais. 

16 

39’  37'*° 
43  11,0 
5o  18,0 
4a  04,0 
4G  44,0 
54  t>3,  5 

3 1 1 n\o 

1 81*  3 1 '5  g* 
18  43  16 

18  3a  aa 

19  43  5G 
aa  43  53 

9 Sagitt .... 

■ B 43  5 1.4 

4 4 3 a,  y 
3 1 38,3 

19  4 1 4°.  a 
M 4/  a6>° 

aa  54  44,3 

43 .7,3 

48  08,8 
55  26,  0 

Fomalhaut. . 
B Pégase  . . . 

8i°  53' 

« La  comclc  n’avait  pas  parue  encore  si  Lien  voilée; 
« la  blancheur  s’élail  presque  toute  retirée  vers  le 
« corps,  la  queue  était  très-mince  et  faible,  elle  était 
« formée  par  deux  rayons  très-faibles  , l'un  cepen- 
« dont  plus  sensible  que  l’autre  et  affilé;  il  semblait 
« que  la  queue  n’avait  pas  été  encore  si  longue. 


Arclurus  . . . 
e Sagitt  • . . 

K .... 

a.  Verseau.. 

of>'  2 7 B,4 

43  12,7 

55  4°,  o 

i4h07,o6,,o 
18  43  53,  a 
1 8 5o  57, 3 
ai  56  16,6 

07'  45’, 4 
44  34.5 
5i  4°,  6 
56  53, 0 

1 4*1  °8'  24“ 

l8  45  l8 
18  5a  a5 
*1  3 a 

4 5°  oa' 

Fomalhaut., 
B Pégase  . . , 

46  45,4 

54  oG. 0 

2 2 47  a8,  3 
22  54  4y»  0 

48  11,0 
55  27,  5 



aa  48  55 
22  56  1 1 

« On  n’a  pu  voir  la  comète  au  méridien.  Elle 
« était  chevelue,  la  queue  était  unie  et  faible,  elle 
a faisait  un  peu  la  courbe  ». 

Si  cette  belle  comète  n’a  pas  été  négligée  par  les 
observateurs  diligens,  elle  ne  l’a  pas  été  non  plus 
par  les  calculateurs  actifs;  de  ce  nombre  est  M.  Ca- 
focci  à Naples  en  premier  lieu.  11  est  observateur 
aussi  assidu,  oussi  zélé,  qu’il  est  calculateur  habile 
et  adroit.  C’est  YEncke  de  l'Italie,  il  parait  qu’il 
marche  sur  scs  traces.  Il  a été  le  premier  à calculer 
les  élémens  de  l’orbite  de  celte  comète  (*),  il  les  a 


O C.  A.,  yol.  XIII.  pjg.  28a. 
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corriges  depuis,  voici  ce  qu’il  nous  en  dit  dans  sa 
deruière  lettre  du  1 1 octobre  i8a5.  « J'ai  corrigé 
« les  élémens  de  l’orbite  de  la  comète  du  taureau, 
« que  j’eus  l’honneur  de  vous  envoyer  le  mois  pas- 
« sé,  les  voici: 

a Passage  au  périhélie  i8a5  décembre  10,60100  t.  m.  à Naples. 

« Logar.  distance  périhélie o,o<)3o6$3 

« Longitude  du  périhélie 3i8944'  I moy. 

« Longitude  du  noeud  descendant 35  4$  5i  \ 10  déc. 

a Inclinaison  de  l’orbite 33  3o  o.\ 

« Mouvement.... rétrograde. 

u.  Cette  comète  mérite  de  l’attention  à plusieurs 
u égards.  D’abord  sa  longue  queue  est  sujèle  à des 
u changemcns  sensibles,  continuels,  et  en  fort  peu 
« de  tems  (*).  On  croirait  presque  y voir  des  on- 
« dulations  que  Pingre  avait  remarqué  dans  la  co- 
« mète  de  1779.  La  nuit  du  7 ou  8 de  ce  mois  sa 
a queue  s’est  divisée  en  trois  branches , la  principale 
« était  interrompue  par  un  espace  considérable,  ab- 
« solument  vide,  après  lequel  reparaissait  la  nebu- 
« losité,  qui  s'étendait  à une  grande  distance,  se 
« recourbant  du  côte  opposé  à la  route  de  la  co- 
« mète  (**}.  Comment  expliquer  ce  vide  si  biiarrc? 
k Mullum  adhuc  restât  operis.  On  pourra  peut-être 
« encore  suivre  celte  comète  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois. 


(*)  M.  Pont  a remarqué  la  même  chose. 

(")  Encore  exactement  comme  l'a  vu  M.  Pont.  On  voit  de-lâ  , 
que  la  finesse  de  l'organe  de  M.  Capocci , et  sa  vue  inquitilire  est 
la  même  que  celle  du  grand  visionnairt-réoélaUur  h Florence. 
M.  Capocci  nous  écrit  encore:  « comme  Florence  après  l’arrivée  de 
« M.  Pont  est  devenue  Y Emporium  des  découvertes,  je  serait  charmé 
« d'en  pouvoir  tenir  de  la  première  main;  un  mot  de  vous  Mon- 
■ sieur  le  baron  , à M.  Pont , suffirait  pour  combler  mes  voeux.  v 
Nous  avons  prié  M.  Pont  de  le  faire,  et  il  le  faira  ; personne  n on 
est  plus  digne  que  ce  jeune  astronome  de  Naples,  sa  demande  seule 
"le  prouverait. 
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« on  pourra  même,  je  crois,  la  revoir  au  mois  d’avril 
« de  l'année  prochaine,  ensorte  qu’ayant  des  obscr- 
« valions  éloignées  dans  l’autre  branche  de' la  courbe, 
« on  pourra  se  flatter  d’en  déterminer  la  véritable 
« nature  avec  quelque  précision.  Voici  les  positions 
a qu'elle  aura  lors  de  sa  réapparition  à minuit  au 
« méridien  de  Naples.  » 


1836. 

Asc  dr. 

Déclinais. 

Log.  dist 
à la  terre. 

Log.  dist. 
au  soleil. 

Avril  8 
— . 16 

— ai 

Mai  3 

— 10 

— 18 

— 36 

358O30’ 
3^8  00 
338  00 
337  40 
319  00 
313  00 

309  00 

4t°oo’  A 
3g  3o  — 

37  10  — 
3a  5o  — 

38  30  — 

33  éo  — 
19  3o  — 

0, 168 
0, 147 
0, 143 
0,  «46 
0,  167 
0,  <99 
0,339 

0,  3aï> 
0,  343 
0,  3Go 
<►,  3y6  | 
0,393 1 
0, 407  ' 
0,431  j 

M.  Hansen,  le  digne  émule  et  successeur  de  M.Enctse, 
nous  mande  en  date  du  19  octobre , que  s’étaut 
aperçu,  que  les  éle'mens  de  l’orbite  parabolique  de 
cette  comète,  que  nous  avons  publié,  (*)  s’écartaient 
de  plus  de  trois  minutes  du  ciel,  il  essaya  de  cal- 
culer une  orbite,  sans  faire  une  hypothèse  quelconque 
sur  la  nature  de  la  section  conique,  quelle  devait 
représenter.  11  choisit  pour  cela  des  observations  du 
mois  de  septembre,  et  forma  de  chlles  faites  aux 
envirous  du  17  et  du  3o  septembre  deuxiieux  fon- 
damentaux qui  lui  donuèrent  les  éle'mens  suivaus  : 
Passage  au  périhélie  1 8a 5 décembre  11,  48gi5  Itn.)  Seeberg. 

Longitude  du  nœud...... . 3i5037,-36",4  4 Eq.  moy.. 

Long,  du  nœbd,  moins  celle  du  périhélie. . >57  ig6  34,4!  r Sept. 
Inclinaison  de  l'orbite ....................  33 . 3ç  40,  a 

Excentricité o,  1 9765035 

Logarithme  de  la  distance  périhélie 0,  093180 

Révolution 38a  années  juliennes. 

Mouvement rétrograde. 


(')  Vol.  XIII  pag.  3ç6. 
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Ayant  egard  à toutes  les  corrections,  ces  èlémens 
représentent  les  observations  de  M.  Hansen  de  la 
manière  suivante: 


Observations  ultérieures  Je  cette  comète  faites  par  M.  Hansen 
à l'observatoire  de  Sceberg  au  heliomètre  de  M.  Fraunhofer. 


«*a5 

Tems  moy. 
à Seeberg. 

Ascent  dr. 
apparent 

Déclinaison.  * 
apparente. 

Sept . . . 

ao 

ioh55'48",7 

55°  07'  47’,  » 

70o4'a3*,7  B 

- — » 

— 

i i 36  36, î 

55  08  5o,  5 

7 03  53,  7 - 

— 

a5 

il  45  |3, 8 

5o  49  o5, 5 

1 18  38,6  - 

— 

29 

il  1 7 46, 5 

46  08  53, 3 

4 35  53,o  A 

■ 

3o 

il  3o  06,1 

44  4i  a4, 3 

6 a3  04,  3 - 

Octob. . . 

i 

ta  3a  ai, a 

43  13  10,3 

8 10  43,  7 “ 

- ■ ■ 

■ 3 oi  55, 3 

43  09  58,  3 

8 ta  4a, 5 - 

»—  — 

a 

la  ag  o3,7 

41  36  5a,  6 

10  oa  o5,  7 - 
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^ M.  Hansen  a comparé  ensuite  ses  élémens  do 
1 orbite  elliptique  de  cette  comète  avec  les  observa- 
tions faites  à Florence,  à Turin,  à Naples,  à Vienne, 
que  nous  avons  successivement  publiées  dans  nos 
cahiers,  voici  les  résultats  qu’il  a obtenu. 
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Les  astronomes  savent  qu’il  y a eu  fort  peu  d'ob- 
servations du  la 

Comète  d’Encke, 

depuis  son  retour.  Quoique  cet  astre  ait  été  retrouvé 
vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  les  observations 
régulières  nont  été  commencées  que  vers  le  commen- 
cement du  mois  d'août.  M.  Plana  à Turin  l’a  observé 
depuis  le  u jusqu'au  26  août  (vol.  XIII*,  p.  288  ). 
M.  Santini  à Padoue  depuis  le  I a jusqu’au  a6  août 
(p.  287).  Les  astronomes  de  Florence  depuis  le  t5jus- 
qu'auaifaoût  (p.  189,  280).  M.  Encke  du  1 5 au  27 
août  (p. 290).  M. Harding  à Gottingue  l’avait  déjà  ob- 
servée le  26  juillet,  et  M.  Carlini  à Milan  le  7 août. 
M.  Cafwcci  à Naples  est  le  seul  qui  l'ait  observée 
le  plus  tard,  du  u août  jusqu'au  7 septembre.  Ces 
observatiohs  sont  toès-importnnles , et  feront  sur-tout 
grand  plaisir  à M.  Encke,  auquel  nous  les  avons 
envoyées  de-suite.  Voici  ce  que  le  diligent,  l’ha- 
bile et  le  laborieux  M.  Capocci  nous  écrit  à ce  sujet. 

« J ai  1 honneur  de  vous  envoyer  mes  observations 
« de  la  comète  d’Encke , que  j’aurais  pu  vous  re- 
a mettre  plutôt,  si  l’espoir  de  vous  envoyer  en  même 
it.  tems  celles  du  mois  de  juillet  (*),  faites  par  les 
« autres  astronomes  de  cet  observatoire  ne  m'eut  fait 
«<  attendre  jusqu’à-présenL  Mais  en  ayant  parlé  à 
« M.  Del  Re,  il  me  dit  que  ses  observations  étaient 
« en  très-petit  nombre,  et  que  M.  Brioschi  ne  pen- 
« sait  pas  donner  les  siennes,.  Au  reste,  comme 
« à cause  de  la  faiblesse  de  l’astre,  ils  ne  l'ont  ob- 
« serve  à aucun  fil,  mais  seulement  par  estime  au 

I . • 

(*)  M.  Capocci  était  malade  à cette  époque. 
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« milieu  du  champ  de  la  lunette , vous  voyez  bien 
« que  l'incertitude  de  leurs  observations  va  au-de-là 
* de  toutes  les  bornes  tolérables , dans  un  cas  si  de- 
« licat.  J’ai  suivi  cette  comète  jusqu’au  y septembre, 
c II  m’a  été  impossible  de  la  revoir  les  jours  suivatis , 
u malgré  tous  mes  efforts,  et  une  clarté  admirable 
« de  l'atmosphère.  Ainsi  à nous  revoir  en  i8a8.„ 

« Dans  les  réductions  de  ces  observations,  je  me 
« suis  servi  des  tables  de  réiractious  de  M.  Bessel , 
« que  grâce  à vos  transformations  sont  de  la  plus 
« grande  commodité  (*).  Voici  les  observations  ori- 
« ginales  fidèlement  transcrites  de  mes  registres , 
« afin  que  chacun  puisse  les  traiter  et  les  réduire  à 
« sa  manière  (**). 


Observations  de  la  comète  d'Encbe  faites  à l équa- 
torial de  l'observatoire  R.  de  Naples. 

Par  Aï.  Ernest  Capocci. 
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Suite  à ccs  observations  de  la  comète. 
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V II  L 
CORRECTION 

Relative  à une  des  équations  du  mémoire  de 
M.  Plana,  inséré  dans  le  XIII  volume  de 
cette  Correspondance  astronom.,  page  ai 4- 

Il  est  necessaire  de  changer  le  signe  de  l'arc  f 
dans  l’e'qnation  (4).  Alors,  l’on  a sin.  (ô — p)=a  sin.ô, 
d'où  l’on  conclut  cos.  (ô  — p)  = A et 

— dp  = ~ ( a cos.  6 — A ) 

Mais  il  faut  obserrer  que  dans  le  cas  actuel , 
l'équation  /)=(<*  cos.  6 — A )*  donne 

— y^D  — a.  cos.  ô — A 

En  effet;  en  y faisant  6 — o et  â = i8o°,  l’on 
obtient  — D — a — i ; — V D — a • — X, 
ce  qui  s’accorde  avec  lexpression  primitive  de  D. 

Il  est  évident  que  cette  correction  n’a  aucune 
influence  ni  sur  l'e'quation  (5) , ni  sur  les  suivantes. 
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TABLE 

DES  MATIÈRES. 


Lerrns  XXII.  De  M.  le  Baron  de  Zach.  Va  donner  l'analyse  de  la 
première  livraison  du  grand  Atlas  de  l’océan  pacifique  de  l’amiral 
de  Krutenslern,  407.  Cartes  hydrographiques  de  cette  mer,  qui  ont 
précédé  ce  grand  recueil,  leurs  défauts  et  leurs  inconvéniens,  4°8. 
Comment  M.  de  Kruienttern  y a remédié.  Il  accompagne  ses  cartes 
de  mémoires  explicatifs  et  justificatifs,  qui  peuvent  servir  d’ins- 
tructions complètes  pour  la  navigation  dans  celte  mer,  4°9-  Consé- 
quences désastreuses  de  mauvaises  cartes  marines.  C’est  un  crime  de 
les  construire  avec  négligence  et  légéreté;  celles  de  M.dc  Krusenstern 
sont  les  résultats  d'un  travail  savant  et  bien  réfléchi.  Ce  qui  a 
donné  la  première  idée  A ce  travail,  4 to.  Les  progrès  en  hydro- 
graphie sont  continuels;  les  nouvelles  découvertes  presque  jour- 
nalières, par  conséquent  les  additions  et  les  corrections  sans  cesse 
à appliquer  aux  cartes  ; M.  de  Krusenttern  en  attend  des  ex- 
péditions faites  en  dernier  lieu  en  France,  et  en  Russie,  411- 
La  seconde  livraison  de  cet  atlas  paraîtra  en  deux  ans , et  peut- 
être  une  troisième  avec  des  supplémcns , 4 < ^ L’auteur  s’excuse 
pourquoi  il  n’a  pas  nommé  l’océan  pacifique,  le  grand-Océan  , 
ou  [Océanique , comme  l’avaient  proposé  quelques  géographes 
célèbres.  S’excuse  encore  sur  ce  qu’il  n’a  pas  fait  usage  du  premier 
méridien  de  Paris , de  préférence  à celui  de  Greenwich.  Cette 
excuse  n’était  pas  nécessaire  , on  n'admet  aucune  suprématie  en 
fait  de  géographie,  4'3.  Dans  l’introduction,  M.  de  Krutentlern 
. traite  des  venta  et  des  couraos  qui  dominent  dans  cette  mer. 
D’après  ses  propret  observations,  et  celles  d’autres  navigateurs 
russes,  qui  sont  nouvelles,  et  lui  avaient  été  communiquées  en 
manuscrit,  4 <4-  M.  de  Krutentlern , à l’époque  qu’il  a écrit  ses 
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mémoires  , ne  pouvait  pas  avoir  connaissance  de  loua  !ei  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ces  m it  km  es , 4 1 5.  Noms  de  quelques  auteurs, 
et  titres  de  leurs  ouvrages  qui  ont  paru  depuis,  4'6.  Les  vents 
alisét  sur  cette  mer , s’écartent  des  règles  générales  qu’ils  suivent 
pour  l'ordinaire , c'est  de  ces  vents  que  M.  de  Krusenstern  traite 
plus  particulièrement , 4*7- 

Lsttbe  XXIII.  De  M.  Ifell  Je  Brtauté.  Donne  quelques  nouvelles 
du  voyage  du  capitaine  Duperrey  sur  la  Coquille  , 4>8-  Et  du 
voyage  du  capitaine  d’artillerie  Hl.  Sabine.  , en  Afrique , en 
Amérique,  et  à Spitxbergen,  pour  déterminer  la  6gure  de  la  terre 
par  les  longueurs  du  pendule.  Détermine  la  différence  des  méridiens 
entre  les  observatoires  de  Greenwich  et  de  Paris,  au  moyen  des 
signaux  de  feu  ,4*9*  M-  Sabine  trouve  que  le  magnétisme  n'exerce 
aucune  influence  sur  la  marche  des  chronomètres.  Il  va  mesurer 
un  arc  du  méridien  de  cinq  degrés  k Spitzbergen  avec  des  lapons , 
dont  la  moitié  passera  sur  les  glaces  fixes.  Voyage  fait  k Spilxbergen 
en  1671.  Uo  autre  fait  au  pôle  sud  en  182a  et  1824  par  M.  It'ed- 
dcl  , 4ao.  Débris  du  naufrage  de  M.  De  la  Pejroute  trouvés  par 
un  baleinier  anglais.  On  espère  que  le  gouvernemeut  français 
y enverra  une  expédition,  pour  recueillir  d'autres  renaeignemens 
encore,  4a 

AoM  sur  Ut  observations  du  capitaine  Sabine  dans  ton  dernier 
■voyage.  Par  M.  de  Blosseville.  Donne  des  extraits  de  l'ouvrage 
rare  du  cap*  Sabine , tiré  en  petit  nombre  d’exemplaires.  Fait 
voir  à quel  degré  de  perfection  ont  été  portées  les  observations 
des  distances  lunaires  pour  déterminer  les  longitudes  géographi- 
ques, 4?t.  Grande  perfection  de  son  cercle-répétiteur  à réflexion 
de  10  pouces  de  Dollond.  Tâche  de  combattre  et  de  détruire  le 
préjugé  pernicieux  qui  existe  dans  la  marine  anglaise  contre  les 
instrumens  répétiteurs,  4x3-  Donne  des  exemples  comparatifs  de 
la  précision  avec  laquelle  on  peut  obtenir  les  longitudes  par  les 
distances  lunaires , 4'J  j.  Limites  de  cette  précision.  Excellence  des 
chronomètres  construits  à Londres  par  les  horlogers  Parkinson  et 
Frodsham , 4 i5.  Plusieurs  preuves  de  l'exactitude  avec  laquelle 

on  peut  obtenir  les  longitudes.  On  prépare  en  Angleterre  une 
expédition  plus  étonnante  encore  que  celle  du  Capit.*&xèine,  426. . 

Hôtes.  Titre  de  l'ouvrage  de  VL.  Sabine.  Sa  manière  d'observer.  Prix 
des  cercles-répétiteurs  à réflexion  de  Dollond.  Des  chronomètres, 
et  des  demi-ebronomètres  de  MM.  Parkinson  et  FrodsJiam.  Noms 
des  horlogers  les  plus  célèbres  k Londres , 4a". 

lui sv  XXIV.  De  M.  Edouard  HüppeU.  Son  retoor  du  Kordufan  au 
Caire.  Il  n'a  pas  pù  pénétrer  bien  eu  avant,  4 3 8.  Range  les  hsbi- 
tans  de  ers  pays  en  quatre  classes  qu'il  décrit  Difficultés  de  recueillir 
des  rcnscignemens  sur  ces  pays.  Raisons  de  cela.  Les  girafes  n'y 
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•ont  pa*  rare».  On  en  » tué  cinq  en  fort  peu  de  tenu,  4"*9  Stu- 
pidité remarquable  des  habitant  de  la  plaine,  les  mon tagnes  des 
environs  de  Koldagi  sont  d'origine  volcanique,  <J3o.  Grandes  ruines 
de  l'antiquité  au  S.  O.  A'Obeid  , fort  douteuses,  car  les  rapports 
qu'on  en  fait  , ne  vont  pas  d'accord.  Grande  e.t  ancienne  ville 
détraite  à Mater,  avec  un  grand  nombre  de  lemplea  magnifiques, 
mais  etle  reste  à trouver,  4^1.  Description  des  animaux  de  ce  pays. ■ 
Le  Quah , le  Niulleku,  X'Anasé,  le  Clin  rit , la  licorne  dont  I exis- 
tence n'est  pas  bien  prouvée  encore.  Recherches  insuilisantes  sur 
le  Bahher  Abbiad  , 43a-  Autre  excursion  dans  le  désert  au  sud 
de  Korti.  Ses  conducteurs  araires  n'ont  point  voulu  le  conduire  aux 
ruines  d'une  ville  nommée  L'Mokaltmm  prés  Gommer.  On  dit , 
que  l'on  y voit  beaucoup  d'inscriptions  et  d'hirroglyphes , il  vaut 
la  peiue  d'aller  visiter  ce  lieu.  M.  Rüppell  fait  des  courses  pour 
mieux  corriger  la  carte  d'Kgypte.  A l'intention  de  passer  l'an  1 8rC> 
sur  les  bords  de  1a  mer  rouge , et  daller  peut-être  encore  à 
jlkaba  , 433. 

Observations  astronomiques  faites  <«  Barkal  en  i8a5  par  M.  Edouard. 
Huppe lt , 434-435. 

Lettre  XXV.  De  M.  Benjamin  Vnlz.  Réduit  ses  tables  différentielles 
d’aberration  , de  nutation  et  de  précession  , à une  forme  plua 
courte,  plus  commode  et  plus  expéditive,  436.  Argnmrns  pour  ce 
calcul,  437.  Types  et  exemples,  438— 43g.  Table  des  variations 
d'aberration,  de  nutation  et  de  précession  en  ascension  droite  et 
en  déclinaison,  44°~Ï4I- 

Lettre  XXVI  de  M.  le  chevalier  louis  Ciccolini.  Donne  deséclair- 
cissemens  sur  un  ancien  almanac  grec , dont  M.  La  Porte  du  Tiieit 
a Paris  avait  donné  une  fausse  explication , ce  n’est  pas  un  calendrier 
pascal  comme  il  l'avait  déclaré,  443-  Véritable  description  de  ce 
calendrier  que  M.  Du  7 Vieil  avait  mal  réproduit , ses  inadvertances 
et  incorrections,  443-  Caractère  grec  peo  connu  , employé  dansée 
calendeier,  et  auquel  M.  Du  Theil  avait  substitué  une  autre  lettre 
arbitraire,  mais  M.  Mai,  bibliothécaire  de  la  Vatiranc,  explique 
ce  caractère,  4 î 4-  Cotte  c.xplication.s'acconle  U merveille  avec  celle 
que  donne  le  chevalier  Ciccolini.  Fautes  dans  Isaac  Argyrus.  Fautes 
dans  la  table  pascale'  de  S Jean  Damasccne , qui  séloigue  en- 
tièrement des  canons  du  concile  de  Nicée,  445. 

Lettos  XXVII  de  M.  //.  tinugergucs.  L'immense  travail  du  catalogue 
d'étoiles  du  P.  Piazzi  l’étonne.  Il  s'afflige  des  infirmités  dé  ce 
Nestor  des  astronomes,  446-  Luxe  typographique  nuisible  aux 
sciences  exactes.  Le  P.  Piazzi  savant  étonnant  pour  le  travail. 
Donne  un  démenti  formel  au  méchant  Dicton,  du  Dolcc  far 
m’ente.  Comment  ou  peut  donner  l’amour  et  l'habitude  du  travail 
et  de  1s  vertu,  447-  Occultations  d'étoiles  par  la  luue,  observées 
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à Viviers.  Il  faut  aller  voir  Etienne  Taburot  et  Albanut  Torinut, 
c’eat  très— cuj  ienx , 448.  M.  Fi  gnard  détermine  avec  le  baromètre 
les  hauteuia  des  principales  montagnes  dans  le  département  de 
l'Ardèche , 440 -bi.  Flaugergues  détermine  de  nouveau  lélévation 
de  son  observatoire  i»  Viviers  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
M.  Gambart  celle  de  l'observatoire  de  Marseille.  45°.  Tableau  dca 
hauteurs  des  points  les  plus  remarquables  dans  le  département 
de  l'Ardèche,  45t.  Recherches  et  observations  de  M.  Flaugergues, 
de  l'action  de  la  lune  sur  l'atmosphère,  A tant  qu  elle  se  manifeste 
par  les  hauteurs  du  baromètre.  Manière  de  laquelle  M.  Flaugergues 
a procédé  dans  ces  recherches,  45a.  Placement  de  son  baromètre, 
manière  dobserver  et  de  réduire  les  hauteurs  de  la  colonne  de 
mercure , 453.  Terme  moyen  général  de  la  hauteur  de  son  ba- 
romètre, déduit  de  6819  observations  faites  pendant  le  cours  ds 
sept  aux  Table  des  hauteurs  moyennes  du  baromètre  A midi,  les 
jours  des  syzygics  et  des  quadratures,  454-  Les  maxima  et  les 
minima  de  l'action  de  la  lune  sur  les  hauteurs  du  baromètre , 
et  par  conséquent  sur  l'atmosphère,  455.  Cycle  de  cette  révolution 
ou  marée  atmosphérique.  Méthode  ingénieuse  pour  la  dégager  des 
influences  étrangères,  456.  Comète  de  l'an  i63y,  dont  il  est  fait 
mention  dans  un  vieux  manuscrit.  Ce  n'était  qu’un  météore,  un 
globe  de  feu,  un  bolide  (*),  457-  Description  des  effets  moraux 
produits  par  l’éclipse  totale  du  soleil  en  1506.  Quels  seront  ces 
effets  en  184a,  où  il  y aura  une  autre  éclipse  totale.  Ce  qu'a 
prédit  Mathanasius  et  comme  il  a trompé  l'espion,  458.  Nouveau 
calendrier  météorologique  de  M.  Flaugergues  plus  conforme  au 
cours  apparcut  du  soleil,  45g.  Disposition  de  ce  calendrier  zudiacal 
selon  les  points  équinoxiaux  et  solsticiaux.  Noms  caractéristiques 
des  douze  mois  de  l'année  plus  raisonnables  et  plus  universels, 
que  ceux  qu’on  avait  empruntés  des  saisons  , qui  ne  sont  point 
simultanées  sur  notre  globe  terrestre , 460.  M.  Flaugergues  a ob- 
servé le  premier  l’égalité  de  chaleur  des  rayons  solaires  au  mé- 
ridien , pendant  toute  l'année.  Promet  d'envoyer  ses  observations 
originales  de  la  comète  de  l'an  1790,  qui  va  peut-être  jouer  un 
grand  rèle , 461. 

Lrrrni  XXVIII  De  M.  J.  A.  Kannitverslan.  Se  plaint  de  ce  que 
nous  n’avons  point  fait  mention  des  cartes  hollandaises,  lorsqu* 
noua  avons  parlé  des  nouvelles  caries  anglaises  des  Indes  orientales, 
levées  par  ordre  et  aux  fraix  de  la  compagnie  , tfii.  Vante  les 
travaux  des  capitaines  hollandais  dans  ces  mers,  et  dit,  qu’on 
peut  hardiment  s'embarquer  dans  tous  les  ports  de  mer  en  Europe, 


O C était  peut-être  une  comète  terrestre  qui  tirait  vers  su  fin  , 
prête  i éclater  , et  à s éteindre  l 
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et  arriver  sain  et  sauf  aux  Inde* , et  (ur-tout  au  Japon  sans 
autre  guide  que  des  cartes  hollandaises.  Incontestable  mérite  de 
ces  cartes  puisque  les  anglais  en  avaient  acheté  par  centaines  et 
les  avaient  contrefaite*  , 463.  La  famille  Hulit  van  Ktulen  à 
Amsterdam  fait  depuis  deux  siècles  , le  commerce  des  cartes  ma- 
rines. Patriotisme  de  M.  Kannitverstan  en  revendiquant  les  pre- 
miers honneurs  hydrographiques.  Demande  l'insertion  de  sa  ré- 
clamation dans  notre  numéro  le  plus  prochain,  ce  qui  a été  fait 
comme  l'on  voit,  464. 

Réponse  à M.  Kannitverstan.  M.  K.  si  fié  et  persiflé.  On  ne  com- 
prend pas  comment  il  n'a  pas  compris  , que  des  cartes  hollan- 
daises ravaudées  vers  le  commencement  du  siècle  passé  ne  devaient 
pas  entrer  en  parallèle  , et  encore  moins  en  concurrence  avec  de* 
cartes  levées  dans  le  siècle  présent,  à de  grands  frais,  avec  des 
instrumens  et  des  méthodes  supérieurs,  par  des  ingénieurs,  des 
géographes,  des  hydrographes,  des  navigateurs  du  premier  ordre  I 
Quels  étaient  alors  les  moyens  d’établir  les  longitudes  ? Une  sm- 
poulctte  à deux  godets  et  une  ficelle  nouée  ! 465.  M.  K.  dit  qu'on 
peut  s'embaïquer  pour  les  Indes,  et  même  pour  le  Japon  dans 
tous  les  ports  de  mer  d’Hollande,  de  France  , d'Angleterre,  d'Es- 
pagne , etc.  Sans  doute  qu'on  le  peut  , qui  en  doute  ? Premier 
irish  Bull.  Il  dit  ensuite  qu'on  peut  y aller  en  droiture  sans 
autre  guide  que  celui  des  cartes  hollandaises.  Eh  oui!  Christophe 
Colomb  est  bien  allé  en  Amérique  sans  aucune  carte  du  tout. 
M.  K.  dit  encore,  que  la  preuve  incontestable  de  la  bonté  de* 
cartes  hollandaises  était,  que  les  anglais  les  avaient  acheté  par 
centaines  à l'époque  de  leur  apparition.  Ainsi , ces  cartes  sont 
encore  excellentes  en  1 8i5,  parce  que  les  anglais  les  avaient  achetée* 
ir  foison  en  içuâ  ! ! Second  irish  Bull.  Elles  peuvent  être  les  seuls 
bons  guides  pour  aller  tout  droit  au  Japon  dans  le  dix-neuvième 
siècle  , parce  que  les  anglais  les  avaient  contréfaites  dans  le  dix- 
huitième.  Troisième  irish  Bull,  466.  Les  géographes  Lançais  sont 
plus  instruits,  plus  érudits  , et  plus  sages,  aucuu  deux  n'a  fait 
des  réclamations  indiscrètes  et  ridicules  pour  des  cartes  françaises, 
comme  ils  auraient  pu  le  faire  avec  bien  plus  de  raison , par 
exemple  pour  le  Neptun  oriental  de  Daprés  de  Mannevillette,  467. 
Mais  un  célèbre  astronome  français  y avait  déjà  trouvé  en  1761-1769 
des  fautes  très-graves  qui  avaient  occasionné  des  déplorables  nau- 
frages , 468.  Les  géographes  hollandais,  et  en  général  tous  les 
savons  hollandais  et  allemands  sont  pour  l'ordinaire  dune  vaste 
et  profonde  érudition,  M.  Kannitverstan  semble  faireexception,46g> 
11  parait  cependant  avoir  beaucoup  de  patriotisme.  Il  aime  sa 
patrie  sans  doute,  et  peut-être  trop , comme  les  guenons  leurs 
petits,  elles  les  étouffent  On  lui  soupçonne  des  vue*  mercantile*. 
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On  le  croit  proche  parent  d'un  fameux  et  malheureux  Kannit- 
vcrtlan  de  ridicule  mémoire , 4î°- 

NOUVELLES  et  ANNONCES. 

1.  Encore  De  lu  Peyrouse.  Il  n'en  faut  par  tant  pour  appeler  le» 
français  à l'honneur  et  à la  gloire.  Tacite  le  savait  déjà,  et  voilà 
pourquoi  ils  nageront  à l'envie  à la  tombe  de  La  Pejroute  au 
premier  signal,  47  * - Avantage  moral  et  scientifique  d'une  telle 
expédition.  Autre  raison  encore  qu'on  a oublié  de  mentionner, 
pour  entreprendre  cette  expédition.  La  Peyrouse  n'aurait-il  pu 
fonder  un  etablissement  dans  un  de  ces  récoins  du  globe  , dont 
les  débris  ou  la  succession  existeraient  encore?  jja.  Lessurvivans 
de  celte  expédition  n'auraient  dans  ce  moment  que  l'ige  de  56, 
tout  au  plus  de  66  ans,  473.  Il  y a plusieurs  exemples  de  cela, 
par  exemple,  la  colonie  fondée  dans  l'ile  déserte  de  Pitcairn, 
par  des  matelots  insurgés  du  vaisseau  anglais  Bounty . Cette  colonie 
fut  ignorée  pendant  trente  ans , lorsqu'elle  fut  découverte  par 
hasard  par  un  capitaine  américain , 47 5.  Elle  fut  aussi  découverte 
vers  le  même  tems  par  deux  vaisseaux  anglais  , 4/6.  Quelques 
détails  sur  cette  colonie  intéressante,  composée  en  1 8 1 S de  4*> 
individus  de  deux  sexes,  477-  Moralité,  religiosité,  douceur, 
bonnes  mœurs,  et  innocence  de  ces  dcsccndaus  des  scélérats,  478. 
Si  après  un  laps  de  3o  ans,  on  a pu  découvrir  une  colonie  anglo- 
otaheitienne  ignorée  de  tout  le  monde,  et  établie  sur  la  route  de 
tous  les  navigateurs,  doit-on  désespérer  d’en  trouver  une  autre 
cachée  depuis  36  ans  dans  un  coin  du  monde  peu  fréquenté , 
fondée  par  des  français  les  plus  instruits  et  à grandes  ressources,  479. 
Autre  exemple  des  hommes  délaissés  , sur  une  Ile  déserte  et  stérile, 
qu’on  a retrouvés  et  recueillis  après  i5  ans  de  souffrances  inouies, 
histoire  de  ce  naufrage  affreux,  480.  La  plupart  ont  succombé, 
comment  on  a retiré  les  peu  qui  ont  survécu  à leurs  excessives 
misères,  48'-  Encore  on  exemple  d'une  frégate  anglaise  perdue, 
qu'on  a retrouvé  après  a3  ans,  ensevelie  dans  le  sable  toute  entière 
et  nullement  endommagée,  avec  an  grand  trésor  à son  bord, 48a. 
Les  parages  sur  lesquels  les  deux  vaisseaux  de  La  Peyrouse  ont 
fait  naufrage,  et  qu'un  baleinier  anglais  a trouvé,  sont-ils  connus, 
ont-ils  été  bien  et  souvent  visités?  Us  sont  mal  connus',  ils  ont 
été  mal  explorés,  raison  de  plus  pour  y envoyer  une  nouvelle 
expédition , 483.  Dentrecasleaux  a deux  fois  visité  ces  parages, 
mais  il  n'a  jamais  eu  des  communications  avec  les  naturels  , cir- 
constance essentielle.  Sans  cette  communication  personnelle  avec 
le  baleinier  anglais,  on  ignorerait  encore  le  lieu  du  naufrage  de 
La  Peyrouse,  384-  Ce  baleinier  ne  s'est  pas  bien  expliqué  encore. 
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Quel  «si  «on  nom?  Celui  tle  son  vaisseau?  Quelle  est  la  longitude 
et  la  latitude  du  lieu,  où  il  a rencontré  des  oreilles  des  sauvages 
si  bien  décorées?  Nous  en  savons  rien.  Ainsi  attendons  encore 
un  peu  ! 485.  (') 

II.  les  comètes  de  lan  i8a5.  La  brillante  comète  du  taureau  a été 
la  dernière  à nous  quitter,  pour  se  montrer  encore  le  printcm» 
prochain,  et  pour  prendre  ensuite  un  congé  définitif,  jusqu'au 
.X.XI*  siècle,  quelle  pourrait  encore  revenir.  Les  Pons  dOtaheite 
la  découvriront,  les  Piazzi  dOwhyhée  l’observeront,  les  Encke 
de  Haïti  la  calculeront,  486.  Les  bons  turcs  sont  nos  frères,  pur 
conséquent  les  honnêtes  chinois  le  sont  aussi;  ils  viennent  «l'ar- 
river toute  à l'heure  à Anvers  sur  un  beau  vaisseau.  Tout  le 
Pays-bas  est  en  mouvement  pour  voir  comment  les  frères  en  Confucius 
manient  le  sextant,  le  cercle  de  réflexion  et  les  baguettes  au  ris,  487. 
Les  observations  de  la  comète  du  taureau  faites  5 l'observatoire 
des  écoles  pics  à Florence,  corrigées  et  rcctiGées , 488.  La  suite  des 
observations  originales  de  cette  comète  faites  par  AI.  Pons  ù l’ob- 
servatoire du  Musée  I.  et  R.  à Florence  , 489-492.  M.  Capocci , 
V Encke  de  l'Italie,  observe  et  calcule  l'orbite  de  cette  comète,  494.. 
En  donne  une  éphéméridc  pour  la  retrouver  le  printems  de  l'année 
prochaine.  AI.  Hansen  ù Gotha  en  a calculé  une  oibite  ellipti- 
que, 495-  Comparaison  de  ses  observations  avec  cette  orbite,  ses 
observations  ultérieures,  faites  ii  lobservatoire  de  Sccberg , 496. 
Compare  son  ellipse  avec  les  observations  faites  à Florence  , à 
Naples,  h Vienne,  à Turin  , 497-  M.  Capocci  a observé  la  comète 
d ‘Encke  au  plus  tard  , 498-  Ses  observations  de  cette  comète  à 
l'obseivatoirc  de  Naples,  499~5oo.  Etat  des  inslrumens  météorolo- 
giques et  marche  de  la  pendule  pendant  ce  tems.  Positions  de 
cette  comète  depuis  le  10  août,  jusqu'au  6 septembre,  5ot. 

III.  Correction  à Jaire  à une  des  équations  du  mémoire  de  M. 
Plana,  dans  le  XIII  voL  de  cette  Corresp.  astr.  page  at4,  5oa. 


O Si  c’était  un  Hoax , la  plaisanterie  serait  impertinente , puis- 
qu'on y a osé  miter  le  nom  d'un  amiral 
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Gênes,  le  i"  Décembre  i8a5. 
{ Continuation  de  la  pag.  4>7  do  cahier  précédent.) 


Xl  n'existe  aucun  outrage  complet,  dans  lequel  on 
traite  professoirement  des  tenta  et  des  courans  qui 
dominent  duus  la  mer  pacifique,  comme  il  y en  a 
des  fort  bons  pour  les  mers  des  Indes  orientales.  Une 
connaissance  exacte  de  ces  pheuomènes  est  cependant 
de  la  plus  grande  importance  pour  la  navigation. 
M.  de  Krusenstern  a par  conse'quent  cru,  qu'il  ne 
serait  pas  hors  de  propos  de  joindre  a ses  mémoires 
hydrographiques  une  introduction,  qui  contiendrait 
des  notices  sur  ces  objets  pour  les  différens  parages 
Fol.  XIII.  (N.°  VI.)  O • 
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de  la  mer  du  sud.  Ce  qu’en  ont  dît  Dampier  (*)  et 
autres  navigateurs  ne  sout  que  des  fragmens,  et  l'ou- 
vrage de  Homme  (**)  est  plutôt  un  traité  général  sur 
les  vents  et  les  marées  qu’un  manuel  pour  le»  na- 
vigateurs dans  le  grand  océan  du  sud. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  notre  lettre  pré- 
cédente, pag.  4 1 ^ , une  grande  partie  des  notion» 
que  M.  de  Kr.  donne  dans  ce  qu’il  appelé  son  essai t 
sont  les  résultats  de  sa  propre  expérience , et  de  celle 
de  ses  amis,  qui  les  lui  ont  communiqué  en  ma- 
nuscrit, son  essai  est  par  conséquent  très  riche  eu 
nouvelles  observations,  et  les  navigateurs  , sans  doute 
s’empresseront  d’en  profiter  avec  utilité  cl  avec  re- 
connaissance. Malgré  cela,  cette  esquisse,  comme 
M.  de  Kr.  le  dit  lui-môme,  est  encore  bien  loin  de 
la  perfectiou  et  nous  osons  ajouter,  y restera  encore 
long-tems,  car  cette  branche  de  hydrographie  sera 
toujours  difficile  à compléter;  c’est  comme  de  la  mé- 
téorologie, on  a beau  consulter  tous  les  points  de  la 
lune  et  du  soleil,  les  baromètres,  les  thermomètres,  , 
les  hygromètres.  Les  vents,  les  courans,  les  marées, 
dépendent  de  tant  de  causes  fortuites  et  accidentelles, 
qu’il  ue  sera  jamais  possible  de  les  soumettre  à des 
lois  générales  et  fixes.  11  y a,  sans  doute,  des  vents 
constaus  et  établis  en  certains  parages  et  en  certaines 
Raisons,  tel  est  par  exemple  le  vent  d’est  qui  est 
continuel  eutre  les  tropiques,  même  à trente  degrés 


(*)  Voyage  round  the  rrorlil , etc.  London,  tyoï— 170$,  4 vol. 

Dans  le  second  volume  A discourse  oit  irinds,  breezes , 
slorms  , tides  and  eurrents.  Il  y a une  traduction  française  de  ce 
voyage  publiée  k Amsterdam  en  1711  — 171a,  en  5 vol.  in- 1 a. 

f J Tableaux  de*  vents,  des  marées  et  des  courans  qui  ont  été 
observés  sur  toutes  les  tner*  du  globe  avec  des  réilexious  sur  ce» 
jdiéoomèucs.  Paris  1817,  a vot  in-8.°. 
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de  chaque  côté  de  l'équateur.  Les  vents  alise's,  le» 
moussons,  ont  leurs  périodes,  leurs  termes , plus  ou. 
moins  bien  réglés,  mais  que  des  exceptions  a ces 
règles  generales!  La  chaleur , les  nuages  , les  orages, 
les  neiges,  les  éruptions  des  matières  électriques  du 
fond  de  la  mer,  qui  sont  probablement  la  source  et  la 
Cause  des  ouragans,  et  de  ce  que  les  navigateurs  de  la 
méditerranée  appèlent  un  maremoto , produisent  de» 
inconstances  et  des  diversités  les  plus  singulières. 

C'est  sur-tout  près  des  terres,  et  le  long  des  côte» 
que  les  vents  sont  les  plus  variables;  cela  dépend 
des  différentes  directions  des  vallons,  et  souvent  du 
plus  ou  du  moins  des  neiges  qui  tombent  sur  les- 
sommets  des  montagnes.  Les  nuages  augmentent 
aussi  considérablement  la  force  du  vent,  voilà  pour- 
quoi daus  les  tems  des  brouillards  il  y en  n peu  ou 
point  du  tout.  De  la  Hire  a remarqué  (*)  que  quand 
le  ciel  est  clair,  et  qu’il  y a seulement  quelque  gro» 
peloton  de  nuées  qui  sont  poussées  par  un  petit  vent, 
lorsque  la  nuée  commence  à cacher  le  soleil,  le  vent 
augmente  aussitôt  considérablement. 

Les  éclairs  fréquens  qui  enflamment  et  consum- 
ment  une  si  prodigieuse  quantité  de  matière  électri- 
que, forment  nécessairement  un  déficit  et  un  vide,- 
lcs  terres  et  les  fonds  de  la  mer  en  fournissent  alors 
avec  violence  pour  rétablir  l'équilibre,  de-là  peut- 
être  ces  terribles  ouragans,  dont  les  effets  sont  si 
incroyables,  et  qu’on  n’explique  pas  par  les  seules 
forces  mécaniques  (**),  de-là  peut-être  aussi  ces  vent» 
furieux,  qui  viennent  indifféremment  de  tous  les 


(■)  Mém.de  l'acad.  royale  de»  »c.  de  Pari».  Tome  I!  , pag.  3. 

(")  Un  ouragan  e«t  presque  toujours  accompagné  de  tromblemen* 
de  tore,  l'atmosphère  est  en  feu,  le*  éclair»  se  succèdent  avec  une 
rapidité  extraordinaire;  c'ert  une  opère  de  trombe  qui  menace  d une 
entière  destruction  tout  ce  quelle  peut  atteindre. 
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points  de  l'horizon,  de-là  enfin  que  ces  ouragans  ne 
régnent  que  dans  ces  zônes,  où  il  y a toujours  de 
ces  grands  orages,  éclairs  et  tonnerres,  et  jamais  dans 
le  nord , et  c’est  peut-être  aussi  là  la  cause  que  tous 
nos  grands  et  furieux  coups  de  veut  en  Europe  nous 
viennent  toujours  du  sud  et  jamais  du  nord. 

On  pourrait  aussi  expliquer  de-là,  comment  et 
pourquoi  Ion  voit  souvent  deux  vents  opposés  l’un 
à l’autre  à la  distance  de  peu  de  lieues,  ce  que  les 
marins  ont  souvent  occasiou  de  remarquer.  On  re- 
connaît aussi  fort  souvent,  par  les  monvemens  des 
nuages,  que  les  vents  d'en  haut  sont  très-différeuts  de 
ceux  qui  soufflent  à la  surface  de  l’eau  ou  de  la  terre. 

Il  y a des  certaines  terres,  iles,  côtes,  qui  pro- 
duisent des  vents  tout  particuliers,  telle  est  par  exem- 
ple l'ile  de  Sumatra  j qui  est  si  abondante  en  va- 
peurs, qui  forment  des  pluies  et  des  tempêtes  qu’on 
ne  passe  jamais  aux  environs  sans  en  essuyer  beaucoup, 
et  on  a nomme  Saumatres , de  son  nom,  certains 
orages  fort  fréquent  entre  les  tropiques,  qui  durent 
peu  à la  vérité,  mais  qui  sont  toujours  accompagnes 
des  vents  fort-impétueux. 

11  » a des  parages  dans  lesquels,  tout  au  contraire 
régnent  des  calmes  continuels  qui  sont  tout  aussi  dan- 
gereux, et  que  le  navigateur  doit  éviter  avec  soin. 

C’est  au  marin  d'étudier  toutes  ces  particularités 
et  d’en  savoir  tirer  le  meilleur  parti. 

11  en  est  de  même  des  courans , ils  sont  tout  aussi 
inconstans  et  variables  que  les  vents  desquels  ils 
dépendent  souvent.  On  croit  généralement  qu’ils  sont 
ocoasiounés  par  les  différentes  déclivités  du  fond  de 
la  mer,  par  la  forme  et  la  direction  de  ces  chaînes 
d élévations,  ou  montagnes  qui  sont  cachées  sous  les 
eaux  de  la  mer;  les  gissemens  des  côtes,  les  vents, 
les  marées,  la  foute  des  glaces  polaires  ies  modifient 
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de  mille  manières.  II  y a des  courans  constans,  mais 
il  y en  a aussi  des  vuriables,  des  contre-courans , des 
courans  re’trogrades. 

Les  fonds  de  mer  changent  quelquefois,  des  érup- 
tions sousmarines  les  bouleversent,  des  bancs  de  sable 
sont  emportés  par  des  tempêtes,  par  des  grosses  merl, 
et  les  directions  des  courans  sont  changées. 

Entre  les  tropiques  les  courans  sont  plus  réguliers, 
et  portent  à l’ouest,  mais  hors  des  tropiques  et  vers 
les  moyennes  latitudes,  ils  vont  en  sens  contraire, 
c’est-à-dire,  à l’est.  Au  commencement  du  siècle  passé 
les  navigateurs  qui  revenaient  de  l’Amérique  au  nord 
des  Açores,  s’étaient  déjà  aperçus  de  cela,  et  pour 
rémédier  à leur  fausse  estime  de  la  route,  ils  ont 
imaginé  de  se  servir  d’un  loc  de  4 1 pieds  au  lieu 
de  47  s»  parce  que  ce  véritable  loc  n’iudiquait  pas 
assez  de  'chemin  à cause  de  ce  courant  contraire, 
on  a long-tems  conservé  dans  la  marine  cette  prati- 
que vicieuse,  Bouguer  dans  son  traité  de  navigation 
a’est  élevé  avec  force  contre  cet  obus  jusqu’à  ce  qu’à 
la  fin  on  est  parvenu  à l’abolir. 

Le  marin  n’entre  pas  dans  les  causes  de  tous  ces 
phénomènes,  les  physiciens  et  les  géomètres  les  plus 
célèbres  s’en  sont  occupés,  tels  que  les  Hallcy  , Ber- 
noulli, D‘ Alembcrt.  Le  navigateur  ne  demande  que 
des  faits  et  des  observations,  et  les  plus  célèbres 
d’entre  eux  les  ont  recueillies,  tels  que  les  Drake , 
pinson,  Dampier,  Cook,  Vancouver,  Flinders , Jeffries , 
Burncy,  Broughton , Bougainville , Marion , Kerguelen, 
Surville , La  Peyrouse , Dentrecasleaux , Malas  pin  a , 
Churucca  , Espinosa,  Ferrer,  etc.,  et  dans  nos  teins 
présents;  les  Horsburgh  , Basil  Hall , Parry,  Lyon, 
Freycinet , Duperrey,  Krusenstern , Kotzebue,  TVas- 
silief,  Galownin  , Minitzkoy , Billingshausen,  Huge- 
meister , Bauzà,  etc. 

Oo  3 
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L’on  voit  donc,  que  de*  pareilles  observations  sont, 
pour  ainsi  dire,  inépuisables:  et  qu’il  faudra  des  siè- 
cles, avant  de  pouvoir  les  réduire  en  système  , et  peut- 
être  n’y  parviendra-t-on  jamais,  en  attendant  ou  re- 
cueille ces  faits  tant  qu’on  peut  , ils  augmentent 
toujours  nos  connaissances  , et  c’est  bien  ce  que 
M.  de  Krusenstern  a fait;  il  commence  d’abord  par 
examiner. 

I.  Les  côtes  occidentales  de  la  mer  pacifique  et  le 
détroit  de  Behring. 

Les  vents  y sont  sujets  à des  grandes  irrégularités, 
comme  dans  toutes  les  hautes  latitudes,  mais  pour 
l’ordinaire  il  suivent  la  direction  du  détroit , c'est-à- 
dire,  du  sud  au  nord,  ou  du  nord  au  sud,  ce  qui, 
dit  M.  de  Krusenstern  , a généralement  lieu  par-tout, 
où  les  détroits  sont  bordés  de  deux  côtés  par  des  terres 
élevées.  Cook  n’y  a remarque  ni  courons,  ni  ma- 
rées, Kotzebue  et  IVassilief  au  contraire  en  ont  trouvé 
d’une  vitesse  d’un  à deux  milles  par  heure.  Les  na- 
vigateurs sont  donc  en  contradiction  entre  eux  ? Point 
du  tout.  C'était  comme  le  dit  Cook  , dans  le  parage , 
et  dans  le  tems  qu’il  était  dans  ce  détroit;  c’était 
comme  le  rapportent  K.  et  TF.  où  et  lorsqu’ils  y 
étaient.  On  voit  de-là , combien  il  sera  difficile  et 
peut-être  impossible  de  réduire  jamais  ces  phéno- 
mènes en  théorie,  contentons-nous  donc  d’en  faire 
l'histoire. 


a.  Cote  du  Kamschatka. 

Voilà  encore  une  de  ces  contradictions  apparentes 
dont  nous  venons  de  parler.  D’après  Homme  les 
vents  d’est  et  de  sud-est  y sont  dominans  depuis  le 
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mois  de  juin  jusqu'au  mois  d'août;  c’est  justement  le 
contraire  selon  M.de  KrusensU.rn  qui  a passe  en  i8o4 
et  i8o5  sur  ces  mêmes  côtes,  dans  la  même  saison. 
11  a trouve'  que  les  vents  qui  y régnaient  alors  étaient 
ceux  du  sud-ouest;  et  qu'en  automne  les  grands  coups 
de  vent  viennent  du  nord-ouest. 

3.  Iles  Kuriles. 

Les  vents  y sont  si  variables  qu'il  est  difficile  de 
déterminer  quels  sont  les  dominans.  Les  vents  de 
l’est  et  -du  nord-est  amènent  de  la  pluie  et  un  gros 
tems. 

Les  courans  près  et  entre  ces  îles  sont  aussi  in- 
constans  que  très-violens;  leurs  vitesses  dépendent  de 
la  largeur  des  détroits  qui  se'parent  ces  îles.  La 
Peyrouse  en  rencontra  un  près  l’ile  Ketoy , qui  en 
deux  jours  l’emporta  4o  milles  vers  l’ouest.  M.  de  Kru - 
senstern  a trouvé  un  autre  près  d’une  chaîne  des 
rochers  qu’il  a nommé  les  embûches , et  qui  l’a  mis 
dans  le  plus  grand  danger,  il  le  fit  reculer  quoique 
son  loc  filait  8 nœuds.  Dans  le  détroit  de  La  Pey- 
rouse de  forts  courans  ont  lieu  particulièrement  près 
de  la  côte  de  Sachalin.  11  y a une  fort  bonne  carte 
russe  de  ces  îles,  c’était  le  capitaine  Golownin  qui 
avait  été  chargé  en  1811  de  les  lever,  et  d’en  tracer 
la  géographie,  ce  qu'il  a très-bien  exécuté. 

4-  Côte  orientale  du  Japon. 

C’est  La  Peyrouse  , Krusenslern,  King,  Broughton 
et  Colnet  qu’il  faut  consulter,  lorsqu'on  naviguera 
sur  cette  mer.  Les  vents  y sont  variables,  cependant 
ils  y soudent  plus  souvent  du  nord  que  du  sud.  Les 
courans  portent  constamment  an  nord-est,  mais  leurs 
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vitesses  varient  scion  les  distances  des  terres.  Il  n’y 
a que  près  des  iles  au  sud  du  golfe  de  Jedo,  qu'on 
rencontre  des  courans  qui  portent  au  sud-ouest.  Le 
capitaine  Broughton  a remarqué  que  ces  courons  por- 
taient plus  au  nord  dans  le  mois  de  novembre,  et 
plus  à l’est  au  mois  de  juillet.  Une  connaissance 
parfaite  de  ces  courans  dans  chaque  saison  facili- 
terait infiniment  la  navigation  entre  le  Kanitschatka 
et  le  Japon;  les  navigateurs  russes,  auxquels  cette 
connaissance  importe  le  plus,  ne  manqueront  pas 
de  la  compléter. 

5.  Cote  orientale  de  la  Chine. 

Les  vents  qui  soufflent  le  long  des  côtes  N.-E.,  et 
K.  de  la  Chine  sont  généralement  nommés  moussons, 
mais  ils  s’écartent  beaucoup,  tant  pour  leurs  durées 
que  pour  leurs  directions  des  moussons  qu’on  trouve 
dans  la  mer  de  lu  Chine.  Les  vents  y sont  assez 
dominons,  dans  leurs  saisons  , non-seulement  le  long 
de  ces  côtes,  mais  encore  sur  celles  de  Corée  et  dans 
toute  la  mer  du  Japon  ; sous  ce  nom  M.  de  Kr. 
comprend  la  mer  qui  baigne  la  partie  méridionale 
du  Japon  et  de  l’ilc  de  Jesso,  jusqu’au  détroit  de 
Ba  Peyrousc.  Les  capitaines  Basile  IJall  et  Broughton 
ont  f/iit  plusieurs  bonnes  observations  sur  les  vents 
qui  regneut  dans  celte  mer,  ce  dernier  a eu  le  mal- 
heur d y perdre  sou  vaisseau  aux  fies  Madjicosima. 
M.  de  Kr.  dit,  qu’on  ne  trouve  pas  tant  d’exceptions 
particulières  aux  lois  générales  des  vents  dans  la 
partie  nord-ouest  de  l’océan  pacifique  entre  le  détroit 
de  Behring  et  celui  de  Formose,  comme  par  exemple 
dans  la  mer  du  Kamtschalka,  le  golfe  de  la  Tartarie, 
la  mer  jaune,  lu  mer  du  Japon  et  la  mer  d’ Oc/iotzk. 
M.  de  Fleurieu  veut  qu'on  appelé  cette  dernière  mer. 
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Mer  de  Lama;  M.  de  Kr.  pense,  qu  il  y aurait 
plus  de  raison  de  la  nommer  Mer  de  Sachalin , 
puisque  celle  presqu'île,  qui  a uue  étendue  de  deux- 
cent  lieues,  en  forme  toute  la  partie  occidentale, 
mais  comme  nous  lavons  déjà  dit,  ces  innovations 
daDS  les  noms  gégraphiques  ont  toujours  des  grands 
iuconvéniens. 


6.  Golfe  de  Tartarie. 

Deux  navigateurs  seulement  ont  navigue'  dans  ce 
golfe,  La  Peyrousc  et  Broughton.  Le  premier  au 
milieu  de  juillet  1787,  et  le  second  en  septembre  1797* 
La  Peyrouse  rencontra  des  vents  constans  du  sud , et 
Broughton  des  vents  d’est  et  souvent  du  nord-est.  Les 
venls  du  sud  n'y  soufflent  que  pendant  deux  ou  trois 
mois  de  l'année. 

« . t 

7.  Mer  de  Sachalin. 

M.  de  Krusenstern  est  l’unique  navigateur,  qui 
jusqu  a-present  ait  longe'  la  côte  orientale  de  la  pres- 
qu'île de  Sachalin.  On  n’a  d’autres  notions  sur  les 
vents  et  les  couraus  de  cette  mer,  que  celles  qu’il 
a observe’  pendant  sa  navigation.  Les  venls  y sont 
variables,  les  courans  sujets  à la  môme  inconstance. 
M.  de  Kr.  en  a éprouve  qui  emportaient  sou  vaisseau 
avec  une  vitesse  de  28  milles  par  heure,  après  trois 
jours  il  n'y  avait  plus  qu’une  différence  de  18  milles. 

Il  lui  fut  rarement  possible  de  faire  des  observa- 
tions vu  les  brouillards  continuels  qui  caracte'risent 
cette  mer,  et  dont  on  était  continuellement  enve- 
loppé. Mais  un  ami,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
le  capitaine  Minitzkoy  , officier  de  marine  très-dis- 
tiogué,  lui  a communiqué  des  notices  très-importante» 


520 


BAROU  DK  ZACH. 


sur  Jes  vents  el  les  courans  de  cette  mer  , et  qui 
sont  le*  résultats  d’observations  faites  pendant  un 
séjour  de  huit  ans  à OcliolzL,  où  il  commandait  en 
chef,  el  où  il  a su  profiter  de  l’occasion  pour  re- 
cueillir tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à la  sûreté 
de  la  navigation  dans  cette  mer , et  ce  que  M.  de  Kr. 
communique  ici  à son  tour  a tous  les  navigateurs. 
11  paratl  d’après  ces  renseignemens  donnés  en  détail , 
que  les  vents  d’est  régnent  pendant  toute  l’année, 
et  que  les  vents  d’ouest  qui  sont  si  fréquens  dans 
les  hautes  latitudes  ne  soufflent  que  très-rarement  ici. 

8.  Mer  du  Japon. 

Il  n’y  a que  La  Peyrouse , Broughton , et  Kru- 
senstern  qui  ayent  navigué  dans  la  mer  du  Japon. 
Colnct  ne  l’a  parcourue  que  jusqu’au  35*  ou  36'  degré 
de  latitude.  Nous  avons  parlé  au  n.°  4 des  vents  qui 
régnent  dans  cette  mer,  il  reste  à dire  un  mot  sur 
les  courans. 

La  Peyroute  et  Brouglilon  n’ont  point  fait  mention 
de  courant  dominant,  M.  de  Kr.  n’en  éprouva  aussi 
que  de  très-faibles  au  commencement,  mais  lorsqu'il 
arriva  à 3o  degrés  de  latitude  et  à i34®  de  longitude 
or.  il  çn  trouva  un  qui  le  portait  au  S.-O.  un  mille 
par  heure.  Les  trois  jours  suivans,  il  rencontra  un 
autre  de  20  milles  par  jour,  et  qui  portait  vers  le 
sud  et  l’oue6t.  A la  vue  de  la  côte  N.-O.  du  Japon, 
il  ressentit  un  portant  21  milles  au  N.-O.  en  24  heures; 
il  était  encore  plus  fort  près  la  côte;  un  jour  il  l’em- 
porta à l’ouest  28  milles  en  24  heures.  En  passant 
le  détroit  de  Sangar , il  entraînait  à l’E.  \ N.-E.  avec 
une  vîtesse  de  2 milles  et  demi  par  heure,  elle  devait 
être  au  moins  de  4 milles  près  de  la  côte.  Le  ca- 
pitaine Broughion  est  le  seul  européen  connu  jus- 
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qu'à-pre’sent  qui  ait  passe  ce  détroit,  il  a trouve'  dans 
son  milieu  un  courant  très-violent.  11  faut  border 
la  côte  à son  exemple,  aussi  près  que  possible  pour 
éviter  le  lit  de  ce  courant. 

Pendant  que  M.  de  Kr.  côtoyait  la  côte  occiden- 
tale de  l’ile  de  Jesso,  il  éprouva  journellement  des 
grandes  différences  dans  les  directions  des  courans, 
il  y eut  cependant  plusieurs  jours,  où  il  n'en  remar- 
qua aucun.  M.  de  La  Pcyrouse  ayant  mouillé  près 
du  cap  Crillon,  observa  un  fort  courant  venant  de 
l’est,  M.  de  Krusenstern  au  contraire,  le  trouva  por- 
tant à l’est.  Encore  une  preuve  ce  que  c’est  l'his- 
toire des.  vents  et  des  courans,  mais  ramassons  toujours 
des  faits,  plus  utiles  que  les  théories,  et  qui  servi- 
ront môme  pour  en  faire,  lorsqu'on  le  pourra. 

Des  observations  de  La  Pcyrouse , de  Broughton 
et  de  Krusenstern  , on  peut  conclure,  qu'à  l’exception 
de  la  proximité  des  côtes,  la  mer  du  Japon  n’est 
sujèle  à aucun  courant  dominant. 

g.  Mer  Jaune. 

Les  vaisseaux  sur  lesquels  Lord  MaCartney  et 
Lord  Amherst  furent  envoyés  comme  ambassadeurs 
en  Chine,  sont  les  seuls  qui  ayent  navigué  dans  la 
mer  jaune.  M.  de  Kr.  croit,  qu’à  peu  d’exceptions 
près,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d’août,  la  mous- 
son du  sud-est  y est  dominante,  et  que  l'on  peut 
prendre  pour  règle  générale,  que  la  mousson  du 
sud-ouest  ne  souffle  que  pendant  deux  ou  trois  mois 
de  l’année,  depuis  l’extrémité  nord  du  golfe  de  Tar- 
tarie,  jusqu'à  l’extrémité  sud-est  de  la  Chine,  qui 
est  le  détroit  de  Formose;  pendant  ces  trois  mois 
même  il  ne  souffle  pas  toujours  du  sud-ouest,  mais 
souvent  du  sud-est. 
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10.  Côtes  Philippines  et  côte  nord  de  la  nouvelle 
Guinée. 

Les  monssnns  de  sud-ouest  et  de  nord-est  y chan- 
gent régulièrement  chaque  six  mois;  mais  les  vents 
de  N.-E.  ne  sont  pas  exclusivement  les  seuls  qui  y 
régnent  peudant  la  mousson  de  N.-E.,  car  pendant 
presque  la  moitié  de  cette  mousson  , le»  vents  soufflent 
du  nord.  11  faut  voir  ce  qu’en  dit  (*)  le  marquis 
de  Ponteratj  officier  français  qui  a navigue  plusieurs 
années  dans  ces  parages,  et  que  M.  de  Kr.  cite. 
« Autour  de  l'ile  de  Luzon  ( dit-il  ) on  éprouve  de 
« teins  en  tems  depuis  la  fin  de  juin , jusqu’au  com- 
« mcncement  d’octobre  des  coups  de  vents  connus 
a dans  le  pRys  sous  la  dénomination  de  Colla ; ils 
« durent  communément  sept  à huit  jours,  ttaais  quel- 
« quefois  ils  se  prolongent  jusqu’à  quinze;  ils  com- 
te mencenl  ordinairement  par  beaucoup  de  pluie  et 
« de  vent,  et  se  terminent  toujours  par  des  orages 
« considérables  accompagués  de  tonnerres  et  d’ondées 
« très-abondantes:  le  vent  souffle  alors  avec  une  force 
« de  la  partie  de  S.-O.  au  N.-O.,  et  il  arrive  souvent 
« qu’il  le  fait  avec  beaucoup  de  violence:  il  com- 
« rnence  le  plus  souvent  à souffler  au  moment  de  la 
« pleine  lune , et  il  le  fait  toujours  au  renouvelle - 
« ment  dJune  de  ses  phases , etc.  ». 

Cette  dernière  assertion  est-elle  bien  vraie  P Elle 
nous  étonne  de  la  part  d’un  marin  aussi  instruit  que 
parait  l'être  M.  le  marquis  de  Ponterat.  Un  autre 
navigateur  qui  a parcouru  ces  mers  pendant  sept  ans, 


(*)  Journal  d'un  voyage  au  cap  Horn , au  Péinu  , aux  tira  l’iii- 
lippinos , et  à la  cote  de  la  Nouvelle-Eapague , par  le  maïquis  de 
funteral.. 
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cl  qui  les  a bien  observées  en  astronome,  en  géo- 
graphe, eu  hydrographe,  en  physicien,  en  philo- 
sophe, etc.,  ne  partage  pas  celte  opinion  que  la  lune 
exerce  quelque  influence  sur  les  vents , le6  ouragans, 
Jes  typhons,  les  Collas ; il  se  moque  au  contraire 
de  ce  préjugé  si  commun  parmi  les  marins.  Eu  par- 
lant de  ces  coups  de  vent  qu’on  rencontre  dans  les 
mers  entre  les  Philippines  et  les  îles  Mariannes,  il 
raconte  dans  son  IV*  vol.,  pag.  54  (*),  que  l’amiral 
Anson  y en  essuya  un  de  cette  espèce  en 
il  ajoute  ensuite:  « L'auteur  du  journal  de  cet  amiral 
« rejète  la  cause  du  coup  de  vent  sur  la  lune,  mais 
o quoique  un  auteur  anonyme  paraisse  avoir  adopté 
« cette  opinion,  il  est  certain  que  la  lune  n’entre 
« pour  rien  dans  toutes  ces  espèces  d’ouragans  , 
« comme  je  l’ai  déjà  remarqué  dans  la  lettre  à Don 
« Estevan  Boxas  y Melo  ». 

Dans  son  second  volume,  pag.  5i  et  5i,  M .Le  Gcrt-> 
til  parle  encore  de  cette  prétendue  influence  de  la 
lune  sur  les  ouragans.  « Le  mois  d’uvril  ( dit-il  ) 
« ou  plutôt  la  lune  d’avril  est  extrêmement  redoutée 
« tout  le  long  de  la  côte  de  la  presqu’île  ....  En 
« combattant  le  préjugé  dont  je  viens  de  parler , sur 
« les  prétendus  effets  de  lu  lune  d’avril , j étais  bien 
« éloigné  de  condamner  Ja  manœuvre  de  ces  vais- 
« seaux.  Je  fus  au  contraire  le  premier  à approu- 
« ver  cette  sage  précaution,  car,  quoique  les  oura- 
a gans  soient  très-rares  en  avril,  si  par  malheur  il 
« en  arrive,  et  qu’on  soit  surpris,  on  se  perd  à la 
« côte.  J’ai  déjà  dit  qu’en  1 y4c) » *1  périt,  le  long 
« de  cette  côte  , plus  de  deux-cents  bal imens , jusqu’à 
« des  vaisseaux  de  quatre  vingts  canons  qui  furent 


(*)  M.  Le  Gentil  0 voyage  dam  les  uu*ra  de  l'Inde,  fait  par  ©rdrp 
du  roi,  etc.  Edition  Suisse  en  5 vol.  in-8.°,  1^80—1781. 
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« engloutis:  ainsi  soit  que  la  lune  d'avril,  ou  celle 
« de  niai  causent  ccs  ouragans , soit  ( ce  qui  est  bien 
a plus  vraisemblable  ) qu'ils  soient  occasionnés  par 
a le  passage  du  soleil  et  son  voisinage  au  zénith , 
« et  par  l’approche  du  renversement  de  la  mousson, 
« il  suffit  que  ces  ouragans  , quand  ils  arrivent, 
a soient  également  terribles  et  à craindre  pour  les 
« vaisseaux.  Les  marins  font  sagement  d’clre  con- 
« tinuellcment  sur  leurs  gardes  pendant  tout  le  mois 
u.  d’avril  a. 

Dans  le  même  volume,  pag.  45,  M.  1 Qe  Gentil  pour 
faire  voir  que  les  nouvelles  et  les  pleines  lunes  n’ont 
rien  à faire  aux  ouragans,  dit:  « On  ne  peut  pas 
« dire  que  ce  second  coup  de  vent  fut  l’ouvrage  de 
a la  nouvelle  ou  pleine  lune  , car  le  premier  quar- 
« lier  arriva  le  17  à 4 heures,  43  minutes  du  malin, 
« c’est-à-dire,  le  même  jour  que  commença  le  coup 
a de  vent  ». 

Nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  d’autres 
exemples  encore,  par  lesquels  Rl.  Le  Gentil  fait  voir, 
combien  celte  croyance  de  l’influence  de  la  lune  sur 
toutes  les  vicissitudes  et  changcmcns  daus  noire  at- 
mosphère, si  généralement  répandue,  ou  pour  mieux 
dire,  si  profondément  enracinée  chez  les  marins  de 
toutes  les  nations,  est  peu  fondée,  et  désavouée  soit 
par  la  théorie,  soit  par  l'expérience. 

AI.  de  Krusenstern  prend  ici  l'occasion  de  dire  un 
mot  sur  les  typhons  qui  ont  lieu  si  fréquemment 
dans  les  parties  occidentales  de  l'océan  pacifique, 
ou  ils  soufllcnt  encore  avec  plus  de  force  que  dans 
la  mer  de  lu  Chine.  On  compte  généralement  que 
le  méridien  des  fies  Mariannes,  forme  la  limite  de 
ces  typhons,  M.  de  Rr.  croit  cependant  qu'ils  ne  s'é- 
tendent pas  si  loin,  et  qu’on  les  rencontre  rarement 
à lest  des  lies  Palaos.  Oa  sait  pourtant  que  de* 
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ouragans  terribles  désolent  quelquefois  ces  fies.  On 
en  peut  voir  une  description  faite  par  des  mission- 
naires dans  un  ouvrage  presque  oublie  (*),  dans  le- 
quel on  trouvera  que  ces  prêtres  ne  furent  sauves 
des  fureurs  d’un  horrible  typhon  que  par  une  pro- 
tection particulière  du  ciel. 

On  dit  anssi  que  ces  typhons  sont  d’autant  plus 
violens,  qu’ils  ont  lieu  par  une  latitude  plus  c'Ievéc, 
M.  de  Kr.  dit  que  c’est  vrai,  puisqu'il  en  a éprouvé 
lui-même  en  1804  jusqu’à  la  côte  du  Japon  ; ils  ont 
communément  lieu  aux  époques  des  renversemens 
des  moussons,  c’est-à-dirc,  dans  les  mois  de  mai,  juin, 
octobre  et  novembre,  mais  quelquefois  plutôt,  comme 
par  exemple  en  >797 , où  l'escadre  espagnole  sous  les 
ordres  de  l’amiral  si  lava  essuya  dans  la  mer  de  la 
Chine,  le  a5  avril,  un  typhon  terrible,  qui  démâta 
tous  les  vaisseaux  de  l’escadre,  et  fit  pe’rir  une  frégate. 

Quoique  il  y a plusieurs  indices  qui  annoncent 
pour  l’ordinaire  un  typhon,  il  n’y  en  a cependant 
pas  de  plus  sûrs,  que  l’abaissement  subite  de  mer- 
cure dans  les  baromètres.  M.  de  Kr.  n'en  doute  pas, 
que  depuis  l’usage  de  cet  instrument  à bord  des  vais- 
seaux, il  en  pe'rit  beaucoup  moins  victimes  des  tem- 
pêtes. Le  capitaine  Horsburgh  se  trouvant  en  180^ 
dans  la  mer  de  la  Chine,  fut  averti  parla  descente 
considérable  du  mercure  dans  son  baromètre  de  l’ap- 
proche d’une  violente  tempêlet  ayant  eu  le  tems  de 
*’y  préparer,  il  put  heureusement  soutenir  la  rage 
du  typhon  horrible  qui  suivit  bientôt,  tandis  qu’un 
vaisseau  portugais,  qui  se  trouvait  près  de  lui,  n’ayant 


(’)  Histoire  des  Iles  Marianne*  nouvellement  converties  A la  reli- 
gion chrétienne,  el  de  U mort  glorieuse  (les  premiers  missionnaire* 
cjui  y ont  prêché  la  foi,  pur  le  P.  Charles,  le  Gobien  de  la  coui- 
|>.iguic  du  Jésus.  Paris  dm  Nicolas  Pépie,  1700,  in-ia. 
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pas  eu  cet  avis  salutaire,  ue  prit  pas  les  mêmes  pré* 
cautions,  coula  à fond.  M.  de  Kr.  cite  sa  propre 
expérience.  Le  i octobre  i8o4,  il  cinglait  avec  un 
vent  favorable  vers  les  côtes  du  Japon,  qu'il  avait 
déjà  aperçu  la  veille,  et  dont  il  ne  pouvait  être  guères 
éloigne,  lorsqu’à  io  heures  du  matin,  la  chute  subite 
du  mercure  dans  son  baromètre  l’avertit  non-seule- 
ment de  ne  pas  s’approcher  de  la  terre,  mais  au  con- 
traire de  s’en  éloigner  à tontes  voiles , et  de  chercher 
sou  salut  dans  la  haute  mer  contre  une  tempête  im- 
minente. 

M.  de  Kr.  se  prépara  de  tous  ses  moyens  pour 
lui  faire  face.  A trois  heures  après  midi  le  typhon 
éclata  (*),  et  après  avoir  mis  en  pièces  les  voiles  de 
tempête,  il  chassa  le  vaisseau  vers  la  terre,  dout 
heureusement  on  s'était  éloigné  de  plus  de  7 lieues. 
Sans  le  pronostic  du  baromètre,  le  vaisseau  eût  été 
infailliblement  jeté  sur  la  côte.  Tout  marin  conçoit 
facilement,  combien  il  est  important  d’avoir  plu- 
sieurs heures  à se  préparer  contre  la  tempête  qui  le 
menace,  par  exemple,  si  l'ancre  qui  était  préparée 
pour  être  jetée,  n’eût  pas  été  amarrée  de  nouveau, 
précaution  que  l’on  aurait  certainement  négligée,  le 
typhon  aurait  saus  doute  abimé  le  vaisseau. 

M.  de  Kr.  dans  une  note,  qu’il  a mis  à la  lin  de 
son  introduction,  s’étend  encore  davantage  sur  1 im- 
portance du  baromètre  marin,  au  risque,  dit-il,  que 
ses  remarques  soient  trouvées  déplacées  dans  cet  en- 
droit; aucun  tnariu  ne  trouvera  cela,  et  nous  même, 


()  peut  voir  une  description  de  ce  typhon  , et  doses  ravagrf 
sur  le  vaisseau,  que  uous  a donné  dans  une  lettre  fort  intéressante 
datée  de  Kamtscbatka  du  |5  juin  i8o5  un  témoin  oculaire,  notre  aroi 
M Monter  , et  que  nous  avons  publiée  dans  le  XIV'  volume  de  notre 
Corre-po  11  dance  astronomique  allemande  , psg.  et  auiv. 
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nous  courons  bien  volontiers  ce  mênte  risque,  et  le 
blame.de  les  avoir  encore  reproduites  ici.  Au  reste, 
nous  l’avons  promis  à nos  lecteurs  sur-tout  marins, 
que  nous  leur  communiquerious  les  instructions  les 
plus  intéressantes  qui  se  trouvent  répandues  dans 
un  ouvrage  qui  n’est  pas  accessible  à tout  le  monde, 
celles  que  nous  allons  donner  ici,  sont  trop  impor- 
tantes pour  que  nous  ayons  pu  les  passer  sous  silence, 
sur-tout  lorsqu’on  considère  ce  que  M.  de  Kr.  dit , 
que  la  grande  utilité  du  baromètre  en  mer,  n’est  pas 
aussi  géne'ralement  reconnue  des  navigateurs,  comme 
elle  devrait  l'être.  Cet  instrument,  dit  ce  savant  na- 
vigateur, est  non-seulement  utile  en  ce  qu’il  avertit 
les  marins  d’une  tempête  prochaine,  mais  on  peut 
encore  avec  son  secours,  abréger  beaucoup  le  teins 
d’un  voyage.  Si,  par  exemple,  une  tempête  s’apaise 
pendant  la  nuit,  la  prudence  ne  permet  pas  de  se 
fier  aux  apparences  de  ce  calme  trompeur,  puisque 
souvent  après  une  pause  d’une  ou  de  plusieurs  heures, 
le  vent  se  relève  de  nouveau;  dans  ce  cas  l’ope'ration 
de  serrer  les  voiles , à laquelle  on  se  verrait  encore 
forcé,  éprouve  des  difficultés  et  est  même  accompa- 
gnée des  dangers,  puisque  dans  l’obscurité  d’une  nuit 
orageuse,  il  n’est  pas  rare  que  des  matelots  tombent 
du  haut  des  mâts  ou  des  vergues , on  est  donc  alors 
obligé  de  rester  jusqu’à  la  pointe  du  jour  sous  peu 
de  voiles  et  de  risquer  de  perdre  plusieurs  heures; 
mais  voyant  remonter  le  mercure  dans  le  baromètre, 
ce  qui  arrive  souvent  avant  même  la  fin  de  la  tem- 
pête, on  peut  sans  crainte  augmenter  les  voiles  eu 
proportion  que  le  vent  diminue.  Si  pendant  un  voyage 
de  trois  ans  M.  de  Krusenstcrn  n’a  presque  rien  perdu 
de  ses  agrès,  s’il  a eu  le  bonheur  de  n'avoir  eu  aucun 
homme  tombé  des  mâts  dans  la  mer,  il  l’attribue 
en  grande  partie  an  bnromètre,  au  moyen  duquel 
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il  n’a  jamais  été  pris  au  dépourvu  par  la  tempête 
cur-tout  pendant  la  nuit.  Ainsi  la  prudence  exige 
qu'aucun  vaisseau  n’entreprenne  même  le  plus  petit 
voyage  sans  un  baromètre;  mais  pour  tirer  eucore 
lin  plus  grand  avantage  de  cet  instrument,  il  faudrait 
publier  toutes  les  observations  qu’on  a faites  avec 
son  secours,  il  est  cependant  bien  rare  qu’on  le  fasse; 
si  l’on  en  possédait  un  plus  grand  nombre,  elles  aide- 
raient peut-être  à expliquer  plusieurs  anomalies  du 
baromètre,  dont  les  théories  connues  jusqu’à-préseut 
ne  peuveul  rendre’  raison.  M.  de  Kr.  a observé  par 
exemple  dans  le  voisinage  du  cap  llorn  et  dans  la 
mer  de  Sachalin,  par  conséquent  dans  des  régions 
entièrement  opposées,  un  abaissement  subit  du  mer- 
cure, sans  qu’il  y eût  le  moindre  changement  dans 
l’atmosphère;  le  baromètre  resta  ainsi  stationnaire 
jusqu'à  ce  qu’on  fût  hors  de  ces  régions,  et  alors  il 
reprit  sa  hauteur  ordinaire.  11  est  essentiel  aux  ma- 
rins, dit  M.  de  Kr. , de  connaître  à quelle  élévation 
du  baromètre  dans  certaines  régions  et  saisons,  ils 
peuvent  s'attendre  à du  beau  ou  à du  mauvais  tems, 
souvent  lorsque  le  baromètre  est  à 27  pouces  to  li- 
gnes mesure  de  France,  ou  jouit  encore  d’un  assez 
beau  tems,  tandis  que  dans  une  autre  saison,  ou 
dans  une  autre  mer,  la  chûle  du  baromètre  à ce  point, 
est  le  présage  d'une  violente  tempête.  C’est  pour  offrir 
aux  navigateurs  la  facilité  de  faire  leurs  observations 
barométriques  avec  exactitude,  et  d’en  avoir  une  série 
non  interrompue,  que  le  capitaine  Horsburgh  a pu- 
blié ses  tables  atmosphériques,  qui  peuvent  et  doi- 
vent servir  de  modèle  à tous  les  navigateurs. 

Scion  les  observations  du  capitaine  Basile  Hall, 
lorsqu’en  doublant  le  cdp  de  Bonne-Espérance  le 
mercure  tombe  dans  le  baromètre  à 27  pouccs,9 lignes, 
il  prédit  toujours  un  gros  tems,  et  puisque  ce  cas 
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est  arrivé  cinq  fois  dans  le  même  mois  de  mai,  on 
a des  raisons  suffisantes  pour  admettre  en  principe 
que  si  dans  le  voisinage  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
le  mercure  dans  le  baromètre  descend  à 27  pouces, 
9 lignes,  la  tempête  est  certaine  (*). 

Pour  venir  à l’appui  à ce  que  dit  M.  de  Kr,  sur 
l'utilité'  du  baromètre  sur  mer,  nous  rapporterons 
ici  un  autre  exemple  de  son  utilité  à terre,  que  ra- 
conte M.  Rochon  dans  ses  voyages  aux  Indes  (**), 
lorsqu’il  était  à l’tle  de  France;  voici  comme  il  rap- 
porte lui  même  ce  fait, 

a La  descente  subite  et  extraordinaire  du  mercure 
a dans  mon  baromètre  en  février  1771»  me  surprit 
« au  point  de  communiquer  mes  inquiétudes  aux 
« administrateurs  de  la  colonie.  11  était  alors  quatre 
« heures  du  soir:  l’intendant  Poivre  iuvite  le  capi- 
« taine  du  port  de  se  rendre  chez-lui.  Cet  officier 
« avait  vu  l’ouragan  de  1761,  il  dit  qu’il  y avait 
« des  indices  plus  certains  de  l’approche  d’un  ou- 
« ragin  que  la  variation  du  baromètre.  Vingt-quatre 
« heures  avant  l’orage,  les  noirs  devaient,  selon  lui, 
« descendre  de  la  montagne  et  l’annoncer.  L’obser- 
« valion  du  coucher  du  soleil  était  encore  un  moyen 
« de  prévoir  la  tourmente.  Les  instances  de  Poivre 
« et  mes  observations,  ne  purent  pas  obtenir  de  ce 
« marin  obstiné,  vju’il  prit  la  moindre  précaution. 
« Il  nous  fallut  atlendrele  coucher  du  soleil;  cependant 


(’)  Ici  M.  <le  Kr.  parle  d’un  nouvel  instrument  appelé  Sjmpitzo- 
mètre,  qui  peut  à moindre»  frai»  remplacer  le»  baromètre»,  qui  son» 
d'un  prix  trop  élevé  pour  que  tou»  les  commandons  de»  vaisseaux 
puissent  s'en  pourvoir;  nous  en  avons  donné  une  petite  description 
clans  le  XIII  vol.,  pa-,  i3^. 

(")  Voyages  aux  Indes  orientales  et  en  Afrique  pour  l'observation 
«le»  longitudes  en  mer,  etc.  par  Alexis  Rochon  , ouvrage  léduit  en 
un  volume  in-8.°  Nouvelle  édition.  Paris,  1807,  pag.  4 '6  et  ouïr- 
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«.  le  mercure  descendait  toujours  avec  rapidité  dans 
« le  tube  du  baromètre,  et  le  capitaine  du  port  s’ap- 
v plaudissait  d'avoir  trouvé  dans  la  beauté  du  coucher 
« du  soleil,  la  confirmation  de  ses  préjugés.  U nous 
a prenait  en  pitié  de  mettre  de  l’importance  à la 
« variation  d'un  instrument  qu’il  n’avait  peut-être 
« jamais  consulté  de  sa  vie.  Celui  qui  s’attacherait 
a à montrer  les  pertes  que  des  chefs  ignorans  et  pré- 
« somptueux  ont  causées,  ne  ferait  pas  un  tableau 
a sans  intérêt  et  sans  utilité. 

u Quelle  dut  être  la  surprise  du  capitaine  du  port, 
u lorsqu’il  fut  forcé  de  reconnaître  son  erreur?  L’o- 
■ rage  éclata  à sept  heures  du  soir;  avant  neuf  heures 
« tous  les  vaisseaux  furent  jetés  à la  côte,  à l’exception 
« de  la  flûte  Y Ambulante  et  d’une  petite  corvette 
« nommée  le  Vert  Gai  and.  L’ Ambulante  fut  chassée 
« dans  un  tourbillon  en  pleine  mer,  et  la  corvette 
« qui  était  attachée  par  une  amarre  fut  engloutie 
u dès  qu’on  l’eut  détachée. 

« Y! Ambulante  sans  voiles  , sans  gouvernail  et 
« sans  vivres,  ayant  à bord  un  détachement  du  re- 
« giment  irlandais  de  Clare , erra  pendant  plus  de 


« douze  heures  au  gré  des  vents  qui  lui  firent  con- 
tt tourner  l’île.  Enfin  les  tourbillons  jetèrent  ce  bà- 
u tintent,  comme  par  miracle,  sur  le  seul  endroit 
u de  la  côte,  où  dans  une  tourmente  aussi  affreuse. 


a les  hommes  pouvaient  à-peine  se  sauver La 

« tourmente  dura  dix-huit  heures  sans  interruption:  la 

« grosse  pluie,  le  tonnerre  , les  éclairs , ue  calmaient 

« pas  la  violence  du  vent;  mais  enfin  à trois  heures 
k du  soir  le  mercure  qui  avait  descendu  de  vingt- 
m.  cinq  lignes  resta  quelque  moment  stationnaire,  pett 
« de  tems  après  la  liqueur  remonta , les  tourbillons 
« cessèrent,  et  le  vent  devint  plus  constant;  cependant 
a Ü fallut  encore  attendre  à six  heures  du  soir  pour 
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« secourir  efGcacement  les  malheureux  naufrage'*  qui 
« étaient  étendus  sur  le  rivage  dans  un  état  d'épui- 
« sement , impossible  à rendre  à ceux  même  qui 
« eu  ont  «té  les  spectateurs.  » 

Outre  ces  ouragans,  typhons,  collas,  il  y a une1 
tempête  plus  remarquable  encore , qui  éclate  parfois1 
sur  les  côtes  des  îles  Philippines,  et  que  l’on  nommé 
Baguio  dans  la  langue  du  pays.  M.  Le  Gentil  qui 
la  décrit  dans  son  IIIe  vol. ,pag.  34,  dit,  qu  elle  est 
si  violente,  sur-tout  sur  la  côte  de  Cnraga,  que  Je# 
ouragans  d Europe  ne  sont,  en  comparaison,  que  dé 
faibles  coups  de  vent.  Ces  Baguios  heureusement  y 
sont  fort  rares;  ils  ne  reviennent  que  tous  les  qua- 
torze uns,  ou  à-peu-près,  sans  cela,  dit  M.  Le  Gentil ; 
celte  côte  serait  inhabitable. 

La  crainte  de  ces  coups  de  vent  fait,  que  les  es- 
pagnols avaient  toujours  grande  attention  de  foire 
déboucher  leur  riche  galion  destiné  pour  Acapulco; 
avant  le  mois  de  septembre  de  l’arcHipel  des  Philip- 
pines, sans  cela  il  risquait  de  manque^  son  voyage 
et  de  rencontrer  des  typhons  tërriblés. 

. • t ; • ...  *! • r * . 1 : * t 

1 1.  Iles  Salomon. 

. i : . ■ ..  . 

1 f ' ' - * 

Cest  Surville  , Maure  lie  > Cartercti  Shorlland  t 
Dentrecasteaax. , qui  ont  navigué,  et  plus  particu? 
licrement  examiné  ces  îles,  qu'il  faut  consulter  suy 
les  vents  et  les  courans  qui  y règlent;  ils  semblent 
quelquefois  en  contradictions  apparentes,  mais  c’est 
toujours  aux  teins  et  aux  lieux  qu’il  faut  rapporter 
leurs  observations,  et  pert-être  alors  ils  auront  tous 
raison. 

s 

. . ....  ■ ■ > 

. • ..t.':  • .t 
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la-  Côte  orientale  de  la  nouvelle  Hollande. 

C’est  Flinders  et  Jeffries  qu’il  faut  consulter  dan* 
ces  parages.  Le  long  de  la  côte  de  la  nouvelle  Galles- 
méridionale  les  moussons  du  S.-E.  et  du  N. -O.  s’y 
succèdent. 

A partir  du  tropique  de  Cancer  jusqu’an  détroit 
de  Bass,  le  vent  souffle  depuis  octobre  jnsqu'en  avril 
de  la  partie  S.-E.  par  un  teins  beau;  Flinders  l’ap- 
pelle vent  alisè.  Eu  hiver,  depuis  le  mois  de  mat 
jusqu’en  septembre,  ce  sont  les  vents  du  S.-O.  et  de 
l’ouest  qui  régnent,  malgré  cela  le  courant  porte 
constamment  vers  le  sud  avec  une  vitesse  d’un  et  de 
deux  milles  par  heure  à une  distance  de  4 à 20  lieues 
de  terre.  En  dehors  de  ces  limites  on  n'éprouve  plus 
de  courant;  tout  près  de  terre,  sur-tout  dans  les  baies, 
on  a un  courant  contraire  qui  porte  au  nord.  À la 
partie  S.-E.  et  sud  de  la  nouvelle  Gallcs-méridionale, 
le  courant  est  très-violent  et  porte  au  sud.  En  longeant 
cette  côte  pour  aller  au  sud,  on  fera  bien  de  se 
tenir  à la  distance  de  4°  à 5o  milles  de  terre  , on 
sera  alors  assez  loin  de  la  côte  pour  ne  pas  craindre 
les  coups  de  vent  du  large.  Au  contraire,  si  un  vaisseau 
fait  route  vers  le  nord,  il  ne  doit  pas  s’éloigner  de 
la  côte  de  plus  de  ïo  milles,  mais  celte  navigation 
exigera  beaucoup  de  précaution  en  cas  des  coups  de 
vent  du  large.  Le  baromètre  marin  sera  alors  le 
meilleur  gnide.  Le  mercure  monte  sur  cette  partie 
de  la  côte  avec  les  vents  de  S.-E.,  et  baisse  avec 
ceux  de  N.-O.  Les  vents  de  N.-E.  et  de  S.-O.  n’in- 
fluent aucunement  sur  le  baromètre. 

Jeffries,  qui  a beaucoup  navigué  le  long  de  cette 
côte,  y a fait  des  observations  sur  les  courans  qui 
ne  s’accordent  pas  entièrement  avec  celles  de  Flinders. 
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Dans  le  de'lroit  de  Bass,  les  vents  les  plus  fre'quens 
•ont  le  S.-O.  et  l’ouest.  Flinders  dit,  qu’on  n’y  ren- 
contre des  vents  de  N.-E.  que  dans  les  mois  de  janvier, 
fe'vrier  et  mars  avec  un  tems  clair,  mais  on  ne  peut 
jamais  compter  sur  leur  durc'e. 

( Sera  continué.  ) 
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LETTRE  XXX. 

( ■*'  ■ ■ 

De  M.  le  capitaine  G.  H.  Smyth. 


Londres,  Jjmcs  Street,  Buckingham  gntc  18 
le  19  octobre  i8j5. 


A.vant-hier  je  fus,  on  ne  peut  pas  plus, 

surpris  par  l’apparition  soudaine  et  inattendue  du 
capitaine  Parry , dont  le  retour  fut  occasionne’  par 
la  malheureuse  perte  d’un  de  ses  vaisseaux.  Il  avait 
passe  le  dernier  hiver  dans  une  petite  anse  du  détroit 
du  princc-regent  ( Prince  Regent's  Inlet ) qu’il  avait 
découvert  dans  son  premier  voyage,  et  auquel  il  avuit 
donne  le  nom  de  Port  Bowen.  L’été  suivant  il  a fait 
voile  vers  le  sud-ouest,  mais  à-peine  avait-il  fait  une 
course  de  3o  à rfo  milles  environ,  que  les  deux  vais- 
seaux ( le  Dec  la  et  la  Furie  ) furent  jetés  le  1 août 
par  des  gros  bancs  de  glaces,  sur  une  côte  rocailleuse. 
La  l'une  y fut  mise  en  pièces.  J’ai  examiné  les  plans 
et  les  vues  qu  on  a rapporté  de  ce  voyage,  et  j’y  ai 
vu  avec  effroi  le  précipice  sous  lequel  les  vaisseaux 
avaient  été  entraînés,  cela  fait  vraiment  peur,  et  il 
tient  du  miracle  que  le  flecla  ait  échappé,  tant  sa 
perte  paraissait  inévitable.  Au-delà  de  ces  bancs  la 
mer  était  parfaitement  libre  et  le  lems  superbe. Parry 
en  eut  des  vifs  chagrins,  puisqu’il  s’attendait  à des 
grands  succès,  et  effectivement  il  y en  avait  la  bril- 
lante perspective. 
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La  Furie  fat  écrasée  entre  la  glace  et  le  rivage, 
presque  toute  la  quille  fut  emportée  ,' 'il  h’est  reste 
que  la  carcasse  ; pendant  trois  semaines  on  a lait 
l'impossible  pour  relever  ce  navire,  tous  les  efforts 
étaient  en  pure  perte  , un  coup  de  veut  en  a com- 
plété la  destruction.  '■  ' '• 

En  traversant  la  baie  de  BaJJin,  les  deux  vaisseaux 
étaient!  tellement  environnés  de  glaces  impénétrables, 
qu'ils  étaient  58  jours  à fuire  5oo  milles.  Le  11  sep- 
tembre de  l'année  passée  ils  arrivèrent  enfin  au  détroit 
de  Lancaster.  Mais  en  remontant  le  détroit  de  Barrow 
par  un  teins  calme,  une  forte  gelée  fit  prendre  à la 
jeune  glace  une  telle  consistance  que  les  vaisseaux 
ne  pouvaient  plus  avancer.  Us  étaienl-là  à se  débattre 
avec  les  glaçons  jusqu'au  ai  septembre,  lorsque  tontes 
les  espérances  s'évanouirent  de  pouvoir  continuer  la 
route  dans  cette  saison.  La  sévérité  du-  tems  avertit 
le  capitaine  de  penser  à une  retraite,  où  il  pourrait 
mettre  à couvert  ses  deux  vaisseaux  pendant.  1 hivers 
qui  s'approchait  à grands  pas. 

Une  petite  baie  sur  la  côte  méridionale  du  détroit 
de  Barrow  promettait  un  bon  abri,  mais  à-peitie  y 
avait-on  commencé  à creuser  dans  lu  glace  uu  canal, 
qu’un  courant  très-forts  vint  emporter  et  les  glaces  et 
les  vaisseaux  hors  de  la  baie.  Des  coups  de  vent  très- 
forts  de  l’Est  et  un  tems  humide  débarrassèrent  le 
détroit  des  glaces  , et  les  vaisseaux  furent  en  état 
d'avancer  jusqu'au  détroit  du  prince-régent. Le  in  sep- 
tembre ils  arrivèrent  au  port  Bowen  , dont  j’ai  parlé, 
et  ils  y passèrent  l’hiver  de  i8a<j. 

Quoique  l'objet  principal  de  ce  voyage  ne  fût  pas 
atteint,  c’est-à-dire,  la  vérification  de  l’existence  ou  de 
la  non  existence  d’un  passage  nord-ouest, et  que  toutes 
les  conjectures  en  sont  encore-là  , où  plies  étaient 
auparavant,  les  sciences  uéanmoins  y gagnèrent  cou- 
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sidéràbletnent  par  les  observations  et  les  expériences 
infiniment  curieuses  qui  y avaient  été  faites,  et  qui 
avaient  donné  des  résultats  aussi  inléressans  qu'inat- 
tendus sur  les  phénomènes  magnéliques,sur-tOut  celles 
faites  avec  les  plaques  métalliques  du  professeur  Har- 
row , pour  mettre  l'aiguille  aimantée  des  boussoles 
à l'abri  des  attractions  locales.  Vous  savez  bien,  que 
dans  le  premier  voyage  aUjpôle,  lorsqu'on  était  par- 
venu au  y 3*  degré  de  latitude  , la  force  directrice 
de  l'aiguille  était  devenue  si  faible  et  si  paresseuse, 
qu’elle  fut  coin plètepvent  maîtrisée  par  l’attraction  du 
vaUseau,  ensorte  que  la  boussole  était  devenue  un 
instrument  parfaitement  inutile  pour  la  navigation. 

■ ;Le  remède  contre  ce  mal  inventé  par  le  professeur 
Barlow  , consiste  de  placer  le  centre  d’une  petite 
plaque  de  fer  dans  la  ligne  d'aucune  attraction  du 
fer  dans  le  vaisseau,  et  dans  une  certaine  distance 
derrière  et  au-dessous  du  pivot  de  l’aiguille,  par  ce 
moyen  elle  conserve  non-seulement  toute  son  activité 
et  sa  vigueur  dans  les  régions  polaires,  mais  elle  se 
dirige  toujours  dans  le  vrai  méridien  magnétique 
dans  louti a les  autres  mers,  sans  subir  l’iuiluence  des 
attractions  locales  des  fers  , qui  peuvent  se  trouver 
sur  le  vaisseau, et  qui  entrent  dans  leurs  constructions. 

Le  capitaine  Parry  m’a  assuré, que' jamais  il  n’avait 
joui  d’une  meilleure  santé  que  pendant  cet  affreux 
voyage  hyperborée  ; en  effet  sa  bonne  mine  ne  lui 
en  donnait  pas  le  démenti  ; j’espère  cependant,  qu’on 
le  dispensera  d’un  autre  tentatif  , dont  les  dangers 
et  les  peines  ne  sont  plus  dans  aucun  rapport  rai- 
sonnable avec  un  succès  probable.  Je  pense  quon 
pourrait  beaucoup  mieux  atteindre  ce  but  par  une 
suite  d’expéditions  terrestres,  parce  qu’aucune  supé- 
riorité d’équipement,  aucun  effort  du  courage  le  plus 
hasardeux  et  le  mieux  combiné,  ne  pourra  lutter 
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contre  des  accidents  si  indomptables,  qui  menacent  à 
tout  instant  une  navigation  aussi  affreuse  et  précaire! 

En  voilà  assez  de  cette  expédition  au  pôle-nord, 
je  vous  dirai  à-présent  un  mot  d’une  faite  ait  pôle- 
sud,  par  un  particulier,  M.  Jacques  Wcddell , maître 
pilote  ( Master  (*)  )•  dans  notre  qrarine  royale.  11  vient 
de  publier  un  oui  rage  fort  intéressant  et  d'un  grand 
mérité,  intitule:  Un  voyage  vers  le  pèle  sial  fait 
dans  les  années  182a — a/f  , (J ai  contient  un  examen 
de  la  mer  antarctique  jusqu  au  yi‘  degré  de  latitude > 
et  une  < visite  à la  terre  de  feu,  avec  des  détails 
particuliers  sur  ses  habitons , auxquels  on  a ajouté 
plusieurs  renseignemens;  utiles  sur  le  cabotage  du 
cap  Horn,  et  terres  adjacentes.  Par  J.  IVeddell 
écuyer,  et  maUr^rpilote  de  la  marine  royale , i vol'. 

, avec  i8  planches  et  cartes  (**).  i t 
. Ce  voyage  a été  fait  avec  un  brick  de  di6o  ton* 
neaux  nommé  la  Jeanne  .( Jane  ),  accompagné  d’un 
Cutter  de  6j  tonneaux,  appelé  Beaufoy  ; c’est  avoo 
d'aussi  petits  bâtimeus  que  M.  JPeddeü.  est  allé  nf. 
fronter  les  glace*  jusqu’à  la  latitude  australe  de^xâ’. 

Comme  cette  navigation  n ‘était  pas  un  voyage  de 
découvertes,  mais  simplement  une  entreprise  pour 
des  affaires  particulières  , Mr  fFeddell  rebroussa 
chemin;  le  lems  était  beau  . et  clair  „ la  mer  libre 
et  ouverte!!1.  Quelle  chance  ! pour  un  Cook , pour 


( j Le  Matur  est  un  officier  de»  vaisseaux.  de  guerre  dan»  la  ms- 
Tine  royale  britannique,  qui  a rang  immédiatement  «pris  le»  lieu- 
tenant», et  qui  est  chargé  de  naviguer  le.  bâtiment  aous  le»  ordre» 
du  capitaine.  **'  ( •(,, 

( ) Nous  avon»  lait  mention  de  cet  ouvrage  important,  dan»  notre 
«ahier  precedent,  page  <ao.  Comme  M.  tT.ddeU  y donne  beaucoup 
de  notion»  fort  exacte»  sur  le  caractère'  de»  habitant  de»  fies  de  la 
terre  dé  feu,  et  »ur  le»  avantage»  que  cette  cote  ofîre  aux  navigateurs, 
nous  soupçon  non»  que  «on  livre  aura  donné  lien  k la  musiou  du 
cap.  King  pour  ce»  parage*.  r*  * . i f 
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un  Parry i bu  pour  tout  autre  qui  aurait  été  chargé 
d’une  expédition  géographique!  'un 

Puisque  nous  y sommes,  dans  cetle  partie  du  monde 
je  dois  encore  vous  dire,  que  mon  ancien  vaisseau 
l'Aventure,  qui  est  aussi  de  votre  connaissance,  ser» 
équipe'  pour  une  expédition  scientifique  à la  Terre 
de  feu , et  monté  par  mon  ami  le  capitaine  King. 
11  va  examiner  en  grand  détail  toutes  les  côles^  de 
cette  terre,  ainsi  que  les  îles  Falkland  lcs(  Malouïues). 
Il  sera  accompagné  du  brich,  le  Beagle  (*)  com- 
mandé par  le  capitaine  Pringle  Stokes',  On  croit 
que  l’on  employera  trois  ans  à cette  mission.  M.  Gra- 
ves mon  ancien  assistant  y reprendra  ses  anciens, 
quartiers,  tomme  assistant  du  capitaine  King.  C’est 
le  même  officier,  qui  est  revenu,  il  u’y  a pas  long* 
tems,  de  la  nouvelle  Hollande,  où  il  à fait  des  grands 
travaux  .'hydrographiques.  La  relation  de  cette  mis- 
sion australienne  paraitera  dans  huit  à quinze  jonrs, 
et  fera  grand  plaisir  au  monde  littéraire , du  moins 
à ce  que  j'en  ai-  pu  juger  par  des  morceaùx  détachés, 
que  j'eus  l’octasion  de  parcourir.  Mais  ce  n'est  pas 
là  encore'  la  dernière  de  nos  expéditions  hydrogra- 
phiques. V"  • 

Je  crois  vous  l'avoir 'déjà  dit,  que  j’ai  présenté  aux 
Lords  de  l'amirauté,  les  points  que  le  capitaine  Gaul- 
tier avait' déterminé  dans  l’archipel,  de  l’exactitude 
desquels  je  suis  parfaitement  convaincu;  à mon  avis 
il  serait  inutile  de  repasser  ce  même  terrein , voilà 
pourquoi  j’ai  mis  un  terme  à mes  travaux  à Ccrigo  ; 
nos  observations  jointes  à celles  de  mon  ami  le  capi- 
taine Bcaufort(**)  compléteront  toute  la  méditerrnnée, 
mais  comme  il  manque  encore  beaucoup  de  détails 


(*)  Basset , chien  de  chasse  à jambes  courtes  et  tortues. 

(”)  Vol,  IX,  pag.  a88  et  suit.  »,  . . 
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dans  1 archipel,  on  équipé  dans  ce  moment  à Ports- 
mouth  le  brick  le  Mastif  (*)  qui  sera  monte  par  le 
capitaine  Copeland. 

Ma  carie  ge’ne’rale  delà  mêditerranêe,  avec  quatre 
caries  spéciales  seront  prêtes  en  quinze  jours,  je  vous 
■»  enverrai  des  exemplaires  aussitôt,  etc.  . . . 


(*)  Mastif , mâtin , gros  chien.  Tous  ce»  chien»,  «ans  doute,  feront 
■ ne  bonne  dune. 


5/f O M„  DE  NAVARR ETE.  SUIt  l’iSTHME  DE  PANAMA  , 


LETTRE  XXXI. 

De  M.  Martin  Ferdinand  de  Natarret* 


Madrid,  le  3o  Septembre  i8aS. 


r ...  . 

VJelle  fois-ci  je  ne  pourrai  pas  vous  e’erire  aussi 
long  que  je  voudrais,  et  autant  que  l’exigeraient  la 
multiplicité'  d objets  sur  lesquels  je  dois  vous  répoudre. 

J ai  reçu  votre  obligeante  lettre  du  3i  août  avec 
les  cahiers  n.°  IV  et  V de  la  seconde  édition  du  1" 
volume  de  la  Correspondance  astronomique  , etc. 
.lavais  déjà  reçu  le  premier  numéro,  n’a-t-on  pas 
réimprimé  les  n.r0‘  II  et  111?  ils  manquent  pour  com- 
ploter ma  collection  (*).  J'ai  reçu  le  second  cahier 
du  XIII*  volume,  et  j’y  ai  vu  avec  plaisir  que  vous 
y avez  inséré  ce  que  vous  appelez  des  Iiispanica. 
J etois  bien  charmé  de  voir  que  tout  cela  soit  de  vo- 
tre goût  et  de  celui  de  vos  savans  lecteurs. 

Je  n oublierai  pas  de  recueillir  à fur  et  mesure 
des  notices  biographiques  sur  Langara , Ma zarredo, 
Mendoza  j Gahano , Churruca  , etc.,  sur  le  plan  de 
celles  que  j ni  donne  sur  Espinosa.  Je  tâcherai  sur- 
tout d avoir  des  renscignemens  sur  leurs  travaux  astro- 
nomiques et  hydrographiques,  ce  qui  est  le  point 
principal  que  nous  avons  en  vue,  et  qui  est  notre 


{ ) Ces  ounn-rnt  ont  <*té  réimprimés  uns  doute,  et  M.  de  iVarar- 
rete  doit  le»  avoir  reçus  depuis. 
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but.  Pour  le  moment  je  suis  entièrement  occupé 
d’achever  les  deux  volumes  de  Colombo,  pour  les 
publier  ensemble.  11  y a quelque  teins  que  les  deux 
cartes  sont  chez  les  graveurs,  qui  me  font  impatienter 
avec  leur  lenteur.  En  attendant  je  m’occupe  à ter- 
miner l'introduction,  l’index,  et  une  addition  aux 
documens,  dans  laquelle  j’insérerai  plusieurs  autres 
que  j’ai  tout  nouvellement  recueilli. 

J’ai  envoyé  à D.  Joseph  Sanchez  Cerquero , le 
numéro  de  la  Corresp.  astr.  où  il  est  question  de 
lui  et  de  ses  travaux.  Il  est  à-présent  le  directeur 
en  chef  de  l’observatoire  astronomique  de  S.  Ferdi- 
nand, île  de  Léon.  Je  l’ai  vivement  engagé  d’entrer 
en  correspondance  avec  vous,  en  commençant  par 
vous  donner  un  résumé  historique  et  scientifique  de 
son  observatoire  depuis  sa  fondation  à Cadix  par  O. 
George  Juan  en  ijôa.  Les  observations  qui  y ont 
été  faites  par  Juan  , Godin  , Tofino  , F'arcla  et  autres 
ensuite. 

Sanchez  Cerquero  a remplacé  dans  la  direction 
de  cet  observatoire  D.  Julien  Canela , capitaine  de 
vaisseau,  mort  à Cadix  après  avoir  été  plusieurs  années 
empêché  par  ses  infirmités  à prendre  part  à ces  tra- 
vaux. Dans  notre  almanac  nautique  pour  l'an  1828, 
que  j'ai  1 honneur  de  vous  envoyer  dans  ce  pli , vous 
y trouverez  un  mémoire  de  Cerquero  (1).  Je  vous 
envoie  aussi  un  écrit,  qui  est  d’un  de  mes  collègues, 
capitaine  de  vaisseau,  mais  qui  ne  veut  pas  être 
nommé,  qui  a déjà-,  fait  trois  fois  le  tour  du  globe, 
deux  fois  en  qualité  de  commandant;  il  fut  derniè- 
rement à la  cote  ferme  , il  connaît  tout  le  territoire 
de  l’isthme  de  Panama  du  côté  de  deux  mers.  En 
examinant  avec  cet  ami  la  relation  du  voyage  de  D. 
G ■ Juan  et  D.  A.  Ulloa , et  leurs  observations  astro- 
nomiques et  physiques,  il  s'est  chargé,  pour  vous 


54  a M.  DE  N AV  ARRETE,  StR  l’iSTME  DE  PANAMA  y ETC, 

satisfaire  sur  la  question  de  deux  mers,  de  copier 
tout  ce  qu  ils  en  ont  dit,  en  y ajoutant  tout  ce  que 
nous  avons  pu  trouver  sur  cet  objet  dans  plusieurs 
dissertations  au  dépôt  hydrographique;  il  y donne  en 
môme  tems  son  opinion,  sur  la  plus  ou  moins  grande 
élévation  des  eaux  de  deux  mers  relativement  de  l’une 
à l’autre.  11  ne  pre'tend  pas  d’avoir  résolu  par  ces 
discussions  la  question  définitivement,  mais  il  désire 
que  cela  puisse  vous  contenter  en  attendant,  et  que 
vous  en  fassiez  l’usage,  que  vous  jugerez  à propos 
d’en  faire  (*). 

Je  dois  encore  vous  dire  un  mot  d’une  antre  in- 
vention espagnole  que  l’on  a fait  revivre,  et  qui  est 
fort  à la  mode  à-présent,  c’est-à-dire,  les  vaisseaux 
à vapeur  (a).  Cette  invention  fut  proposée  en  1 543 
à l’empereur  Charles-quint  et  au  prince  son  fils,  puis 
Philippe  II  , par  un  capitaine  nommé  Blasco  de 
Loyola.  On  eu  fil  la  première  expérience  à Barce- 
lone avec  succès;  mais  l’inventeur  eut  des  envieux, 
des  jaloux,  et  par  conséquent  des  ennemis  et  des  dé- 
tracteurs, qui  firent  l’impossible  pour  faire  échouer 
cette  entreprise,  quoique  l’auteur  avait  été  récom- 
pensé par  l’empereur.  Les  expéditions  chevaleresques 
que  ce  souverain  entreprit  ensuite  hors  de  la  pénin- 
sule étouffèrent  ce  projet,  et  depuis  lors  on  n’en  a 
plus  parlé.  Les  informations,  les  procès-verbaux, 
les  preuves,  existent  dans  les  archive^  royales  de 
Simancas , et  j’ai  une  relation  détaillée  de  tous  les 
résultats. 

Je  souhaite  de  pouvoir  vous  envoyer  bientôt  notre 
Colomb j pour  pouvoir  m'uddonner  ensuite  à vous 
satisfaire  sur  vos  autres  demandes,  qui  sont  pour 
moi  des  ordres  de  l’amitié  avec  laquelle,  etc 


O Nout  duuuaou*  ce  mémoire  à la  «uite  de  cette  lettre. 


Digitized  by  Google 


543 


iVo/ei. 


(i)  Le  mémoire  de  D.  Joseph  Sanchez  Cerqitcro , inséré 
dans  l'aima n ae  nautique  espagnol  pour  l’an  1828,  contient 
des  nouvelles  formules  pour  calculer  l’aberration  des  pla- 
nètes en  longitude  et  en  latitude.  Plusieurs  astronomes 
se  sont  occupés  de  ce  problème,  Euler,  Lambert,  Clair aut, 
Delambre,  Puissant;  ces  deux  derniers,  dans  la  Connais- 
sance des  tems  pour  1794  et  1818,  mais  leurs  formules 
sont  longues  et  compliquées , réduites  en  tables,  elles  eu 
exigeraient  un  grand  nombre.  Nous  avons  déjlt  tâché  en  1806 
it  les  simplifier  dans  l’introduction  h nos  Tabulac  spéciales 
aberrations  et  nutationis , etc.,  publiées  h Gotha  en  3 vol. 
in-8.°,  pag.  184,  où  nous  avous  donné  des  tables  fort-qbrégées 
pour  calculer  cet  effet  j nous  avons  reproduit  ces  formules 
avec  quelques  modifications,  mais  saus  tables,  dans  nos 
Nouvelles  tables  d’ aberration  et  de  nutation  etc.  publiées 
h Marseille  eu  1812,  avec  un  supplément  en  i8t3,  eu  3 
vol.  in-8°.  M.  Cerquero  est  revenu  sur  ce  problème,  et  il 
est  parvenu  à donner  des  nouvelles  formules  aussi  simples 
que  rigoureuses,  dans  lesquelles  il  considère  les  orbites 
planétaires  comme  elliptiques,  et  ayant  égard  aux  varia- 
tions de  leurs  élémens. 

Nous  dirons  encore  que  M.  Cerquero  a trouvé  à cette 
occasion  que  M.  Delambre  s’était  trompé  en  calculant  les 
demi-petits  axes  des  orbites  des  planètes  dans  le  11  tome 
de  son  Astronomie  théorique  et  pratique,  etc...,  pag.  61  q, 
en  voici  les  véritables  valeurs  que  M.  Cerquero  a trouvé 
eu  répétant  ce  calcul  avec  soin. 

Fol.  XIII.  ( N.*  VI.  ) Q q 
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Selon  Dclamlre.  Selon  Cerqutro. 

Mercure. 0,37887g 0,378835 

Venu»...) 0,7*33 1 5 0,7233 1 3 

La  terre. 0,991)629 0,999859 

Uranus 19,162324  19,162400 

(2)  Plusieurs  de  nos  lecteurs  seront  tous  étonnés  de  cette 
nouvelle  découverte,  et  il  y en  aura  même  qui  la  met* 
teront  en  doute,  mais  heureusement  M.  de  Navarrete  en 
a les  documens  en  main,  et  nous  l’avons  déjà  prié  de  nous 
en  envoyer  copie.  Mais  il  n’y  a pas  U de  quoi  s’étonner. 
Les  esprits  originaux  ne  sont-ils  pas  de  tout  âge,  et  de  tout 
pays?  Si  l’on  s’étonne  qu’un  espagnol,  et  peut-être  un  pa* 
rent  du  célèbre  fondateur  d’une  fameuse  société  ait  inventé 
dans  le  XVI*  siècle  les  bdteaux  à vapeurs,  quelle  sera  la 
surprise  de  nos  lecteurs,  lorsque  nous  leur  apprendious, — 
nous  fairons  mieux  eucore  — lorsque  nous  leur  prouverons 
que  les  turcs  daus  le  XVII*  siècle  avaient  été  les  inven» 
leurs  des  bâteaux  à feu,  ou  ce  qu’on  appèle  dans  nos 
jours  des  brûlots,  avec  lesquels  ils  brûlaient  les  galères  de 
la  religion , ou  lès  flottes  des  chevaliers  de  Malte.  Quelle 
vicissitude!  quelle  représaillc!  aujourd’hui  ce  sont  les  grecs 
qui  brûlent  les  flottes  turques  avec  cette  invention  turque, 
laquelle  au  reste,  de  toute  manière,  est  tout-k-fait  digne 
d’avoir  été  faite  par  une  nation  pour  faire  la  guerre,  non 
pas  de  turc  à more,  mais  de  turc  à chrétien.  H y aura 
cependant  encore  des  personnes  qui  douteront  de  cette  in- 
vention pyrotechnique  des  turcs,  et  qui  auront  plus  de 
foi  dans  le  feu  grégeois  ; ils  n’ont  pas  tort,  s’ils  ne  croient 
pas  facilement;  car,  par  le  terni  qui  court,  on  débite  tant 
de  mensonges  contre  ces  pauvres  grecs,  qu’on  est  allé  jus- 
qu’à dire,  qu’il  n’y  avait  plus  des  grecs,  et  un  esprit  plus 
fort  encore  a ajouté , qu'il  n’y  en  a jamais  eu.  Faudrait-il 
peut-être  croire  ni  l’un,  ni  l’autre,  comme  l’a  fait  le  cé- 
lèbre marquis  de  Roquelaure , qui  ne  croyait  ni  à la 
mort,  ni  k la  vie  du  cardinal  Mazarin*  Quoi  qu’il  en  soit! 
11e  parlons  plus  de  ces  grec»  qui  u’existent  plus,  et  qui 
n’ont  jamais  existé,  parlons  de  nos  frères  qui  existent,  qui 
comme  tous  nos  autres  frères,  ont  aussi  leurs  grands  génie» 
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inventeurs  en  turbans.  Ainsi  pour  prouver  que  nos  frères  les 
turcs  sont  vraimeut  et  ve'ritablement  les  gentils  inventeurs 
des  brûlots,  avec  lesquels  ils  avaient  en  tempi  pasn::i  brûlé 
les  flottes  de  Malte,  allez  chercher  dans  quelque  vieille, 
mais  bonne  bibliothèque  — mais  non  pas  dans  celle  à...» 

à & à allez  chercher  dans  la  bibliothèque 

du  roi  6 Paris , et  vous  y trouverez  positivement,  le  superbe 
poème,  l’Enéide  française,  à la  vérité  tombé  en  oubli, 
en  mépris,  et  même,  lant-soit-peu,  en  dérision,  mais  cela, 
ne  fait  rien  h notre  affaire,  allez  toujours  chercher  le  livre 
qui  a pour  titre; 

Malthe  ou  l’Ile-Adam,  dernier  grand-maître  de  Rhodes, 
et  premier  grand-maître  de  Malthe;  Poème  dédié  à 
AI,  le  duc  de  VaJentonois  , pair  de  France , par  Al.  Privât 
de  Fontanilles.  A Paris  !75o,  i vol.  in- 8.®  de  jg5 pages. 

Le  sujet  de  ce  poème , comme  l’auteur  le  remarque  lui* 
même  fort  modestement  dans  sa  préface,  ressemble  bcaucaup 
à celui  de  l 'Enéide.  Les  deux  héros  qu’on  y chante  ont 
à-peu-près  la  même  destinée  et  les  mêmes  vues.  U Ile-Adam 
obligé  de  quitter  l’îie  de  Rhodes,  et  de  chercher  un  autre 
établissement,  après  des  longues  caravanes  aborde  en  Italie, 
et  fixe  enfin  les  débris,  et  la  résidence  de  son  ordre  dans 
l’île  de  Malte.  Mais  le  poète  latin  a eu  le  malheur  de  tirer 
presque  tout  de  son  imagination,  au  lieu  que  le  poète 
français  plus  heureux,  avec  moins  d’imagination , a trouvé 
son  sujet  tout  fait  dans  la  vérité  de  l'histoire,  on  peut  l’en 
croire  sur  parole  de  gentil  homme,  car  il  prend  le  soin 
de  nous  le  dire  lui-même  qu’il  avait  été  élevé  h l’hfttel  de 
Malte  à Toulouse,  et  que  son  oncle  paternel,  Jaques  Fran- 
chis Privât  de  Fontanilles  était  grand-prieur  de  Malte. 

Le  noble  auteur  prend  cependant  des  petites  libertés  qui 
ne  sont  pas  dans  tordre,  par  exemple,  lorsque,  pour 
imiter  Homère,  il  se  croit  obligé  de  rendre  ses  héros  amou- 
reux. Cependant  il  faut  dire  l’un  comme  l’autre  à la 
louange  de  M.  Privât  de  Fontanilles , qu’il  n’a  jamais  em- 
ployé dans  ces  occasions  tant-soit-peu  grivoises,  des  images 
payenues  qui  puissent  faire  rougir  la  pudeur  la  moins 
austère;  il  nous  le  dit  lui-même  ( car  U prend  toujours 
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grand  soin  d'avertir  ses  lecteurs  ).  « Ces  images,  dit-il, 
« toujours  plus  ou  moins  indécentes,  seraient  criminelles 
« dans  un  ouvrage  tout  consacré  à la  religion  ». 

Cependant  nos  preux  chevaliers  sont  des  hommes , c’est- 
h-dire,  ils  sont  faibles,  ils  débarquent  dans  l’île  de  Chypre; 
Louis  de  Savoie,  et  la  belle  Charlotte  de  Lusignan  leur 
offrent  une  retraite.  L’ile  de  Chypre  ! séjour  le  plus  sédui- 
sant, le  plus  dangereux  pour  des  jeunes  chevaliers  sur-tout 
français}  nous  l'avons  déjà  dit,  combien  cette  île  était 
enchantéresse  (*). 

Le  grand-maître  s’aperçoit  de  ce  danger,  on  parle  delà 
politique  secondée  de  la  volupté,  du  luxe  accompagné  de 
l’amour  du  plaisir,  de  la  table  somptueuse,  des  habits  magni- 
fiques; les  chevaliers  embellissent  même  de  diamans  leurs 

croix Ici  le  poète  n’y  lient  plus,  il  s’échauffe,  et 

jl  s’écrie  : 

« Que  dis-je?  La  croix  même,  oui  ce  signe  adorable 
D’un  saint  engagement  enseigne  îespcclable 
a Perd  son  prix  à leurs  yeux,  ou  n’a  plus  de  beauté 
« Que  celle  qui  lui  vient  d’un  éclat  emprunté. 

Le  grand-maître,  XRt-Adam,  voyant  combien  le  démon 
de  la  volupté,  qui  sert  toujours  si  bien  celui  de  la  poli- 
tique, s’était  emparé  de  ses  chevaliers,  se  hâte  d’abandon- 
ner des  lieux  d’autant  plus  redoutables,  qu’ils  n’offraient 
nux  regards  que  des  objets  aimables  ; comme  un  autre 
Mentor  il  se  remet  en  mer  avec  ses  Télèmaques  croisés.  Les 
galères,  quoique  bien  spalmées,  voguèrent  lourdement, 
les  chevaliers  voluptueux  tristement,  lorsque  on  rencontre 
une  flotte  oltomanne.  Il  faut  se  battre  eu  preux.  On  fait 
le  branle-bas.  O11  bastinguc  les  plat-bords.  On  allume 
les  mcchcs.  On  se  met  eu  position  pour  lâcher  la  bordée 
contre  ces  chiens  d’infidcles,  lorsqu’on  voit  avancer  en  li- 
gne droite  et  & pleines  voiles,  quoi?  un  brûlot.  Oui  un 
brûlot  turc,  et  avant  qu’on  eût  le  tems  de  braquer  un 
pierrier  (car  il  n’y  avait  pas  alors  des  coronadcs  ),  le 
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brûlot  mahométan  fît  sauter  en  l’air  un  vaisseau  de  la  re- 
ligion.  Le  neveu  du  grand  prieur  de  Malte  en  fut  si 
indigne',  sa  verve  monta  h une  telle  effervescence,  qu’il  fit 
la  belle  description  suivante  de  cette  scène  d’borrcur  digne 
d’un  Canaris  t 

« quel  tumulte , quel  bruit, 

«c  Quelle  horrible  clarté,  quelle  effrayante  nuit! 

« Le  ciel  a-t-il  laucé  son  plus  affreux  tonnerre  î 
« L’enfer  a-t-il  vomi  tous  les  feux  qu’il  enserre? 
a Mille  traits  réunis  et  poussés  & la  fois , 

« Attaquent  le  vaisseau,  l’ouvrent  eu  milles  endroits, 

« Les  eaux,  le  fer,  le  feu,  par  une  égale  rage, 

« Y font  entrer  l’horreur,  y portent  le  naufrage, 

« 11  ne  se  soutient  plus,  il  cède  & tant  d’assauts, 

« 11  éclate  en  débris,  il  se  perd  dans  les  flots. 

C’est  sublime.  Virgile  n’aurait  pas  mieux  chanté  cette 
brûlerie.  Si  nous  avions  le  talent  d’un  Mathaiiasius , dont 
nous  avons  parlé,  pag.  458  du  cahier  précédent,  nous 
ferions  un  autre  chefdœuvre  d'un  inconnu.  Quelles 
beautés  classiques  dans  ces  vers!  Voyez  voir  : Des fètt.v 


enserrés le  feu  , les  eaux , le  fer  ert 

rage . L'horreur  qui  entre  ( elle  pourra 


par  conséquent  aussi  sortir  ) le  naufrage  por- 

tatif . . . C’est  une  image,  que  Longin  lui-mème,  trouverait 
transcendante,  Alatlianasius , nous  en  sommes  sûrs,  les 
aurait  trouvé  toutes  dans  Hom'ere,  dans  Sophocle,  dans  Pin- 
dare , dans  Virgile,  dans  Ovide,  dans  Horace,  etc....  En 
attendant  ce  chef-d'œuvre,  espérons  que  ces  tems  ne  re- 
viendront plus,  où  les  brûlots  des  infidèles,  tairont  sauter 
Us  vaisseaux  des  fidèles  I 
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LETTRE  XXXII. 

D’un  ancien  Navigateur  espagnol. 

Madrid  le  3o  Septembre  i8a5. 

Pour  connaître  la  différence  des  niveaux  des  deux 
mers  au  nord  et  au  sud  de  l’isthme  de  Panama,  je 
crois,  que  le  meilleur  fnoycn  serait,  non  pas  delà 
mesurer  par  un  nivellement  actuel,  mais  d’observer, 
comme  vous  l’avez  proposé  (*),  J’ongle  de  dépression 
de  l'horizon  des  deux  mers  vu  d’un  même  point. 

Les  mesures  barométriques  ne  me  semblent  pas 
assez  exactes,  pour  décider  un  point  aussi  délicat, 
mais  voyons  ce  que  rapportent  Don  Antoine  de  Ulloa 
et  Don  George  Juan  dans  leur  voyage  en  Amérique 
entrepris  pour  la  mesure  des  degrés  du  méridien  sous 
l’équateur. 

Le  premier,  qui  a écrit  l’histoire  de  ce  voyage, 
dit,  pag.  i»4>  ‘Iue  Ie*  marées  à Portobello  ont  peu 
de  régularité,  et  en  parlant  de  Panama,  il  s’exprime 
pag.  i5ÿ  et  160  de  cette  manière. 

Les  marées  sont  régulières,  etd’aprèslesobservations 
qu’on  y a faites,  la  pleine  mer,  le  jour  de  la  con- 
jonction y est  à 3 heures  après  midi.  L’eau  s’élève 
et  s’abaisse  beaucoup,  ce  qui  fait,  qu’avec  la  dispo- 
sition de  cette  plage,  qui  est  toute  unie,  l’eau  en 
se  retirant  la  découvre  excessivement  à la  basse-mer. 
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Ici  il  faut  sur-tout  remarquer  la  grande  différence 
que  l’on  observe  entre  les  mare'es  de  ces  deux  mers 
du  nord  et  du  sud,  puisqu’elles  vont  en  sens  con- 
traire. 

Tout  ce  qui  est  irrégularité  dans  les  ports  de  la 
mer  du  nord,  est  régularité  dans  ceux  de  la  mer 
du  sud. 

Lorsque  l’eau  monte  ou  baisse  dans  une  mer,  elle 
descend  ou  hausse  dans  l’autre. 

11  ne  sera  pas  facile  de  trouver  la  cause  physique 
d’un  phénomène  aussi  singulier,  et  digne  de  remarque, 
tout  ce  qu’on  eu  peut  dire,  c'est  que  ces  deux  mers 
séparées  par  cet  isthme  ou  cette  étroite  langue  de 
terre,  qui  baignent  différentes  côtes,  sont  sujètes  à 
différentes  lois. 

D.  George  Juan,  daus  son  volume  d’observations 
astronomiques  et  physiques,  rapporte  pag.  107  les 
observations  suivantes,  qu'il  a fait  conjointement  avec 
D.  Anloinc  de  Ulloa. 

Expériences  du  baromètre  simple  faites  à Porto- 
bello,  Panama  et  Quito. 

17 35.  Décembre.  7 A Portobello  , une  toise  au-dessus  du  niveau 

de  la  mer a7,liil  07*  ('). 

aa  A la  douane  de  Chagrts  sur  le 

bord  de  la  mer 07  >1  07 

- — ■ - a3  Dans  la  rivière  de  Chagres  une 

toise  au-dessus  de  la  mer...  37  11  o3 
a8  Sur  le  bord  de  1a  rivière  à Cruaes.  37  09  00 

1736.  Janvier.  4 A Panama  une  toise  au-dessus 

» de  la  mer 37  11  07 

Quant  à la  partie  hydrographique  de  Panama  , 
D.  André  Baleato , premier  maiire-dirccteur  de  l’a- 
cadémie royale  de  navigation  à Lima,  a communiqué 
les  observations  suivantes  sur  les  marées: 


(’)  Mesure  du  pied  de  France. 
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Les  nmrc'es  à Panama  ( dit-il  ) sont  régulières  et 
grandes,  ce  qui  est  le  contraire  de  ce  qu on  éprouve 
à Portobello,  et  sur  les  autres  côtes  septentrionales 
de  l’isthme  et  de  Carlliagène  des  Indes,  où  elles  n’ont 
plus  cette  régularité,  et  ne  montent  jamais  au-delà 
de  deux  pieds  et  demi.  A Perico,  une  des  îles  qui 
forment  le  port  de  Panama , on  a observé  plusieurs 
fois  depuis  1790  jusqu’en  181 5 que  la  pleine  mer 
en  pleine  lune  y arrive  à 4 heures,  ao  minutes  après- 
midi,  et  elle  s’élève  dans  les  marées  ordinaires  à 
l5  pieds  de  Burgos.  Dans  les  sytygies  elle  monte 
à 17  et  jusqu'à  20  pieds  dans  les  grandes  marées 
aux  tems  des  équinoxes  (*). 

M.  Balento  dit  à l’article  IX  « lorsqu’on  passe  de 
Panama  en  cette  ville  ( il  parle  ici  de  la  ville  de 
Santiago  de  Veraguas , capitale  de  cette  province) 
on  trouve  à deux  lieues  et  demi  au  sud  le  village 
Penonomè , et  à une  detni-lieuc  de-là  la  colline  du 
même  nom , du  sommet  de  laquelle  on  voit  les  ennx 
et  les  marées  des  deux  mers,  nu  nord  et  ou  sud  de 
l’isthme  (**).  » 

Ayant  exposé  les  observations  faites  dans  ces  deux 
mers,  \oyous  à-présent,  si  nous  ne  pouvons  pas  de- 
viner les  causes  de  cette  différence  dans  les  marées, 
et  si  le  niveau  d’une  des  mers  est  plus  élevé  que 
l’autre.  A cet  effet  je  crois  qu’il  faut  bien  examiner 
avant  tout  la  contiguralion  de  la  mer  atlantique,  et 
des  côtes  de  res  vastes  continents  qui  la  confluent , 


(**)  Ccst-cc  que  les  pilots  français  appètent  tes  grandes-otalinei , 
ou  rèotrdiet.  Loi  anglais  les  nomment  SprinçHidet  ; c'est  le  concours 
de  la  lune  périgée,  avec  la  svzygic,  au  tems  des  équinoxes  qui  pro- 
duit la  marée  la  plus  foi  te  possible. 

0 Ccst  donc  ici  tendroit  où  Ion  peut  observer  l’angle  de  dé- 
picssion  de  l'borùoo  des  deux  mers,. 
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leurs  formes  serpentantes  semblent  renfermer  cette 
mer  dans  ses  bornes,  pour  ainsi  dire,  comme  un 
fleuve  dons  ses  rivages,  avec  ses  differentes  sinuo- 
sites,  dans  lesquelles  les  parties  saillantes  et  rentrantes 
de  l’Afrique  correspondent  aux  enfoncemens  et  aux 
projections  des  parties  opposées  sur  la  côte  de  l’Amé- 
rique , ensorte  que  si  l’on  voulait  se  livrer  aux  fan- 
taisies d'une  imagination  ardente,  on  dirait,  qu’entre 
plusieurs  catastrophes  qu’a  subi  notre  globe,  dans 
des  siècles  les  plus  reculés , la.  dernière  avait  été  celle 
d’un  terrible  tremblement  de  terre,  ou  d’un  épou- 
vantable choc  de  quelque  comète,  dans  lequel  la  terre 
entrouverte  aurait  englouti  l'ancienne  Atlantide  de 
Platon , aurait  séparé  les  colonnes  d Hercule,  et  formé 
la  méditerranéen  alors  serait  sortie  de  dessous  les 
eaux  la  plus  grande  partie  de  l’Amérique  «te.  Quoi- 
qu’il en  soit  de  ces  rêveries,  laissous-là  ces  conjectures 
imaginaires,  et  retournons  aux  faits  existans. 

Ce  qu’il  y a de  bien  sûr  en  toutccla,c’estcequenous 
voyons  les  deux  continents derAfriqueetdel’Amérique 
se  terminer  au  sud  eu  pointe  ; ces  pointes  sont  le  C3p 
Iiorn,  cl  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Sur  le  premier 
les  vents  du  sud-ouest  sont  constans;  sur  le  second 
ils  sont  très-forts  et  universels.  Ces  vents  poussent  et 
chassent  les  eaux,  et  causent  des  courans  dans  des 
directions*  opposées,  qui  en  se  réunissant  augmentent 
leurs  forces  dans  la  direction  du  nord,  qu’ils  suivent 
jusqu'à  mi-canal,  et  jusqu'à  ce  qu’ils  rencontrent  lo 
courant  équinoxial,  qui  leur  fait  changer  le  cours 
vers  l’ouest,  en  augmentant  la  vitesse  des  vents  con- 
stans  de  l'est,  que  nous  appelons  Brises , et  dont  la 

vélocité,  ainsi  que  l’expérience  le  confirme,  augmente 

toujours  avec  les  courans  croissans,  et  comme  on 
l’éprouve  constamment  vers  l’ouest  sur  le  cap  de  S.  Au- 
gustin, ce  qui  est  la  cause  du  retard  de  tant  de  na« 
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vires  duns  leurs  voyages  au  sud,  et  qui  n’ont  nulle 
connaissance  de  cette  circonstance. 

On  peut  ajouter  à ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
les  grandes  masses  d’eaü,  qui  selon  leurs  differens 
débouchemcns  sortent  des  grands  fleuves,  de  la  Plata, 
du  Maranon  ou  Amazones  (le  plus  grand  du  globe) 
de  l'Orinoco,  de  la  Madelène,  du  Brabo,  du  Mi- 
sissippi,  en  y ajoutant  encore  celles  du  Sénégal  de  la 
côte  d'Afrique,  sans  compter  le  nombre  infini  de  pe- 
tites rivières  de  l'une  et  de  l'autre  côte,  se  portent 
et  se  dirigent  toutes  sur  la  côte-ferme,  et  sur  le  golfe 
de  Mexique,  où  elles  trouvent  deux  ]ag\incs(Estttn</iies) 
la  première,  forme'c  par  la  cordillère  des  Antilles  , 
(inclusivement  Porlorico  et  S.  Domingue)  par  la  côte- 
ferme,  avec  l’isthme  de  Panama,  Mosquitos  , Hon- 
duras cl  la-presqu’ilc  de  Yucatan.  La  seconde  est  h:  susdit 
golfe  de  Mexique  même.  Ces  deux  lagunes  commu- 
niquent par  le  canal  entre  le  cap  de  S.  Antoine  dans 
J ile  de  Cuba,  et  le  cap  Catoclic  sur  la  presqu’île  de 
Yucatan  , c’est  par-là  quelles  déchargent  les  eaux  cou-  * 
tinuclles,  quelles  reçoivent  par  le  nouveau  canal  de 
Bahaina,  dont  le  courant  qui  court  au  nord  est  tou- 
jours constant,  d(\méme  que  dans  le  golfe  de  Mexique, 
où  il  entre  par  le  susdit  canal  de  communication 
entre  les  caps  de  S.  Antoine  et  de  Catoche. 

Cependant  il  faut  observer  que  les  eaux  qui  entrent 
dans  ces  deux  lagunes,  les  cours  des  unes  sont  cons- 
tantes, et  des  autres  variables.  Les  premières  appar- 
tiennent aux  fleuves  qui  y versent  leurs  eaux  conti- 
nuellement; les  secondes  ou  les  variables  proviennent 
des  eaux  qui  entrent  par  le*  petites  bouches  près  des 
Antilles;  toutes  ces  eaux  sont  sujètes  à la  variété  do 
forces  et  de  directions  des  vents  et  des  marées. 

11  faut  encore  remarquer  , que  toutes  ces  eaux  qui 
peuvent  entrer  dans  lu  première  lagtutç  dans  l'in- 
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tcrvnllc  de  six  heures  du  flux,  en  s’épandnnt  sur  la 
vaste  e'tcndue  de  deux  lagunes,  ne  peuvent  causer 
aucune  élévation  sensible  dans  les  mare'es,  comme 
on  l'eprouve  dans  celles  de  l’isthme  et  à Porlobello, 
celles-là  sont  si  peu  sensibles,  qu’elles  ne  de’passcnt 
pas,  à ce  qu’on  idil,  deux  pieds  et  demi. 

Quant  à son  irrégularité,  on  doit  de  même  la  con- 
sidérer comme  produite  pnr  les  diiférentes  localités 
de  ces  petites  bouches  des  Antilles,  combinées  avec 
la  variable  action  des  vents  et  des  marées,  et  selon 
la  disposition  respective  des  côtes  de  la  Terre  ferme, 
de  l’isthme,  de  Mosquitos , de  Honduras , de  Yucatau 
avec  les  bas-fonds  qui  les  entourent,  et  qui  forment 
la  partie  méridionale  de  la  première  lagune. 

L’on  voit,  par  ce  qu’on  vient  de  dire,  que  nous  avons 
fait  connaître  les  causes  auxquelles  nous  attribuons  les 
phénomènes  des  tnarées  de  la  mer  du  nord}  pour  ce 
qui  regarde  celles  de  la  mer  du  sud,  ou  de  la  mer 
pacifique,  nous  dirons,  que  ces  marées  ne  rencontrent 
pas  les  mômes  localités  que  celles  du  nord  qui  ont 
une  mer  très-vaste  et  libre,  pour  quelles  puissent 
être  aussi  uniformes  et  régulières,  et  qui,  par  con- 
séquent sont  assujetties  à toutes  les  actions  qui  les 
produisent,  et  à tous  les  obstacles  qui  empêchent  le 
cours  libre  du  flux  et  reflux, 

Nous  ajouterons  encore  en  conclusion  de  tout  cç 
que  nous  avons  dit  des  côtes  de  l’une  et’ de  l’autre 
mer,  aux  eaux  desquelles  on  suppose  des  niveaux 
différons,  qu’il  en  résulte  une  différence  de  îy  pieds 
cl  demi  dans  les  plus  fortes  marées  respectives.  * 

Après  avoir  achevé  l’examen  des  causes  auxquelles 
nous  attribuons  les  anomalies  dans  les  marées  de  I’iinfe 
et  de  l’autre  mer,  voyons  si  nOus  pouvons  répandrt 
quelque  lumière  sur  celte  autre  question,  de  quelle 
côté  est  la  plu»  grande  élévation  du  niveau  des  cau>, 


ir 
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dans  celles  de  la  mer  du  nord,  ou  dans  celles  de  la 
mer  du  sud.  Cette  discussion , quoique  bien  plus  dé* 
Jicate  que  la  precedente,  nous  fait  pourtant  hasarder 
notre  opinion,  peut-être  saisirons-nous,  par  accident, 
la  vérité;  pour  cela  nous  nous  rapporterons  à ce  que 
nous  avons  déjà  dit,  relaiivement  à la  mer  atlantique, 
sujet  très-lie  arec  ce  que  nous  allons  dire  sur  cet 
objet;  nous  répéterons  donc,  ce  que  nous  avons  dit, 
que  les  eaux  de  la  mer  atlantique  courent  au  nord 
jusqu’à  ce  quelles  rencontrent  le  courant  équatorial, 
qui  les  entraine,  jusqu’à  ce  quelles  obéissent  à d’autres 
impulsions , causées  par  des  obstacles  quelles  ren- 
contrent aux  Antilles,  à la  côte-ferme,  au  golfe  de 
Mexique,  se  dirigeant  vers  la  zône  glaciale,  après 
avoir  traversé  des  nouvelles  lagunes,  car  comme  telles 
on  doit  regarder  les  grandes  baies  de  Hudson  et  de 
Baffin,  du  côté  de  l’Amérique,  la  méditerranée  et  la 
baltique  du  côté  de  l'Europe,  recevant  toujours  les 
eaux  que  ces  continens  y versent  continuellement. 

Cette  énorme  masse  d’eau  peut,  dans  sa  constante 
direction  au  nord,  passer  par  une  de  trois  issues, 
ou  par  toutes  les  trois  ensemble,  et  communiquer  avec 
la  mer  pacifique;  la  première  par  le  détroit  d’A- 
nian  ou  de  Behring,  passant  par  le  nord  de  l'Europe, 
de  l’Asie,  et  aussi  de  l’Amérique  ; cependant,  comme 
l’on  sait,  cette  zône  de  notre  globe,  est  gelée  jus- 
qu'au fond  les  trois  quarts  de  l’année,  par  conséquent 
il  peut  y passer  peu  d’eau.  La  seconde  communi- 
cation pourrait  peut-être  s’effectuer  par  quelque  ca- 
nal souterrain  qui  correspondit  avec  la  mer  du  sud, 
cependant  aucun  de  ces  canaux  ne  peut  avoir  grande 
crue  d’eau,  puisque  en  ce  cas  elle  causerait  de  grauds 
et  constans  remous,  dont  cependant  on  ne  trouve 
aucun  vestige  dans  toute  la  mer  atlantique , à l’ex- 
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ception  de  quelques  lournans  assez  petits  et  varia- 
bles sur  les  côtes  occidentales  de  la  Norvège. 

La  troisième  communication  pourrait  peut-être  se 
faire  par  un  contre-courant  inférieur  qui  se  dirigerait 
au  sud;  mais  cette  hypothèse  n'est  pas  soutenable  si 
l’on  considère  la  prodigieuse  quantité  d’eaux  douces 
qui  sont  versées  dans  l’atlantique  par  tous  les  grands 
fleuves  de  l’Amérique,  de  l’Europe,  et  de  l’Afrique, 
qui  étant  mêlées  avec  celles  qui  viennent  du  sud 
et  qui  sont  plus  pesantes,  doivent  nécessairement 
devenir  plus  légères,  et  par  conséquent  se  tenir  plus 
élevées  que  celles  du  sud  qui  n’ont  le  mélange  que 
de  peu  de  fleuves  , puisque  la  partie  occidentale  de 
toute  l’Amérique,  et  l’orientale  de  toute  l'Afrique 
fournissent  très-peu  d’eau  douce  relativement  à la 
grande  étendue  des  mers  bornées  par  ces  deux  con- 
tinens.  Il  résulte  de  cette  considération  que  l’on  ne 
peut  pas  admettre  l’existence  de  ce  contre-courant 
inférieur,  mais  que  l’on  doit  reconnaître  que  depuis 
l’équateur  vers  le  nord,  les  eaux  de  l’atlantique  com- 
mencent à être  plus  légères  que  celles  de  la  mer 
pacifique,  et  par  conséquent  se  tenir  plus  élevées 
pour  conserver  leur  équilibre. 

La  sortie  difficile  de  ces  eaux , comme  nous  l’avons 
déjà  fait  remarquer,  pour  entrer  dans  la  mer  pa- 
cifique semble  aussi  y contribuer  qu’elles  se  tiennent 
plus  élevées,  et  à y être  maintenues  parles  côtes  des 
continens  qui  les  limitent.  La  direction  interrompue 
entre  la  sortie  et  l'entrée  des  eaux  y contribue  éga- 
lement, ainsi  que  la  force,  et  l’impulsion  des  eaux 
qui  viennet  du  sud  par  les  susdits  deux  caps  de  Horn, 
cl  de  Bonne-Espérance,  et  se  dirigent  au  nord,  comme 
nous  l’avons  dit. 

Ces  réflexions  sont  celles,  qui  me  portent  à croire 
que  les  eaux  du  nord  se  tiennent  plus  élevées  que 
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celles  du  sud,  celles  de  la  mer  atlantique  plus  que 
celles  de  la  mer  pacifique. 

Nous  ajouterons  pour  conclusion,  que  si  notre  théo- 
rie est  fausse  et  erronée,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  l'expérience,  qui  prouve  que  les  mers  des  côte» 
occidentales  de  l’Amérique  qui  correspondent  à la 
mer  pacifique,  sont  beaucoup  plus  profondes  que 
les  mers  des  côtes  orientales  qui  correspondent  à la 
mer  atlantique,  et  que,  si  par  hasard,  les  mers  de 
l’un  et  de  l’autre  océan  se  trouvent  en  équilibre, 
contre  ce  que  nous  avons  supposé,  les  fonds  qui  les 
Soutiennent  ne  sont  pas  au  même  niveau,  puisque 
la  profondeur  moindre  de  la  mer  atlantique  fait  con- 
naître sa  plus  grande  élévation  sur  celle  de  la  mer 
pacifique;  par  conséquent,  considérant  bien  toutes  les 
raisons  que  nous  avons  exposées,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  conclure,  que  la  mer  du  nord, 
ou  l'atlantique  ayant  son  fond  plus  élevé  que  celui 
de  la  mer  du  sud,  ou  pacifique  (*),  ,1a  difficulté 
d’une  communication  navigable  entre  ces  deux  mers, 
doit  être  regardée  comme  insurmontable,  quoique 
pas  absolument  impossible  à celui  qui  saurait  mieux 
pénétrer  les  mystères  les  plus  recéle's  de  la  nature. 


(*}  Mécanique  céleste,  tom.  U,  pag.  1 4 i • 
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Les  marins,  les  hydrographes,  les  hydrauliciens,  les  h y* 
drotecies,  liront  sans  doute  avec  grand  intérêt  les  savantes 
réflexions  que  vient  d’exposer  un  ancien  navigateur  qui  a 
parcouru  et  observé  lui-même  maiutefois  les  mers,  sur  les* 
quelles  il  donne  des  renseignemens  aussi  utiles  qu’important. 
D’abord,  son  écrit  peut  être  considéré  comme  une  addition, 
ou  comme  un  supplément  précieux  au  mémoire  de  l'amiral 
de  Kruscnstern,  sur  les  vents  et  les  courans,  dont  nous 
avons  commencé  de  donner  dans  nos  cahiers  des  analyses 
raisonnées.  La  question  sur  la  jonction  des  deux  mers,  1 ’af* 
lantique  avec  la  pacifique,  est  examinée  ici  sous  un  point 
de  vue,  et  sous  des  rapports,  qui  jusqu’â-présent  n’avaient 
pas  encore  été  pris  en  considération.  Nous  ne  discuterons  pas 
en  ce  lieu,  si  la  théorie  que  l’auteur  établit  sur  la  différence 
des  niveaux  dss  deux  mers  est  bien  ou  mal  fondée,  si  elle 
peut  être  produite  par  plus  ou  moins  de  saumure,  par  con- 
séquent par  plus  ou  moins  de  pesanteur  des  eaux,  par  plus 
ou  moins  d’élévation  du  fond  des  mers,  etc. , ces  hypothèse* 
du  navigateur  espagnol  donneront  lieu  à des  personnes  plus 
versées  que  nous  en  ces  matières , h discuter  ces  points  11  ne 
s’agit  pas  ici, comme  l’on  voit,  des  difficultés  localesdu  terrein 
ii  vaincre,  la  discussion  est  plutôt  hydrodynamique,  que  liy* 
droiechniquc,  et  en  effet,  il  faut  bien  examiner  la  première, 
avant  d’entreprendre  la  dernière,  car  si  une  grande  diffé- 
rence des  niveaux  eutre  les  deux  mers  sera  prouvée,  toutes 
les  considérations  hydrotcchniqncs  deviennent  inutiles. 

Les  feuilles  publiques  ont  dit,  et  l’ont  répété  plus  d’une 
fuis,  que  le  libérateur  Boliyar  tenait  beaucoup  b l'exécution 
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de  ce  projet  de  la  jonction  des  deux  mers  ; en  ce  cas  il 
n’y  a point  de  doute,  qu’on  ne  consulte  les  hommes  les 
plus  instruits,  et  les  plus  expérimentés  en  ces  choses,  et 
qu’on  ne  recueille  tous  les  avis , parmi  lesquels  ceux  de 
notre  aucicn  navigateur  espagnol  méritent  certainement 
une  place. 

Quand  au  célèbre  congrès  de  Panama,  qui  va  s’assembler, 
on  aura  discuté  les  affaires  de  la  plus  haute  importance 
pour  l’humanité  eu  général,  on  descendra  peut-etre  aussi 
à ces  considérations  particulières,  qui  peuvent  ouvrir  des 
nouvelles  sources  de  prospérité  k ces  peuples  régénérés.  Si 
ce  projet  peut  s’effectuer,  quel  spectacle  grand  et  unique 
que  le  nouveau  inonde  donnera  k l’ ancien  , et  il  faut  es- 
pérer que  ce  ne  sera  pas  le  seul.  Déjk  les  nouveaux  es- 
pagnols ont  commencé  k déployer  plusieurs  vertus  civiques, 

s'ils  continuent,  le  reste  n’est  qu’un  corollaire. 

On  n’a  jamais,  autant  que  nous  en  savons,  mesuré  géo- 
désiquemenl  la  largeur  de  cet  isthme  qui  sépare  les  deux 
mers,  ce  qu’on  en  sait,  n’est  qu’une  estime  itinéraire, 
cl  par  conséquent  pas  en  ligne  droite, on  pourra  cependant 
la  calculer  assez  exactement  par  les  positious  géographi- 
ques très-bien  déterminées  , de  Panama  et  de  Portobello, 
qui  sont  presque  daus  le  même  méridien  sur  les  deux  rives 
opposées. 

Panama  est  en  8°  58'  5o"  de  latitude  boréale  et  8i047'3o* 
de  longitude  occidentale. 

Portobello  en  90  33’  09"  de  latitude  bor.  et  8i°  55'  3o* 
de  longitude  occ.  Calcul  fait,  on  trouvera  que  cette  dis- 
tance eu  ligne  droite  est  de  3*447  l°ises,  ou  de  14  lieue» 
de  France  de  *5  au  degré. 
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LETTRE  XXXIII. 


De  M.  Edouard  Rüppell. 

Au  Caire,  le  8 Octobre  l8l5. 


Depuis  ma  dernière  lettre  du  i4  août  que  j'eus 
l'honneur  de  vous  e'erire  (*),  M.  Linanl  de  Londres 
est  revenu  ici,  dans  l'intention  de  faire  une  nouvelle 
excursion  dans  l’intérieur  du  pays  le  long  du  Nil. 

On  l’a  supe'rieurement  équipe’  en  instrumens  pour 
ce  voyage.  11  a apporté  avec  lui  deux  chronomètres 
de  première  qualité,  un  sextant,  un  cercle  de  réflexion, 
une  très-grande  lunette,  etc.  Si  M.  Linant  voyage 
sur  des  chameaux,  ses  cxcellens  chronomètres  ne  lui 
serviront  guères  à déterminer  les  longitudes,  car  il 
ne  transportera  pas  son  teins  une  heure  de  chemin 
seulement.  < 

J’ai  vu  chez  M.  Linant  le  XI*  volume  de  la  Cor- 
respondance astronomique , et  c’est  par-là,  que  j’ai 
appris  pour  la  première  fois,  que  mes  lettres  vous 
parviennent  régulièrement.  J’y  ai  aussi  vu , ce  qu’un 
ami  m’avait  déjà  reproché,  que  je  donnais  quelque- 
fois des  notices  trop  hasardées,  et  que  je  serais  obligé 
de  me  rétracter  dans  la  suite.  Rien  déplus  vrai  quecelu, 
et  ma  lettre  présente  vous  en  donnera  une  preuve. 

J'ai  pu  me  tromper,  j’ai  pu  être  trompé,  il  n’y  a 
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point  de  doute  de  cela;  mais  mon  Dieu  ! suis-je  donc 
un  savant?  Dois-je  savoir  tout?  Ai  je  les  moyens  en 
ces  pays,  d'examiner,  de  discuter,  si  tout  ce  qu'on 
me  rapporte  est  la  stricte  vérité'  ? Ne  distingue-je 
pas  toujours,  lorsque  je  rapporte  les  choses,  ce  que 
j’ai  vu  et  observe’  de  mes  propres  yeux , de  ce  qu’on 
me  raconte  ? Est-ce  que  je  n'ajoute  pas  toujours  à 
ces  récits  étrangères , sit  fidcs  pertes  auctorem  ? Mal- 
gré T avis  que  me  donue  cet  ami,  d’être  plus  réservé 
dans  mes  relations,  je  ne  changerai  cependant  rien 
à ma  manière  de  les  communiquer  ( i),  et  je  ne  ferais 
jamais  de  difficulté , lorsque  l’occasion  se  présentera, 
comme  cela  arrive  aujourd'hui,  de  me  rétracter,  je 
n’aurai  jamais  honte  de  rendre  hommage  à la  vérité, 
voici  un  exemple. 

Dans  ma  lettre  du  27  janvier  (*)  je  vous  ai  com- 
muniqué mes  observations  astronomiques  que  j’ai 
faites  à Obeid:  elles  donnent  une  latitude  beaucoup 
plus  australe,  que  celle  qu’on  trouve  marquée  sur 
la  carte  de  Mehemct-Bea  , ce  qui  fait  que  la  direction 
du  chemin  de  Bara  vers  Bahher  Abbiad  par  Ont- 
ganater  devient  absolument  incompatible  avec  la  vé- 
rité, elle  est  même  tout-à-fait  contradictoire.  Mais 
cette  absurdité  ne  provient  pas  de  fausses  données 
de  Mehemet-Beg , mais  d’un  mal-entendu  de  laDgue. 
J’en  ai  parlé  à Mchemet-Beg  lui-même,  il  y a peu 
de  jours,  il  m’a  positivement  assuré  que  lu  direction 
du  chemin  A’Omganater  vers  Bahher  Abbiad  n’était 
pas,  comme  je  l’uvais  compris,  au  sud-est,  mais  au 
nord-est.  Celte  rectification  redresse  tout,  et  tout 
rentre  à-présent  dans  l’ordre. 
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Voici  une  parallèle  entre  mes  observations  de  dis- 
tances, et  celles  de  Mehemet-Beg. 


Selon  Mehemet-Beg.  Selon  moi. 
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Dont  a5  heures  ou  degré. 

Voici  un  autre  exemple  d’un  panneau  dans  le- 
quel j’ai  donne.,  et  que  je  redresse  à-prèsent. 

Dans  ma  dernière  lettre  (*)  je  vous  ai  parle  des 
vastes  ruines  d’une  grande  ville,  qu’ou  a dit  se  trouver 
dans  le  Darfour  près  d'un  endroit  que  j’ai  nommé 
Mater.  Que  des  hypothèses  n’aura-t-on  peut-être  déjà 
faites  sur  le  nom,  sur  l’origine,  sur  la  fondation 
de  cette  ville,  sur  la  race  de  ses  habitans,  et  sur 
leur  culture  primordiale  ? Je  ne  pouvais  donc  faire 
assez  d’efforts,  et  des  recherches  pour  avoir  des  ren- 
seignemens  bien  précis  sur  cette  huitième  merveille 
du  monde.  Je  fus  heureux,  et  voilà  ce  que  j’ai 
appris,  non  sans  un  peu  de  confusion,  mais  pas 
assez  pour  passer  ici  cette  bourde  sous  silence.  N 

J eus  dernièrement  occasion  de  donuer  la  question 
extraordinaire  à un  Gelabbi  j qui  avait  été  dans  le 
Darfour  en  1821,  lorsque  les  troupes  de  Mehemet - 
Ali  envahirent  le  Kordufan.  A cette  époque,  par 
une  mesure  générale  de  police,  on  avait  interdit  à 
tous  les  marchands  d’Egy pie,  qui  se  trouvaient  alors 
dans  le  Darfour , le  retour  dans  leur  patrie.  Mon 
Gelabbi  en  questiou,  n’avait  plus  de  moyens  de  sub- 
sistance, il  fut  par  conséquent  obligé  de  recourir  à 
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quelque  métier;  il  enlreprit  celui  d’un  pelit  com- 
merce dans  l'inte'rieur  du  pays,  qui  le  porta  jusqu’à 
Marra,  cinq  journées  au  sud  de  Kobbe , dans  ce 
lieu  qu’on  disait  rempli  des  ruines,  d’édifices,  de 
temples,  de  colonnades,  etc.  Après  avoir  bien  exa- 
miné mon  Gelabbi  sur  ces  beaux  restes  d’une  ar- 
chitecture si  merveilleuse,  qu’étaient-ce  finalement? 
Ni  plus,  ni  moins  que  de  ces  colonnes  de  basaltes, 
de  formes  très-bizarres,  comme  on  en  trouve  en  tout 
pays  ! Voilà  donc,  comme  cette  ville  ancienne,  ces 
monumens  de  la  plus  haute  antiquité  ont  disparus, 
comme  une  bulle  de  savon!  J’ai  appelé  ce  lieu  dans 
ma  dernière  lettre  (*)  Mater  ; je  m'étais  trompé;  son 
véritable  nom  est  Marra  y ce  mot  veut  dire  en  arabe 
mère , femme , de-là  il  est  arrivé  que  j ai  écrit  Mater 
pour  Marra,  par  inadvertance. 

Voici  encore  une  faute  d’impression  à corriger, 
que  j’ai  trouvé,  pag.  35g  de  ce  même  XI*  vol.  de 
la  Correspondance , il  y est  dit:  Cela  m'a  aussi 

étonné  d'autant  plus  que  Bruce , etc au  lieu  de 

Bruce,  il  faut  lire  Beg , ou  Mchemet-Beg. 

Je  crois  avoir  rencontré  par  hasard , la  vraie  éty- 
mologie du  mot  Barhal , par  lequel  on  désigne  le 
lieu  des  ruines  près  Méroe.  Je  présume  d’y  recon- 
naître le  mot  grec  Oracle.  Nous  savons  de  Hérodote 
qu  il  y avait  près  de  Méroe  un  fameux  oracle,  je 
dirai  une  autre  fois  ce  qui  y a donné  lieu,  et  c’est- 
ce  qui  me  confirme  dans  mon  opinion,  que  le  cé- 
lèbre Méroe,  dont  parle  Hérodote , est  le  Gebel 
Barhal  actuel.  Peut-être  dans  les  différentes  cam- 
pagnes de  Cambyses , a-t-on  bâti  un  autre  Méroe 
près  Kurgos  ? C’est-là  que  Ptolémée  place  la  ville, 
à laquelle  il  donne  une  latitude  de  |6°  il\,  très-bien 
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désignée  par  les  distances  et  le  confluent  de  1 ’Asta* 
bonis;  c'est  encore  là  que  Ncron  avait  envoyé’  scs 
explorateurs. 

Vous  comprenez  bien,  que  dans  ma  position  actuelle, 
e'ioigné  de  toute  resonree  littéraire,  il  m'est  impossible 
d’éclaircir  ce  point;  mais  aussi  cela  est-il  bien  ne- 
cessaire? Me  faira-t-on  la  guerre,  si  je  hasarde  des 
conjectures  sur  des  autorités  qui  sont  reconnues,  et 
qui  au  bout  du  compte  nous  e’garent  tout  aussi  bien. 

Le  at  août  vers  les  9 heures  du  soir , nous  avons 
ressenti  un  tremblement  de  terre  par  quatre  secousses 
assez  fortes;  la  direction  du  mouvement  venait  droit 
du  nord. 

Les  égyptiens  pensent,  que  c’est  la  comète  visible 
actuellement,  qui  est  la  cause  de  tout  ce  désordre,  et 
que  c’est  elle  qui  exerce  sa  maligne  influence  sur 
les  chevaux  et  les  ânes  qui  crèvent  eu  quantité;  le 
vrai  est,  qu’ils  meurent  de  faim,  le  fourrage  manque 
à cause  des  inondations  incomplètes  du  Nil. 

Dans  trois  mois  je  pars  pour  la  mer  rouge,  j’y 
resterai  deux  ans  à-peu-près. 
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(t)  Et  nous  changerons  rien  à la  nôtre.  Nous  eommu- 
niquerons  toujours  toutes  les  notices  que  nous  donnera 
M.  Riippell , incme  les  plus  insignifiante s en  apparence  ; 
car  qu’est-ce  qui  est  insignifiant  en  histoire,  en  géogra- 
phie, en  relations?  Est-ce,  peut-être,  lorsqu’on  nous  ra- 
conte comme  un  matelot  poltron,  s’est  battu  contre  un 
ours  blanc  ? Comme  la  reine  d’une  ile  océanique  s’est 
amourachée  d’uu  célèbre  navigateur?  Comme  des  négresses 
ont  chanté  la  misère  d’un  pauvre  voyageur  harassé  et 
affamé?  Comme  un  autre  iatrépidc  voyageur  a llclié  sou 
coup  de  fusil  contre  un  tygre — mort  ? M.  Riippell  nous 
a jamais  raconte'  de  ces  prouesses;  il  a toujours  fidèlement 
rapporté  ce  qu’il  a observé  lui-même  de  ses  propres  yeux, 
et  ce  que  d’autres  lui  ont  dit,  sans  s’eu  rendre  le  garant, 
et  il  a toujours  eu  soin  d’ajouter  le  relata  rejero.  S’il 
a rapporté  des  choses  fa  -es  involontairement,  et  s’il  sera 
obligé  de  se  retracter,  eh  bien!  il  se  retractera,  comme 
il  l’a  fait  dans  sa  lettre  présente.  Quel  est  l’historien  an- 
cien on  moderne , en  commençant  par  Hérodote  et  Pline, 
qui  n’aient  dit  des  choses  qu’ils  ne  seraient  obligés  de  re- 
prendre? Ce  serait,  sans  doute,  une  belle  chose  si  l’on 
pouvait  toujours  attraper  la  vérité  du  premier  coup.  Les 
hommes  ne  prêchent-ils  pas  l’erreur  depuis  des  siècles. 
Par  exemple,  en  astronomie  n’avons-nous  pas  enseigné 
depuis  quarante  siècles  des  erreurs,  des  folies,  des  extra- 
vagances, des  faux  systèmes,  avant  que  nous  soyons  par- 
venus au  vrai,  et  encore,  J»  l’heure  qu’il  est,  il  n’est  pas 
permis  de  le  suivre  par-tout. 
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En  fait  d’histoire  quelconque,  il  y a des  choses  croya- 
bles qui  ne  sont  pas  vraies,  et  il  y en  a des  iocroyables 
qui  le  sont.  M.  Rüppell , du  moins,  nous  n’en  a jamais 
raconté  d’incroyables  et  fausses  à la  manière  de  Dambcr- 
ger , de  Bruce,  de  Le  Vaillant,  et  sur-tout  à la  façon  des 
célèbres  auteurs  des  lettres  édifiantes  et  curieuses , etc.  (*). 
Lorsque  M.  Rüppell  rapporte  des  faits  racontés  par  d’au- 
tres, il  fait  comme  Hérodote,  il  ajoute  toujours  le  correctif; 
SU  fûtes  penes  auctorem. 

Nous  espérons  que  M.  Rüppell  ne  se  laissera  pas  inti- 
mider par  ces  faux  Aristarques , et  nous  continuerons  de 
même  A publier  ses  observations  insignifiantes , qui  inté- 
ressent les  uns,  et  ennuyent  les  autres,  sachant  que  si 
elles  sont  fausses,  elles  le  sont  bien  involontairement,  et 
que  M.  Rüppell  sera  toujours  prêt  A les  rectifier , lorsque 
l’occasion  et  la  vérité  se  présenteront. 

(*)  Il  y a une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  curieux  faite  A Paris 
en  1780—1783  par  l'abbé  de  Querbeuf,  en  16  vol.  in-ia.  La  pre- 
mière édition  par  les  PP.  U Gobien , du  Halde  , et  Patouillsl  est 
de  l’an  1717  A 1776,  en  3a  vol.  in-ia. 
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• • LETTRE  XXXIV. 

De  M.  Jean  Gbrstner. 

Bareitb , le  n Janvier  1810. 

Ijorsqu’on  veut  déterminer 

)cs  hauteurs  des  lieux  par  des  observations  barome'- 
triques  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  un  pays 
qui  en  est  éloigné,  il  faut  avant  tout  en  fixer  une, 
qui  puisse  servir,  pour  ainsi  dire,  de  terme  de  dé- 
part à toutes  les  autres  déterminations  qu'on  serait 
dans  le  cas  de  faire  par  la  suite.  C’est-ce  qui  m’a 
engage  à bien  déterminer  la  hauteur  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  de  mon  cabinet,  où  je  tiens  mes 
instrumens  météorologiques.  J’y  fais  mes  observa- 
tions du  baromètre  et  des  thermomètres  trois  fois  par 
jonr*  A 7 heures  du  matin;  à 1 heure  après  midi; 
et  à 9 heures  du  soir.  J’ai  continué  de  les  faire  sans 
interruption  pendant  six  aus,  en  i8i4>  i8i5,  1816, 
1817,  1818  et  1819.  Le  résultat  moyen  de  la 


Hauteur  de  la  colonne  de  mercure  » été  = 3a(’,85GG5 

Température  du  mercure •+•  t4°> 1674 * A 

Température  de  l'air -f-  6,  1 9 j \ 1 H. 


Les  mesures  du  baromètre  sont  en  lignes  du  pied 
de  Paris.  Les  thermomètres,  graduation  de  Rcaumur. 
J’ai  supposé  la  hauteur  du  baromètre  sur  le  bord  de 
la  mer  = 3J8',3  lignes , et  les  températures  de  deux 
thermomètres  «=  -f-  10 0 R.  Avec  ces  données  j’ai 
trouvé  la  hauteur  de  mon  cabinet  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 
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■.Selon  La  Place io56*\6i4  pieds  de  Pariti 

2.  Lindcnau i o54,  878  

3.  Ollmans io53,  904  

4- — ~ De  Luc  ( corrigé  ) io5 1,346  

5. Benzenberg io5i , 596  

Ternie  moyen io53, C08  pieds  de  Pari». i 

Pour  savoir  à-présent  de  combien  mon  cabinet  est 
élevé  au-dessus  des  eaux  moyennes  du  Mcine-rouge 
près  du  pont  des  casernes , j'en  ai  fait  deux  mesures; 
l’une  avec  un  niveau  à mercure  de  Keith ; l’autre 
pur  six  observations  barométriques  correspondantes 
faites  pendant  six  jours,  que  voici: 


Bareitb 

1818. 

Août 


Milieu. 


Dans  mon  cabinet  à 2 heures 
après  midi 

Au  bord  du  Mciue-rouge  près 
le  pont  des  casernes  à 
après  midi. 

Baromètre. 

Température 

Barornctr. 

Température  || 

du  mercu r. 

de  l’air. 

du  merc. 

de  l'air.  1 

27?  i1  .°3 

27  4.  °U 
27  3,28 
27  i,5o 
27  a,  20 
27  2,28 

4-  •ô°,jà 
+ 17,  75 
4-  18,00 
• 9,  00 
4“  1 5o 
-j-  18,00 

+ .8°,  0 
4-20,  5 
+20,  75 
+22,  23 

+ 17,  5o 
4-19,  00 

a7pV>i9 
27  4.47 
27  3.77 
27  1,99 

27  2,68 

27  2, 77 

+ -7°.  S 
+ 20,  0 
+ 20,  7.5 
+ 31,  5 
4-  17,  5 
+ 18,  5 

4-  18“,  0 
+ 20,  25 
4-  21,  0 

-1-  21,  7 .5 
4-  1 7,  75 
+ >8.  7=] 

27  2,88 

+ i7>®3 

+ 19,  667 

37  3,  36 

+ '9.  29 

4-  19.  88  1 

De  ces  données,  avec  la  formule  de  M.  le  baron 
de  Lindenau  dans  ses  tables  barométriques , j’ai 
trouvé  la  hauteur  de  mon  cabinet  au-dessus  des  eaux 
moyennes  du  Meine—rouge  au  pont  des  caser- 
nes   = So^G  pieds 

Le  nivellement  en  allant  et  revenant=  3i,  28 

Milieu  . . 3o,  94  pieds 
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Transport  de  l'autre  cote  ....  3op,g$o  pieds 
La  hauteur  de  mon  cabinet  au-des- 
sus de  la  mer io53,  608 

Hauteur  du  Meme-rouge  sur  la  mer  ioaa,  668  

M.le  professeur  Schôn  a trouve' par 
un  grand  nombre  d’observations  la 
hauteur  du  Meine  à Würzbourg  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer 60a,  o34 

Par  conséquent  le  Meine  rouge 
depuis  le  pont  des  casernes  à Ba- 
reitb  jusqu'à  Würzbourg  a une  chute 
de 4ao,  634  — — 

M.  Weiss , ingénieur-géographe,  avec  deux  autres 
officiers  du  corps  royal  d’artillerie  du  roi  de  Bavière, 
M.  de  Brandt  et  M.  Mesmer , furent  envoyés  par 
le  bureau  topographique  militaire  à Munich,  pour 
continuer  la  triangulation  géodésique  dans  cette  pro- 
vince. Ils  étaient  en  même  teins  chargés  de  nivellcr 
les  pays  moyennant  des  observations  barométriques; 
mais  comme  les  baromètres  à cuvettes  qu’on  leur  avait 
envoyé  de  Munich,  étaient  arrivés  si  endommagés, 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  servir,  je  leur  en  ai  fourni 
de  ma  construction  à syphon , semblable  à celui  , 
avec  lequel  je  fais  habituellement  mes  observations. 
Ces  Messieurs  depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'en 
décembre,  ont  observé  un  grand  nombre  de  points 
dans  le  cercle  supérieur  du  Meine , et  dont  j'ai  fait 
les  observations  correspondantes  dans  mon  cabinet. 
Je  ne  rapporterai  ici  que  les  observations  que  M.  Weiss 
a fait  sur  le  sommet  de  la  montagne  du  Fichtelge- 
bürg  nommée  le  Ochsenkopf  ( tète  de  bœuf  ),  qui 
n’est  éloignée  de  Bareilh  que  de  54600  pieds  do 
Paris,  voici  ces  observations  avec  mes  correspondantes. 
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* 8it> 

Heur. 

Mont  Oclisenkopf  au  pied 
du  signal. 

Baireith  dans  mon 
cabinet. 

Barom. 

en 

lignes. 

Température 

Barom. 

en 

lignea. 

Températiiie. 

Du 

mercure. 

De 

l'air. 

Du 

mercure. 

De 

l’afir. 

Octob.  3 

i,*5 

3oo',oo 

4-  1 5®,  0 

+ i5“,6 

3341,54 

4-  13®,  25 

II 

[J 

4 

lOi  0 

398,  3o 

-+■  >3,  O 

4-  lo.  8 

j 3a3, »8 

4-  '5,  0 

_ 

r 5 

— 

u.â 

398,  35 

4-  i3,  5 

4-13,  0 

3a3, 12 

-f-  i5,  0 

h l4-  0 

— 

11»  O 

398,  3o 

4-  i3,  3 

-f-  1 3,  O 

3:»3,  00 

4*  '5.  0 

J 

h '5,  5 

— 

4,3 

397.80 

*+■  1 1 » s 

4-  10,  7 

322,  82 

+ <5,  5 

H 

- iG,  0 

— 

6, 0 

397. 5° 

4-9-4 

+ 9.  > 

3aa,  76 

4-  «5,  5 

H 

h <3,  5 

10 

3,  0 

3oi,  00 

4-  7.  5 

4-  6,  8 

837,  29 

+ >7.  0 

4 

h 10,75 

— 

4.5 

3oo,  95 

4-  6,  0 

4-  5,  4 

327,  18 

4-i6,  5 

H 

r 9>  78 

1 1 

10,  5 

3oi , 00 

4-  7,  0 

4-  6,  u 

327,45 

+ 16,  70 

H 

- b,  0 

— 

la,  5 

3oo, 90 

4-  6,  8 

4-  5,  5 

327,  20 

4-  iG,  0 

H 

■ 9, 75 

— 

a,  5 

3 00,  yj 

4-  6.  8 

4-  7.  3 

33(>,  9b 

-j*  16,  0 

4 

- 10.  5 

— 

5,  0 

3oo,  J 5 

4-  3,  8 

4-  3,  8 

336, 96 

4-  '5,  75 

4 

- 8.75 

30 

10, 5 

398,  Go 

4-  6,  4 

H-  3,  8 

334,80 

4-  •?.  « 

4 

- G,  ?5 

— 

■ 1, 5 

3 j8, 60 

4-  3,  8 

331.95 

4-  >7.  5 

-t-  8, 22 

— 

1*0 

398. 5o 

4*  5,  3 

-f-  3,  3 

3a  j,  1)0 

4-  *7.  0 

4-  8,  5 

— 

3,  0 

398, 45 

4-  6.  5 

4-  4.  0 

33  8u 

4-  'G,  75 

4 

- 8, 75 

— 

3,  0 

398,  a5 

+ 5.  8 

4-  3,  8 

3iJ,  7 G 

t-  16,  75 

4 

- 8,75 

— 

4.» 

298, 10 

4-  5,  1 

4-  4.  4 

3 1 J , 6 • 

-j-  iG,  a 5 

4-  7.  0 

— 

5, 0 

397. 95 

4-  a,  5 

4-  2,  5 

334.54 

4-  16,  0 

4 

- G,  5 

31 

3 

397.45 

4-  7.  5 

1*  l 

3a  1,  3o 

4-  '7.  5 

4 

- 11,75 

— 

3 

397,2a 

4-  6,  8 

+ 6,  3 

323, 27 

4-17.  0 

4-  m,25 

— 

4 

397,  10 

4-  6,  5 

4-  6,  a 

333,  10 

+ ‘7.  0 

+ 10,  5 

— 

5 

296,  gâ 

+ 4.  8j+  5,  0 | 

3a3, o5 

4-  '8,  7.5 

4-  9.  0 

VI  i lien 

Réduit  à 4-  io° 

398,8 1 3 

398.974 

+ 7.8741+  8,7i3  | 
-j-  10,0  j-j-  G,  713  j 

324.728j.4- 16,293 
324,a5bj4-  10,  0 

4-  10.6091 
4-  10,609' 

Avec  ces  données,  ou  trouvera  la  liauteur  du  mont 
Oclisenkopf  au-dessus  de  mon  cabinet. 

1.  Selon  La  Place 1086,  3gi  pied»  de  Paria 

a.  — - liuJenau ao83,  660  — — 

3.  Ollmans... 208 1,  586  — . — - 

4.  Benzenberg aoj8,  1 \ 1 . . . 

5.  De  Luc , . 2076,  5G6  ...  ■■ 


Milieu 2081,  269  — — 

Hauteur  de  mon  cabinet io53,  608  — — 


Hauteur  A'Othtenkopf  atir  mer 3 1 34,  877  pieda  de  Franc, 
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Par  au  milieu  de  cinq  observations  barométriques , 
faites  près  du  pont  de  Bernek , j’ai  trouve  que  le 
.niveau  des  eaux  du  Mcine-blanc , était  élevé  sur 
celles  du  Meine-rouge  à Bareith  près  le  pont  des 
casernes  i»5p,  i3a  pieds  de  Paris;  comme  ces  deux 
rivières  ont  leur  confluent  au-dessous  de  Culmbach 
à Steinhausen,  il  s’ensuit  de-là  que  le  Meinc-blanC 
depuis  Bernek  jusqu’à  sou  confluent  a 5*5r,55z  pieds 
plus  de  chute  que  le  Meine-rouge.  Cela  explique 
pourquoi  les  moulins  dans  cette  partie  du  Meine* 
blanc  font  plus  d’effet,  que  ceux  placés  sur  l’autre 
partie  du  Meine-rouge. 
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LETTRE  XXXV. 


De  M.  le  docteur  Louis  Ideler. 

Berlin , le  u3  Août  i8î5. 

V ous  avez , Monsieur  le  baron , par  votre  jugement 
indulgent  et  encourageant,  que  vous  avez  eu  la  bonté 
de  porter  jadis  dans  votre  Correspondance  astrono- 
mique etc.  de  mes  Recherches  historiques  sur  les 
observations  des  anciens  (1),  contribue  principale- 
ment à ce  que  depuis  ce  tems-là,  je  me  suis  entiè- 
rement et  constamment  voué  au*  études  chronolo- 
giques; l'ouvrage  dont  j’ai  l’honneur  de  vous  pré- 
senter ici  le  premier  volume  en  est  un  fruit  (a). 

Mon  but,  en  l’entreprenant,  était,  d’élever  la  chro- 
nologie au  rang  d’une  science,  ce  que,  à mon  avis, 
elle  n’était  pus  jusqu’è-présent.  Vous  jugerez,  si  j’ai 
réussi,  si  j’ai  bien  fondé  cette  science  sur  le  calcul, 
et  si  je  me  suis  rendu  intelligible  à ceux,  qui  ne 
sont  que  peu  initiés  dans  ce  genre  de  recherches.  Je 
serai,  on  ne  peut  pas  plus  flatté,  si  vous  voudriez 
en  porter  un  jugement  quelconque,  même  en  le  crie 
tiquant,  car  comme  je  ne  cherche  que  la  vérité, 
tout  redressement,  si  je  m’en  suis  éloigné,  me  sera 
agréable  et  utile. 

En  m’occupant  de  cette  branche  de  littérature, 
j’ai  bientôt  reconnu,  que  nonobstant  plusieurs  bons 
ouvrages  sur  la  chronologie,  il  en  manquait  un  com- 
plet, dans  lequel,  l'historien,  l’antiquaire,  le  phi- 
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lologuc,  l’astronome,  enfin  tout  homme  qui  a de 
l'iu6truclion,  et  qui  aime  de  l’augmenter,  puisse  puisée 
des  connaissances  et  des  renseignemens,  auxquels  il 
ne  pourrait  parvenir  sans  fouiller  dans  des  mines 
profondes,  vastes,  diffuses,  dont  les  exploitations  tire'es 
des  ouvrages  tels  que  ceux  de  Scaliger  , de  Petau , 
et  autres  coryphées  de  cette  science,  sont  souvent  en 
contradiction  entr’elles. 

J’ai  pris  à tâche  de  remédier  à ce  défaut.  Après 
avoir  traité  plusieurs  parties  de  la  chronologie  sépa- 
rément dans  des  mémoires  académiques;  après  avoir 
douué  des  leçons  réitérées  sur  celte  science  dans  notre 
université,  je  suis  enfin  parvenu  par  un  travail  as- 
sidu de  plusieurs  années,  à produire  ce  premier  vo- 
lume d’un  manuel  de  chronologie  mathématique  et 
technique.  J’espère  avoir  l’honneur  de  vous  pré- 
senter le  second  volume,  l’année  prochaine. 

Vous  savez  que  dans  la  plupart  de  nos  traités  d’as- 
tronomie, on  donne  pour  l’ordinaire  quelques  élé- 
mens  de  la  chronologie  mathématique,  mais  vous  le 
savez  tout  aussi  bien,  qu’on  ne  le  fait,  pour  ainsi 
dire  qu’en  passant,  en  abrégé  et  fort  superficielle- 
ment; mon  plan  était  par  conséquent  d’en  faire  un 
corps  d'ouvrage,  qui  puisse  servir  de  fil,  pour  con- 
duire l’historien  avec  sûreté,  dans  le  labyrinthe  obscur 
dans  lequel  cette  science  se  trouve  placée  jusqu’à- 
présent. 

La  chronologie,  il  est  vrai,  est  une  science  auxi- 
liaire de  l’histoire,  cependant  elle  doit  être  consi- 
dérée comme  une  science  à elle,  et  non  comme  un 
supplément,  ou  un  appendice  à l’histoire;  mon  plan 
était  par  conséquent  dén  écarter  tout  ce  qui  n’avait 
aucun  rapport  avec  la  succession  des  tems,  je  n’en 
ai  conservé  que  ce  qui  regarde  immédiatement  la 
manière  de  compter  les  jours,  les  mois,  et  les  années 
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de  diffe'rens  peuples,  et  c’est  à celte  partie  dépouillée 
de  tout  accessoire  étranger  au  calcul  du  lems,  que 
j’ai  donne'  la  dénomination  de  chronologie  technique. 
On  ne  trouvera  dans  cet  ouvrage  poiut  des  faits  hi- 
storiques, mais  uniquement  des  recherches  sur  les 
c'poques  de  l'histoire  du  monde  selon  la  marche  des 
teins.  Après  avoir  donne'  des  notions  générales  sur 
le  tems  et  ses  divisions,  je  passe  en  revue  les  diffe'rens 
peuples  , chez  lesquels  les  divisions  et  les  calculs 
des  tems  avaient  pris  des  formes  particulières.  En 
cela  j’ai  suivi  l’ordre  qui  m’a  e'tè  suggéré  par  le  dé- 
veloppement successif  qu'avait  pris  cette  science  chez 
ces  peuples,  et  par  conséquent  j’ai  dû  commencer 
par  celle  des  égyptiens,  à laquelle  j’ai  fait  succéder 
celles  des  babyloniens,  des  grecs,  des  macédoniens, 
des  syriens  et  des  hébreux. 

Ces  derniers,  placés  pour  l’ordinaire  par  tous  mes 
prédécesseurs  au  premier  rang,  ne  jouent  chez-moi 
qu'un  rôle  secondaire.  J’espère  que  vous  m’en  blâ- 
merez pas,  lorsque  vous  aurez  pris  connaissance  de 
l’ensemble  de  mon  plan , car  vous  savez  tout  aussi 
bien  que  moi,  que  tout  ce  qu'il  y a de  scientifique 
dans  la  chronologie  des  hébreux  a été  ajouté beancoup 
plus  tard.  Mon  second  volume  traitera  de  la  chro- 
nologie des  romains,  des  chrétiens,  des  arabes,  des 
perses,  et  des  turcs.  J’étais  obligé  d'exclure  de  mon 
ouvrage  la  chronologie  des  peuples  de  l'Asie  orien- 
tale, des  hindous  et  des  chinois.  Je  l’ai  plusieurs  fois 
essayé  de  l’étudier,  mais  je  n'ai  jamais  pu  parvenir 
à m’en  former  une  idée  bien  claire,  apparemment  à 
cause  de  mon  ignorance  dans  ces  langues,  qui  m'ont 
empêché  de  puiser  dans  les  vraies  sources.  Je  dois 
abandonner  ce  travail  à ceux  qui  ont  une  connaissance 
parfaite  du  sanscrit  et  du  chinois,  et  qui  eu  même 
tems  y joignent  celle  de  l’astronomie,  etc 
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Notes. 


(«)  C’était  en  1806  qne  M.  Ideler  «Tait  publié  k Berlin 
dans  un  volume  in-8.°,  en  langue  allemande,  ses  Recherches 
historiques  sur  les  observations  astronomiques  des  anciens; 
excellent  ouvrage  dont  nous  avons  donné  une  analyse  très- 
détaillée  dans  le  XV*  volume  de  notre  Correspondance 
astronomique  allemande.  M.  Ideler,  bon  astronome,  bon 
philologue,  bon  historien,  réunissait  eu  lui  toutes  les  con- 
naissances pour  ce  genre  de  recherches.  11  y a non  - scu-< 
lement  fait  preuve  de  sa  vaste  érudition  dans  la  littérature 
ancienne  et  moderne,  mais  il  y a aussi  fait  briller  sa 
sagacité  en  démêlant  les  erreurs,  en  développant  des  vérités 
qui  étaient  cachées  sous  le  voile  des  préjugés,  ou  ensevelies 
dans  les  ténèbres  de  l’ignorance,  ou  altérées  par  les  opinions 
qui  dominent  dans  tous  les  siècles.  Nous  avons  rendu  la 
justice  qui  était  due  h ce  savant  distingué  et  laborieux.  S il 
en  est,  comme  il  le  dit,  que  c’est  nous  qui  l’avons  engagé 
et  fixé  h ce  genre  d’étude , nous  n’avons  qu’à  nous  en 
féliciter,  que  c’est  nous  qui  avons  donné  lieu  & toutes  ses 
productions  si  utiles  et  si  importantes,  ne  fût-ce  que  cette 
dernière  dont  il  est  question  ici. 

M.  Ideler  n’est  pas  nouveau  dans  ce  métier  difficile  et 
épineux,  il  en  a la  triture j il  a fait  plusieurs  autres  travaux 
de  ce  genre,  et  nous  en  avons  publié  quelques-uns  dans  le 
courant  de  notre  Correspondance  astronomique  allemande. 

En  1809  M.  Ideler  publia  !i  Berlin.  Recherches  sur  l’o- 
rigine et  la  signification  des  noms  des  étoiles.  Un  sup- 
plément à l’histoire  du  ciel  étoilé.  On  trouve  un  extrait 
de  cet  ouvrage  dans  le  XXI*  volume  delà  C.  A.  page  i56. 

Dans  le  XXIII*  volume  de  celle  Correspondance , on 
trouve  page  79  un  autre  mémoire  de  M.  Ideler  « sur  le 
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rapport  de  Copernic  avec  l'antiquité.  11  y discute  d’une 
manière  nouvelle,  en  quoi  consiste  proprement  le  mérite 
de  Copernic,  sur  la  découverte  du  système  qui  porte  son 
nom,  quoiqu’il  avait  déjà  été  produit  par  plusieurs  philo- 
sophes de  l’antiquité,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  son 
épitre  adressée  au  Pape  Paul  III  , en  lui  dédiant  son  im« 
mortel  ouvrage  De  revolutionibus  orbium  coclestiurn. 

Dans  ce  même  XX11I  volume,  il  y a page  7,jy  un  autre 
mémoire  de  M.  Idclcr  « Sur  une  inscription  grecque  dont 
le  sujet  est  une  proposition  mathématique.  Dans  le  second 
volume  dn  voyage  pittoresque  de  la  Grèce  du  comte  Choi- 
seul-Gouffier , on  trouve  à la  fin  de  ce  volume,  trois  inscri- 
ptions grecques,  qu’on  a trouvé  parmi  les  ruines  de  la  ville 
de  Pcrgamc  dans  l’Asie  miucurc.  Les  deux  premières  sont 
courtes  et  insiguiGantes , la  troisième  est  plus  intéressante 
en  ce  qu’elle  renferme  une  proposition  de  géomc'trie,  et 
le  nom  d’un  malhe'iuaticiefl  appelé  Tiikon,  lequel  jusqu’à- 
présent  avait  été  inconnu  dans  les  annales  de  celte  science. 
Celte  inscription  est  de  3?  ligues,  dont  chacune  des  trois 
premiers  rangs  font  tout-juste  le  nombre- îi5(i,  les  suivaus, 
pris  un  à un,  ou  deux  à deux , donnent  le  uombre  3ooo. 
C’est  ce  qui  a donné  lieu  de  soupçonner  que  l’auteur  de 
ces  inscriptions  avait  été  nn  mathématicien  , et  effective- 
ment le  sujet  de  cette  troisième  inscription  le  prouve.  M. 
Ideler  en  a donné  une  copie  bien  corrigée,  bien  accentuée, 
bien  inlcrponctuée,  c’est  que  le  texte  rapporté  par  M.  de 
Choiscul  ne  l’était  pas.  M.  Ideler  fait  voir  dans  des  notes 
où  il  est  faux  et  corrompu.  11  donne  k côté  du  texte  grrv, 
une  traduction  littérale  eu  allemand,  pour  ainsi  dire  ser - 
vile , ligne  par  ligne.  L’inscription  renferme  trois  proposi- 
tions de  stéréométrie,  dont  deux  sont  connues,  il  n'y  a 
que  la  troisième  qui  est  nouvelle.  A Ikon  y dit; 

Le  cube,  le  cylindre  et  la  sphère,  inscrits  ou  contenus 
dans  le  cube,  ont  cette  propriété  remarquable  que  le  con- 
tenu cubique  de  ces  trois  corps,  sont  le  rapport  avec  celui 
de  leurs  surfaces  comme  les  nombres  l\i,  33  et  aa. 

M.  de  Choiseul  a demandé  M.  Delambre,  et  cet  astro- 
nome a effectivement  trouvé  que  ce  rapport  était  juste  , 
autant  qu’il  pouvait  l’être.  Il  s’en  étonne,  et  demaade 
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comment  Nikon  avait  pu  trouver  ce  rapport  qui  avait 
échappé  à tous  les  géomètres  modernes  ? Les  anciens,  dit-il, 
ne  connaissaient  pas  les  fractions  continues,  inventées  par 
lord  Brounker ; il  en  conclut  par  conséquent  que  Nikon 
n'avait  trouvé  ces  rapports  que  par  des  nombreux  tàton* 
nemens.  Mais  M.  Idcler  fait  voir  que  Nikon  n’avait  besoin 
ni  de  lâtonnemens,  ni  de  ii  actions  de  lord  Brounker  pour 
trouver  ces  rapports,  et  M.  Ideler  les  trouve  par  un  calcul 
fort  simple,  qui  était  probablement  le  même  qu’avait  cm* 
plové  'Nikon. 

Dans  ce  même  volume  de  la  Correspondance,  M.  Ideler  a 
donné,  page  453,  un  mc'moire  « sur  la  mesure  des  degrés 
des  anciens  ».  11  y fait  d’abord  voir,  sur  quels  fondemens 
peu  solides  ou  a basé  jusqu’è-présent  la  détermination  de 
la  valeur  du  stadium.  11  passe  en  revue,  tout  ce  que  les 
anciens  ont  dit  et  fait,  pour  connaître  la  grandeur  et  la 
figure  de  la  terre;  comme  bon  helléuiste,  il  a sur-tout 
fait  voir,  combien  les  commentateurs  ont  souvent  mal 
compris,  mal  interprété  les  anciens  auteurs  grecs,  et  leur» 
avaient  supposé  des  données,  qu’ils  n’avaient  jamais  avancé, 
et  des  opinions  qu’ils  n’avaient  jamais  eu.  Nous  avons 
souvent  eu  occasion  de  remarquer  que  ce  mémoire  n’était 
pas  asset  connu  hors  de  l’Allemagne,  puisque  nous  avons 
quelquefois  vu  réproduire  ces  memês erreurs,  que  M.  Ideler 
avait  si  victorieusement  combattu,  et  si  évidemment  dé- 
montré; mais  germanica  sunt  non  leguntur! 

Dans  le  XXVI*  vol.  de  la  C.  A.  page  4f)3  , autre  mé- 
moire de  M.  Ideler  « sur  la  trigonométrie  des  anciens,” 
qu’il  avait  lu  le  ta  décembre  1811,  dans  une  séance  de 
l’académie  royole  des  sciences  h Berlin.  Il  y fait  sur-tout 
ressortir  le  mérite  de  Plolémée,  pour  la  trigonométrie  sphé- 
rîquc,  dont  il  était,  pour  ainsi  dire,  le  restaurateur,  car 
c’était  lui  qui  a donné  la  vie  à cette  science,  qui  n’avait 
été  qu’une  spéculation  oiseuse  entre  les  mains  de  scs  pré- 
décesseurs. 

Dans  le  XXVIII*  volame,  page  5i4,  on  voit  un  autre 
beau  mémoire  « sur  la  calcndarographie  des  grecs  et  des 
romains  ».  Ce  mémoire  est  encore  marqué  au  coin  d’une 
JtrpioQde  érudition,  et  d’uue  connaissance  intime  des  anciens 
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auteurs  grecs  et  latins.  On  voit  bien  que  tous  ces  mémoire* 
n’étaient  que  des  préludes  de  l’ouvrage,  dont  M.  Idelcr 
vient  de  mettre  au  jour  le  premier  volume. 

M.  Jdeler  a publié  plusieurs  autres  mémoires,  qui  ne 
sont  point  parvenus  il  notre  connaissance  ; mais  nous  dirons 
encore  qu’ep  1799  il  a calculé  et  publié  conjointement 
avec  M.  Hobert , professeur  des  mathe'matiques  et  de  phy- 
sique li  l’école  militaire  du  corps  royal  d’artillerie  à Berlin, 
des  nouvelles  tables  trigonométriques  naturelles  et  logarith- 
miques, selon  le  nouveau  système  décimal  proposé  alors 
par  les  français.  Mais  ce  qili  est  le  plus  singulier,  et  digne 
de  remarque,  c’est  que  c’étaient  deux  allemands,  qui  le* 
premiers  ( entr’eux  deux  tout-seuls  ) avaient  calculé  une 
table  complète  de  i54oo  sinus,  et  autant  de  tangentes,  et 
leurs  logarithmes  à 14  places  décimales,  dàssü.n  an  et  demi  f 
A Paris,  quiuze  calculateurs  de  M.  de  Pronjr  n’avaient 
fourni  que  600  résultats  par  jour,  deux  bons  allemands 
à Berlin  en  ont  fait  3oo  dans  un  jour!  Cela  donne  quel- 
que mesure  de  l’activité  germanique  (*),  et  dcl’arnôurde 
ces  boni  allemands  pour  les  sciences  et  le  travail. 

(a)  Le  litre  de  cet  ouvrage  est:  Handbuch  der  mathe - 
rnatischen  und  tcchnischen  Chronologie.  Aus  den  Quel- 
len  bcarbeitet  von  Doctor  Ludwig  Jdeler,  Koniglichen  As- 
tronomen , ordentlichen  Professor  an  der  Universitàt  su 
Berlin,  Mitgliede  der  Koniglichen  Preussischen  Academie 
der  f Vissenschaften  , etc.  . . . Erster  Band.  Berlin  i8a5. 
C’est-à-dire,  Manuel  de  la  chronologie  mathématique  et 
technique  , travaillé  de  sources  par  le  docteur  Louis  ldeler, 
astronome  royal,  professeur  ordinaire  à l’université  de  Berlin, 
membre  de  l’académie  royale  des  sciences  de  Prusse,  etc, 
premier  volume.  Berlin  i8a5,  de  583  pages  in  8.® 


(')  Il  y a des  gens  qui  se  moquent  un  peu  de  ces  labeurs  pé- 
nibles, et  ils  disent  que  les  allemands  ont  les  épaules  fartes,  roulant 
insinuer  par-là  que  leurs  esprits  ne  le  sont  pat  autant;  mais  la 
réponse  à cette  remarque  retombe  doublement  sur  ees  esprits  faible* 
qui  la  font , et  qui  n'ont  leurs  forces  nullo-parL 
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Après  u>e  courte  préface,  dans  laquelle  l’auteur  nomme 
arec  reconnaissance  plusieurs  sa  vans  du  premier  ordre,  aux* 
quels  il  se  déclare  redevable  des  secours,  des  services,  el 
des  conseils  importans,  parmi  lesquels  deux  israélites,  tou» 
les  deux  avantageusement  connus,  et  même  célèbres  dans 
la  république  des  lettres,  M.  Bendavid , et  M.  Baruch 
Auerbae.h.  11  commence  sa  Première  partie,  par  un  précis 
de  la  Chronologie  mathématique,  lequel,  comme  on  le 
sait  bien,  doit  être  en  même  tems  un  petit  traité  de  cos- 
mographie et  même  d’astronomie.  11  s’agit  de  donner  au 
lecteur  une  idée  juste  et  claire  du  tenu,  de  sa  succession, 
de  la  manière  de  le  compter,  de  le  mesurer.  Cela  suffit 
pour  faire  comprendre  de  quel  ressort  doit  être  cette  partie 
de  la  chronologie.  Nous  nous  y arrêterons  pas,  si  ce  n’est 
que  pour  dire,  que  l’auteur  a eu  l’art  de  présenter  ici, 
ces  élémens  si  connus,  avec  une  clarté,  une  netteté,  et 
eu  même  tems  avec  une  concision  et  popularité  vraiment 
admirable.  Le  lecteur,  lorsqu’il  se  sera  bien  familiarisé 
avec  toutes  ces  notions  préliminaires,  pourra  hardiment 
s’avancer  dans  le  vaste  champ  de  la  chronologie,  s’il  y 
trouve  encore  des  épines,  et  il  n’en  manquera  jamais, au 
moins  il  ne  trouvera  pas  des  larges  fossées , qu’il  ne  pour- 
rait franchir  aux  moyens  des  connaissances,  que  peut  lui 
lournir  cc'le  science  auxiliaire.  Cependant,  quoique  les 
élémens  de  celte  science  aient  été  si  bien  battus  et  rebattus, 
nous  y avons  encore  trouvé  par-ci  par-là'  quelques  petites 
graines  à glaner,  que  nous  présenterons  à nos  lecteurs,  ce 
dont  ils  ne  seront  pas  fâchés;  les  uns  apprendront  peut- 
être  des  choses  nouvelles  , d’autres  l’esprit  dans  lequel  l’ou- 
vrage de  M.  Ideler  a été  conçu.  Par  exemple,  l’auteur 
en  donnant  la  définition  du  jour,  remarque  ( ce  que  tout 
le  monde  sait  ),  que  ce  mot  a deux  acceptions;  une  foi» 
il  désigne  le  tems  de  la  présence  du  soleil  sur  l’horizon , 
en  oppositon  k ce  tems,  marqué  par  l’absence  de  cet  astre, 
(que  nous  nommons  aussi  pour  cette  raison  quelquefois 
Vattre  du  jour),  que  nous  appelons  la  nuit.  Une  autre 
lois  ou  désigne  par  le  mot  de  jour  , le  terns  du  retour 
du  soleil  au  même  point  du  départ  , ou  ce  que  nous 
appelons  les  34  heures  d’une  jouruée.  Comme  il  u’yapa* 
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<3e  dénominations  il  part  pour  ces  deux  espèces  de  jour  , 
M.  Ideler  appèle  l’un  le  jour  naturel,  l’autre  le  jour  civil,. 
Dans  le  commerce  de  la  société,  on  reconnaît  au  contexte, 
du  discours  dans  quelle  acception  il  faut  prendre  le  mob 
du  jour.  Tout  cela  est  bien  connu,  mais  ce  qui  l’est  moins, 
c’estce  que  l’auteur  remarque  dans  une  note,  qu’il  y a 
quelques  langues  dans  lesquelles  ont  fait  cette  distinction 
du  jour,  et  d’autres  oit  on  ne  la  fait  pas.  Par  exemple, 
dans  la  langue  grecque  le  jour  civil  est  distingué  par  le 
mot,  Yvyfînfxepo*,  les  perses  l’appèlenl  Scheban  suz  (*),  le* 
suédois  Dygn.  II  est  assez  singulier  que  cette  distinction 
n’existe  pas  dans  nos  langues  les  plus  cultivées  de  l’Europe, 
mais  peut-être  la  trouve-t-on  dans  les  patois  de  différent 
peuples. 

Autre  petite  remarque,  qu’on  ne  trouve  pas  par-tout.  Le 
mot  Ecliptique  , dit  notre  auteur,  n’est  pas  d’origine  grecquu 
comme  on  le  suppose;  les  astronomes  grecs  ne  l’avaient 
pas  pour  désigner  ce  cercle  , ils  se  servaient  de  la  péri- 
phrase, o Sia  péaa jv  Tcüy  ^cûSi’uy , c’est-  h-dire  : Le  cercle, 
par  le  milieu  des  signes.  Même  le  mot  latin  Ecliptica , 
n’est  pas  d’ancienne  date,  on  ne  le  trouve  que  très-tard 
chez  les  grammairiens  latins , on  voulait  dire  parce  mot, 
orbite  des  éclipses,  effectivement,  comme  l’on  sait,  ce 
n’est  que  là  que  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune  peuvent 
avoir  lieu,  au  point  d’intersection  des  orbites  de- ces  deux 
luminaires,  qu’on  appelé  leurs  nœuds  et  en  langue  fabu- 
leuse tête  et  queue  du  dragon. 

Remarquons  encore  que  M.  Ideler  ramène  toujours  ses 
explications  cosmiques  aux  teras  les  plus  recule's  de  l’anti- 
quité, & tant  qu’elles  peuvent  servir  J»  éclaircir  l’histoire 
de  ces  tems,  ou  à interpréter  les  anciens  auteurs  classiques; 
c’est  pour  cela  qu’il  entre  ici  dans  des  détails  sur  des  objets,’ 
que  l’astronome  moderne  ne  considère  plus,  mais  qui  ont 
joué  un  rôle  chez  les  anciens;  par  exemple  ou  trouvera 


(’)  M.  Ideler  donne  ce  mot  eu  caractère*  arabe* . mai*  que 
«e  pou-v«ns  paa  produira  ini. 
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fort  bien  expliqué  ici,  les  levers  et  les  couchers  héliaques, 
cosmiques,  acroniques  des  astres,  si  souvent  mentionnés 
chez  les  anciens  historiens  et  poètes.  Qui  est  celui  qui  a 
si  parfaitement  oublié  son  Virgile , et  qui  ne  se  rappelé 
plus  de  ce  vers  mille  et  mille  fois  répété  : 

Candidus  auratis  aperit  quum  cornibus  annum 
Taurus , et  adverso  cédons  canis  occidit  astro , 

où  son  Horace,  lorsqu'il  parle  du  saeous  Arcturi  cadenlis 
impetus.  On  ne  comprend  pas,  et  on  n’explique  pas  ces 
passages  sans  les  connaissances,  vraies  ou  fausses,  qu’avaient 
les  anciens  de  l'étal  du  ciel,  et  des  mouvemens  des  astres 
qui  y brillent. 

Encore  une  petite  graine  à déposer  ici,  qui  pourra  être 
utile  aux  uns,  et  faire  plaisir  aux  autres.  M.  Ideler  a 
calculé  d’après  les  tables  solaires  de  M.  Delambre  les  ins- 
tans  de  l’équinoxe  du  printems,  pour  quelques  époques 
historiques  remarquables  , que  voici  : 

Pour  l’an  800  avant  J.  C.  dulemsde  Hésiode  ag  mars  h ihsoir. 

43a du  tems  de  Melon  16  mars  àahsoir. 

44 du  tems  de  César  21  mars  usinai. 

i8a5  après  J.-C.  le  8 mars  V. S.  ou  le  uo  mars  N.S. 

à 10  heures  du  soir,  tems  de  Berlin. 

Seconde  partie.  Chronologie  technique. 

Autant  de  nations,  autant  de  chronologies.  Chaque  peu- 
ple avait  la  sienne , les  égyptiens , les  caldéens , les  grecs, 
les  romains,  d’où  enfin  les  chrétiens  ont  pris  la  leur.  Il 
y avait  des  peuples,  dont  la  chronologie,  ainsi  que  leur 
histoire  a totalement  disparue  de  la  surface  de  la  terre, 
comme  celles  des  phéniciens  et  des  carthaginois.  Quelques 
peuples,  comme  les  égyptiens  avaient  leur  chronologie  à 
eux,  c’est-à-dire,  originale,  autant  qu’on  en  a pu  suivre 
la  trace;  d’autres  empruntèrent  leurs  connaissances  chro- 
nologiques de  leurs  voisins,  les  modifièrent,  et  les  perfec- 
tionnèrent ensuite.  L’an  45  avant  J-C.  Jules  César  cor- 
rigea le  calendrier  romaiu,  qui  était  tombé  dans  un  grand 
désordre,  leurs  prêtres  intercalaient  des  mois  selon  leur  boa 


SUR  LES  TRAVAUX  CHRONOI.OGtQ.  DE  M.  IDELER.  58 1 

plaisir,  ou  selon  leur  convenance.  Cette  réforme  (*)  sc  répandit 
par-tout  l’empire  romain,  et  par-tout  où  la  religioo  chré- 
tienne s’était  introduite.  Chez  tous  les  peuples  de  la  chré- 
ticnncté  il  J a actuellement  la  même  ère,  la  même  forme 
d’année,  excepté  chez  les  russes,  et  les  nouveaux  grecs. 
« Les  français  ( dit  M.  Ideler  ) dans  la  chaleur  de  leur 
révolution , mirent  par  egoisme  et  par  mépris  pour  la 
religion  chrétienne  à la  place  du  compta  julien  , un  tout 
nouveau , qui  n'avait  ni  l’avantage  d'une  intercalation 
exacte,  ni  celui  d'un  ordre  arithmétique  simple.  Après 
s’être  tourmentés  pendant  treize  ans  avec  ce  comput , ils 
sentirent  à la  fin  le  besoin  de  sc  rapprocher  du  reste  de 
l'Europe , en  reprenant  Vêre  chrétienne  ». 

Les  mahométans,  les  hindous,  les  chinois  ont  aussi 
leurs  coinputs  chronologiques  h part,  mais  quelle  que  soit 
la  variété  de  leurs  formes,  M.  Ideler  fait  voir  qu’on  peut 
les  ramener  & trois.  A l’année  lunaire  libre.  A l’année 
solaire  libre.  A l’année  lunaire  composée. 

L’année  lunaire  libre  est  indépendante  du  cours  du  soleil, 
et  repose  uniquement  sur  celui  de  la  lune;  elle  est  en 
usage  chez  tous  les  peuples  de  l’orient,  où  l 'Islam  s’est 
introduit.  L’occident  ne  la  connaissait  pas. 

L’année  solaire  libre  est  indépendante  des  mouvemens 
lunaires;  elle  est  fixe  ou  mobile.  Jules  César  croyait  en 
avoir  donné  une  fixe  aux  romains,  en  faisant  l’année 
de  365  jours,  et  après  tous  les  quatre  ans  de  366  jours, 
mais  il  s’est  trompé,  parce  que  après  ia8  répétitions  il 
manque  un  jonr.  La  reforme  grégorienne  a mieux  fixé 
celte  forme  d’année,  quoique  h 1a  rigeur  on  ue  peut  pas 
tout-à-fait  la  considérer  comme  parfaitement  stable. 


(■)  Quelques  auteurs,  comme  Scaliger , (Jsher , Dodwel  , De  la 
Rauze  ont  voulu  ravir  cetle  gloire  à Jules-César , mais  Freret  les 
a réfuté  dans  ses  « réflexions  sur  [opinion  dans  laquelle  on  pré- 
* tend  que  Jules-César  lors  de  la  ré  formation  de  [année  romaine, 
« n'a  fuit  autre  chose  qu’adopter  à cette  année  la  forme  de  celle 
« qui  était  employée  depuis  a8o  ans  , dans  [usage  civil  par  tes 
« Grecs  d Alexandrie.  Voyez  tes  mémoires  de  l’Arad.  R. des  inscript. 
« et  belles  lettres  de  Paris  Tome  XVI  page  3o8.  » 
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Ce  qui  est  remarquable,  c’est  que  les  anciens  mexicains 
avaient  dans  le  fond  l’année  julienne.  Leurs  années  étaient 
composées  de  365  jours,  et  après  tous  les  5a  ans,  ils  in- 
tercalaient treize  jours. 

L'année  lunaire  composée  est  celle,  dans  laquelle  on  a 
égalemeut  égard  an  cours  du  soleil  et  de  la  lune.  On  la 
trouve  chez  ces  peuples,  dont  le  culte  religieux  les  oblige 
de  chômer  les  fêtes  non-seulement  dans  la  même  phase 
de  la  lune,  mais  dans  la  même  saison.  Les  anciens  grecs 
étaient  dans  ce  cas,  et  les  juifs  le  sont  encore  à-présent. 

M.  Ideler  explique  ce  que  c’était  le  Calendarium  chez 
les  anciens  romains.  C’était  un  registre  dans  lequel  on 
marquait  les  rentes  que  l’on  recevait,  les  intérêts  que  l’on 
payait,  et  comme  cela  se  faisait  toujours  le  premier  jour 
du-  mois  appelé  Calendas , il  en  est  venu  Calendarium 
pour  le  nom  de  ce  livre.  M.  Ideler  appuie  cette  explica- 
tion sur  un  passage  dans  la  8^  épilre  de  Senèque,  où  il 
est  dit:  Divitcm  ilium  putas  quia  magnus  Calendarii 
liber  volvitur. 

Le  mot  Àlmanac  vient  du  mot  arabe  Almenha , qni 
veut  dire,  Don,  Présent.  Les  astrouomes  do  l’orient  avaient 
la  coutume  de  faire  au  nouvel  an  des  cadeaux  de  leurs  al- 
manacs.  Le  vrai  nom  arabe  pour  calendrier  est  Tahwin, 
qui  veut  dire,  Table,  Index. 

L’auteur  en  montrant  comment  on  comptait  et  divisait 
le  jour  chez  différens  peuples,  fait  remarquer  qu’il  y en 
avait  qui  ne  comptaient  pas  par  jours,  mais  par  nuits 
Stobée  et  Nicolas  de  Damasc , racontent  que  les  numidiens 
comptaient  par  nuits.  Les  gaulois  et  les  péruviens  faisaient 
de  même.  Jules  César,  de  bello  gall.  VI,  i8_,  dit  des 
premiers  : Spatia  omnis  temporis  non  numéro  dierum,  sed 
noctium  finiunt.  Tacite  de  moribus.  Germ.  c.  1 1 , dit  des 
anciens  germains:  Nec  dierum  numerum,  ut  nos,  sed  noc- 
tium computant.  Les  arabes  comptent  par  nuits.  Lesgrccs 
appelaient  le  jour  civil  yv^rinepov  et  non  pas  tip.epcrux.Tiov, 
pour  faire  voir,  que  c’est  de  la  nuit  qui  précède  le  jour 
dont  il  s’agit. 

Les  anglais,  dans  nos  jours  disent  Sevcnnight,  Forlnight, 
sept  nuits,  quinze  nuits,  pour  dire  Jbuit  jours,  quime  jour* 
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Ce  sont  encore  des  restes  de  la  langue  anglo-saxonne.  C’est 
encore  ainsi  que  les  anciens  germains  comptaient  les  années 
par  hivers. 

Dans  la  traduction  gothique  et  anglo  saxonne  du  nou- 
veau testament,  on  lit  dans  l’évangéliste  Luc.  n,4 *.Et 
quand  Jésus  eut  atteint  Cage  de  douze  hivers  (*).  M.  Idelcr 
fait  aussi  mention  de  la  manière  des  italiens , de  compter 
le  commencement  du  jour  du  coucher  du  soleil.  Cette 
méthode  a des  grands  inconvénicns,  ou  est  obligé  de  toucher 
de  tems  en  lems  aux  index  des  montres  pour  les  rcmctire 
sur  l’heure,  et  leur  faire  faire  le  saut,  dès  que  la  diffé- 
rence monte  k uu  quart  d’heure.  Cette  méthode  a cepen- 
dant trouvé  des  apologistes  et  des  défenseurs,  même  parmi 
les  astronomes,  entre  autres  M.  de  La  TMtide  dans  son 
voyage  d’un  français  en  Italie  (**).  On  donne  pour  raison 
principale  que  la  manière  italienne  de  compter  les  heures 
indique  au  laboureur,  au  voyageur , h l’homme  d’affaires 
combien  il  leur  reste  du  jour,  au  lieu  que  dans  notre 
manière,  qu’en  Italie  on  nomme  la  française,  il  faut  con- 
sulter l’almanac  pour  savoir  & quelle  heure  le  soleil  so 
couche.  Cela  est  vrai,  mais  dans  la  manière  italienne  il 
faut  consulter  l’almanac  pour  savoir  & quelle  heure  tombe 
le  midi,  ou  le  milieu  du  jour,  d’après  lequel  sont  réglée* 
toutes  les  fonctions  civiles,  qui  reviennent  chez-uous  tou- 
jours è la  même  heure , mais  chez  les  italiens  à différente* 
heures,  ce  qui  est  bien  plus  incommode.  H y a une  autre 
raison  encore  qu’on  peut  alléguer  ti  la  défense  de  la  méthode 
italienne , où  elle  peut  avoir  son  utilité;  c’est  à la  campagne 
pour  la  distribution  des  eaux  dans  les  lisières. 

Lorsque  le  cultivateur  sait  qu’il  doit  par  exemple  recevoir 
son  eau  uue  heure  avant  le  coucher  du  soleil , il  sait  mieux 
se  régler  sur  ce  terme  invariable  pour  lui , que  lorsqu’il 


O Voyex  Alla  mi , Henrici , Lackinanni,  de  computalione  anno~ 
ruât  per  hiemet  priscis  hyperbortit  utilata,  disputatio  chronologico • 
historica.  Kilonii  , Ijj4»  in~4-° 

(")  Seconde  édition  de  l'an  1786  , en  9 vol.  in-ia  , avec  un  atlas 
in-j.®  de  30  planches.  La  première  édition  est  de  l’an  1769, en  8 
vol.  in-ia. 
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f.itil  lui  dire  que  (cl  jour  de  l’année  il  recevera  son  eau 
à 5 heures  du  soir , tel  autre  jour  à 6 heures , etc.  Ce- 
pendant deux  célèbres  astronomes  italiens,  le  P.  Piazzi , 
et  M.  Cagnoli , ont  formellement  écrit  contre  cette  méthode. 
Tout  comme  le  soleil  a formé  l’année,  la  lune  a formé 
les  mois;  dc-lk  vient  que  les  he'breux,  les  arabes,  les  per- 
sans, les  tartares,  et  plusieurs  autres  peuples  ont  le  même 
mol  pour  désigner  la  lune  et  les  mois.  Le  mot  persan 
Mali  signifie  l’une  et  l’autre.  Les  mots  Mond , ftlonat 
cher  les  allemands,  Mooti , Month  chez  les  anglais,  et  de 
la  même  manière  chez  les  hollandais,  danois,  suédois  ont 
la  même  origine,  c’est-à-dire,  que  le  nom  de  moi*  est  pris 
de  celui  de  la  lune. 

La  division  des  mois  en  espaces  de  sept  jours  , que  nous 
appelons  semaines  (*),  est  aussi  ancienne  que  le  monde, 
car  on  le  trouve  déjà  dans  le  second  chapitre  de  la  Génèse: 
Et  Dieu  eut  achevé  au  septième  jour  son  œuvre  qu'il  avait 
faite , et  il  se  reposa  au  septième  jour  de  toute  son  œuvre 
qu'il  avait  faite , vers,  i : Et  Dieu  bénit  le  septième  jour  et 
le  sanctifia,  vers.  3.  Mats  ce  qui  est  assez  singulier,  c’est 
qu’on  trouve  celte  division  en  espaces  de  sept  jours  chez  les 
chinois  et  les  anciens  péruviens,  ce  qui  prouve  qu’elle  doit 
être  fondée  dans  la  nature.  On  croit  communément , que 
cela  vient  de  quatre  phases  de  la  lune , qui  se  renouvel- 
lent à-peu-prèa  tous  les  7 | jours , on  à pris  le  nombre 
rond  de  7 jours,  en  rejettant  la  fraction,  comme  on  a 
fait  avec  l’année  solaire,  qui  a aussi  une  fraction  du  jour 
h sa  suite. 

Pourquoi  on  a divisé  le  jour  et  la  nuit  en  douze  parties 
égales  que  nous  appelons  heures,  c’est  une  questiou  qui 
a occupé  plusieurs  auteurs  anciens,  comme  Martius  Pic- 
torius  , Harapollo  , Damascius , etc.  M.  Idcler  croit,  qu’un 
médecin  de  l’antiquité,  Galène  en  a donné  la  vraie  so- 
lation, lorsqu’il  dit,  qu’ou  a choisi  ce  nombre,  parce  que 


(')  Unbdomas  en  latin  pris  du  mot  grec  idSopcLS  qui  dénote  en 
général  tout  nombre  septénaire  uou  seulement  des  jours,  mais  aussi 
des  mois , des  années , etc  . . . 


SUR  LES  TRAVAUX  CHRONOLOGlQ.  DE  M.  IDKLER.  585 

les  paities  de  l’unilé,  qui  reviennent  le  plus  souvent  dans 
la  vie  commune,  y peuvent  être  exprimées  en  nombres  en- 
tiers; cela  a aussi  de  l’anologie  avec  la  division  de  l’année 
en  douze  mois. 

Nous  ne  terminerons  pas  l’analyse  de  cet  article  sans  com- 
muniquer !i  nos  lecteurs,  comme  nous  l’avons  déjii  fait 
( page  5SoJ  quelques  tables  chronologiques  que  M.  Ideler 
a calculé  snr  les  tables  solaires  de  M.  Delambre. 

Voici  d’abord  une  table  des  tems  des  équinoxes  et  des 
solstices  pour  trois  époques  les  plus  importantes  dans  la 
chronologie.  Selon  le  calendrier  julien.  Pour  celle  de  l’in- 
troduction du  calendrier  julien.  Ou  concile  de  Niccc.  De 
la  réforme  grégorienne.  M.  Iclcler  y a encore  ajouté  celle 
de  l’année  courante,  pour  servir  de  terme  de  comparaison; 
le  tout  calculé  pour  le  méridien  de  Berlin  , ou  de  Rome, 
ces  deux  villes  étant  A-peu  près  sur  le  même  méridieo. 


L’an. 

Equi  noirs 

Solstices 

Du  pmitems. 
Mais. 

De  l'automne 
Septembre. 

De  l’été. 
Juin. 

De  l’hiver. 
Décembre. 

45  Avant  J.C 

Le  a3  à 5h  M 

Le  a.r>  à 5h  S.  ] 

Le  a 5 à 6hM 

Le  a3  à M. 

3a5  Après  J.  C. 

— 30  A a S. 

— a3  b a M.j 

— ai  à (j  M. 

— ao  A 10  S. 

i58j  — — 

— 1 1 à 1 ftt . 

— i3  à a S. 

— - ta  à a M. 

-ni  3 M. 

i8a5  — — 

— 6 à 10  S. 

— 1 1 à 10  M 

— y à 8 S. 
* 

— 10  à 5 M. 

— 

Une  autre  table  est  celle,  dans  laquelle  M.  Ideler  donne 
la  longueur  de  chaque  mois  solaire  astronomique,  c’est  A- 
dire,  le  tems  que  le  soleil  en  apparence  (ou  plutôt  la  terre 
en  réalité  ) emploie  A parcourir  chacun  des  douze  signes 
de  l’écliptique.  11  l’a  calculé  pour  le  tems  présent  en  jours 
et  en  heures,  mais  puisque,  comme  l’on  sait,  ces  durées 
sont  su  jetés  avec  le  tems  A quelques  cbangemens,  A cause 
du  mouvement  de  l’aphélie,  il  a placé  A côté  celles  qui 
avaient  lieu  du  tems  de  Hipparque,  comme  les  rapporte 
Geininut , dans  son  Isagoge  in  Arati  phaenomena  cap.  1 6. 
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ETC, 


H 

Du  tenu 
de 

Hipparque. 

Dans  le 
XIX*  siècle. 

Dans  le  Bélier .... 

3i  jours 

3o  jours  i3  heures 

Taureau  .... 

3a  

3 1 i 

■ Gémeau*.  . . . 

3u  

3,  — 9 — 

Cancer.. 

3.  — 

3 1 

3t  6 

3o  8 

Scorpion 

3o  

39 30  

Sagittaire. ..  . 

29  — 

29  12  

Capricorne. . . 

29  — 

39 10 

VeiM.Mii 

3o 

29  iâ  

Poissons 

3o  

Le  milieu  de  la  durée  d’un  mois  solaire  astronomique 
est  de  3o  jours,  10  heures,  29  minutes,  4 secondes.  La 
durée  d'un  mois  lunaire  synodique,  29  jours  » a»  44'  3". 

L’année  lunaire  astronomique  de  douze  mois  synodiques, 
354  jours  8h  48’  38". 

L’année  solaire  tropique  365  jours  5*1  4®*  48"- 
Après  ces  préliminaires  l’auteur  passe  à la  chronologie 
des  différens  peuples,  et  le  reste  de  son  livre  est  partagé 
en  cinq  sections,  desquelles  nous  ne  donnerons  pour  le 
moment  que  les  titres,  peut-être  nous  y reviendrons  une 
autre  fois.  v 

1 Section.  Chronologie  des  égyptiens. 

|[  — — — - — des  babyloniens. 

III  — — - — des  grecs  et  des  athéniens  en  par- 

ticulier. • 

IV  des  macédoniens,  des  grecs  de  l’Asie, 

et  de  la  Syrie. 

V  des  hébreux. 
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LETTERA.  XXXVl 

Del  Si  g.  D.  Niccolo  Cacciators. 

Palermo,  16  Novembre  1826. 


T Ja  stampa  de'miei  lavori  (*)  prosie- 

gue,  ma  non  con  quclla  celerità  che  io  desidererei.  Sia- 
mo  già  al  quinlo  foglio.  La  piccolezza  dcllc  slamperie 
di  questo  pacse  obbliga  ad  aspeltare  cite  sia  soom- 
poslo  il  precedente  prima  ebe  si  possa  comporre  il 
nuovo  foglio. 

Soggiungo  qui  l’occultazione  di  Saturno,  cbe  ai  3o 
ottobre  osservai  con  ingradimenlo  di  i5o.  11  cielo 
pieno  di  nebbia  : l’orizzonie  di  vapori.  Il  bordo  délia 
iuna  assai  tremold  nell'  immersione,  e il  pianeta  un 
po  indcbolito  dalla  nebbia.  Nell’emersione  meno 
nebbia. 


Nell'  immeraione 


Nell'  emeraione 


\ 

f 


8 39'4i".4o  t.  mcdio.  primo  contlato  dcU'anello. < 

4o  07,  61  . primo  conttato  (tel  globo. 

4<  39.5o  diaparizione  totale  dell'an* 

9ho4'  38", a9  emeraione  «tel  globo. 

04  52,85  emeraione  dcU’anello. 


Sono  ormai  tre  mesi  che  qui  si  ha  una  straordi- 
naria  incostanza  di  tcmpi;  c disgraziatamente  per  me, 
una  gran  costanza  ad  essere  poco  atti  per  le  osser- 
vazioni. 


f)  Voyez  vol.  XI J,  pag.  3G6% 
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Piogge,  nuvole,  nebbie,  veiui;  scmbra  cbe  lo  spi- 
filus  procellarum  si  sia  Gssato  in  Palermo,  non  vedo 
l’ora  che  csso  prenda  altra  strada. 

Fidalo  nclla  bontà  con  cui  ella  accolta  le  mie  co- 
screlle,  mi  fo  un  dovere  di  mandarle  le  poclie  os- 
scrv.17.ioni  dcH’ultima  cometa,  cbe  qui  mi  son  riu* 
scite  (*),  etc 


f)  On  let  trouver»  à l’article  ««r  Itt  tomiut,  page  Sya  dt  ce  cahier- 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 


L 


LES  COMÈTES  DE  L'AN  i8a5,, 


(Quoique  la  comète,  découverte  par  M.  Pons  le 
juillet  dans  la  constellation  du  taureau  ait  pris  congé 
de  nous,  il  y a près  de  deux  mois,  nous  continuons 
toujours  encore  d’en  recevoir  des  observations  t les- 
quelles seront  d’autant  plus  acceptables  et  agre’ables 
aux  astronomes,  qu’elles  sont  donue’es  en  original  j 
c’est-à-dire,  telles  quelles  viennent  de  l’instrument 
avec  toutes  les  données , qui  mettent  le  calculateur 
à même  de  les  réduire  à sa  guise,  sur  un  plan  uni- 
forme, en  y employant  à toutes  les  mêmes  éléinens 
de  calculi  De  cette  qualité  sont  les  observations  de 
cette  comète  que  M.  Sanlini  a faites  dans  l’observa- 
toire de  l’uitiversilé  de  Padoue,  et  qu’il  a eu  la  bonté 
de  nous  communiquer,  voici  comme  il  s'exprime  à 
ce  sujet  dans  sa  lettre  du  5 novembre. 

« y cl  mese  di  setlembre  io  iui  costantemente  a 
« Venezia  in  una  commissione  di  governo,  e non 
« potei  fure  cite  grossolane  osservazioni  sulla  cometa 
« cou  un  teodolilO,  ed  un  orologio  comune  da  sac- 
« coccia  per  tenere  dietro  al  suo  movimento.  Su 
« quesle  calcolai  un’orbita  parabolica , che  non  molto 
« si  allonlana  dall’  indolc  degli  elementi  ellillici  da 
« V.S.  genlilmente  tramessimi,  calcolali  dal  Sig . Han- 
a sen.  Tali  osservazioni  perd,  e tali  elementi  da 
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« me  calèolati  più  per  soddisfare  alla  comune  curio- 
« si  ta  , che  per  un  oggetto  astronomico  io  non  credo 
« dorersi  trasmeitere.  Qui  a tergo  troverà  quelle 
« poche  che  ho  potuto  fare  in  agosto  ed  in  oltobre, 
« in  quei  giorni  che  mi  trovai  ail  osservatono. 

Osservazioni  délia  cometa  scopcrta  ncl  Toro. 


5 3 Toro 
Cometa 
76  IV 
«a  IV 
53  Toro 
Cometa 
8a  IV 
53  Toro 
Cometa 


36 1 53  Toro 
Cometa 
53  Toro 
Cometa 


Angola  orano 
nella 

raacchina. 


ih36‘54",o5 
1 4a  o3,  8 
1 43  43,  o 
1 45  ai,  a5 
i 40  56,  40 
1 45  48,  03 

> 49  a(M)8 
a 01  18, 55 
a 06  09, 38 


ao°4 1'  30' B 
ao  55  36  — 
ai  o3  16  — 
ai  1a  aG  - 

ao  4t  4°  *■ 

ao  3g  56  — 

31  13  06  - 

30  41  4a  - 
ao  39  36  - 


3 18  ai,  38 
a 36  00, 80 
a 36  i5, 00 
a 44  55, 3o 


o 37  i3,45 

0 44  i3,a8 

1 01  54,4° 

1 og  o3, 48 
1 a a 11,10 


0 i5  ia,  63 

37  oi  a8 

0 4a,  08 

a 5 5a  44 

0 3a  1 6,  i3 

26  46  20 

0 45  12,  35 

27  04  36 

0 53  4 1,  7° 

2Ô  52  4° 

1 oa  o3, 38 

26  49  °8 

a3  5a  19,  o5 
a3  56  37,  5o 
o 13  17,90 
o 16  16,00 
o 3a  ai, «3 
o 36  1 1, 08 


18  07  la 
16  00  08 

18  09  10 
16  00  10 

19  18  06 


3o 

i5 

12 

34 

4« 

20 

3o 

i5 

12 

34 

4a 

5o 

3o 

1 5 

20 
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« In  una  delle  due  osscrvazioni  del  giorno  •»  set- 
« lembre,  è visibilmente  scorso  l’errore  di  uu  minulo 
« nel  tempo.  Faccndo  uso  delle  rifrazioui  medie, 
k ko  ottenuto  per  la  cornela  del  toro  le  seguenli  po- 
« sizioni. 


i8a5. 

Tempo  metl 
in  l’adova. 

Ascens.  retta 
dp  Ha  comet« 

Declinazione 
délia  cometa 

Ago«to  a} 

i5ha8’  16" 

63°  35'  i3* 

ao®50'  5o"  B 

a5 

i5  28  00 

03  3o  5o 

30  4 1 06  - 

— 

i5  4**  *7 

03  3o  5o 

ao  4°  44  ” 

aG 

|5  33  4l 

03  a5  3i 

ao  a 4 38  — 

— 

1 5 43  38 

63  j5  01 

30  34  38  - 

Sctlb.  » 

i5  38  3o 

63  4a  10 

18  08  44  - 

— 

iî  4s  '7 

63  36 

18  08  14  - 

Oltub.  6 

11  36  16 

34  i3  o3 

18  07  4Ô  A 

— 

ta  00  53 

34  10  5g 

18  09  3 j - 

10 

11  1 5 36 

34  }8  40 

26  48  O9  - 

— 

11  45  1 a 

1 \ 4;»  40 

a6  5o  53  - 

>4 

10  19  48 

i3  35  a3 

34  46  13  - 

— 

10  {3 

■3  3j  4S 

3 } 4 ' 5a  - 

11  0 i 34 

i3  3o  47 

34  5o  34  - 

« Nel  giorno  6 ottobre,  osscrvain  la  cometa  con 
« un  canocchiale  di  Fraunhofer  di  4 piedi,conun 
a ingrandimento  di  64  e di  96,  il  nucleo  seinbrava 
« contornato  da  una  nébulosité,  pin  rara  ove  la  coda 
« sembrava  dividersi  in  due  parti.  Coll'  ingrandi- 
« menlo  96,  il  nucleo  non  appariva  rolondo,  ma 
u corne  formato  da  tre  punti  splendenli.  La  coda  in 
« questa  sera  si  estendeva  per  7 gradi,  nella  serti 
a dei  10  per  9 gradi  circa.  » 

Cette  comète  avait  ète'  observe'e  à Florence  jusqu’au 
17  octobre,  M.  Capocci  à Naples  l’a  poursuivie  jus- 
qu'au 18  de  ce  mois,  M.  Cacciatore  nous  a e'erit  de 
Palerme  le  19  octobre.  « Jeri  sera , dopo  sctle  giorni 
u di  cattivi  tempi,  ko  riveduto  la  bella  cometa,  clic 
<<  al  présente  occupa  gli  astronomi  e ilqaubblico. 

' r<,i.  nui  (N.°  vi.)  t t 
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« Essa  è ridotta  a 4^  gradi  di  declinazione  australe. 
« Io  conto  che  se  il  cielo  mi  sarà  contrario  questa 
k sera,  la  polrô  considerare  corne  congedata  da  tutti 
« gli  osservatorj  di  Europa.  Mi  farô  un  dovere  di 
« mandarle  subito  queste  allre  osservazioni.  » 

Effectivement  le  16  novembre,  M.  Cacciatore  nous 
a envoyé  ses  observations  de  cette  comète,  par  les- 
quelles on  verra  qu’il  l'a  observée  au  plus  tard,  jus- 
qu’au ao  octobre. 

a Dopo  che  da  noi  si  è liceuziata  l’ullima  cornets, 
« ne  ho  ridolte  le  osservazioui , e mi  fo  un  dovere 
« di  sommettcrgliene  li  risullati. 

« i8a5.  Scttembre  8.  Osservazioni  poco  esatte  , 
« malgrado  il  cielo  bello,  per  la  debolezza  di  luce 
« délia  cotneta , la  quale  sparisce  nel  telescopio  del 
« cercbio  appena  introducendovi  la  piu  piccola  quan- 
ti tità  di  luce  per  illuminante  i fili.  La  couieta  non 
u xnostra  nocciuolo,  ma  una  debole  nébulosité  rotonda 
« del  diametro  di  due  minuti  circa  e poco  più;  cd 
u ha  una  chiotna  che  nel  telescopio  del  cerchio  occupa 
« 5 minuti  circa,  e in  quello  di  notte  sembra  più 
« di  due  gradi.  Ne  osservai  dieci  distanze  coi  corri- 
« spondenti  azimuti: 

a a i3*u8'  56° fi’]  t.  m.  Asc.  rclta  °">9  Decl.  i5°33'a4"  B. 

« Scttembre  1 1.  Essendosi  fatto  bello  il  cielo,  osservai 
« la  cometa  a due  ripresc,  ciascuna  di  otto  distanze 
« cogli  azimuti: 

« a iakoi'  io’.oo  t.  m.  Asc.  relia  311  5g1 48",95  Dccl.  i3°55'oa*,j  B. 

« a u ^5  5a, 64  • 3 59  47>°*  >3  $4  oi,a  - 

« Scttembre  12.  Cielo  nebbioso.  Osservazioni  piutlosto 
« a stima,  e poco  di  accordo  tra  di  loro.  Non  poteï 
« tentarne  che  tre  sole,  dalle  quali  per  un'ihediosiha 
k a 1 a*  49'  43*178  t.  m.  Asc.  retta  31'  58'  3 1 \6  Dccl.  i3°i8'  59", o B. 

« Seltembrc  i3.  Cielo  bello.  Cometa  mcglio  visi- 
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« Liie  de'  giorni  precedenti.  Ne  tentai  dieci  osscr- 
u razioni  complété: 

<•  a iaho6' 45*,g6  tm.Atc.retta  3*1  56' 37*,4  Decl.  ia°4i'  i9*.o  B. 

« Settembre  16.  Cielo  bellissimo.  Comela  meglio 
« visibile.  Ne  tentai  dodeci  osservazioni. 

« a iib56'57*,90  t.  m.  Asc.  rrtta  3*1 5o'  43B,8  Decl.  io°3a'  20", i B. 

« Settembre  17.  Cielo  bello.  Cometa  sempre  ineglio 
« visibile.  La  coda  slimata  di  3*  î circa.  Osservazioni 
« dieci: 

o a 1 «**35,o4“,94  t m.  Asc  rctta  3fc48'»7*i4  Decl.  9°45' iV,o  B. 

« Settembre  ao.  Cielo  nebbioso.  Cometa  passabil- 
« mente  visibile.  Osservazioni  otto: 
a a iah43' 44*.o  t.  m.  Asc.  relta  3fc 4°'  a7">9  Decl.  6°  5g‘ 59*,o  B. 

« Settembre  ai.  Aspettai  la  cometa  al  suo  passaggio 
a al  meridiano,  dove  ne  osservai  il  passnggio  e la 
« dislanza: 

«a  i5h34'a3",7i  t m.  Asc.  retta  3h  37'  o4‘,3  Decl.  5°  5a’ o5",5  B. 
a Ottobre  5.  Li  cattivi  tempi  non  mi  permiscro  sino 
u a questo  giorno  di  pensare  ad  osservazioni.  La 
« cometa  è divenuta  brillante  assai.  Il  nucleo  ne  è 
« stalo  stimato  dcl  diametrodi  3'j  circa,  nel  cui  centro 
« si  vede  luccicare  un  punto  lucidissimo.  La  coda 
« sembra  da  selle  a otto  grttdi.  L’ho  osservata  nel 
« meridiano  : 

« 1 3il  afV  55", 37  t.  m.  Asc.  retta  aha4’  26“, 8 Decl.  i6°o9'o9*,3  A. 

« Ottobre  7.  Cielo  nuvoloso.  Cometa  sempre  più 
« bella.  Osservata  nel  meridiano: 

« a i3fco»'  19", 5i  t m.  Asc.  rctu  ab 07'  4o",o  Decl.  ao*  a5’ i5’,3  A. 

« Ottobre  1 1.  Cielo  bello.  Cometa  sempre  bella  e 
« vistosa.  La  coda  sembra  di  ti°  circa,  e vi  si 
« scorgono  delle  varietà  nella  sua  direzione.  Il  nu- 
« cleo  distinto  di  3’  circa.  Nel  mezzo  di  esso  luc- 
« cica  un  punto  vivacissimo.  Osservuta  nel  meri- 
« dinnn. 

* » iak.07' 1 4",84  t.  m.  Asc.  relta  i1»  a8’  ia",7  Decl.  a8c  59'  a8",5  L 
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a Ottobre  ta.  Cielo  bello.  11  punto  cbe  luccicn  nel 
a centro  délia  cometa  più  vivace.  Osservata  nel  me- 
« ridiano: 

* a «i*'5a'  i t.  m.  Asc.  relt»  i*1  17' 09’, 4 Decl.  3i°oi' i8",o  A. 

« Ottobre  i3.  Dopo  un  giorno,  ed  una  sera  piovo- 
« sissima  si  è scoperto  in  alcune  parti  il  cielo,  e 
« permise  di  osservare  la  cometa  nel  meridiano.  Ma 
« essa  appena  si  vede  per  li  vapori , e l’osservazione 
b non  è molto  sicura: 

« a 1 11*  oi",a5  t.  m.  Asc  retta  iho5'47*,i  Decl.  3a° 58' ai", 8 A. 
a Ottobre  18.  Cielo  bellissimo.  Malgrado  il  cbiaror 
« délia  luna,  la  cometa  passabilmeutc  visibile.  11 
b punto  nel  nucleo  sempre  luccicanle,  ma  più  de- 
« bole.  Ne  osservai  cinque  distanzc  coi  corrispon- 
« denti  azimuti,  e dopo  l’osservai  pure  nel  meridiano. 
« a 9*1  1 4'  io”,88  t.  m.  Asc.  retta  ofc  o5'  i4",o  Decl.  4o05i'44".7  A. 

« a to  16  ag,  85  o o4  45.  a — 4°  54  ao,  g - 

« Ottobre  ao.  Un  libcccio  impetuoso,  cite  scuoteva 
a con  forza  il  tetto  e lo  stromento,  e il  quale  durô 
« poi  lutta  la  notte,  non  permetteva  osservazioni. 
b Con  difücollà  e con  timoré  di  alcttn  guaslo  mi  riu- 
b scirono  cinque  osservazioni  di  azimuti , c distanzc 
« prima  del  passaggio  délia  cometa  al  meridiano: 
<(  indi  mi  ostinai  pure  ad  attenderla  al  meridiano , 
b o potei  anche  osservarla.  La  cometa  un  po’  in- 
« certa,  e a stcnlo  visibile  per  il  chiaror  délia  luna , 
« per  la  nebbia,  e per  l’almosfera  ingombra  ed  ogi- 
b tata  dal  gagliardo  vento: 

« a gfco4'i5",4o  I.  m.  Asc.  relia  a3h  4o'  1 3",t  Decl.  4î°o5'57,,o  A. 

« a g 43  5i,  80 a3  3g  54,  9 43  °7  ,3> 0 ~ 

b Ottobre  2.5.  Dopo  cinque  giorni  di  cattivo  tempo 
b ira  le  nuvole  cercai  la  cometa  per  due  serc;  ma, 
b corne  già  si  era  preveduto,  essa  si  era  di  troppo 
b avvicinata  al  polo  australe  per  potersi  più  rivedere 
b su  quest’ orizzonte,  La  coda  di  questa  cometa  spesso 
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* presentava  dclle  varietà  nella  direzionc:  alcune 
« volte  dirittu  con  una  leggiera  curvalura  nell’estre- 
« mita;  qualche  voila  curvata  un  poco  nel  tuezzo 
« verso  desira,  e qualche  voila  verso  sinisira.  il 
« punto  vivacissimo  ehe  si  osservava  nel  mezzo  del 
« nucleo,  e chc  cra  il  vero  nocciuolo  délia  cometa, 
« non  sembrava  esallamente  occupare  il  ceulro  del 
« nucleo  medesitno;  ma,  principalmenle  dopo  li  ia 
« oliobre  parcva  che  fosse  situato  Ira  il  ccnlro,  e ii 
<i  bordo  opposto  alla  coda,  a un  quarto  circa  dal 
« semi-diametro  del  nucleo,  distante  dal  centro.  lo 
« uellc  raie  osscrvazioni  ho  sempre  procurato  di  os- 
« scrvare  questo  punto,  considerandolo  corne  il  corpo 
« vero  délia  cometa  ». 

M.  Capocci  à Naples  a poursuivi  cette  comète  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  jusqu’au  18  octobre. 
Le  8 novembre  il  nous  a écrit: 

« Voici  les  observations  de  la  comète  du  taureau, 
« dont  les  trois  premières  sont  faites  à l’équatorial, 
« et  les  autres  au  cercle  méridien.  Je  souhaite  que  vous 
« puissiez  les  trouver  assez  bonnes,  pour  mériter 
« l'honneur  d’être  employées  par  M.  Hansen.  Après 
« le  18  octobre  l'horizon  a toujours  été  embrumé  , 
« et  il  ne  m’a  été  plus  possible  de  revoir  la  comète; 
« je  crains  fort  que  les  autres  astronomes  n’aicnt  pas 
a été  plus  heureux  que  moi,  ensortc  que  pour  avoir 
k des  observations  ultérieures  il  faudra  attendre  celles 
u de  M.  Humker , ou  de  quelque  autre  astronome 
a antipode.  » 
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Observations  de  la  comète  du  Taureau. 


i8a5. 

Tenu  moy. 

à 

Naples. 

Asc.  droite 
apparente 
de  la  comète 

Déclinaison 
apparente 
de  la  comète. 

Sept. 

a 

i5ha4 

18" 

6a‘ 

37' 

oou 

i8« 

08 

3o‘ 

B. 

— 

G 

iG 

*9 

61 
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16 

a 7 

44 

— 

— 

? 

1 5 

°i 

k\ 

Gi 

•7 

IO 

>6 

OO 

IO 

— m { 

— 

11 

iG 

3o 

4o 

59 

3o 

o3 

i3 

■ 3 

o5 

— 

'4 

16 

■9 

*4 

58 

36 

ao 

1 I 

53 

43 

— 

— 

l6 

iG 

°7 

1 5 

57 

34 

a7 

10 

a4 

5a 

— 

— 

■7 

iG 

01 

o5 

87 

OO 

38 

9 

36 

ai 

— 
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•9 

i5 

48 

°7 

55 

43 

57 

7 

5o 

5i 

— . 1 

11 

1 5 

•M 

aô 

54 
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08 

5 

5a 

00 

— • ! 

u3 

t5 

'9 

55 

5a 

36 

1 5 

3 

38 

°7 

1 

— 

37 

•4 

47 

4<i 

48 

a9 

ai 

I 

4» 

"J 

A.  j 

Octob.  3 

1 i 

49 

89 

89 

5o 

o5 

ia 

nt 

1 5 

— 

G 

|3 

>4 

54 

84 

01 

aa 

18 

1 5 

47 
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— 

11 

1 1 

5a 
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•9 

18 

1 5 

3t 

01 

00 
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1 " 

18 
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1 

a5 

45 

4° 

54 

4' 
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La  comète  d'Encke 

n’est  pas  oubliée,  on  en  parlera  long-tems.  Nous 
avons  donne  dans  notre  cahier  précédent,  page  499» 
U ne  belle  série  d'observations  originales  de  celte  co- 
mète laites  à Naples  par  M.  Capocci,  eu  voilà  encore 
quelques-unes  de  M.  Santini  à Padoue,  qui  font  suite 
à celles  que  nous  avons  publiées  page  187,  de  ce 
XU1*  volume. 
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Osservazioni  dclla  conieta  d’Encftc. 


i8i5. 

Nomi 

delle 

Sicile. 

Sortit»  dclla 
l.tmina  media- 

Déclin,  nella 
machina 
cquatoriale. 

Angolo  orario 
nella  machina 

Correzîone 
deir  orolojno.1 

1 

Ago.lo  a i 

Coraeta  .... 
80  H.  VIII. 
Comcta  .... 
80  H.  VIH. 

i^üô'  o6B,^5 
1 58  01, 1 : 
a o{  ao,  53 
a 06  1 1 , q3 

ati»  46' 56"  B 
aG  40  56  - 
a6  53  48  - 
a6  46  ao  - 

— G1*  23'  48” 

a ihio'  | 

— t'3o",5 

— a5 

Cornet  i .... 
6q  u Cancro. 
a5G  VIII.  . 

a 17  f>4,  10 
a 44  4<i,  8a 
3 60  4C,  93 

a6  16  04  «*• 
a5  08  38  - 
27  5o  ao  - 

— 6 09  18 

a ihao' 
- i*  3 4", 8 

— aG 

Comcta  .... 
69  v Cancro. 

a i5  ag,4& 
a 34  17,03 

a5  3G  ao  - 
a5  08  36  - 

— 6 19  5o 

a ih3o' 
_ i'39“,5 

Sctt.  a 

Conieta  ... 
3o  » Leone. 
4o  Leone  . . 

a 53  38  76 
3 ao  46,  a 3 
3 33  iG.55 

19  53  oi  - 

17  4°  4®  ~ 

ao  24  08  - 

— 6 38  55 

a 3u4a’ 
— a'  09", 2 

Après  avoir  expédié  toutes  ces  comètes , ou  croyait 
avoir  fini  pour  celle  année,  mais  non;  M.  Pons  n’en 
démorde  pas  (*),  voici  ce  qu’il  nous  écrit  de  Florence 
en  date  du  to  novembre. 

« J’ai  l’honneur  de  vous  annoncer  une  nouvelle 
« et  très-petite  comète  découverte  le  6 au  j novembre 
« vers  une  heure  du  matiu,  dans  la  constellation  de 


(')  Un  correspondant  noos  a écrit  à celle  occasion.  « M.  Pons  è 
« singolarc,  è l'astronomo  délie  comète.  Comincio  a crcdere  clic 
« prima  di  esso  abbiam  poco  saputo  cercarle , e vederle,  e confarie 
« ton  le  nebbulosc  ».  Un  autre  nous  a dit,  que  ce  u était  pas  chose 
si  difficile  de  découvrir  des  comètes,  qu’on  en  trouverait  tant  que 
l'on  voudra,  on  n’avait  que  prendre  une  lunette  et  les  chercher. 
C'e*t  uail  C'est  comme  de  la  découverte  de  l'Amérique  ; Christophe 
Colomb  n avait  qu'à  prendre  un  vaisseau , et  aller  toujours  tout 
droit  à l'ouest  ! ! 
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« l’Eridan.  Elle  est  petite,  ronde,  tondue  et  rase’e 
« jusqu’aux  oreilles,  c'est  uue  très-faible  blancheur, 
« son  centre  assez  resserre,  il  semble  qu’elle  a un 
« noyenu,  mais  on  n ’y>  voit  ni  brillant,  ni  lueur, 
« je  n'avais  pas  encore  vu  de  plus  faibles.  Sou  mou- 
« vement  est  assez  lent  dans  les  deux  sms;  elle  se 
« dirige  vers  le  sud-ouest;  il  parait  qu’elle  veut  aller 
« rejoindre  scs  compagnes  dans  le  hémisphère  austral. 

« Puisque  les  astronomes  sont  si  avides  de  co- 
« mêles  (*)  il  faut  bien  leur  en  fournir,  mais  quand 
A ils  verront  qu'après  un  si  gros  gibier  comme  celui 
« qui  vient  de  disparaître,  on  ne  leur  offre  qu’un 
« bec-figue,  je  ne  sais  pas  trop  ce  qu'ils  en  diront} 
« iis  penseront  peut-être  qu’il  vaut  mieux  dormir  que 
« de  faire  de  pareilles  découvertes.  N’importe,  j’r.ime 
a mieux  donner  la  chasse  aux  petites  comètes  qu'aux 
« grosses  , elles  nous  apprendront  davantage.  Les 
« nuages  m’ont  fait  la  guerre  la  plus  acharnée  depuis 
« cette  découverte,  je  n’ai  vu  mon  nouvel  hôte  que 
« par  intervalle , je  n’ai  pu  prendre  sa  position  exacte 
« malgré  toutes  les  peines  que  je  me  suis  donné. 
« Tout  ce  que  j’ai  pu  entrevoir  c'est  que  le  7 no- 
« vembre  à 1 heure  du  matin,  la  comète  était  au- 
« dessus  de  deux  petites  étoiles  de  8”  grandeur , lcs- 
« quelles  étaient  à-peu-près  éloignées  de  4 degrés  à 
« l’ouest,  de  l’étoile  y de  l’Eridan,  ces  deux  étoiles 
« pnssent  au  méridien  à-peu-près  à 311  11'  tems  si- 
« déral.  Le  manque  de  globe  et  de  cartes,  est  la  cause 
v.  de  tout  cet  embarras » 

Dans  une  lettre  du  ta  novembre,  M.  Pons  nous 
marque: 

« J’ai  cru  vous  donner  quelque  chose  de  bon  par 


O tout  ! 
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« ce  courier  à 1 egard  de  noire  petite  comète,  laquelle 
« marche  toujours  à petit  pas  vers  le  sud-ouest)  je 
« ne  puis  dans  ce  moment  vous  dire  autre  chose  , 
k sinon  que  j'ai  reconnu  les  deux  pelites  étoiles  de 
« y*  à 8*  grandeur,  qui  étaient  près  la  comète  et 
a dont  je  vous  ai  parle  dans  ma  dernière  lettre)  j’en 
« ai  observe  hier  au  soir  lu  sortie  du  champ  de  la 
« lunette  des  passages, comme  vous  letrouverez  marque 
« ci-contre.  Je  n'ai  aucun  espoir  de  pouvoir  tirer 
a parti  de  cette  comète  au  méridien,  parce  que  je 
« me  suis  déjà  présenté  plusieurs  fois  à la  lunette, 
k mais  j’ai  toujours  vu  comme  dans  un  four,  rien 
o autre  qu’obscurilé;  je  tâcherai  de  m’y  prendre  de 
« quelque  autre  manière.  Celle  qui  vient  de  nous 
« quitter  pour  se  montrer  à nos  antipodes,  les  aveugle» 

# l’auraient  presque  pu  l'observer,  mais  pour  celle-ci 
« les  meilleures  vues  ne  font  que  la  soupçonner.  Je 
« l’ai  annoncé  par  ce  courier  à Monsieur  Capoeci 
h à Naples,  comme  vous  me  l’aviez  recommandé. 

Florence  à l’observatoire  du  musée  /.  et  B. 

* ■ ■ Novembre,  u Baleine a*  54'  44*  Distance  4o°a8' 

Etoiles  <le  8 gr.  3 a6  a4  ■ - 

y Eridan 3 5i  3o  ■ • 5j  47 

« Ces  observations  sont  les  sorties  du  champ  de 
« la  lunette  méridienne.  » 

Ou  i5  novembre. 

a La  présente  est  pour  vous  communiquer  mes 
h craintes  au  sujet  de  la  petite  comète.  J’ai  bien  peur 
« qu’elle  ne  se  noyé  dans  l’Eridan,  et  que  nous  ne 
« la  verrons  plus,  car  depuis  qu’elle  y est,  le  ciel 
n a été  toujours  couvert.  Mais  ce  premier  danger 
k n’est  pas  tant  à craindre  que  le  secoud,  qui  est 
« le  clair  de  lune  qui  approche  et  qui  peut-être  va 
« l’efiacer  entièrement,  sur-tout  puisqu'elle  se  dirige 
Fol.  XIII.  (N.°  VI.)  V v 
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« vers  l'horizon.  J’ai  besoin  de  redoubler  d'attention 
a et  de  vigilance,  afin  qu’elle  n 'échappé  pas  sans 
« congé  et  sans  passe-port.  Je  ne  l ai  plus  revue 
« depuis  le  il.  Le  i 2 j’ai  été  coucher  à l’observatoire 
« des  écoles  pies,  dans  l’espérauce  de  faire  voir  la 
« comète  aux  astronomes,  mais  le  ciel  fut  couvert 
« toute  la  nuit.  Ils  ont  témoigné  beaucoup  de  regret, 
« de  ce  que  je  n’étais  pas  venu  les  avertir  le  1 1,  mais 
« je  n'ai  pas  osé  aller  sonner  la  cloche  à minuit  dans 
« un  endroit  où  règne  la  tranquillité  et  le  silence, 
« mais  ils  m'ont  engagé  d’y  aller  à toutes  heures 
« de  la  nuit,  j'obéirai  bien  volontiers  à leurs  ordres 
« quand  le  tcms  le  permettera.  ». 

Du  19  novembre  : 

■ « Je  proüte  de  ce  conrier  pour  vous  dire  que  la 
u comète  n’est  ni  perdue,  ni  noyée;  mes  craintes 
a sont  dissipées,  et  je  crois  qu’on  en  pourra  faire 
« quelque  chose.  J'ai  pu  la  voir  hier  au  soir  au  mé- 
« ridien  malgré  le  clair  de  lune,  vous  trouverez  ci- 
« contre  tout  ce  que  j'ai  pu  faire.  La  comète  est 
« toujours  bien  faible,  mais  elle  a plutôt  augmenté 
« que  diminué  de  lumière  depuis  le  y.  On  y soup- 
« çonne  à-présent  parfois  la  lueur  d’un  faible  noyean 
« divisé  en  deux  parties.  Les  astronomes  des  écoles- 
« pics  l’ont  observée  trois  jours  de  suite,  et  l'ont 
« comparée  à la  même  étoile  que  moi,  à la  20*  de 
« l’Eridan.  Le  tems  se  remet  au  beau , nous  espérons 
« de  ponvoir  continuer  nos  observations  malgré  la 
« clarté  de  la  lune,  voici,  en  attendant  mieux, les 
a miennes. 
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Noms 
des  astres. 

1 

Fil. 

Fil 

méridien. 

m 

Fil. 

Sortie  du 
champ  de 
U lunette. 

Distance 
sur  le 
de  mi-cercle 

18 

* Aigle  

*4  T 10*0 

•9*4»'  i7',o 

43'  34*»° 

i9h44'o5'.5 

Foninlhaut . 

47 

a a |8  33,o 

4y  i5,o 

aa  5o  o3,  0 

■t  Pégase . . . 

55  5q,  0 

aa  56  36,  5 

57  14.0 

aï  57  5;  0 

-•  Amlrom.. 

5<J  1 4. 3 

a3  5q  55, 5 

60  37,0 

0 01  a'j,  0 

y Pc'fpse  . . . 

4 10,7 

0 04  48.  0 

o5  a6,  3 

0 06  08,  5 

K Eridan... 

7 '9  ° 

3 0 7 56, 0 

08  33.0 

3 OQ  1 j,o 

6>°  44’ 

Du  26  novembre. 

« Je  ne  crains  pas  de  vous  importuner  avec  mes 
a lettres,  attendu  qu’il  y a une  comète  en  jugement; 

• « cependant  je  ne  peux  pas  vous  en  donner  des  non- 

« velles,  à cause  que  la  lune  la  tient  sous  sa  pro- 
« teelion  depuis  le  ao,  mais  dans  peu  elle  ne  sera 
« plus  sous  sa  domination,  et  nous  pourrons  peut- 
« être  encore  revoir  notre  petite  fugitive.  J’y  serai 
a attentif  et  je  De  manquerai  pas  de  vous  en  donner 
« des  nouvelles , si  elle  est  encore  visible.  Le  ao  elle 
« e'tait  si  affaiblie  par  le  clair  de  lune,  quelle  ne 
« fut  point  observable.  » 

Du  ag  novembre. 

u Cette  lettre  n'est  que  pour  vons  dire  que  j’ai 
« reçu  une  réponse  de  M.  Ernest  Capocci  de  Naples 
« à ma  lettre,  dans  laquelle  je  lui  ai  annoncé  ma 
« petite  comète,  il  l’a  trouvée  lout-de-suite  sur  l’indi- 
n cation  que  je  lui  avais'donné,  j’en  suis  bien  charmé, 

« il  parait  que  les  astronomes  en  feront  encore  quelque 
« chose.  Voici  les  deux  observations  que  M.  Capocci 
u a faites,  et  qu'il  a eu  la  bonté  de  m’envoyer. 

« i8j5  le  i8Ifor.  iïh5g  o"  t.  m.  Asc.  dr.  5i04i' 50’ Dec.  ij°58,oo''  A. 

19  — i5  13  1#  5i  3i  3a  — 18  11  5»  - . 


Digitized  by  Google 


6oa  les  comètes  de  l’an  i8a5. 

« Ici  nous  n’avons  pu  la  revoir  depuis  le  ao  à 
« eausc  de  la  lune,  qui  la  protège  extrêmement,  vient 
a à présent  le  mauvais  teins,  ensorte  que  je  crains 
a bien , que  nous  ne  la  reverrons  pas  sitôt.  » 

Les  astronomes  à l’observatoire  des  écoles-pies  à 
Florence  oui  observé  cette  comète  depuis  le  16  no- 
vembre jusqu’au  6 décembre.  Voici  ces  observations 
en  original  faites  k un  micromètre  annulaire  appliqué 
à une  lunette  de  5 pieds  que  le  P.  Ingliirami  a eu 
la  bonté  de  nous  envoyer. 


Circolo  esterno 


Circolo  interno  Délia  Equaiione 
— ^ „ — parle  dall’orolog. 

IdelT  sul  tempo 
F.gresM).  anello.  medio. 
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Nome 

dcll’ 

astro.  | 

Circolo  esterno. 

Circolo 

interno. 

Del  la 
paite 

deir 

ancllo. 

Equazione 
(lall  orolog. 
sul  tempo 
medio. 

I ngreuo. 

Egresso. 

Ingrctso. 

Egresso. 

Dec. 

Cometa  . . . 

q1"  5<i ' a i ",3 

ioi'oi'35",6 

9h5ÿ4  7"fi 

iohoi'io",8 

B. 

Aiionioi.  1 

io  oo  46,0 

10  o3  4 1 » 6 

1 0 00  5q,  a 

10  o3  27,  2 

A. 

1 

- 1 5'  3 1 ",6j 

, Anonim.  i. 

io  04  48, 4 

10  07  41,6 

io  o5  03,  0 

10  07  27,  6 

B. 

Anonim  x 

10  06  ou,  8 

10  09  44,4 

1 0 06  it,6 

10  oq  34.  8 

Diam. 

Anonim.  3. 

10  08  4 3.  2 

10  1 1 4»,  $ 

10  08  55,  6 

1011  35,  6 

A. 

Stella 

il  40  19,6 

1 1 43  23,  6, 

1 1 4°  29> 2 

■ 1 43 16, 0 

B. 

4 

— 1 5’  4 3",o 

' Cometa  . . . 

1 1 41  3o,  0 

Il  46 10,0; 

j 

1 1 42  39, 6 

1 1 46  00, 8 

A. 

i ^ Stella.  . . 

8 33  38,o 

8 36  37, 6] 

8 34  10,8 

8 36  i5,a 

A. 

f '<  Cometa.. 

8 35  14,4 

8 38  06, 0 

8 35  35,  u 

8 37  4a,4 

A. 

6 

1 

— i5'  54", 0 

5 S iGEridao 

9 56  36,o 

9 58  3 1 , a 

9 56  5o,4 

9 58  16, 0 

B. 

i Cometa.. 

10  10  i5,  a 

10  1 3 iu,  8 

10  00  38,6 

10  03  35,  3 

A. 

De  ces  observations  on  a tire  les  positions  suivantes 
de  la  comète. 

Cometa  dcll'  Eridano . 


1835. 

Terop.  med. 
in  rireose. 

A*c.  rett.i 
della\omcti 

Déclinas. 

australe. 

Novcrob.  16 

to^ag’  35' 

53°  03'  16" 

17031'  35" 

'2 

11  48  56 

5i  5s  09 

17  39  i5 

18 

11  10  33 

5i  43  31 

17  54  5o 

29 

8 43  09 

49  59  °4 

30  35  j# 

Occcmb.  4 

18  38  37 

49  i5  16 

ai  a3  35 

6 

8 30  45 

48  59  57 

31  44  55 

“ 

9 46  30 

49  00  03 

si  44  40 

Le  P.  Inghirami  nous  marque  dans  ses  lettres,  que 
les  étoiles  avec  lesquelles  on  a compare  la  comète 
Je  29  novembre,  se  trouvent  toutes  dans  le  catalogue 
de  M.  de  La  Lande  dans  la  Connaissance  des  tems 
pour  l’an  XII,  page  288,  et  que  voici: 
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Atcolr.  1 790. 

Décl.  *790, 
australe.  1 

Stella  1» 

4«,>5;>’  4ç»d 

ao°  17'  t3* 

Stella  2 

5o  18  35 

au  09  43 

Stella  3 

5i  \\  5g 

au  o4  43 

! Stella  4 

5a  !\i  31 

20  16  48 

j Stella  5 

Sa  ',8  5', 

20  09  3l 

Stella  6 

52  5y  54 

ao  i5  54 

Toutes  les  observations  de  cette  comète  ayant  etc' 
faites  an  micromètre  annulaire , voici  ce  que  le  P.  In- 
p/iirami  nous  en  marque  dans  sa  lettre  du  29  no- 
vembre. 

k Queste  osservazioni  sono  State  tulle  fatte  al  mi- 
« crometro  an  nu  lare  applicato  al  nostro  canocchiale 
« di  5 piedi.  lo  avevo  già  determinato  il  raggio  in- 
u teriore,  ed  esleriore  dcU’anello  con  moite  osserva- 
u zioni  sul  sole,  ed  avevo  trovalo  per  l’esteriore  i588",g 
n per  l’iuteriore  t4  io”,a.  Tulle  le  osservazioni  pre- 
« cedenti  sono  State  calcolute  sui  supposto  di  qttesti 
« valori.  Ullimamenle  per  mcglio  assicurarmi  ho 
« voluto  applicare  il  ntetodo  di  Gauss,  cite  prcce- 
« dentemeute  avevo  usalo  per  determinar  In  distanza 
« dei  iili  del  canocchiale  dei  passaggi.  Ed  ho  tro- 
« vato  per  il  raggio  del  cireolo  esleriore  1 5 8 4 »*  1 per 
« l’altro  j 427  ,8  valori  risultali  da  otlo  scrie  desser- 
ti vazioni  di  aô  ripetizioni  per  ciascheduna.  Le  dif- 
« ferenze  di  4/8,  e di  a ",4,  uou  sentbraito  forlissime 
« ne  laii  da  dover  porlare  una  grau  variazione  nei 
« precedent!  risulluinculi  ». 

En  nous  envoyant  les  observations  de  cette  comète 
du  4 de  décembre,  le  P.  Inehirami  s’e\prime  de 
la  manière  suivante  à leur  égard  dans  une  lettre  du  6 
de  ce  mois. 

« Non  è stato  possibile  fare  più  che  tre  osserva- 
a zioni  in  duc  scie  distinte  sulla  cotnela  dope  quella 
» del  2g  novembre,  cite  ebbi  lonore  d’iuviarle  ul- 
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« limamcute.  Nè  queste  nuove  osservazioni  sono 
« molto  felici.  Le  prime  due  rimungono  incerte  , 
« perché  la  nebbia  sopraggiunta  ci  iinpedl  di  fare 
« quanto  bisogu.ivu  per  riconoscere  le  tre  stelle  di, 
« confronto.  Queste  non  sono  ccrtamente  nè  nel  ca-, 
« talogo  di  Piazti , né  in  quello  di  La  Lande , corne 
h puo  con  facilita  rilevarsi  dalla  differenza  osscrvala 
« dclle  ascensioni  retle , e délie  decliuazioni.  Quanto 
« poi  alla  terta  osserv azione , cioè  a quella  del  dl  4» 
« ho  potuto  assicurarroi  che  la  Stella  di  confronto 
« si  trova  nel  catalogo  di  La  Lande  Conn.  d.  (ems, 
u an  XII,  pag.  *88  ),  e ulla  quale  ivi  sono  assegnali 
« 48“  i3’5o"  di  asc.  retta  , e *1°  5 1 ' *4”  di  declinuzioue 
« australe.  Disgrazintamente  in  quest’  asservazione 
u la  comcla  passé  assai  prossima  al  cenlro  del  mi- 
# crometro , il  che  ne  rende  poco  sicura  la  dcler- 
« min  azione.  Nè  corne  si  sperava,  il  tempo  ci  per- 
« mise  di  osservarlu  di  nuovo.  Più  voile  si  teiuô  , 
« ma  inulilincnte,  attese  le  nebbie  che  sempre  in* 
« terruppero  nel  più  bello  delle  nostre  operazioui. 

« Del  resto  qtiesta  comcta  cresce  adesso  di  splen- 
« dore,  nè  dubito  che  almeno  in  Italia  non  sia  stata 
« fin  qui  osservata  più  voltc  dai  numéros!  c altivi 
« astronorai,  di  cui  in  queslo  bel  paese  adesso  tanto 
« abbondiamo,  etc 

Dans  une  lettre  du  8 décembre  le  P.  ïnghirami, 
nous  écrit: 

« Supponendo  di  esser  tuttora  in  tempo.  Le  ac* 
« cludo  due  altre  osservazioni  délia  cometa  spettanti 
« alla  sera  del  di  6 corrente,  le  sole  che  abbiaiuo 
« potute  fure  in  una  stagione  tanto  contraria,  quanto 
« é quella  che  abbiamo  attualmente.  £ queste  os-> 
« servazioni  pure  non  debbono  esser  molto  felici  , 
« poichè  la  comèta  era  annebbialissima  , ç appena 
u visibile,  pure,  siccome  i risultamenli  che  ne  ho 
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« conclus!  sono  abbaslanza  tra  loro  concordi , credo 
« che  per  lal  motivo  polranno  merilare  un  qualche 
« grado  di  confidenzu,  e chc  possano  pubblicarsî 
« specialmenle  in  mancanza  di  osservazioni  migliori, 
« e nell'  impossibilità  di  procurarscle.  È necessario 
« avvertire,  che  nelîa  prima  osservazione  del  6 di- 
« cembre,  la  slella  di  confronto  è traita  dai  cala- 
it loghi  di  La  Lande , e trovasi  nella  Connaissance 
k des  teniSj  an  XII,  pag.  îi88,  con  48°  i3'5o"d’a- 
« sccnsione  rctta , e at®  5t’  «4"  di  declinazione  au- 
u strale.  Questa  slella  è la  medesima  con  cui  la 
« cometa  fu  pure  paragonata  la  sera  del  di  4*  L’altra 
« poi  è la  16*  dell’  Eridano  di  a*  in  3*  grandezza, 
« e che  nel  catalogo  di  Piazzi  trovasi  essere  la  4^* 
« dell’H.  IL 

« Paragonando  queste  ultime  osservazioni  coiluoghi 
a prccedcnli,  apparisce  che  la  cometa  lia  rallcntalo 
« aiquanto  il  suo  moto  in  ogni  senso.  Essa  è pe- 
<t  rallro  notabilmcnte  cresciuta  d’apparenza  ». 

M.  Capocci  dans  une  lettre  de  Naples  du  5 dé- 
cembre nous  mande.  « A-peine  vous  avais-je  prie 
« de  m’obtenir  la  correspondance  de  M.  Pons , que 
« tout-de-suite  il  m’a  donne’  avis  de  sa  nouvelle  dé- 
a couverte-,  le  soir  même  que  j’ai  reçu  sa  lettre  j’eus 
« le  bouheur  de  trouver  la  comète , mais  dès  le 
« troisième  jour  la  lune  et  le  mauvais  tems  m’ont 
« toujours  empêche’  de  la  revoir  jusqu’hier  le  soir. 
« Voici  les  trois  observations  qui  m’ont  re’ussi. 
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trrme  XXIX  de  M.  le  Baron  de  Zach.  11  n 'existe  aucun  corp9  d’oti-* 
vrage  qui  traite  exprès  des  vents  et  des  courans  qui  dominent 
dans  la  mer  pacifique,  connue  il  y en  a pour  les  mers  des  Indes 
orientales,  5n.  M.  de  Krusenstern  a plis  à tache  d’y  suppléer 
dans  ses  mémoires  hydrographiques,  en  rassemblant  tout  ce  qu'on 
en  sait,  et  en  y ajoutant  ses  propres  observations  et  celles  de  ses 
amis,  qui  n'avaient  jamais  été  publiées,  5ia.  Causes  des  vents 
Variables  et  subites,  des  tempêtes  et  des  ouragans,  5 1 3.  Ouragans 
particuliers  à quelques  parages.  Cause  générale  des  courant,  5 1 4- 
Mauvaises  pratiques  dons  l’estime  des  rôtîtes,  qu’on  a voulu  in- 
troduire dans  la  navigation  pour  contre-ba lancer  l'effet  des  courans. 
C’ett  à l'expérience  et  non  à des  théories  vagues  que  le  marin 
doit  faire  attention  en  ces  choses,  5i5.  Vents  et  courans  qui  do* 
minent,  i Sur  les  côtes  occidentales  de  la  mer  pacifique  et  le 
détroit  de  Behring,  i Sur  la  côte  du  Kamtscliatka , 5 1 6.  3 Sur 
les  lies  K u ri  les.  4 Sur  la  côte  orientale  du  Japon,  5i  *j.  5 Sur  la 
côte  orientale  de  la  Chine,  5i8.  6 Dans  le  golfe  de  Tartarie. 

y Dans  la  mer  de  Sacbalin,  519.8  Dans  la  mer  du  Japon,  5*o. 
9 Dans  la  mer  jaune,  5ai.  10  Sur  les  côtes  des  îles  Philippines, 
et  sur  la  côte  nord  de  la  nouvelle  Guinée.  Sur  les  coups  de  vent 
nommés  Colla.  Un  marin  français  croit  que  ce  vent  souffle  le  plus 
souvent  au  moment  de  la  pleine  lune,  et  toujours  au  renouvellement 
d’une  de  ses  phases,  522.  Un  célèbre  astronome  français  qui  a 
peremu  u ces  mers  pendant  sept  ans,  ne  croit  point  h cetlc  influence 
lunaire,  il  cite  des  exemples  qui  prouvent  le  contraire,  5a3.  La 
croyance  k l’influence  de  la  lune  sur  les  venls,  et  en  général  sur 
toutes  les  vicissitudes  dans  l'atmosphère,  est  un  préjugé  profon- 
dément enraciné  chez  tous  les  marins.  Typhons  dans  l'océan  pa- 
cifique et  leurs  limites,  524-  La  descente  subite  et  forte  du  mcrcwirj 
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(Un»  le»  baromètre»  e»t  un  présage  sûr  d'une  tempête,  d'un  ouragan 
ou  d’un  typhon  ; vaisseau»  qui  ont  été  sauvés  par  ce  pronostic  , 
d'autres  qui  ont  péri  faute  de  cet  indice.  Depuis  l'introduction 
de»  baromètre»  sur  les  vaisseaux,  il  en  périt  beaucoup  moins,  5a5 
M.  de  Krusenstern  cite  son  propre  exemple,  comme  il  a échappé 
aux  danger»  d'un  typhon  ayant  été  averti  par  le  baromètre,  5a6. 
Grande  utilité  des  baromètres  dans  les  voyages  mai itimes , non— 
seulement  pour  notre  pis  pris  au  dépouivu  par  les  tempêtes,  mai» 
aussi  pour  abréger  le»  tems  de»  voyages,  Say.  Anomalies  dans  les 
mnuvemens  du  mercure  dans  les  baromètres  dans  dilïérens  parages. 
Les  navigateurs  devraient  faire  des  observations  météorologiques 
en  règle  , elles  seraient  plus  régulières,  et  par  conséquent  plus 
instructives  en  pleine  mer,  que  sur  terre,  et  moins  sujètes  aux 
influences  des  localité»,  5a8.  Autre  exemple  d'un  ouragan  . dont 
les  ravages  auraient  pu  être  prévenus,  ou  du  moins  atténués,  si 
l'on  avait  voulu  ajouter  foi  aux  signes  du  baromètre,  5açy.  On  a 
payé  fort  cher  celle  incrédulité  opiniâtre,  53o.  Unguia , ouragan 
terrible,  heuicusenicnt  fort  rare  sur  les  cotes  des  des  Philippines. 
Vents  et  courant  dans  1rs  parages  il  des  Ile»  Salomon,  53 1.  ta  Sur 
la  cote  orientale  de  la  nouvelle  Hollande.  Le  baromètre  peut  y 
être  d'une  grande  utilité,  53a,  Vents  les  plus  fréquens  dans  le 
détroit  de  Basa,  533. 

Lutti: c XXX  de  M.  le  capitaine  G.  H.  Smyth.  Retour  soudain  du 
cap.  Parry  de  son  voyage  polaiie.  Dangers  qu’a  couru  le  Ilecia. 
La  Furie  mise  en  pièces  par  les  glaces,  534.  L'objet  principal  de 
ce  voyage , comme  de  tout  les  précédons  n'a  point  été  atteint,  535. 
Mais  on  y a recueilli  beaucoup  d'observations  importantes  sur  le 
magnétisme;  sur  les  attractions  dan»  les  vaisseaux;  sur  les  décli- 
naisons et  inclinaisons  des  aiguilles  aimantées  , etc.  Le  passage 
N -O.  pourrait  être  mieux  exploré  par  des  expéditions  par  terre,  53ü. 
Voyage  remarquable  ver*  le  pèle  austral  fait  par  un  particulier,  53;. 
Nouvelle  expédition  scientifique  ordonnée  par  l'amiraulc  britan- 
nique aux  îles  Malouïne»  , et  à la  terre  do  feu.  Ce  qui  complé- 
tera la  carte  de  1a  méditerranée  du  cap.  Smjth,  538.  Brick  en- 
voyé dans  l'archipel  pour  achever  quelques  détails.  La  carte  gé- 
uérale  de  la  roéditerrauée  , et  quatre  cartes  spéciales  sur  les  ilrs 

. Jotiienue*  sont  sur  le  point  de  paraitic,  53g. 

Lcrras  XX.XI  de  M.  Martin  Ferdinand  de  Nararrete . Promet  de 
donner  des  notices  biographiques  sur  plusieurs  célèbres  marias 
espagnols  de  ces  derniers  teins,  5 jo.  Envoit  un  mémoire  duu 
ancien  navigateur  espagnol  sur  la  jonction  de  deux  mers  séparées 
par  l'isthme  de  Panama,  5 j i.  Les  bàuaux  a vapeurs  inventés 
en  Espagne  dans  le  XVI*  siècle  par  un  Lujola\  ou  en  s même 
fait  l'expérience  à Barcelone;  I inventeur  fut  récompensé  pat  l'en*- 
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perçut-  Charlcs-quint , ruais  des  jaloux  ci  des  envieux  ont  fait 
supprimer  cette  invention  , 54a. 


Notes  du  Baron  de  Zach,  Mémoire  de  M.  Cerquero  inséré  dans  l’al- 
snanac  nautique  espagnol  pour  l'an  18-28  sur  l’aberration  des 
planètes.  Erreurs  sur  les  demi-petits  axes  des  orbites  des  planètes, 
dans  \ Astronomie  de  M.  Delambre  „ 543.  Bâteaux  à vapeur  in- 
ventés par  les  espagnols;  bâteaux  a feu  , ou  les  brûlots  inventés 
par  les  turcs,  avec  lesquels  ils  ont  brûlé  les  galères  des  chevaliers 
de  Malte,  5} 4.  Poème  français  sur  le  premier  grand- maître 
de  l’ordre  de  Malte  où  ce  fait  est  rapporté,  545.  Ce  qui  a cor- 
rompu les  mœurs  des  chevaliers  de  Malte  , ù quel  point  a 
été  porté  le  luxe  chez  eux.  Vont  prendre  possession  de  Pile  de 
Malte,  5 46.  Leur,  flotte  rencontre  une  escadre  ottomane,  on  se 
bat,  un  brûlot  turc  fait  sauter  en  lair  un  vaisseau  de  l’ordre. 
Représailles  deux  siècles  après;  c’est  les  fidèles  qui  brülotent  les 
vaisseaux  des  infidèles;  beautés  du  poème  fiançais,  547- 


Letthe  XXXII  d’un  ancien  navigateur  espagnol.  Les  observations 
ba  rométriqurs  ne  sont  pas  assez  délicates  pour  déterminer  la 
diffère  ncc  des  niveaux  de  deux  mers  , l’atlantique  et  la  pacifique 
séparées  par  l’isthme  de  Panama;  le  moyen  le  plus  sûr  de  trouver 
cette  différence,  serait  d’observer  d’un  même  point  dans  l’isthme 
1 angle  de  dépression  des  horizons  de  ces  deux  tncja , 548.  Ob- 
servations barométriques  faites  sur  les  bords  de  ces  deux  mers  à 
Panama  et  à Portobello,  p:ir  D.  George  Juan , et  I).  Antoine  do 
Vlbta  , 5 jj).  Grande  différence  dans  les  marées  de  ces  deux  niers. 
Point  dans  l’isthme  de  Panama  , d’oli  Ion  voit  l’horizon  des  deux 
mers , et  ou  l'on  pourrait  observer  leurs  angles  de  dépres- 
sion , 55o.  Différence  remarquable  entre  les  marées  des  deux 
mers.  Ce  qui  en  est  probablement  la  cause,  55 1.  Les  plus 
grandes  fleuves  île  1 Amérique  ont  toutes  leurs  embouchures  sur 
1 atlantique,  et  non  sur  la  pacifique.  Influence  que  cela  peut 
avoir  sur  les  niveaux  de  res  deux  mers  , 55-2.  La  différence  des 
niveaux  entre  les  plus  fortes  marées  de  ces  doux  mers  peut  aller 
à dix-sept  pieds  et  demi  , 553.  La  facilité  ou  la  difficulté  des 
écoule  me  11»  des  eaux,  peut  aussi  avoir  quelque  influence  sur  les 
hauteurs  des  niveaux  , 554»  Le  plus  et  le  moins  de  saumure  de 
ces  eaux  peut  aussi  y contribuer  , la  quantité  d'eau  douce  , que 
les  giandcs  fleuves  de  1 Amérique  versent  dans  l'atlantique  peut 
la  reudie  moins  saumâtre  et  plus  légère  que  les  eaux  de  la  tuer 
pacifique,  555.  L auteur  conclut  de  toutes  ces  observations  que 
les  eaux  de  (atlantique  se  tiennent  plus  élevées  que  celles  delà 
pacifique  ; le  fond  de  cette  dernière  est  aussi  beaucoup  plus  pro* 
fond  que  celui  de  la  première;  ptr  conséquent  une  commimif 
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eatiôn  entre  ees  deux  mers  à travers  de  l'isthme  doit  #tre  regardée 
comme  impraticable  , et  peut-être  impossible,  556. 

Noie  du  Baron  de  Zaçh.  Le  point  Je  vue  sous  lequel  l’auteur 
prend  en  considération  la  question  sur  la  différence  des  niveaux, 
des  deux  mers,  est  tnut-à~fait  nouveau,  et  elle  est  discutée  hy- 
drodyuamiqucnicnt.  Le  libérateur  Bolivar  tient  beaucoup  à l'e- 
xécution du  projet  de  In  jonction  de  deux  mers  à travers  de 
l'isthme  , 55y.  Congres  de  Panama.  Le  nouveau  monde  va  donner 
des  leçons  h l’ancien.  Les  corollaires  de  vertus  civiques.  Vraie 
largeur  de  l’isthme  de  Panama  , en  ligne  droite  , 558. 

Lettre  XXXIII  de  AI.  Edouard  Biippell.  M.  Linant  de  Londres  est 
revenu  au  Caire  supérieurement  équipé  en  instruraens  astrono- 
miques et  physiques.  II  entreprend  un  nouveau  voyage  dans 
I intérieur  de  l'Egypte.  On  reproche  h M.  Biippell  de  donner  des 
notices  insignifiantes  et  quelquefois  trop  "hasardées  , 55c).  Il  en 
convient , et  fait  voir  combien  il  est  difficile  à ui»  voyageur  en 
pays  barbares  de  se  prémunir  contre  ce  défaut,  mais  il  avoue  en 
même  tems  , qu’il  ne  fera  jamais  de  difficulté,  et  qu  il  n’aura 
jamais  honte  de  se  rétracter*  lorsque  il  aura  reconnu  les  erreuis; 
il  en  donne  un  exemple  dans  le  moment  même  en  rectifiant  des 
erreurs  dans  lesquelles  il  était  tombé.  L’une  a pris  son  origine 
dans  un  uial-entenduc  dans  la  langue  arabe , 56o.  Une  autre 
méprise  sur  l'existcucc  des  ruines  d'une  ville  antique,  qui  n* 
jamais  existée,  notait  qu'un  de  ces  conte»  que  font  les  gens  qui 
viennent  de  loin,  et  qui  voyent  de  loin,  5Gi.  Troisième  mé- 
prise. ITm  mot  mal  épélé.  Une  faute  d’impression.  Etymologie 
( hasardée  ? ) du  mot  Barkal , 56a.  Tremblement  de  terre  au 
Caire.  Disette  de  fourrage;  mortalité  parmi  les  bestiaux,  attri- 
buée à la  comète.  M.  Biippell  part  pour  la  mer  rouge , il  y restera 
deux  aus  , 563. 

Noté  du  Baron  de  Zach.  Il  y a de  l’injustice  dans  la  critique  conlre 
M.  Biippell.  Tous  les  historiens  depuis  Hérodote  et  Pline  ont 
avancés  des  erreurs  involontairement,  et  aillaient  été  obligés  de 
sc  rétracter,  56|.  Par  exemple,  les  trop  célèbres  auteurs  des  1c- 
tres  édifiantes  et  curieuses  étaient,  comme  à l'ordinaire  , de  grandi 
imposteurs.  Faux  Aristarques  qui  ne  font  que  décourager  au  lieu 
d'encourager  , 565. 

Lettre  XXXIV  de  M.  Jean  Gerstner.  Mesures  barométriques  faite* 
à Bareitb.  Hauteur  de  cette  ville  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  566. 
Hauteur  du  Mcinc-rougc  sur  la  mer,  56^.  Hauteur  du  Meine  à 
Wiirlzbourg  sur  la  mer,  568.  Observations  barométriques  faites 
•iir  le  mont  Ochsenkopf , dans  le  Fichtclgcbürg y hauteur  de 
celle  montagne  sur  mer,  56g.  Elévation  des  eaux  du  Meiuc-blanc 
À Berneck f sur  celles  du  Méine-fougc  à ILrcilh,  $70.^ 
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Lbttii  XXXV  de  M.  le  docteur  Louis  Ideler,  M.  Ideler  envoit  ui 
nouveau  ouvrage  de  chronologie  de  sa  façon.  [Il  veut  élever  cette 
doctrine  souvent  vague  au  rang  d'une  science  exacte,  57 1.  Défaut» 
de»  anciens  traités  de  chronologie;  elle  doit  être  considérée  comme 
une  science  à part,  et  non  comme  une  science  accessoire,  il  1» 
divifce  eu  chronologie  mathématique , et  en  chronologie  techni~* 
que , 57a.  11  dépouille  cette  dernière  de  tous  les  faits  historiques, 
et  ne  considère  que  ce  qui  a rapport  à la  division,  à la  mesure 
et  ii  la  succession  des  teins.  Son  premier  volume  traite  de  la  chro- 
nologie technique  des  égyptiens,  des  babyloniens,  des  grecs,  de» 
macédoniens,  des  syriens  et  des  hébreux.  Le  second  volume  qui 
paraîtra  dans  un  an  , comprendra  la  chronologie  technique  de» 
romains,  des  chrétiens,  des  arabe»,  des  perses  et  îles  turcs.  L’auteur 
exclut  celle  des  peuples  de  l’Asie  orientale,  des  hindous  et  de» 
chinois,  à cause  de  son  ignorance  dans  la  langue  chinoise  et  le 
sanscrit,  673 

Notes  du  Baron  de  Zach.M.  hleler  depuis  vingt  ans  s'adonne  k de» 
recherches  chronologiques,  et  a publié  un  grand  nombre  des  mé- 
moires, dans  lesquels  il  a fait  voir  son  savoir,  son  érudition,  son 
jugement,  comme  historien,  comme  philologue,  comme  mathé- 
maticien, comme  astronome,  connaissances  qu'on  trouve  rarement 
réunies,  574.  Petit  précis  de  ses  mémoires  qu’il  a publié,  et  dont 
nous  avons  fait  mention  dans  noire  Correspondance  astronomique 
allemande  , 575—576.  M.  Ideler  conjointement  avec  M.  Ilobert , 
ont  calculé  en  1799  les  premières  tables  trigonométrique»  et  lo- 
garithmiques dans  le  système  décimal  avec  une  activité  surprenante. 
Amour  «les  allemands  pour  le  travail.  Esprits  faibles  qui  se  moquent 
des  épaules  forte».  Manuel  de  chronologie  mathématique  et  tech- 
nique, que  M.  ldtler  vient  de  faire  paraître,  577.  Deux  savani 
Israélites  du  plus  grand  mérite  à Berlin.  La  chronologie  mathé- 
matique de  M,  Ideler , quoique  sujet  si  souvent  rebattu,  est  pré- 
sentée ici  avec  uo  ordre, une  concision  , et  une  clarté  admirable. 
Définition  du  jour  dans  scs  deux  acceptions,  578.  Peu  de  langue» 
modernes  et  bien  cultivées  en  font  une  distinction,  on  la  trouve 
chez  les  grecs,  les  persans,  les  suédois,  et  peut-étie  dans  plu- 
sieurs patois.  L’auteur  ramène  toutes  ses  explications  à l’antiquité, 
et  ce  que  l'astronomie  moderne  ne  considère  plus  tant,  679.  La 
connaissance  de  l’astronomie  ancienne  est  souvent  nécessaire  pour 
1 intelligence  des  anciens  poètes  et  historiens.  Equinoxes  du  prinlcros 
pour  quelques  époques  historiques  remarquables  , calculé»  par 
M.  Ideler  sur  les  nouvelles  tables  solaires.  Chaque  peuple  a sa 
chronologie,  comme  elle  a son  histoire;  quelques-unes  ont  disparu 
avec  les  peuples  «le  la  surface  do  la  terre,  et  ont  échappé  h la 

^tradition  des  hommes,  58o.  On  a voulu  ravir  à Jules  César  la 
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gloire  de  la  réforme  du  calendrier  romain.  Le  nouveau  calen- 
drier de  la  ci-devant  république  française.  Année  lunaire;  année 
aolaire  ; année  luoaire  composée;  année  solaire  fixe  et  mobile  58  t. 
D’où  vient  le  mot  Calvndarium  ; le  mot  Almanac.  Plusieurs  an- 
cien» peuples  compta ieal  par  nuits  et  non  par  jours,  58a.  Les 
peuples  du  nord  comptaient  les  années  par  hivers.  L’horloge 
italienne,  ou  la  manière  de  compter  Ica  heures  depuis  le  coucher 
du  soleil  a des  grands  iuconvénicns  dans  la  vie  civile,  elle  ace- 
pendant  trouvé  des  apologistes  mémo  parmi  les  astronomes.  Ce 
qu'on  peut  dire  de  mieux  en  faveur  de  cette  méthode,  583.  Deux 
célèbres  astronomes  italiens  ont  cependant  écrit  formellement  contre 
nette  méthode.  Les  noms  de  lune,  et  de  mois  synonymes  dans 
plusieurs  langues , tout  comme  les  noms  de  jour  , et  de  soleil 

. dans  quelques  autre*.  D ou  vient  In  division  du  mois  en  7 jours. 
Le  jour  et  la  nuit  en  O heures,  •>8$,  Table  des  équinoxes  et 
des  solstices  pour  trois  époques  les  plus  remarquables  jta  chro- 
nologie, calculés  par  M.  IdeUr  sur  les  tables  les  plus  nouvelle* 
du  soleil,  585.  Table  des  teins,  que  le  soleil  (1s  terre)  emploit 
à parcourir  chacun  de  douze  signes  de  l’écliptique  dans  le  XIX* 
siècle , et  du  tenu  de  Hipporque.  Durée  du  mois  lunaire  et  so- 
laire, de  Isnnée  lunaire  et  solaire.  Chronologie  technique  de 
cinq  différent  peuples  traitée  dans  cinq  différentes  sections  de 
l'ouvrage  de  M.  hleler , 580. 

Lerrac  XXXVI  de  M-  Nicolas  Caccialort.  L'impression  des  obser- 
vations de  M.  Cacciatore  avance  lentement  à cause  du  mauvais  état 
des  imprimeries  à Païenne.  Observation  de  l'occultation  de  Sa- 
turne par  la  lune  le  3o  octobre,  587.  En  voit  ses  observations 
de  la  grande  comète  du  taureau , elles  sont  renvoyées  à (article 
des  comètes , 588. 

NOUVELLES  *t  ANNONCES. 

I Les  comètes  de  tan  i8a5.  On  continue  toujours  de  recevoir  des 
observations  de  cinq  comètes  qui  ont  paru  cette  année,  58<j  Ob- 
servations originales  dp  la  comète  du  taureau  faites  par  M.  Sanlini 
k l'observatoire  de  Padone,  590.  On  a poursuivi  cette  comète  le 
plut  long-tpms  11  Florence,  à Naples,  et  k Païenne.  5ç)i.  Ob- 
servations de  cet  astre  par  M . Cacciatore , 5t)a— 5çjâ.  Observations 
de  la  même  comète  par  M.  Cupocci  à Naples,  5<j6.  Observations 
de  la  eomèled'iTncAe  faites  par  M.  Santini  à Padone  , 597.  M.  Pont 
découvre  une  nouvelle  petite  comète  dans  la  constellation  de 
VEridan , D98.  Elle  est  très-difficile  k observer  k cause  de  la 
faiblesse  de  sa  lumière,  et  parce  que  la  clarté  de  la  lune  l'a  ef- 
facée pendant  quelque  lems,  5{jg.  M.  Pons  a revu  la  comète 
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apres  b pleine  lune,  elle  a un  peu  augmentée  de  lumière,  et 
ou  a pu  mieux  l'ubsevver  , (kio.  M.  Pont  l'observe  dans  le  mé- 
ridien à Florence.  M.  Capocci  l’a  trouvée  et  observée  deux  fois 
A Naples,  Goi.  Les  astronomes  des  écoles-pies,  l'observent  à Flo- 
rence , Cor.  Leurs  observations  originales,  6o3.  Etoiles  de  com- 
paraison, et  détei  mina  lion  des  rayons  du  micromètre  annulaire,6o{. 
Cette  comète  , quoique  elle  ait  augmenté  de  lumière  est  toujours 
trèa-dilticile  à observer  , à cause  de  sa  grande  déclinaison  australe  et 
les  vapeurs  de  l'horixon,  Goi.  Observations  de  la  mérne  comète  par 
M.  Capocci  à Naples.  Le  mauvais  teins  de  la  saison,  et  la  lune 
ont  beaucoup  contrarié  les  observations  de  celte  comète  , 606.. 


f'itto  per  V lll.mo  e ftev.ao  Monsignor  Arci\<escot>o , 

D.  PAOLO  PICCONI  ftev.f*  dep.* 
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